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CHAPITRE  PREMIER. 

Suites  funeftes  de  la  réfolution  de  livrer 
Jesus-Christ  aux  gentils.  LesJuiE  leur 
cédcient  dans  ce  moment  tous  leurs  pri- 
vilèges. Ils  avoient  elpéré  que  Pilate  n’èxa- 
mineroit  rien  après  le  confeil , & ils  avoient 
efpéré  qu’il  condanncroit  Jésus -Christ 
à un  fupplice  que  la  loi  n’avoit  pas  ordon-» 
ne.  FaiilTc  délicatelîè  des  prêtres  qui  crai- 
gnent de  devenir  impurs , en  entrant  dans 
le  palais  du  gouverneur , lorlqu’ils  ont  les 
mains  teintes  du  fang  du  Fils  de  Dieu,  Mo- 
dération ôc  équité  de  Pilate.  Il  oblige  les  - 
. ^ceufateurs  de  Jesus-Christ  à marquer 
précifément  de  quoi  ils  l’acculent.  Or-_ 

■ gueilleufe  ôc  Vaine  réponfe  du  confeil.^'  • 
Tom  VUI;  - - - • ^ - J ij  . 
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Î'|u*il  ratifiefa  la  condannation  de  Jesos-CffRiST 
ans  réxainîner.  Et  il  efpcre  auffi  qu’il  le  con- 
danncra  à un  fupplice  cruel  & hontctnc , donc 
il  n’eft  point  parlé  dans  la  loi,  & qui eft  celui 
de  la  croix.  Suites  funeftes  pour  la  nation  , de 
la  délibération  du  confeil.  page  4 

ÏI.  Article.  Il  n’étoit  pas  défendu  par  la  loi 
d’avoir  commerce  avec  les  Gentils  ; & la  tradi- 
tion qui  paroillbit  le  défendre  , n’étoit  qu’hu- 
maine , & ne  venoit  que  de  l’orgueil  des  Juifs. 
Faulfe  délicated'c  de  n’entrer  pas  dans  le  palais 
du  gouverneur  , lorfqu’on  a déjà  les  mains  tein- 
tes du  l'ang  du  Fils  de  Dieu.  Explication  de  la 
Prophétie  d’Ifaïe  contre  les  hypocrites,  page  10 
III.  Article.  Modération  de  Pilate.  Son  équité, 
pour  ne  point  luivre  les  préjugez  qui  paroilibienc 
contraires  à Jefus-Chrift , pour  ne  le  point  in- 
terroger , avant  qu’il  fçache  diftindement  de 
quoi  il  eft  aceufé , & pour  obliger  fes  aceufa- 
teurs  à marquer  précifement  de  quoi  ils  l’accu- 
ient.  Orgueilleule  & vaine  réponfe  du  confeil. 
Exemple  que  donne  Pilate  aux  Princes  tem- 
porels. page  16 

ÏV.  Article.  Réponfe fage  de  Pilate,  qui  ne  veut 
pas  empêcher  l’éxercice  des  loix  & des  tribu- 
naux. Il  neiparoit  pas  vrai , que  le  droit  de  vie  & 
de  mort  ait  été  ôté  aux  Juifs  , depuis  que  la  Ju- 
dée avoit  été  réduite  en  Province.  Preuves  du 
contraire  par  l’Ecriture.  page  ii 

JT»  Article.  Si  les  Juifs  n’avoient  dans  aucun  cas 
le  pouvoir  de  faire  mourir  perfonne , faint  Jean 
n’auroit  pû  conclure  de  leur  réponfe , que  Jefus- 
Chrift  devoir  ctre^  crucifié.  C’eft  par  un  juge- 
ment trop  précipité , que  l’on  ôte  aux  Juifs  tout 
pouvoir  d’ôter  la  vie  aux  criminels.  Ils  pou- 
voient  punir  de  mort , félon  la  loi , mais  non 
par  la  croix.  page  a y 
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yl.  Article.  Evidence  de  la  calomnie  , que 
fus-Chrift  pervertit  le  peuple  ^ & qu’il  empê- 
che de  paier  le  tribut  à Cciar.  Confolation  de 
fes  fervitcurs,  qui  font  expofés  à des  calomnies 
fans  vrailcmblance.  Inftrudion  pour  les  Juges  , 
qui  font  rarement  en  garde  contre  des  aceufa- 
tions  qui  regardent  l’Etat.  page  31 

yil.  Article.  Il  eft  vrai  que  JefuS-Chrjft  a dit 
devant  le  confeil,  qu’il  etoit  le  Chrift , & par 
conicquent  Koi  ; niais  û cet  aveu  eft  juge  di- 
gne de  mort,  une  telle  condannation  retombe  ' 
nccdlairement  lut  Je  vrai  Meliîe  , quand  Jefus- 
Ciinlt  ne  le  leroit  pas  : car  ii  ne  pourra  pas  dif- 
fimuier  ce  qu’il  lera  certainement.  Àveugle- 
incnt  de  la  Synagogue  , qui  clioilît  un  Gentil 
pour  juger  fi  jerus-CJhrift  elHe  MeflTe  prom.s , 
lans  s’inftruire  de  tout  ce  qui  etoit  nccellaire 
pour  décider  une  li  importante  queftion.  ÿ.  36 
yill.  Article.  Les  Jints  avoient  elpcrc  q.i‘ui:e 
aceufation  de  fédition  , & d’ulurpation  de  la 
Roiauté  , & foutenue  par  tout  le  confeil , atti- 
reroit  une  promte  condannation , & fans  éxa- 
men.  Eilate  , plus  julle  qu’eux  , donna  un  grand 
exemple  aux  Magiftrats  de  tout  examiner , 8c 
de  tout  approfondir.  page  3^ 


CHAPITRE  IL 

Pourquoi  Pilate  demanda  à J e s u s-C  h r i s T 
s’il  etoit  Je  Roi  des  Juifs , fans  lui  dire  qu’il 
etoit  aceufé  d’avoir  ufurpé  cette  qualité  ? 
Et  pourquoi  Jésus  - Christ  lui  demanda 
s’il  diibit  cela  de  lui-meme  ? Le  mépris  que 
Pilate  témoigné  pour  la  religion  des  Juifs  > 
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couvre  de  honte  ceux  qui  le  prennent  pour 
juge  de  la  queftion  la  plus  importante  de 
leur  religion.  Pourquoi  Jésus -Cürist  lui 
répond  clairement  fu.r  fa  Roïauté,  ôc  fur  fa 
million  divine  ? Exemple  qu’il  donne  *à  fes 
difciples , lorfqu’ils  fe  trouverront  dans  de 
pareilles  circonftances.  L’intelligence  de  la 
réponle  de  Jesus-Christ  , dépend  des  pro- 
melïcs  qili  regardent  le  régne  du  Mellie , 
qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  promdîè 
conditionnelle  de  conferver  le  trône  exté- 
rieur dans  la  maifon  de  David.  Le  prophète 
Jéremie  a^dt  tout  le  monde  de  la  bien 
diftinguer  des  autres.  Explication  du  Pfeau- 
me  LXXXVlII.Raifons  importantes  qui  ont 
fait  difparoître  le  régne  extérieur  de  David  » 
pour  établir  le  régne  fpirituel  du  Mellie, 
Différences  elïènrielles  du  Roïaume  de  Je- 
sus-Christ , de  celui  des  Rois  de  la  terre.  Il 
a un  autre  objet  & une  autre  lin.  Il  s’établit 
par  d’autres  moïens,  ôc  il  cfl  cojupatible 
avec  l’ignominie  & la  mort.  Les  hijets  de  ce 
Roïaume  ne  font  pas  de  ce  monde.  La  ré- 
ponlè  de  Jesus-Christ  explique  toutes  les 
Ecritures.  Elle  explique  audi  tous  les  motifs 
de  fon  Incarnation  6c  de  fon  minillére  pu- 
blic. En  quel  fens  Jésus  - Christ  a rendu 
témoignage  à la  vérité  , 6c  avec  quelle  au- 
torité il  l’a  fait.  Pourquoi  il  dit  à Pilate  : que 
quiconque  appartient  à la  vérité , écoute  fa 
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•voix.  Ce  qu’il  y a de  plus  profond  dans  les 
vérités  de  La  grâce , efi  renfermé  dans  ces 
paroles.  Prédiétion  magnifique  de  la  doci- 
lité de  ceux  qui  appartiennent  à la  vérité. 

Preuve  de  la  divinité  de  J e s u s-C  h r i s T. 

La  queftion  de  Pilate  fur  ce  qu’eft  la  vérité , 
n’eft  point  férieufe.  Impiété  qu’elle  renfer- 
me. Plufieurs  Chrétiens , mais  mondains  ^ 
jugent  comme  Pilate  de  la  vérité.  Les  dif* 
pofitions  des  Juifs  & de  Pilate , partagent 
tous  les  hommes  qui  n’ont  pas  un  attache- 
ment finccre  pour  la  vérité,  page  41 

I.  Article.  Pourquoi  PilatfKemanda  à Jefus- 
Chrilljs’il  étoic  le  Roi  des  Juifs,  fans  lui  dire  qu’il 
étoit  accufé  d’avoir  ufurpé  cette  qualitcr’Et  pour- 
quoi Jcfus-Chrift  lui  demanda , s’il  dilbit  cela  de 

lui -meme.  Indifférence  de  Pilate  fur  les  que-  ^ 1 

liions  des  Juifs  & l'ur  leur  religion.  Il  écarte  avec 
mépris  le  loupçon  d’en  être  iiiRruit;  8c  il  couvre 
de  honte  par-là  ceux  qui  lui  demandent, qu’il  pro- 
nonce lür  la  plus  importante  quellion  de  la  reli-  1 

gion , _ _ ^ | 

II.  Articl»=.  Pourquoi  Jefus-Chrift  répond  claire- 

ment à Pilate  lür  fa  Roiauté  Si  fur  (à  miffion  divi- 
ne , après  que  le  Gouverneur  lui  a déclaré  qu’i| 
l’interroge  comme  Juge , & comme  aiant  auto- 
rité. Exemple  qu’il  donne  à fes  Dilciples , lorf-  j 

qu’ils  feront  devant  des  Juges  > & que  la  nécelfité  | 

des  événemens  leur  aura  marqué  la  volonté  de 

Dieu.  page  4ÿ 

ÏII.  Articlh.  Nécelfité  de  rapporter  ici  ce  qui  a 

été  dit  ailleurs  des  promeil'es  faites  à David,  1 

pour  entendre  la  réponfe  de  Jefus-Chrift.  Dieu  * 

promit  à David  1°.  de  rendre  fa  poftérité  éter-  | 
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h€ÎIe  : i®.  de  lui  donner  un  fils  qui  régncfoit  éter- 
nellement. Ces  deux  proinelfes  font  abfolues  Sc 
irrévocables.  Une  troifiéme  leur  étoit  jointe , de 
conferver  le  Roiaume  au< delcendans  de  David, 
jufqu’à  la  venue  du  Mefiie.  Mais  elle  étoit  con- 
ditionnelle , & il  étoit  dangereux  de  la  confon- 
dre avec  les  deux  autres,  jeremie  avertit  tout  le 
monde  de  la  bien  diftinguer  de  la  première.  P-  5 1 

IV.  Article.  Le  Prophète  Jéremie,  en  prediranc 
que  le  trône  extérieur  du  Meflie  fera  abbatu 
avant  qu’il  paroilfe , lève  le  fcandale  qu’un  tel 
événement  auroit  caufe  en  le  prédifant.  L’auteur 
duPlêaume  LX XXV III  fait  la  meme  chofè.  Car 
il  releve  d’un  côté  la  fidelité  de  Dieu  dans  fes 
promefl'es , & il  déplore  de  l’autre  ;la  chûte  du 
trône  de  David.  Raifons  importantes  qui  ont  fait 
difparoitre  le  régne  extérieur  de  ce  Prince  , pour 
établir  le  régne  fpirituel  du  Meflie.  pege  5? 

V.  Article.  Dift'érences  cH'cntielles  du  Roiaume 

de  Jefus-Chrill,  de  celui  des  Rois  de  la  terre. Il  a 
un  autre  objet  & une  autre  fin.  Il  s’établit  par 
d’autres  moiens.  Il  cft  compatible  avec  Pop- 
preflion , l’ignominfe  & la  mort.  Il  ne  déplace 
rien.Il  ne  change  rien  dans  l’état.  Les  fujets  de  ce 
Roiaume  ne  lont  pas  de  ce  monde. Ils  ne  préten- 
dent rien  ici.  Le  peu  de  paroles  de  Jefus-Chrift 
explique  toutes  les  Ecritures.  page  5 8 

VI.  Article.  Jefus-Chrift  rend  devant  Pilate  un 

illuftre  témoignage  à la  vérité,  comme  l’a  dit  S. 
Paul.  Sa  réponfe, quoique  très-courte, explique 
tous  les  motifs  de  Ibn  Incarnation , & tout  l’é- 
xercicc  de  fon  miniftere  public.  Il  a inûruit  les 
Juifs , les  Gentils , tous  les  hommes , des  vérités 
qui  leur  étoient  inconnues  , non  comme  un  maî- 
tre extérieur,  mais  comme  aïant  tout  pouvoir 
fur  leur  elprit  & fur  leur  cœur.  Obligation  de 
fes  difciplcs,  de  rendre  comme  lui  témoignage 
à la  vérité.  page  6} 
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yil.  ArticLî.  Pourquoi  Jefus-Clirift  dit  à Piïàte  j’ 
que  : Quiconque  , ô'c.  Ces  paroles  renferment 
ce  qu’il  y a de  plus  profond  dans  les  vérités  de 
la  gface  , l’origine  de  l’éledion  éternelle  , 8d  le 
principe  de  tous  les  mérites , dont  la  foi  eft  le 
commencement.  Prédiélion  magnifique  de  la 
docilité  de  tous  ceux  qui  appartiennent  à la  vé- 
rité. Preuve  de  la  divinité  de  Jdüs-Chrift.  p.  70 

VIII.  ARTrcLE.  La  quefiion  de  Pilate  n’cft  point 

lérieufc.  Quel  eût  été  Ton  bonheur, s’il  eût  connu 
celui  à qui  il  la  faifoit  ? Impiété  renfermée  dans 
cette  queftion.  Plufieurs  Chrétiens,  mais  mon- 
dains, jugent  comme  Pilate  de  la  vérité.  Ils  la 
méprirent  quand  elle  eft  feule , & ils  ont  pitié  des 
gens  d’elprit  qui  lui  (ont  attachés,  & en  quelque 
danger  pour  elle.  page  7^ 

IX.  Article.  Penfées  fecrettes  de  Pilate , dans  la 

queftioq  qu’il  fait  à Jefus-Chrift  llir  la  vérité, 
développées.  Les  difpofitions  des  Jiiifs  & de  Pi- 
late, partagent  tous  les  hommes  qui  n’ont  point 
d’attachement  fînccre  pour  la  vérité-  Les  politi- 
ques & les  faux  fages  du  ^inonde  en  deviennent 
aufli  les  perfécutcurs.  page  7P 


C A A P I T R E I I ï. 

|nft:ifîcation  enticre  Sc  publique  de  J e s u s-^ 
Christ  par  Je  Juge-meme , apres  un  exa- 
men , & devant  les  acaifatcurs.  Caraélere 
de  la  calomnie , dont  l’orgueil  & le  faux  zele 
font  le  principe.  Foiblefiè  du  jugé  qui  écoute 
des  aceufareurs  qui  ne  prouvent  rien , Sc 
dont  les  acculàrions  font  détruites  ; qui  éxa- 
miiie  de  nouveau  ce  qu’il  a jugé , & qui  rend 
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ain/î  la  calomnie  plus  hardie.  Dignité  du  Ci- 
lence  cic  Jésus-Chris  T.  Raifons  de  ce 
filencc  par  rapport  aux  Juifs  , au  Couver-, 
neur,  & à nous.  Le  Gouverneur  lui-même 
l’admiroir,  ôc  pourquoi  ? Inftruélions  impor- 
tantes que  Jesus-Christ donnoic à les 
difciples.  L’unique  moïen  de  réprimer  les 
calomniateurs  & de  les  obliger  à prouver , 
cft  de  les  punir,s’iis  ne  le  font  pas.  Evidence 
de  la  calomnie , que  Jesus-Christ  foule ve 
■ tout  le  peuple.  Preuve  que  fa  doélrine  n’eft 
ni  féditieufe,  ni  contraire  au  bon  ordre  & d 
la  paix.  Motifs  qui  portent  Pilate  à renvoier 
Jesus-Christ  à Fîerode.  Faure  impor- 
tante qu’il  fût  en  cela.  On  aime  l’autorité 
* pour  foi,  5c  non  pour  le  bien  public.  Jesus- 
Christ  ne  rcfiife  aucun  tribunal.  Il  n’y  en  a 
aucun  qui  ne  le  condanne , & qui  ne  le  juf- 
tific , quoiqu’il  le  condanne.  Il  en  fera  ain/î 
de  fes  fervireurs.  8 2, 

I.  Articlf.  Juftification  entière  & publique  de  Je- 

fus-Chrift  par  le  juge  meme  apres  un  examen  , 
& devant  les  accalatcurs.  Raifons  de  cette  jufti- 
fic.ation  expliquées.  page  84 

II.  Article.  Caraélere  de  la  calomnie.^  dont  l’or- 
gueil & le  fiuix  zclc  font  le  principe.  Raifon  du 
filencc  de  Jefus  - Ciirift.  Foiblcflc  du  juge  qui 
écoute  des  aceufateurs  qui  ne  prouvent  rien,  p.^6 

III.  Articlh.  Premier  afFoiblifl'cmcnt  du  juge 
d’examiner  de  nouveau  des  aceufations  détruites. 
Second  alfoibliHcment  d’exiger  que  Jefus-Chrifi' 
y réponde.  Trolficme  aftbiblill'ement  dans  ces 
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paroles  : N'entendez-vous  point  ? Voyez  de  coMa 
bien , d'f.  qui  donnent  de  fa  hardiclfe  & de  l’ef- 
pérance  aux  calomniateurs.  Dignité  du  lilencô 

(.  de  Jefus-Chrift.  Railbns  fecrettes  du  juge  qui  le 
portent  à délirer  que  Jefus-Chrift  le  rompe.p.  8p 

IV.  Article.  Silence  de  Jelus-Chrift  étonnant 

dans  toutes  les  circonftances.  Raifons  de  ce  li- 
lence  par  rapport  aux  Juifs  , au  Gouverneur  & à 
nous.  Le  Gouverneur  lui  - même  l’admiroit , & 
pourquoi  f InôruéHons  importantes  que  Jefus- 
Chrift  donnoit  à les  dilciples  II  les  confoloic 
par  fon  éxemple  ; & il  leur  méritoit  la  force  de 
le  fuivre.  ptigeÿ^ 

V.  Article.  L’unique  moïen  de  réprimer  les  ca- 

lomniateurs eft  de  les  obliger  à prouver , & de 
les  punir , s’ils  ne  le  font  pas.  Evidence  de  la  ca- 
lomnie , que  Jefus-  Chrift  fouleve  le  peuple.  II 
honore  le  facerdoce  & le  prince , & il  ne  chapgc 
rien  dans  le  culte  public , ni  dans  l’état.  Preuve 
que  fa  dodrinc  n’cft  ni  féditieule  , ni  contraire  au 
bon  ordre  & à la  paix.  page  99 

VI.  Article»  Motifs  qui  portent  Pilate  à ren- 

voicr  Jefus-Chrift  à Herode.  Faute  importante 
qu’il  fit  en  cela.  On  aime  l’autorité  pour  foi , & 
non  pour  le  bien  public.  Jefus-Chrift  ne  refufe 
aucun  tribunal.  Il  n’y  en  a aucun  qui  ne  le  con- 
danne,  & qui  ne  le  juftifie,  quoiqu’il  le  condanne. 
Il  en  fera  ainfi  de  fes  ferviteurs.  Tous  auront 
droit  de  les  juger , mais  leur  vertu  triomphera 
de  tous.  page  105 


CHAPITRE  IV. 

Il  eût  été  facile  à Herode  de  voir  Jesus-Christ 
dans  la  Galilée.  Ce  qui  l’cn  empêcha.  Def- 
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fein  d’approfondir  Tes  fccrets  fênrimens  par 
rartifice.  Réponfe  admirable  de  Jésus- 
Chris  x à les  émiiîàires.  Tout  paroÜïbic 
favorable  à Jesus-Christ  dans  l’entrevue 
d’Herode.  Un  miracle,  un  dilcours  élevé, 
un  mot  pour  le  moins , <jui  eût  appris  à 
Herode  Ton  indignité  , eulTènt  eu  , félon 
nous , un  grand  fuccès.  Différence  des  pcn- 
fées  de  Dieu  , & des  nôtres.  Le  fîlence  de 
Jesus-Christ  fur  toutes  les qiieftions 
d’Herode , fût  un  fcandalc  poiu:  lui.  Il  nous 
eût  affligés , fi  nous  en  avions  été  les  té^ 
moins.  Jufte  punition  de  la  faullè  fageflè. 
Tout  ce  qu’Hérode  avoit  efpéré  de  fa  pru- 
dence pour  fonder  Jesus-Christ , fervic 
à le  lui  cacher.  Difpofitions  de  ce  Prince 
oppofées  à la  connoifiàncc  de  la  vérité. 
Elles  font  les  mêmes  dans  plufieurs  qui 
pafiènt  pour  Chrétiens.  Il  fit  peu  de  cas  des 
accufations  des  Juifs , mais  il  fut  très-blefîH 
du  filence  de  Jesus-Christ.  Outrages 
compris  dans  l’abrégé  qu’en  ont  fait  les 
Evangéliftes.  La  religion  craint  de  les  ex- 
pliquer, mais  la  reconnoi  fiance  oblige  à le 
faire.  Ce  qu’on  doit  entendre  parl’^rw/e, 
ou  la  cour  d’Hérode.  David  faifant  l’in- 
fenfé,  figure  de  Jésus  - Christ.  Difciples 
traités  comme  leur  maître.  Oppofition 
eficnticlle  entre  la  fagefl'e  chrétienne , ôc 
la  fageflè  humaine.  Jesüs-Cujusx  n’cft  pas 
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feulement  notre  exemple  dans  cette  étoiv 
nante  Juimiiiarion  ; mais  il  expie  par  elle 
line  infinité  de  crimes , ejue  le  ciélîr  de 
pafièr  pour  lages  nous  a lait  commettre, 
La  robe  dontHérode  revêtit  Jésus-Christ, 
étoit  de  pourpre.  Il  prétendit  fe  mocquer 
de  fa  Roiauté,  comme  vaine,  ce  il  en  recon- 
nut la  vérité.  Herode  & Pilate  fgares  des 
Juifs  & des  Gentils , qui  furent  unis  dans 
,îe  crime  , ôc  enfuite  dans  une  même  foi  ; 
mais  par  une  mifcricorde , dont  les  deux 
chefs  furent  exclus.  Punition  égale  de  l’un 
& de  l’autre.  ' io8 

I.  Article.  Il  eût  été  facile  a Herode  de  voir 
Jefus-Chrift  dans  ia  Galilée.  Ce  qui  le  retint. 
Incertitude  lur  les  iv^iracles.  Delîein  d’appro- 
fondir les  lecrets  fentimens  par  l’aitince.  Rc- 

' ponl'ç  admirable  de  Jelùs-Chrift  à les  cmillaires. 

pc,ge  1 1 1 

II.  Article.  Tout  paroilTcit  favorable  à Jel'us- 

Chrifl  dans  Tentrevue  d’Hérode  , Prince  inftriiit 
de  la  religion , & prévenu  pour  les  miracles  de 
Jefus-Chrift.  Un  Icul  eût  autorilé  tous  les  au- 
tres. Un  dil'coiirs  digne  de  la  lâgelle  de  Jeliis- 
Chriû  eût  pu  en  tenir  lieu.  Il  eût  été  au  moins 
néccHaire  3 que  Jefus-Chrift  eût  appris  à Hcro- 
de,  pourquoi  il  en  étoit  indigne.  Diftcrence  de 
penlécs  de  Dieu  & des  nôtres.  pege  1 1 ? 

ÎII.  A RTicLE.  Silencede  Jefus-Chriftfur  les  quel- 
tiens  importantes  d’Hérode  ^ iiicompréhenfible  à 
ce  Prince.  Scandale  apparent  pour  lui  & pour 
fa  cour.  Nous  en  aurions  nous-mêmes  été  trou-»  ‘ 
blés  , fl  nous  en  avions  été  les  Ipcélateurs  : nous 
f ulfton^  au  iRoins  déliré  qu’il  en  eût  dçclarç  les 
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motifs.  Julie,  mais  fcvcre  punition  de  la  faiiüe 
lugeile.  page  ii6 

IV.  Article.  SpcCtaclc  digne  de  la  foi  : la  iagcjlc 
crcrnclle  jugeant  & aveuglant  la  lagclle  Inimai- 
nc.  Tout  ce  «lu’Hcrode  avoit  eîpcre  de  fa  pru- 
dence pour  i'ondcF  jcllis-Chrilt , fervirà  le  lui 
c-icl’tT.  Fius  il  jugea  de  lui , Iclon  ce  cju’il  trou- 
voK  dans  Ton  propre  caur,  plus  il  le  méconnut. 
Qualités  de  ce  Prince  contraires  à la  conucil- 
fince  de  la  verite , trop  communes  parmi  ceujc 
qui  portent  le  nom  de  Ohretiens.  page  iip 

V.  ArtxcLi;.  Crainte  des  Juifs  changée  en  con-« 
francc  par  le  filcnce  de  Jelùs-Clirill,  & parles 
difpolitions  d’Herode.  Ce  Prince  failoit  peu  de 
cas  de  leurs  acciilâtions  ; & un  mot  de  jclus- 
('hrill  lui  auroit  paru  très-prcckiix  ; ma  s il  rc- 
ttifa  de  parler  à un  aiaihcieux  îi  à un  hypocrite  , 
qui  ne  pcnioïc  qu’à  tenter  Dieu,  à le  mettre 
à l’épreuve. 

VI.  AiuicLr.  Outrages  & mocquerics  cuinpriles 
d.ins  les  termes  abrégés  des  tvangéiitles.  La 
rçligiou  craint  de  les  expliquer  ; mai.s  la  recon- 
noiiiance  oblige  a le  faire.  Hcrode  s’applaudit 
d’avoir  upproiondi  ce  que  le  peuple  avoir  crû 
trop  légcrcmenr.  Il  ne  voit  en  Jclns-CLrill  rien 
de  grand  ni  pour  la  religion  , ni  pour  l’état,  & 
il  neic  juge  digne  que  de  mépris.  pa^e  iz^ 

VII.  Article.  Compagnie  iionu/reurc  , ngnifiéc 

par  le  nom  d’armée.  Quels  furent  les  fcr.timens 
de  la  cour  d’Herode , par  rapport  à Jelüs-Chrift. 
Ils  commencèrent  par  i’imprub.ition  d'un  filencc, 
dont  ils  ne  comprirent  point  le  myÜere,  & ils 
l’attribucrent  enluite  à imbccüitc.  David  figure 
de  Jefus-Chrilt.  page  iz8 

yill.  Article.  On  traitera  les  difciplcs  comme 
le  maître.  Le  monde  les  jugera  inlénlés  , comme 
lui,  Oppoiition  elicütieüc  entre  la  fâgcUe  hu- 
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maine  & la  fageflc  chrétienne.  Elles  fc  traitenC 
mutuellement  de  folie.  Jelùs-Chrift  n’eft  pas 
feulement  notre  éxemple  dans  cette  étonnante 
humiliation  ; mais  il  expie  par  elle  une  infinité 
de  crimes , que  le  défir  de  palfer  pour  fages  , & 
de  Tctre  aux  yeux  du  monde , nous  a fait  com- 
mettre. fage  130 

IX.  AancLB.  La  robe  dont  Hcrode  revêtit  jefus- 
Chrift , étoit  de  pourpre.  Il  prétendit  le  moc- 
quer  de  fa  Roiauté  comme  vaine,  & il  en  recon- 
nut la  vérité.  page  134 

Xf  Article.  Union  d’Herode  & de  Pilate  pour 
perfécuter  Jefus-Chrift.  Figure  des  Juifs  8c  des 
Gentils  , également  injuftes  & aveugles.  La 
mort  de  Jelus-Chrift  qui  a été  l’effet  de  leur 
crime  , les  a réunis  dans  une  même  foi , mais 
par  une  miféricorde  , dont  les  deux  chefs  ont 
été  exclus.  Punition  de  l’un  & de  l’autre  par  l’é- 
xil  dans  les  Gaules , 8c  dans  deux  villes  voi^- 
nes.  page  1^6 


CHAPITRE  V. 

Etrange  conféquencc  de  l’innocence  reconnut 
de  Jesus-Christ  par  le  juge  même  , qu’il 
fera  flagellé.  Fauflè  mitigation  , lorîqu’on 
doit  tout  rtfiifcr.  Mauvais  exemple  d’He- 
rode qui  affbiblit  Pilate.  La  coutume  dc! 
délivrer  un  criminel  à la  fête  de  Pâque , ne 
venoit  pas  des  Romains.  Elle  étoit  un  ■ 
monument  dc  la  délivrance  de  l’Egypte  ^ 

& de  l’épée  de  l’Ange  exterminateur  > en 
vue  du  îang  de  l’Agneau  pafcal  > & elle 

étoiç 
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étok  auflî  la  figure  d’une  autre  liberté.  PIu- 
fieurs  fautes  que  commet  Pilate  , en  con- 
iîiltant  le  peuple,s’il  délivrera  Jesus-Christ* 
ou  un  autre  prifonnier.  Il  connoi/îbit  que  la 
vertu  de  Jesus-Christ  le  rendoit  l’objet  de 
l’envie  ; mais  il  devoir  fçavoir , que  c’étoh 
pour  réprimer  l’envie,qu’il  étoit  en  autorité. 
Ce  ne  fut  pas  le  démon , mais  une  révéla- 
tion divine  qui  caufa  les  inquiétudes  de  la 
femme  de  Pilate.  Elle  eft  comparée  àj’â- 
neflc  qui  parla  fi  fagement  à Balaam.  Il  n’y  a 
que  Pilate  & fa  femme , qui  rendent  témoi- 
gnage à l’innoceHcc  de  jEsus-CHRisx.Tout 
cft  muet  ou  ennemi  dans  la  nation  des 
Juifs.  Aélivité  du  faux  zele  pour  pervertir 
le  peuple  , & pour  étouffer  le  premier  cii 
pour  l’innocence  &,pour  la  vérité.  InjufHce  < 
de  mettre  au  niveau  Jesus-Christ  & un 
criminel.  C’eft  les  confondre , que  de  les 
mettre  en  parallèle.  Pilate  devient  dépen- 
dant du  peuple  par  fon  imprudence , & ce- 
lui-ci lui  commande  avec  empire.Réfléxions 
fur  ces  paroles  : Otez.-le , donneti-notts  Bx~ 
rabhas.  Mauvais  Chrétiens , plus  inexeufk- 
bles  que  les  Juifs.  Les  cris  du  peuple  font 
irès-criminels  3 mais  la  figure  d’un  grand 
myftere.  Le  Pere  nous  préféré  à fon  Fus  ; & 
le  Fils  nous  préfère  à fa  vie.  Le  rainiftere  de 
Caïn  plein  d’envie  & de  haine  » ne  con- 
tribue qu’au  facrificeextéàcur.  Adam  repré- 
Tm«  VllL  k 
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fenté  par  un  criminel  coupable  des  mêmes 
crimes  que  lui.  Il  faut  que  Jésus  - Christ 
meure , afin  qu’Adam  foie  délivré.  Plus  "on 
traire  par  la  voie  des  négociarions  la  plus 
împortanre  affaire  qui  fut  jamais  , plus  le 
parti  injufte  fe  fortifie.  Pilate  avoit  donné 
occafion  au  peuple  de  demander  que  Jésus- 
Christ  fût  crucifié , en  le  métrant  au  me- 
me rang  que  Barabbas.  Prédiélrion  de  Jesus- 
Christ  5 qifil  mourroit  fur  la  croix , lorf- 
que  cette  prédiétion  étoit  fans  vraifem- 

blance.  - . - page  155)' 

I.  Article.  Pilate  chargé  de  nouveau  du  juge- 
ment qu’il  avoit  voulu  rejetter  lurHerode.  il 
repréfente  l’innocence  de  Jelus-Chrift , au  lieu 

^ de  l’abfoudre  , & de  punir  les  calomniateurs. 
Etrange  conléquence  de  le  flageller , parce  qu’il 
n’efl:  pas  conpable.  Fauffe  mitigation  , lorfqu’oii 
doit  tout  rei'ufer.  Mauvais  éxemple  d’Hcrodc 
qui  afFoiblit  Pilate.  L’un  meprife  Jefus-Chrift  , 
& l’autre  le  condanne  à la  flagellation  , comme 
un  homme  fans  conféqucnce.  page 

II.  Article.  La  coutume  de  délivrer  un  criminel 
à la  fête  de  Pâque  ne  venoit  pas  des  Romains. 
EUe  étoit  plus  ancienne  , & elle  confervoit  la 
mémoire  de  la  délivrance  de  l’Egypte  & de  l’é- 
pée de  l’Ange  extermmatcur,  en  vue  du  fang  de 
l’agneau  Palcal.  Elle  croit  auffi  une  figure  de  la 

. liberté,  que  le  véritable  Agneau  devoir  nous 
procurer.  page  147 

lil.  Article.  Efpcrairce  de  Pilate  de  délivrer  Jc7 
lus-Chrifl , en  conliiltant  le  peuple  moins  iujufte 
que  les  Prêtres.  Plufieurs  fautes  qu’il  commet 
en  cela.  Contcadiélion  miuiLfcftc  dans  lés  paro- 
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les , quoiqu’il  évite  de  comparer  Jefus-Chrift 
avec  un  criminel.  Il  Içavoit  que  la  vertu  de  Jc- 
iiis-Chrifl  le  rcmloit  l’objet  de  l’ciwie  ; mais  il 
ne  fçavoit  pas , que  c’étoit  pour  réprimer  l’envie, 
qu’il  étoit  en  autorité.  ^ 14^ 

IV.  Article.  Ce  ne  fut  pas  le  démon  qui  agita 

par  des  longes  la  femme  de  Pilate.  Ses  inquié- 
tudes furent  c^ufées  par  une  révélation  divine. 
Comparaifon  avec  l’anefle  qui  parla  fi  fagemcnc 
à Balaam.  Tout  cil  muet  ou  ennemi  à l’égard  de 
Jclùs-Chrift  dans  la  nation  des  Juifs.  Il  n’y  a que 
Pilate  & fa  femme  qui  reconnoillent  publique- 
ment fon  innocence.  Signe  de  la  foi  future  des 
Gentils , & de  l’aveuglement  général  du  peuple 
Juif.  page 

V.  Article.  Aélivité  du  faux  zcle  pour  pervertir 

,1e  peuple  , & pour  obfcurcir  le  premier  cri 
pour  l’innocence  & pour  la  vérité.  Dès  qu’on 
met  en  parallèle  Jefus-Chrift  avec  un  criminel , 
on  le  fait  regarder  comme  devant  être  puni , /i 
le  criminel  elt  délivré.  In juftice  de  mettre  au  ni- 
veau la  vérité  & l’erreur , & de  les  confondre 
par  ce  parallèle.  page  IST 

yi.  Article,  Pilate  s’eft  Hé  par  fon  imprudence. 
Il  devient  dépendant,  & le  peuple  lui  comman- 
de avec  empire.  C’eft  à quoi  le  terminent  les  mé- 
nagemens  humains.  On  fera  dominé,  fi  l’on  n’eft 
pas  ferme  dans  fon  devoir.  Etrange  parole  : Orr** 
le.  Aveuglement  étonnant  : Donnez-nous  Ba- 
rabbas.  Reproche  fait  au  peuple  & aux  Sénateur» 
par  S.  Pierre.  Mauvais  Chrétiens  plus  inexeufa- 
blcs.  page 

y II.  Article.  Les  cris  du  peuple  font  tret-crimi- 
nels  , mais  la  figure  d’un  grand  myllerc.  Le  Pere 
de  notre  Seigneur  Jcfüs-Chrift  a préféré  Barab- 
bas , qui  repréfèntoit  tous  les  pécheurs , à fon 
Fils  unique.  Le  Fils  lui-mcttne  nous  a préfuré  à 
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fa  vie  & à Ion  r^os.  II  ne  manqtioic  k Ibn  lacfî- 
fice  que  le  miniffere  de  Caïn  , plein  de  haine  & 
d’envie.  Il  a fallu  que  Jacob  parût  Efaii.  p.  j 
yill.  Article.  Uninfîgne  criminel,  coupaole  de 
vol , de  fédition  & d’homicide  repréfente  tous 
les  pécheurs  , & principalement  le  premier  ^ 
c’eft-à-dire , Adam  , coupable  des  mêmes  cri- 
mes. Adam  & Jcfus-Chrift  chefs  de  deux  peu- 
ples , mis  en  parallèle.  Il  faut  que  Jefus-Chrift 
meure  , afin  qu’Adam  foit  délivré.  L’un  ne  peut 
vivre  ,lî  l’autre  n’eft  immolé  pour  lui.  page  i6S 
HX.  Article.  Il  n’en  eft  pas  de  la  vertu  ni  de  la 
vérité , comme  des  biens  temporels.  Aucune 
tranfadion  n’eft  petmilê.  Plus  on  traite  par  la 
Voie  des  négociations  la  plus  grande  affaire  qui 
fut  jamais , plus  le  parti  injnflie  fè  fortifie.  L’or- 
gueil eft  toujours  foible  pour  la  vertu.  Il  ne  don- 
ne des  forces  que  pour  opprimer  Jefus-Chrift , 
appellé  toujours  Roi  par  Pilate.  page  1 70 
. X.  Article.  PUate  avoit  donné  occafîon  au  peuple 
de  demander  c|ue  Jefus-Chrift  fût  crucifié , en  le 
mettant  au  meme  rang  que  Barabbas , coupable 
de  trois  crimes , que  les  Romains  puniftbient  du 
Supplice  de  la  croix.  Prédidion  de  Jefus-Chrift  , 
qu’il  y lèroit  attaché  dès  le  commencement  de 
l’Evangile , & lorfqu’iln’y  avoit  aucune  vraifem- 
blance.  page  174 


CHAPITRE  VL- 

Cie  qui  Tuffit  à un  témoin  , ne  fiiifit  pas  à un 
juge.  Imprudence  de  Pilate  qui  s’engagea 
punir  Jesus-Christ  par  la  flagellation , lans 
être  certain  que  fes  ennemis  s’en  conten- 
teront. Les  cris  du  peuple  font  aufli  les 
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cris  de  nos  péchés  , ou  plutôt  de  tous 
les  juftes , & de  tôus  les  Prophètes  qui  ont 
précédé  Jésus -Christ.  Etonnante  modé- 
ration des  Evangéliftes  , qui  rapportent 
fans  réflexion  & en  un  mot  la  flagellation 
de  Jesus-Christ  , qui  fut  très  - cruelle  & 
très-longue  *,  puifque  Ton  corps  en  flit  bri* 
fé , félon  les  Prophètes , & qu’elle  fut  em- 
ployée par  le  démon  pour  fonder  le  fecret 
impénétrable  de  Jesus-Christ.  Satan  avok 
cmploïé  la  même  efpéce  de  queftion  co* 
tre  Job , pàr  une  flagellation  générale  : & 
ce  Saint  mérita  par  fa  patience  d’avoir  It 
révélation  de  la  flagellation  de  Jesus- 
, C H R I s T , & d’en  être  le  Prophète.  Ses 

O cxprelîîons , dans  le  fens  Ample  & littéral  > 

c ne  conviennent  qu’à  Jesus-Christ.  DifFé- 

® rence  des  Evangcliftes  ôc  des  Prophètes. 

J,  La  colonne  , à laquelle  J e s u s-C  h r i s t 

, avoit  été  attaché  pendant  fa  flagellation  i 

c confervée.  Monument  plus  précieux  con- 

servé dans  Pinftitution  Sc  la  célébration 
des  faints  myfteres.  Comparaifon  de  Je- 
sus-Christ 6c  de  nous.  La  force  des  Mar- 
tyrs , des  Apôtres  & de  faint  Paul  , dans 
un  pareil  tourment,  venoit  de  la  flagella- 
tion de  }esus-Christ.  pa^e  177 

ï.  Article.  Ce  qui  fuflit  à un  témoin,  ne  fuffit  pas 
à un  juge.  Imprudence  de  Pilate  , -qui  s’engage 
•à  pnmr  Jciiis-Œrifl  par  la  flagellation , fans  être 
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certain  que  fbs  ennemis  s’en  contenteront.  Une 
haine  fondée  fur  l’envie  , contre  la  vemr , ne 
peut  erre  iarisfaite  que  par  la  mort.  Les  cri?  du 
peuple  font  auffi  les  cris  de  nos  péchés  , ou  plu- 
tôt de  tous  les  juiks  & de  tous  les  Prophètes  , 
qui  ont  précédé  Jeliis-Chriiî.  f'^S^  ‘ 7^ 

IL  Articlh.  Etonnante  modération  des  Evangé- 
liftes,  qui  rapportent  fans  réflc>:ion  & en  un  moc 
la  flagellation  de  Jefiis-ChrilUqui  fut  très-cruel- 
le  t puifqu’elle  devoir  attendrir  ceux  qui  deman- 
doient  l’a  mort;  qui  brila  jefus  Chrift,  félon  les 
Prophètes  ; & qui  fut  emploice  par  le  démon 
pour  fonder  le  fecret  impénétrable  de  Jeliis- 
Chrift , par  un  tourment  également  honteux  ik 
cruel.  1 8 s. 

III.  Article.  Le  démon  avoir  emploie  la  meme 
efpéce  de  queftion  contre  Job.,  par  une  flagella- 
tion générale.  Il  mérita  par  l’a  patience  d’en 
avoir  la  révélation  , & d’en  être  le  Prophète  , 
comme  le  fut  depuis  Ifai’e.  On  ne  peut  rappor- 
ter l'es  expreflions  qu’à  Jefus-Chrift,  à qui  elles 
conviennent  dans  le  fens  Ample  & littéral.  Dif*:  ' 
férence  des  Evangéliftes  , & des  Prophètes. 

j^age  187 

IV.  Article.  La  colonne  , à laquelle  Jetus-Chrift 
avoii  été  attaché  pendant  fa  flagellation , con- 
lervée.  Monument  infrnimcnc  plus  précieux  con- 
fervé  dans  la  célébration , & dans  l'inftinition 
des  faints  myftercs.  Mémoire  que  nous  lommes 
obligés  d’en  faire  à l’autel.  Priere.  Avec  quelle 
foumilïion  nous  devons  conl’entir  à étrç  châtiés, 
Comparailbn  de  Jefus-Chrift  & de  nous.  p. 

V.  Article.  La  flagellation  de  Jefus-Chrift  a été 
le  principe  de  la  force  des  Martyrs  , qui  ont 
éprouvé  le  même  ftipptice  , & fous  lequel  pla- 
lieurs  ont  ctpiré.  Triomphe  des  Apôtres  après 
ce  châtiment.  Joie  de  S.  Paul  qui  l’avoit  Couvent 
éprouve. 
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CHAPITRE  VII. 

DcfTèin  de  Pilare  en  livrant  J e s us-C  h r i s t 
aux  fokiat.s.  Leurs  crimes  i'oiit  les  nôtres. 
Defi'cin  de  faran  , en  Icitr  infpirant  tant  de 
fl’.reur  contre  le  Fils  de  Dieu.  Rien  ne  pa- 
roiflbit  plus  oppofeà  fa  pniiJancc , &:  à no- 
tre foi , que  les  outrages  qu’il  a lui  - même 
choilîs.  Il  a voulu-que  Tes  opprobres  f.ilîcnc 
adords  5c  qu’ils  euiîcnt  une  eîiicaccjque  fa 
Ligctlc  âc  lapuiHàncc,qiii  édatcm  dans  fes 
ouvrages  , n’avoienc  point  eue.  Il  a vaincu 
le  démon  par  cette  voie , en  le  défannant  v 
& il  a expié  l’outrage  fait  à Dieu  par  l’indé- 
pendance 5c  le  délit  de  régner.  Il  nous  a ap- 
pris, que  ion  régne  n’eft  pas  de  ce  monde. 
Par  quelle  voie  nous  devons  retourner  à la 
gloire  ; Sc  quelle  fermeté  doit  avoir  notre 
jurtice.  J E s U s-C  H R 1 s T revêtu  deux  fois 
de  pourpre  pai'  les  Juifs  & par  les  Gentils  , 
figure  qu’ils  le  reconnoîtront  un  jour  pour 
leur  Roi.  En  quel  fens  la  terre  fur  maudite, 
& condannée  à ne  porter  que  des  épines. 
Notre  malédidlion  changée  en-bénédic- 
rlons , par  les  épines  qui  percent  la  tête  de 
Jesus-Christ.  Dieu  fe  plaint  d’être percr  par 
ion  peuple  : ce  qui  n’cft  vrai  à la  lettre,  que 
dan  s J E s U s - C H R I s T.  ]ob  avoir  pré- 
dit le  couronneinuir  du  Fiis  de  Dlcn.  Le 
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rofeau  qu’on  mit  dans  fa.  main  j étoit  notre 
image  Sc  celle  de  nos  vices.  Patience  ôc  cha- 
rité de  Jesus-Christ  incompréhenlî- 
bies.  Tous  les  hommes,  Juifs  & Gentils, 
repréfentés  par  les  faux  adorateurs  de  Jesüs- 
Christ.  Difformité  extérieure  de  l’Epoux , 
pour  rendre  belle  fon  époufè.  Il  n’y  a que 
l’orgueil  3c  l’incrédulité  qui  roiigifïènt  des 
ignominies  de  Jésus  - Christ.  En  ne  refù- 
lant  aucune  efpéce  d’outrages , il  a montré 
à fes  Martyrs,  jufqu’où  devoir  aller  leur  pa- 
tience. Mépris  plus  difficile  à foutenir  que 
la  douleur.  Divinité  de  Jesus-Christ, 
prouvée  par  une  patience  plus  qu’humaine. 

pa^g  i05 

I.  Articie.  Quelques  obfèrvations  néceffaires  à 

rhiftoire.  Defl'eins  de  Pilate  en  livrant  Jefus- 
Chrift  aux  foldats.  Leurs  crimes  font  les  nôtres  ; 
car  les  Juifs  n*y  ont  aucune  part.  Delî'ein  de  fa- 
tan  en  in^kant  tant  de  fureur  contre  le  Fils  de 
Dieu.  page  20  f 

II.  ARTiciE.Bien  ne  patoiflbit  pins  oppofé  à la  puiP 
fànce  de  Jefus-Chrift  & à notre  foi , que  les  ou- 
trages qu’il  a lui  même  choifîs.  Il  a voulu  que  fes 
opprobres  fulfent  adorés  ; & qu’ils  eulfent  une 
cmcace  que  fa  fageile  & fa  puÜTance , qui  écla. 
tent  dans  fes  ouvrages,  n’avoient  pab  eue.  lia 
voulu  vaincre  le  démon , en  lui  arrachant  les  ar- 
mes J dont  il  fe  fervoit  pour  régner  fur  noué.  Il  a 
voulu  expier  l’outrage  fait  à Dieu  par  i’afièda- 
tioTi  de  la  gloire , & par  lé  défît  de  régner,  p.  ‘109 

III.  Article.  Par  la  patience  avec  laquelle  jefus- 
Chriil  fouÜToit  tant  d’ignominies, il  nous  appre- 

, ÜOït 
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«oit  que  fon  règne  n’eft  pas  de  ce  monde.  Par 
<juel  chemin  nous  devons  retourner  à la  gloire 
qu’il  nous  a promife  ; quelle  fermeté  doit  avoir 
la  juftice  & la  fainteté  qu’il  nous  a méritée-  Par 
quels  mo'iens  nous  devenons  rois  &.  prêtres  à fon 
exemple.  page 

IV.  ARTicr.E-  Jefus-Chrift  deux  fois  revetu  de 
pourpre  par  les  Juifs  & par  les  Gentils.  Figure 
qu’ils  le  reconnoîtront  un  jour  pour  leur  Koi. 
Douceur  & lîlence  de  Jefus  - Chrill  dépouillé  & 
revêtu  comme  il  plaît  à ceux  qui  lui  inlultent, 

• Son  exemple  eû  la  coolblation  de  lès  lèrvi- 
teurs.  page  zi6 

V.  Articlb-  En  quel  fens  la  terre,fut  maudite  Sc 
condaunée  â ne  porter  que  des  épines.  Béiiédic- 

: lions  de  Jofeph,  figures  de  celles  de  Jefus-Chrift. 
Notre  malédûftion  changée  eu  bénédidions  par 
les  épines  qui  pénétrent  Ta  tête  de  Jeüis-Chrift  , 
& qui  eu  font  couler  le  précieux  fuc  qui  nous 
fait  changer  de  nature , & qui  de  la  tête  le  rér 
pand  fur  tout  ce  qui  lui  eft  uni.  page  117 

VI.  Article.  Dieu  fe  plaint  par  fon  Prophète  de 
ce  qui  n’eft  vrai  à h lettre  que  dans  Jefus-Chrift. 
Job  avoir  prédit  le  couronnement  du  Fiis  de 
Dieu.  Sa  enarité  pour  nous  , & la  maniéré  dont 
il  convertiroit  en  plufieurs  diadèmes  les  épines 
qu’on  mettroit  fur  la  tete.  Le  bélier  facrifié  à la 
place  d’Ifaac  ne  lignifioitpas  Jefus-Chrift.  p.  114 

yil.  Article.  Le  rolèau  qu’on  mit  dans  la  nuin 
de  Jefu&-Chrîft  étoit  notre  image  & celle  de  nos 
vices.  Patience  admirable  de  Jelûs -Chrift  qui 
foudre  qu’on  lui  en  frappe  la  tête , & qui  i’ac- 

, jcepte  autant  de  fois  qu’on  le  veut.  Sa  charitp  in- 
compréhenfible  qui  expie  par  là  notre  infolçnce 
contre  Dieu-même.  Echange  qu’il  fait  avec  nous 
de  fa  force  pour  notre  foibicHe.  page  zz8 

Abticle  Les  outrages  faits  à Jcûis  - Ciirift 
Tome  FUI,  ’ ç 
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font  fans  excn^le.  Tous  Jes  hommes  , Juîfs  Si 
Gentils , reprélentés  par  les  faux  adorateurs  de 
Jefus  Chrilt.  Il  nous  a mérité  par  fa  patience  U 
grâce  d’adorer  Dieu  en  elprit  & en  vérité  ; & il 
a expié  nos  blafphéraes  réels  > couverts  de  l’hi- 
. pocri£e.  ^ fage  23» 

IX.  Article.  Diftormité  extérieure  de  Jefus- 
Chrill  pour  rendre  belle  fon  époufe.  Il  n’y  a 
que  l’orgueil  & l’incrédulité  qui  rougilfent  de* 
ignominies  de  Jefus^Chrift , l’amour  & la  recom 
noiflancc  les  trouvent  pleines  de  grâces  & de 
beauté.  Preuves  incompréhenûbles  de  la  charité 
de  l’Epoux.Occupation  unique  de  l’cpoule.  p.i3f 
X*  Article.  Jefus- Chrift,  en  ne  refulànt  aucune 
cfpcce  d’ignominie , a montré  à les  Martyrs  juf. 
qu’où  hevoit  aller  leur  patience  , quoique  fon 
exemple  foit  au-dellus  de  toute  imitation.  Mé- 
pris plus  di;£cile  à Ibutenir  que  la  douleur.  Divi* 
;iité  de  Jefus -Chrift  prouvée  par  le  caraélere 
d’une  patience  plus  ^u’numaine.  ^age  23^ 


CLiAPïTRE  VI  IL 

Un  perféçuteur  n’eft  pas  propre  à réprimer 
ceux  <jui  le  font.  Pilate  emploie  tous  les 
moïens  pour  délivrer  Jesus-Christ, 
excepté  Tunique  , qui  eft  une  intégrité  à 
route  épreuvè.Ob%atiojn  de  rendre  a Jésus- 
Christ,  par  les  adorations  les  plus  profon- 
des , la  gloire  dont  il  s’eft  dépouillé  poiu: 
nous.  Explication  de  la  penlée  de  Pilate  p 
lorfqu’il  dit  : f^oici  F Homme.  Augufte  foncr 
dp  ce  ;pagiftrat  Le  Juif  ^ 
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pcitt  recoruioître  le  Meflîe , (bus  ces  dehors 
iiumilians.  Pluheurs  Chrétiens  le  mccon- 
noHIènt  auffi.  La  patience  qui  lert  à relever 
le  mérite , met  au  defefpoir  l’envie  qui  le 
perfécute.  Pour  être  fidèle  à fa  conlciencc 
dans  un  point  décifif , il  faut  l’être  dès  le 
commencement.  Pourquoi  Pilate  déclare 
rant  de  fois  que  J e s u s-C  h r i s x eft  inno- 
cent. L’hiftoire  des  Evangeliftes  tient  lieu 
d’aéècs  publics , dont  les  Juifs  n’ont  point 
contefté  l’autorité.  Eliu  dans  l’hiftoirc  de 
Job , repréfente  les  Juifs  pofterieurs , qui 
aceufent  les  anciens  de  s’être  contentés  de 
condanner  J e s u s-C  h r i s x , lâns  prouver 
qu’if  fût  coupable.  Le  Mefiie  doit  être  Fils 
deDieu,& Jes  u s-Ch  r i s x a prouvé 
qu’il  l’étoit  par  une  infinité  de  miracles.  Scs 
calomniateurs  font  ceux  dont  il  eft  parlé 
dans  le  livre  de  la  Sageftè.  Les  Juifs  ne  dou- 
toient  point  qu’il  ne  voulût  erre  reconnu 
pour  le  propre  & naturel  Fils  de  Dieu.  Quels 
furent  les  motifs  de  la  crainte  de  Pilate  » 
lorfqu’il  fçut  qu’il  s’atrribuoit  cette  qualité. 
Silence  de  J e s u s-C  h r i s x fur  fon  origine 
divine.  Raifons  de  ce  filence.  Ce  que  Pfiatc 
dit  de  fon  pouvoir  le  rend  inexcufable.  Il 
’ faut  une  grande  vertu  pourn’emploïer  fon 
autorité  que  pour  la  protéger.  Abus  très- 
commun  d’un  pouvoir,  qu’on  regarde  com- 
ité arbitraire.  page.i^i 
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I.  Article,-  Un  perfécuteur  n’cft  pas  propre  à ré-  . 
primer  ceux  qui  le  font.  Par  le  témoignage  que 
rend  Pilate  à Jefus-  Chrift  prclènt , il  elperc  en 
devenir  plus  ferme  à l'avenir.  Il  emploie  tous  les 
inoiens  de  le  lâuver , excepté  Tumque , qui  eft 
une  intégrité  à toute  épreurej!  s’avoue  crûuinel, 

en  déclarant  innocent  c.elui  qu’il  a punj.  p.  ^44 

II,  Article.  Obligation  de  rendre  à Jeius  - Chrift 
par  les  adorations  les  plus  profondes , la  gloirç  •' 
dont  il  s’eft  dépouillé  pour  nous.  Explication 
étendue  de  cette  parole  de  Pilate  : Voici  l’Hom- 
me.  Fpnélion  augufte  de  ce  magiftrat  Romain, 

Le  Juif,  ne  peut  reconnoître  le  MelTie  fous  ces 

' dehors  hiimilians.  Plufieurs  Chrétiens  le  mécon- 
noifient , parce  i^u’ils  pnt  le  mépie  çœur  que  le 
Juif,  _ page  146 

U I.  Article. Le  peuple pouvoit  s’attendnnmaisles 
Prêtres  & leurs  gens  le  hâtent  de  lui  inlpfrer  leur 
fureur.  Plus  le  mérite  eft  grand,  pjus  la  patience 
qui  l’accompagne  met  au  defelpoir  l’envie  dont 
il  eft  l’objet.  C’eft  un  reproche , & non  une  per- 
niiflîon  , lorfque  Pilate  dit  aux  Juifs  : Prenez-le 
•vottt-mêtne*. . . . Pour  être  fidèle  à fa  confcicnce 
dans  un  point  déçifif,il  faut  l’être  ^s  le  com- 
mencement, page  Z {O 

I-V.  Article.  Pourquoi  Pilate  déclare  tant  de  fois 
. que  Jefus  - Chrift  eft  innocent.  L’hiftoire  des 
Évangeliûes  tient  lieu  d’aâes  publics , dont  le? 
Juifs  n’ont  point  contefté  l’autorité.  Eliu , dans 
l’hiftoife  de  Job , reprélènte  les  Juifs  pofterieurs 
qui  aceufent  les  anciens  de  s’étre  contentés  de 
(Condanner  Jefus  r Chrift  , fans  donner  aucunes 
preuves  qu’ils  l’aient  condanné  juftement.  p.  i$t 
■ V.  Article.  Cette  aceufatiop  nouvelle  eu  une 
preuve  de  la  faufl'eté  des  premières.  Elle  ne  peut 
^ hvoir  lieu  qu’en  fuppofant  que  Dieu  n’a  point  de 
pu  que  /efus-Chrill  en  a uliirpé  la 
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Ces  deuxTuppo/îtions  convaincues  de  faux  par 
l’Ecrirure  & par  les  miracles  de  Jcfus-Chrüh  ('c 
font  fes  calomniateurs  qui  font  rcprclcnrcs  dans 
le  livre  de  la  Sagelfe.  Les  Juifs  attribuent  à Jclus- 
Chrift , d’avoir  prétendu  être  lé  Fils  propre  cîc 
Dieu.  - * page  i ^ ç 

VI.  Article,  Quels  furent  les  motifs  de  la  crainte 

de  Pilate , lorlqu’il  fçût  que  Jefus-Chnil  fc  dilbit 
Fils  de  Dieu.  Quelle  efperancc  il  eut  en  l’inrcr- 
rogeant.  ' ’ * page  z6i 

VII.  Article.  Silence  de  Jefus-Chrift  fur  Ion  ori- 
gine divine , plus  étonnant  que  celui  qu’il  a gardé 
dans  lès  humiliations.  Un  mot  auroit  pu  confir- 
mer Pilatè  dans  les  penfees  qu’il  coinmen^oic  à 
avoir  de  lui.  Mais  ce  qui  eft  révélé  aux  humbles 
& aux  petits , eil  caché  aux  lâges  & aux  prudens. 
Plus  le  Gouverneur  croit  avoir  droit  d’interro- 
ger Jclüs-Chrifi , plus  il  fe  rend  indigne  de  là 

* réponlè.  ' ’ page 

yill.  Article.  Raifons  qui  paroUTent  jiiltihcr  les 

3ueAions  de  Pilate.  Raiibns  infiniment  plus  foli- 
es qui  juftifient  le  filence  que  Jelus-Çlirift  g.ir- 
doit  par  rapport  à lui.  page  i68 

IX.  Article.  Ce  que  Pilate  dit  de  fon  pouvoir  le 
tend  inexcufable.  Il  faut  use  grande  vertu  pour 
li’emploier  là  puilfance  que  pour  la  protéger. 
Refiexions  fur  la  fierté  avec  laquelle  Pilate  ofc 
parler  à Jefus-Chrift.  Abus  d’un  pouvoir  qu’on 
regarde  comme  arbitraire.  Ces  abus  font  ordi- 
naires dans  la  lumière  même  de  l’Evangile.  p.z7o 


CHAPITRE  IX. 

• ' ' 

Rien  n*cft  plus  admirable  qite  le  fiicncc  , & 
que  les  paroles  de  jESUs-CaaisT.  Commenc 
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XXX  T A B L Ë. 

il  eft  vrai  que  toute  antoirité  vient  de  Dieu. 
Perfonne  n’y  devoit  être  moins  alTujetti 
que  fon  Fils.  Inftruétions  importantes  qu’il 
donne  à Tes  Difciples.  En  quoi  conliftoir 
le  crime  de  Pilate  *,  & en  quoi  celui  des 
Juifs  droit  plus  grand.  Sentimens  d’équité 
d’admiration  même  de  Pilate  pour  Jésus- 
Christ,  mais  il  cherchoit  inutilement 
un  moïen  de  le  délivrer , en  négligeant  l’u- 
nique. Il  fut  peu  touché  de  l’acculàtion  du 
crime  d’état.  Il  tomboit  direétement  fur  le 
Mtflîe  qui  devoit  être  Roi , & qui  dcvien- 
droit  coupable  s’il  alTuroit  qu’il  le  fût.  Pilate 
montre  aux  Juifs  J e s u s-C  h r i s t comme 
leur  Roi.  Circonftances  qui  rendent  cette 
déclaration  très-folemnelle.  Explication  de 
ce  que  hgnifient  les  cris  du  pei^Ie.  Jésus- 
Christ  figuré  par  le  boue  émifiàîre,  chargé 
de  toutes  les  malédiéHons  que  la  nation 
avoir  méritées.  Il  falloir  pour  accomplir 
toutes  les  figures , que  tous  les  cris  s’unif- 
fent  pour  demander  que  J e s u s-C  h r i s T 
fjt  ôté  du  monde  •,  & que  les  anathèmes 
fufîènt  finceres  du  côté  du  peuple  & des 
Prêtres.  Les  Juifs , en  difant  qu’ils  ne  vou- 
loient  avoir  d’autre  Roi  que  Céfar , renon- 
cent ouvertement  au  Mtflîe,  & aux  Eairu- 
res  qui  le  promettent.  Etranges  fuites,  mais 
juftes , de  cette  parole.  Accomplilîèment  de 
la  prophétie  de  Jésus- Christ,  contre  eux. 
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Liaifon  dcbnnante  des  événeméhs  qui  y 
concourent.  Inutilité  de  tous  les  tempéra- 
mens  politiques.  Le  parti  coupable  d’une 
(édition  réelle  accule  Ibuvent  les  humbles 
qu’il  opprime  d’une  fédition  imaginaire. 
L’aéHon  de  Pilate  qui  le  lave  les  mains  de- 
vant le  peuple  eft  fans  exemple.  Il  n’y  a que 
Dieu  qui  ait  pû  allier  avec  le  fupplicc  de 
fon  Fils , tant  de  circonlbnces  qui  le  julü- 
fient  fans  le  délivrer.  La  probité  & la  ^né- 
rolîté , quand  elles  ne  lont  qu’humaines , 
cedent  enfin  à rinjuftice.  Pilate  lé  dégrade  > 
en  fe  remettant  à la  confcience  du  peuple.  . 

174 

I.  Articce.  Rien  n’eft  plus  admirable  que  le  filen-  • 
ce  & que  les  réponfes  de  Jelus-Chrift.  Modéra* 
tion  & réelle  dans  ce  qu'il  dit  à Pilate.  Com- 
ment il  eli  vrai  que  toute  autorité  vient  de  Dieu. 
Son  pouvoir  fupréme  fiir  toutes  chofes , même 
les  plus  légères  en  apparence.  Perfonne  n’étoit 

Îlus  exempt  que  fon  Fils  de  tout  pouvoir  humain. 

nllruâions  fans  nombre  qu’il  donne  à fes  difci« 
pies.  page  176 

II.  ARTtcLB.  En  quoi  conliiloit  le  crime  de  Pi- 
.late.  Si  en  quoi  celui  des  Juifi  étoit  plus  grand. 

page iSi  • 

III.  Article.  Sentimens  d’équité  & d’admiration 
même  de  Pilate  par  rapport  à Jefus  ■ Chrift  ; 
mais  il  cherchoit  inutilement  un  moïen  pour  le 
délivrer , en  n^Iigeant  l’unique  > Si  n’aïant  rien 
à craindre  des  Juits^  page  28a 

IV.  Article.  Pilate  fut  peu  touché  de  taccul’a- 
rion  de  crime  d’ccac  déjà  ruinée  ; peu  vraifen>r 
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blable  du  côté  des  Jiiîfe  : & tombant  dircAentcnf 
fur  le  Melïîe,  qui  devoir  être  Roi  , & ^ui  de- 
viendroit  coupable,  s’il  afluroit  qu’il  le  fut.  Ca- 
lomnie ordinaire  aux  ennemis  de  la  vérité  Si  de 
■ la  vertu.  page  184 

y.  Article.  Pilate  montre  aux  Juifs  Jtfus-Chrilî 
. comme  leur  Roi.Circonftances,  qui,  rendent  cette 
. déclaration  très-lolemnellc.  page  1^7 

VI.  Article.  Explication  des  gemiffemens  des  ju- 
ilcs  , reprefemés  par  les  cris  du  peuple.  Qui- 
conque ofFroit  une  viêtime  , metroit  la  main  lue 
fa  tète  , pour  montrer  qu’il  la  fubftituoit  d'foi- 
même.  Figure  du  bouc  émiflaire  chargé  de  tou- 
tes les  malcdiéiions  que  la  nation  aVoit  meri- 
' tees.  Imprécations  réelles,  contre  la  vraie  vic- 
time. . page  Z90 

,VII.  Article.  II  falloir  pour  accomplir  les  figu- 
res, que  tout  le  monde  condannât  Jefus-Chrul , 
* & que  tous  les  cris  s’unillént  pour  demander 

qu’il  fi'it  ôté  du  monde.  Il  falloir  que  les  anathè- 
mes fuffent  lînceres  du  côté  du  peuple  & des 
Prêtres  ; & qu’il  fût  au  méme-tenis  chargé  d’im- 
' précations  , & la  viéHme  qui  juftifioit  les  pé- 
cheurs. page  25?  f 

y III*  Article.  Les  Juifs  renoncent  ablolument 
au  Mellie , 8c  aux  Ecritures  qui  le  promettent,  eu 
ne  voulant  avoie'd’autre  Roi  que  Céfar.  page 

IX.  Article.  Etranges  fuites  , mais  juttes , de- 

cette  paro'le  : Nomj  n’avms  point  d’antre  Roi  que 
Céfar.  page  X99 

X.  Article..  Jefus-Chrift  avoir  prédit  clairement 
que  les  Juifs  refuferoient  de  le  connoirre  pour 
Roi  ; qu’ils  en  feroient  punis  par  les  armées  , & 
qu’ils  lèroient  immolés  à la  vengeance.  Les  Ro- 
mains en  furent  les  miniftres.  Liaifon  des  cri- 
mes des  Juifs,  de  leurs  châtimens , & des  événe- 

- mens  qui  y coacoimuient.  - page  301 
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21.  Akticlb.  On  ne  gagnera  jamais  ritfn  par  des 
teinpéramcns  qui  partagent  les  intérêts  de  la  ju- 
fïice  & de  la  politique.  Le  tumulte  ne  vciioit  ni 
du  Pafteur , ni  du  troupeau  j niais  d’un  parti  dan- 
gereux ÿ qui  faiibit  cfaindre  une  l'édition  imagi- 

, naire  > pendant  qu’il  prépareit  tout  à une  fédition 
réelle.  page  304 

XII.  Article.  L’aêÜon  de  Pilate  qui  fe  lave  les 
mains  devant  le  p>cuple  eft  unique.  Il  n’y  a que 
Dieu  qui  ait  pù  allier  avec  le  lupplicede  l'on  Fils 
tant  de  ciroonAances  qui  le  juAinent , làns  le  dé- 
livrer. C’eft  inutilement  que  Pilate  fc  lave  les 
mains  , pendant  que  la  conloience  eA  fouillée. 

page  307 

XIII.  Article.  La  probité  refpeête  la  vertu , de  la 
generolité  a honte  de  la  lâcheté  : mais  quand  ces 
vertus  ne  font  qu’humaines,  elles  cedent  enfin  à 
l’injuAice.  Pilate  le  dégrade , en  mettant  le  peu- 

' pie  à fa  place.  * page  30^ 
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Toute  la  nation  des  Juifs  reprdfentéc  par  le 
■ confeil , & par  les  dépurés  des  douze  Tri- 
bus alTèmblés  au  tems  de  paque  > confen- 
tit  que  tout  le  fang  innocent , depuis  Abel 
jufqa’à  Jesus-Christ  , lui  fût  redemandé  » 
. & eHe  voulut  que  fon  crime  fut  celui  dé 
toute  fapoAerité.  Les  reftes  d’Ifra'él  fauvés 
par  grâce  ÿ n’ont^eû  de  fécondité  que  par 
les  Gentils  î & une  feule  g&nérarion  “les 
a vus  périr.  Les  fuites  fimeftes  de  l’impré- 
cation des  Juifs  fur  eux-mêmes  & fur  leursr 
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enfans , clairement  prédites  dans  le  Pfeaif-' 
me  io8.  Ils  fubfifteront  néanmoins  » mais- 
dégradés  & difperfes  , pour  l’inftrudtion 
• des  Gentils -,  leur  punition  & leur  confer- 

vation  , font  une  preuve  fenfible  de' leur 
crime , & des  promefTes  que  leur  crime  n’a 
pu  abolir.  Pilate  aima  mieux  fe  deshoncn- 
rer  & trahir  fa  conlcience , que  deréfifter  à 
des  hommes  dont  il  connoiflbit  l’injufticc.' 
Plufieurs  i qui  imitent  fon  exemple , font 
encore  plus  lâches  que  lui.  Réfléxions  fur 
ce  que  Jesus-Christ  fut  mis  à mort  hors 
du  camp , ou  de  Jerufalem.  ViéHmes  offer- 
tes dans  le  jour  de  l’expiation , brûlées  hors 
du  camp.  La  vérité  en  Jesus-Christ  a di- 
gnement rempli  ces  figures.  Ceft  à la 

{>orte  qui  conduit  au  Calvaire  que  lè  fait 
a réparation  de  ceux  qui  cherchent  leur  pa- 
trie , & de  ceux  qui  lui  préfèrent  leur  exil. 
On  ne  peut  nous  ôter  que  ce  que  Jesus- 
Christ  n’a  pas  voulu  \ & l’on  ne  peut 
nous  faire  fouffrir  que  ce  qu’il  a fouffert. 

page-^iz 

I.  Article*  Tout  le  peuple  repréfenté  par  le  con- 
feil  de  la  nation,  & par  les  douze  Tribus,dont  les 
députés  étoicnt  à Jerufalem  au  tems  de  pâque , 
Gonfentît  que  le  fang  innocent , depuis  Abel  juf- 
qu’à  celui  de  Jd'us-Chrill:  i'lui  fût  redemandé.  Il 
Gonfentit  que  Ibn  anathème  fût  éternel  & irré- 
vocable ; & il  voulut  que  fon  crime  fût  celui  de 
iâ  poftéritcV  page  3 14 
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II.  AsTTctE.  La  grâce  , malgré  une  dirpofition  ti 
criminelle  > a f^vé  les  reSes  d’Ilraël  , qu’elle 
s’étoit  rélervés.  Mais  ces  reftes  n’ont  eu  de  fé- 
condité que  par  les  Gentils  ; & une  leule  géné> 

■ ration  a vu  périr  toute  la  race  cfioifie  de  la  mai- 
fon  de  Jacob  , figurée  par  les  enfans  qu’Herode 
■ fit  mourir , & qm  ne  lailTerent  point  cf  heritiers, 

fa^e  3itf 

III.  Article,  Les  terribles  fuites  de  l’imprécation 

des  Juifs  fur  eux  - mêmes  , & fur  leurs  enfans  , 
font  clairement  prédites  dans  le  Plêaume  io8. 
Ils  fubfifteront  néanmoins  , mais  dégradés  > & 
difperfés  , afin  que  les  Gentils  , qui  occupent 
leur  place , foient  avenis  par  leur  châtiment  de 
n’imiter  pas  leur  ingratitude.  page  ^19 

IV.  ArticIe.  Les  punitions  des  Juifs , &leur  con- 
fervation  au  milieu  de  tout  ce  qui  auroit  dû  let 
exterminer  , font  une  preuve  lenfible  -^dc  leur 

. crime,  & des  prontclTes  que  leur  crime  n’ap4 
abolir.  Un  jour  ils  reconnoîtront , comme  les 
freres  de  Jofeph  , que  c’eft  fon  fang  qui  leur  eft 
redemandé.  page  32a 

y.  Article.  Ce  qui  domine  dans  le  cœur , aprè» 

Sue  tout  a été  inutilement  emploïè , éclate  à la 
n.  Pilate  aime  mieux  fe  deshonorer  j & trahir 
fa  confcience  , que  de  réfîftcr  à des  homme» 
dont  il  connoilToit  l’injulHce.  Plufieurs  > qui  imi- 
tent Ibn  exemple  . font  encore  plus  lâches  que 
lui.  Nous  fommes  délivrés  avec  Barrabas.  Et  le 
facrifice  de  Jefus-Chrift,  arrêté  dans  le  confeil 
éternel , s’accomplit  comme  Dieu  l’avoit  réfolu. 

page  324 

VL  Article.  Pourquoi  le  manteau  de  pourpre  fut 
ôté  à Jefus-Chrift.  Réflexions  fur  ce  qu’il  fut  mis 
à mort  hors  du  camp  ou  de  Jerufalem.  Viélimes 
oftértes  dans  le  jour  de  l’expiation  brûlées  hors 
du  camp.  Tour  étoit  fandilic  par  leur  fang  > 
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quoiqu’elles  fuflcnt  rejercces  comme  impures 
partout  le  peuple.  La  vérité  en  Jdûs-Chrill  a 
dignement  rempli  ces  figures.  page  )zp 

VII.  Article.  Ôeft  à k porte  qui  conduit  au 
Calvaire  que  le  fait  la  fëparatioii  de  ceux  qui 
cherchent  leur  patrie  , & de  ceux  cpii  lui  préfè- 
rent leur  exil.  On  ne  peut  nous  ôter  que  ce  que 
Jefus-Chrift  n’a  pas  voulu  ; & l’on  ne  peut  nous 
faire  fouftrir  que  ce  qu’il  a foulFert.  page  337 


CHAPITRE  XI. 

Il  falloit  pout  îe  facrifîce  de  Jesus-^Christ  un 
autre  autel  <juc  celui  du  Temple , Ôc  un  au- 
tre lieu  que  Jcndalem.  La  Croix  de  Jesüs- 
Christ  expofée  au  fpc(5I:acle  du  monde 
entier  , eft  devenue  Tautel  public  de  Tuni- 
yers.  Les  juifs  qiû  avôienc  tué  fberider 
hors  de  la  vigne  , chafles  eux-mêmes  de 
l’heritage  qu’ils  avoient  prétendu  ufurper  j 
dont  la  vue  même  leur  fut  interdite.  Il  étoit 
permis  aux  Juifs  , le  jour  que  Jemfalém 
, fût  prife , de  venir  pleurer  fur  les  ruines 
de  leur  patrie  & du  Temple.  Peinture  ad- 
mirable de  leur  deuil  par  S.  Jerome.  Le  Cal- 
vaire a été  enfermé  dans  la  ville  rebâtie 
^par  Adrien  •,  & il  efl:  une  preuve  que  les  an- 
, ciennes  prophéties  font  accomplies.  />.  j j 9 
I.  Artict  e.  Il  falloit  pour  le  facrifice  de  Jefijs- 
Chrift  un  autre  autel  que  celui  dtr  Temple  , & 
tth  autre  lieu  que  JerufalenR  La  erok  de  Jefiis- 
Chrüi;  expofée  au  fpedacle  du  lùonde  entkr , 
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devient  l’autel  public  de  l’univers.  p/ige  34» 
U.  Articlx.  Les  Juifs  cjui  avoient  tué  l'heruicr 
hors  de  la  vigne  , diallcs  eux- mêmes  de  l’heri.- 
ta^c  c^u’ils  avo.ent  prétendu  ufurper  j dont  la  vue 
meme  leur  fut  interdite.  34 ^ 

m.  Article.  Preuve  delà  meme  vérité.  Conci- 
liation de  TcrtuUicn  & d’Eul'ebe.  ^age  345 
J-V.  Article.  1,1  étoit permis  aux  Juifs  < Je  jour  que 
Jerufalcm  fyt  prile  , de  venir  pleurer  fyr  les  rui* 
ncs  de  leur  patrie  & du  Temple  : mais  on  leur 
vendoit  bien  cher  cette  BermilfioH , & elle  étoit 
encore  plus  glorieufe  à Jelus-Chrilt  que  leur  in- 
terdit & leur  exil.  Peinture  admirable  de  leujr 
deuil  par  S.  Jerome.  j>/>ge  34^ 

♦y.  Article.  Entière  juftifîcation' de  la  prédidion 
de  Jeliis-Chrifl  contre  les  meurtriers  de  l’heritier 
.de  la  vigne.  Le  Calvaire  a été  .enfermé  dans  la 
yille  rebâtie  par  Adrien  ; & il  eft  une  preuve  que 
les  anciennes  figures  * aulli  bien  que  ^cs  ancien- 
nes prophéties , font  accomplies.  j>age  350 
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..  CHAPITRE  XII. 

Coutume  ancieniK,  que  ceux  qui  deyoient 
crucifiés  portaflent  leur  croix.  Elle  n’étoit 
peut-être  pas  générale  , & Dieu  n^en  avoif 
permis  rétafiMèraent  que  pour  eontribuep 
au  myftére  de  fon  Fils  & pour  le  cacher.QucI 
fpeébaclc  pour  la  piété  & quel  fcandalc  pom: 
l’incrédulité , que  Jésus  portant  fa  croix  ? Il  a 
été  figuré  par  Ifaâc , & le  Pere  eelefie  par 
Abranam.J.Ç.  feul  entte  tous  les  Rois  porte 
jfiir  fçs  épaules  le  fi^ne  de  fa  roïauté  , fgjl.oii 
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TertuJlien.  Il  n a be/bin  que  de  lui-même 
pour  rcgner  i & en  choilüïànt  la  croix  , il 
convertit  en  moïcn  le  plus  grand  oftacle. 
Le  poids  qui  i’aceable  eft  celui  de  nos  ini- 
quités. Chaque  particulier  y doit  reconnoi- 
tre  les  fiennes  , & en  tirer  un  motif  parti- 
culier d efperance.  C eft  notre  croix  que 
Jesus-Christ  porte  : nous  lavons  lèul  mé- 
ritée > mais  elle  eût  été  pour  nous  éternelle 
& infruélueufe  làns  lui.  page  554 

l,  Articce.  Coûtuiue  ancienne  que  ceux  qui  dé- 
voient être  crucifiés  , portairent  leur  croix.  Elle 
lî’étoit  peut-être  pas  generale  ; & Dieu  n’cn  avoit  • 
permis  l’établiirement  que  peur  contribuer  au 
myftere  de  Ibn  Fils , & pour  le  couvrir,  p-  SS  S 
IL  Article.  Quel  fpeâaclc  pour  la  pieté , & quel 
fcandale  pour  l’incrédulité  , que  Jefus  portant  la 
croix.  pagesiT 

lll.  Article.  Jefus  Chrift  portant  la  croix  figuré 
par  ifaac , & le  Pere  célefte  figuré  par  Abraham.  * 

page  358 

JV.  Article.  Jelus-Clirift  fcul  entre  tous  les  Rois 
porte  fur  les  épaules  le  ligne  de  fa  roïauté  , félon 
Tertullien.  Explication  de  la  prophétie  d’Ifaïe. 
Jefus-Chrift  n’a  fiefoin  que  de  lui-même  pour 
regner  ; & il  convertit  en  moïen  le  plus  grand 
obftacle,  en  çhoifilTant  la  croix.  3^® 

y.  Article.  Le  poids  qui  accable  J.C.  eii  celui  de 
nos  iniquités.Cnaque  particulier  y doit  reconnoî- 
tre  les  fiennes  , & jen  tirer  un  motif  particulier 
d’elpérance.  page  3^3 

yi.  Article.  C’eft  notre  croix  que  Jelus-Chriîl 
porte.  Nous  l’avons  lèuls  méritée , mais  elle  eût 
été  pour  nous  éternelle  & infruéUicufe  fans  Jefus- 
Chrift.  page  ^67 
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CHAPITRE  XIII. 

s 

A quel  deflèki  l’on  contraignit  un  etranger  i 
porter  une  partie  de  la  croix  de  Jésus- 
Christ.  Son  affoibliflèment  croit  moins 
feflfet  des  caulês  naturelles,  que  d’ui^in- 
jcipe  pkis  élevé.  Nos  penfées  très-difïeren- 
tes  ^ie  celles  de  Jesus-Christ.  C’eût  été 
pour  nous  un  grand  malheur  , fi  notre 
iCroix  mife  fiir  les  épaules  de  Jesus-Christ  , 
n’eût  été  que  la  croix  du  jufte  Sc  de  l’innor- 
cent.  De  quels  maux  l’afiolbliiTèment  ap- 
parent fous  la  pefanteur  de  là  croix  nous 
a guéris.  Nous  avions  befoin  d’être  aver- 
tis , par  cette  étonnante  leçon  , de  notre 
véritable  foiblefiè  j & nous  avions  aulfi 
Lefoin  de  cette  excelEve  condelcendancd 
de  fa  charité,  pour  olèr  nous  repoferfiir  lui, 

& être  enfuite  releyés  par  lui.  L’infirmité 

- lui  eft  étrangère  , ôc  la  force  lui  cft  natu- 
lelle  : mais  U n’a  pu  nous  communiquer  la 
force  qu’en  acceptant  de  notre  infirmité  ce  ■ 
^ui  étoit  compatible  avec  fa  fuprême  jufti- 
ce.  Il  falloit  pour  accomplir  le  myfterc  de 
notre  faliit , que  le  démon  n’y  comprit  rien 
jufqu  au  moment  où  il  feroit  conlommé , 

,&  rien  n’étoit  plus  capable  de  le  tromper 
;quelafoibleiïè  extérieure  de  JesustCwïst, 
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dont  le  fecret  demeuroit  caché  danj  Ton 
cœur.  Comme  il  avoir  accepté  les  crain- 
tes des  foibles  , il  accepte  anlli  leur  acca- 
blement fous  la  croix  dont  ils  font  chargés. 
Qiiels  font  les  foibles  dont  ils  font  la  con- 
folation.  Nécdîîté  d’être  a/îociés  à la  croix 
de  Jesus-Christ  , couverte  par  le  befoin 

■ 4)ù  il  paroît  être  d’en  partager  le  poids. 

» ^ 

I.  A.RTI.CI.E.  A quel  deffein  Fon  contraigoit  un 
étranger  à porter  une  partie  de  la  croix  de  Jefiis- 
Chrht.  Son  aiîoibliflement  étoit  moins  l’effet  de 
caulès  naturelles  , que  d’un  principe  plus  élevé. 

pag£  371 

II.  Artjcu.  Nos  penfées  très-differentes  de  celle* 

de  Jefus-Chrift,  C’eût  été  pour  nous  un  grand 
malheur  , lî  notre  croix  mile  fur  les  épaules  de 
Jefus-Chriff  , n’eût  été  que  la  croix  du  juôe  & 
de  l’innocent.  Jl  pas  étonnant  que  Dieu  Ibit 
fort  > mais  qu’il  conlcntç  à devenir  foible  par 
milêrisorde  pour  les  impies.  page  )7i 

JII.  Article,  De  quels  maux  Faffbibliflement  ap» 
parent  de'  Jefus-Chriff  fous  la  pefanteur  de 
croix  nous  a guéris.  Nous  avions  belbin  d’étre 
' avertis  par  cette  étonnante  leçon , de  notre  véri- 
table foible/Tç  ; & nous  avions  belbin  de  cette 
excèflive  conddcendance  de  là  charité , pour 
ofer  nous  repolèr  fur  elle , ÿc  être  relevés  par 
elle.  page  375 

>y-  Article.  Si  Jefus-Chrifl  étoit  toujours  de- 
meuré dans  un  éta^  qui  çonvenoit  à fa  dignité  , 
il  auroit  été  inacceflible  aux  hommes.  L’innnnité 
lui  cft  étrangère  « 4^  la  force  lui  eâ  naturelle. 

^ Mïi*  il  o’a  pu  nou>$  communiquer  fa  force  ; qu’en 

accept^nr 
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srccàptantde  notre  infirmité  ce  qui  croit  compa- 
tible avec  l'a  fupréme  jufticc.  page  5 79 

V.  Article.  Il  falloir  pour  accomplir  le  inyllere 

de  notre  làlut  que  le  démon  n’y  comprît  rien  , 
jufqii’au  moment  où  tout  lêroit  conlbmmé.  U 
jugeoit  bien  de  la  .patience  de  Jelùs-Chrift  ; mais 
fa  foiblefie  extérieure  , dont  le  fccret  demeuroie 
caché  dans  le  cœur , le  rafl'uroit  contre  fes  crain- 
tes. - page  381 

VI.  Article.  Comme  Jefits-Chrift  avoir  accepté 

les  craintes  des  foibles , il  accepte  leur  accable- 
ment fous  la  croix  qu’ils  ont  acceptée.  Quels 
font  les  foibles  dont  il  eft  Ja  confolation.  Necef- 
fité  d'être  afibeiés  à la  croix  de  Jefus-Chrift  , 
couverte  par  le  beibin  où  il  pourroit  être  d’en 
panager  le  poids.  » page  383" 


CHA-PITRE  XIV. 

Simon  droit  Jnrf  & non  Gentil.  Ce  qui  lui 
arrive  eft  une  image  des  épreuves  qui  arri- 
..  vent  à tous.  Les  évenemens  qui  paroif- 
fent  indifferens  font  réglés  par  une  vo- 
lonté particulière  de  Dieu.  Privilège  de 
Simon  pleinement  gratuit.  Il  doit  fa  gloire 
à l’ignominie  de  J e s u s-C  h R i s t , & la 
mémoire  confervée  dans  l’Evangile  fera 
éternelle.  Réfléxions  fur  les  circonftanccs 
où  il  fe  trouva.  Inftruétions  pour  des  per- 
fonnes  tranquilles  que  la  divine providence 
engage  dans  des  affaires  contraires  d leur 
inclïnarion  pour  le  repos.  Une  aainte  fou- 
TomeVIIL  d 
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mife  8c  une  léfiftance , qui  cède  à la  né- 
cdiitc , (ont  des  vertus  ôc  non  des  défauts. 
Elles  font  répréfentées  par  les  difpofîtions 
de  S imon.  J e s u s-C  h r i s t ne  fe  décharge 
pas  de  fa  croix  fui  lui.  Elle  feroit  devenue 
infruélueule  pour  nous , ôc  elle  nous  auroif 
accablés.  Toutes  les  croix  qui  font  portées 
. avec  piété , font  les  croix  de  Jèsus-Christ.  - 
Celles  des  injufles  font  perfonnelles.  Les 
juftes  dcvroient  être  inconfolables , s’il  leur 
étoit  défendu  d’avoir  /part  à la  croix  de 
’ Jesus-Christ.  Il  leur  eft  glorieux  d’être 
■ en  cela  préférés  aux  Anges.  Simon  n’a  été 
appellé  pour  foutenir  la  croix  du  Fils  de 
Dieu  , qu’après  qu’elle  avoir  perdu  fa  pe- 
fanteur  par  fon  affoiblilïcment.  Inftruélions 
importantes  cachées  fous  cette  circonf- 
tance.  On  comprend  fous  le  nom  de  Mar- 
tyrs tous  ceux  qui  portent  dans  leur  état 
divers  genres  de  croix  avec  une  patience 
chrétienne.  Simon  les  réprélênte  tons. 
Jésus  - Christ  eft  Ibuvent  caché  dans  la 
foiblelîè  de  l’un  de  nos  freres.  C’eft  aider 
ôc  confoler  Jésus  - Christ  que  de  le  faire 
pour  l’un  de  fes  membres.  Il  y a peu  de 
ïorts , qui  n’aïent  quelquefois  befoin  d’être 
fecourus.  Faulîè  gloire  de  le  dilîimuler.  On 
efl:  infuportable , quand  on  ne  fupporte 
point.  587 

T.  Articlk.  Simon  éto^t  Juif  & non  Centil.  U nç 
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Convenoit  pas  que  les  autres  nations  fnlTentap- 
pellées  , avant  que  celle  des  Juifs  devint  perlé- 
cutrice.  page  389 

II.  A^tTicLE.  Les  évenemens  qui  paroiflent  indif- 
férens , réglés  par  une  volonté  particulière  de 
Dieu.  Ce  qui  arrive  à Simon  ell  une  image  des 
épreuves  qui  arrivent  à tous.  II  n’ell  pas  toù~ 
jours  poflible  de  les  prévenir.  Il  eft  jufte  de  les 
craindre.  Mais  quand  la  volonté  de  Dieu  eft 
marquée  par  les  évenemens  , il  ne  faut  pcnlcr 
qu’à  y être  fidèle. 

III.  Article.  Privilège  de  Simon  pleinement  gra- 
tuit ; l’effet  en  apparence  de  la  violence  des 
hommes,  & enfuite  la  matière  d’éternelles  ac- 
tions de  grâces.  Simon  doit  fa  gloire  à l’ignomi- 
nie de  Jelus-  Chrift , qu’il  a partagée.  Sa  mémoire 
conl'acrée  dans  l’Evangile  lêra  éternelle  , & fa 
famille  y fera  affociée  à caufe  de  lui.  page  394 

IV.  Article.  RcHéxions  fur  les  circonftances  où 

le  trouva  Simon.  Inftruèiions  pour  des  perlbn- 
nes  tranquilles , qui  aiment  la-  retraite  & le  re- 
pos , & que  la  divine  Providence  engage  dans 
des  affaires  imprévues  & contraires  à leur  incli- 
nation. page  397 

V.  Article.  La  gloire  des  Martyrs  ne  connlle  pas 

à vaincre  une  vaine  opinion , ou  un  lëntimenc 
injufte , mais  un  amour  légitime  de  la  vie.  Une 
crainte  fbuinifc  , & une  réfiftance  qui  cede  à la 
ncceflitc  , Ibnt  des  vertus  & non  des  défauts. 
Elles'  font  réprélentées  par  les  difpofitions  de 
Simon.  ÿage  399 

VI- Article.  Jefus-Chrift  ne  le  déchargea  pas  de 
là  croix  fur  Simon.  Elle  feroit  devenue  infruc- 
tueufe  pour  nous  ; & elle  nous  auroit  accablés. 
Ce  que  fait  Simon  eft  une  interprétation  claire 
de  CCS  paroles  de  Jefus-Chrift  : Si  quelqu’un  veut 

■ d ij 
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^enir  après  moi.',..  Toutes  les  Croix  qui  font 
portées  avec  piété , font  la  croix  de  Jefus-Chrift. 
Celles  des  injuftes  (ont  pcrfonnellcs.  page  40 x 
VU.  Article.  Dès  que  la  croix  des  juftes  ellfcellef 
de  Jefus-Chrift , elle  eft  leur  gloire , & leur  con- 
Iblation.  Car  ils  devroient  être  inconiblables^,  s’il 
leur  ctoit  défendu  d’y  avoir  part.  Il  eft  glorieux- 
à l’homme  d’être  en  cela  préféré  aux  Anges. 

fage  ^c6 

VIII.  Article.  Si  les  Martyrs  étoient  féparés  de 
la  croix  de  Jefus-Chrift , ils  ne  feroient  rien.  Ils 
■ l’ont  fiii-vi , mais  ne  l’ont  pu  précéder.  Simon 
n’a  été  allbcié  à la  croix  de  jcihs—  Chrift,  qu’a- 
près  qu’elle  avoir  perdu  là  pefanteur  par  l’af- 
foiblillement  de  Jefus  Chrift.  Iiiftruâions  im- 
portantes y cachées  Ibus  cette  circonftanoe.- 

fage  408 

IX  Article.  On  comprend  fous  le  nom  de  Mar- 
tyrs tous  ceux-  qui  portent  dans  leur  état  divers 
genres  de  croix  , avec  une  patience  chrétienne, 
^imon  les  répréÆnte  tousi  Et  par  lès  deux  fils 
Alexandre  St  Rufus , il  répré fente  les  deux  gran- 
des Eglilès , la  Grecque  & la  Latine , dont  les 
Juifs  ndéles  font  les  pères.  p<j^e4ii 

X.  Article.  Jefus-Chrift  eft  fouvent  cache  danS' 
la  foiblellè  de  Tun  de  nos  frcrcs.  C’eft  aider  & 
confoler  Jeliis-Chriftque  de  le' faire  pour  l’un  de 
lès  membres.  Mais  il  faut  l’aider  fans  l’amollir  ; 
& ne  pas  croire  l’aider  que  de  ne  le  faire  qu’en 
paroles-  Il  y a peu  de  forts  qui  ii’aient  qiiel- 
rbis  befoin  d’étre  Ibûtenus.  Faulfe  gloire  de  le 
dilfimuler.  On  eft  iafupportable  quand  on  ne 
lUpportc  point.  $age  41  j 
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CHAPITRE  XV, 


RcEéxions  for  le  témoignage  pubfic  que  le 
peuple  rend  à l’innoeence  de  Jésus-Christ. 
Il  fe  plaint  par  fes  Prophètes  de  ce  que 
perfonne  ne  prend  part  a fes  fouiFrances  ^ 
& néanmoins  il  rejette  les  larmes  de  ceux 
qui  le  pleurent.  C’eft  que  ces  larmes  font 
indignes  de  lui,  & quellesout  pour  objet 
fon  impreffion  & fa  foiblelïè.  Plufieurs  de 
ceux  qui  traitent  en  public  le  myftére  de 
de  fa  croix  , ont  peu  profité  des  inftruc- 
tions  qu’il  a données  a ceux  qui  le  pleu- 
toient.  Il  eft  jurte  d'être  touclié  de  fes 
douleurs  , mais  cette  difpofition  ii’eft  pas 
la  principale.  Sentimens  dignes  de  J e s us- 
Chris  t,  très  - difFérens  de  ceux  qui  ne 
font  qu’liumains.  Réfléxions  fur  le  change- 
ment qui  paroit  en  Jesus-Ghrïst  courbé , 
nn  moment  aupiuravant , fous  fa^  croix , & 
parlant  de  l’avenir  comme  en  étant  le  maî- 
tre. Larmes  de  J e s u s-C  m r i s t fur  Jeru- 
falem  , oppofées  aux  larmes  de  fos  habi- 
fans  fur  Jésus  - Christ.  On  voit  l’accom- 
pliflement  de  fa  prédiélion  dans  l’hiftoire 
de  Jofeph.  Mais  les  maux  extérieurs  de 
Jcrufalem  , & de  fa  nation  des  Juifs , ne 
fjnt  qu’une  légère  partie  de  ceux  qui  font 


t 
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le  véritable  objet  de  fa  propbe'tie.  Figuier 
ftérile  féchc.  Nation  deiormais  ftcrile  pour 
le  bien.  page  4 1 7 

I.  Article.  Réflexions  fur  le  témoignage  public  - 
que  le  peuple  rend  à l’innocence  de  J.  C.  & lût  la 
condannation  qu’il  fait  de  fes  ennemis,  page  4i<? 

II.  Article.  Jclüs- Clirift  le  plaint  par  lès  Pro- 
phètes de  ce  que  perlbnne  n’a  pris  part  à les 
foufFrances  « & néanmoins  il  rejette  les  lar- 

^ mes  de  ceux  qui  pleurent.  C’eft  que  ces  larmes 
font  indignes  de  lui  ; & qu’elles*  ont  pour  objet 
fon  opprelTion  & fa  foibleflé,  & non  lès  vérita- 
bles motifs  & fa  victoire.  page  4zi 

III.  Articlb.  Plulîcurs  de  ceux  qui  traitent  en 
public  des  fpuftrances  de  Jefus-Chrift  , ont  peu 

{>roiîté  des  inltrudions  qu’il  a données  à ceux  qui 
e picuroient.  Il  eft  jufte  d’être  touché  de  lès 
douleurs  & de  fes  humiliations  : mais  cette  dit- 
polîtion  n’eft  pas  la  principale.  Motifs  dignes  de 
’ Jellis-Chrifi , très-dilFérens  des  motifs  purement 
humains.  page  413 

IV.  Article.  Réfléxions  llir  le  changement  qui 
paroît  en  Jefus-Chrifl  courbé , un  moment  aupa- 
ravant, Ibus  fa  croix , & parlant  de  l’avenir  com- 
me en  étant  le  maître.  Larmes  de  Jefus-ChriR 
fur  Jérulalem  , oppolèes  aux  larmes  de  fes  ha- 
‘ bitans  fur  Jefus  - Chrift.  Prédidion , fans  vrai- 
fcmblance , éxadément  accomplie.  Fruit  de  cette 
prédidion  pour  les  Fidéllcs.  page  416 

y.  Article.  On  voit  l’accoraplilTement  de  la  pré- 
didion  de  J.  C.  dans  l’hiftoire  de  Jofeph.  Mais' 
les  maux  extérieurs  de  Jérufalem  & de  la  nation 
des  Juifs  J ne  font  qu’une  légère  partie  de  ceux 
que  J.  C.  compare  avec  lès  Ibuft'rances.  Racine 
coupée.  Figuier  ftérilc  féché.  Nation  où  tout  eft 
^érde  poux  Je  bien.  > page  430 
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CHAPITRE  XV  L 

Quel  eft  le  lens  des  paroles  du  Fils  de  Dieu  : 
Ils  commenceront  alors  à dire  aux  monta- 
gnes. Elles  Font  du  prophète  Ofee  ; & elles  - 
font  répétées  par  laint  Jean  dans  l’Apo- 
calypfe.  Elles  lignifient  dans  leur  lens  prin- 
cipal letonnemenr  & la  confufion  des  Juifs 
impénirens.  Le  péché  des  Juifs , qui  ont 
renoncé  le  vrai  Melîîe  , & qui  le  Ibnt  fait 
une  idole  du  raelfie  imaginaire , efl;  lembla- 
ble  à celui  des  dix  Tribus,  qui  renoncèrent 
à la  maifon  de  David  & à les  promelîès , & 
& qui  fubllituerent  des  idoles  au  Dieu  qui 
étoit  adoré  à Jerufalem.L’Evangile  nous  dé- 
couvre égalenientla  juftice  divinequi  jufti- 
fie  les  pécheurs  ,&  celle  qui  condanne  '& 
punit  les  péchés.  Liaifon  eflèntielle  entre 
ces  deux  révélations.  Les  foulFrances  de 
Jesus-Christ  nous  apprennent  à quel  excès 
la  milèricorde  de  Dieu  s’eft  portée  ; & elles 
nous  découvrent  aulîî  quelle  cft  la  féverité 
de  fa  juftice  , puîfqu^clle  éxige  d’un  Fils 
unique  une  fi  étonnante  latisfaéHon  pour 
des  péchés  étrangers , dont  la  charité  lèule 
accepte  le  châtiment.  Le  pécheur  ne  con- 
noît  ni  Dieu,  ni* la  juftice.  Mais  les  faux 
préjugés  dilparoilicnt  à la  vue  de  Jesus- 
Christ  brilc  lbus  la  main  de  foQ  Pere> 
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Le  bois  fec  peut  devenir  fécond  par  Tiinion 
‘ avec  le  bois  verd.  435 

!■  Article.  Quel  efl  le  feus  des  paroles  du  Fils  de 
Dieu  : Ils  commenceront  alors  ....  Elles  font  du 
Prophète  Olëe  qui  s’en  étoit  (brvi  dans  la  pré- 
diâion-  de  la  ruine  de  Samarre.  Elles  font  répé- 
tées par  S.  Jean  dans  l’Apocalyplè.  Elles  mar- 
quent une  grande  terreur  ^ & une  grande  hoiice. 

page ^^7 

IL  Article.  Les  paroles  d’Ofée , répétées  par 
Jcfus-Clirift  ont  le  même  objet  principal  ; &■  el- 
les regardent  l’étonnement  & la  confufion  des 
Juifs  impénitens,  q.ui  ne  pourront  foute-nir  la 
gloire  de  Jeliis-Ghrift , & qui  ne  léront  pas  afles 
humbles  pour  croire  en  lui.  , page  440 

III.  Article.  Le  péché  des  Juifs  qui  ont  renoncé 
le  vrai  Mellie , & qui  fe  font  fait  une  idole  du. 
Kieffie  imaginaire , eft  lèmblablc  à celui  des>  dix 
Tribus , qui  renoncèrent  à la  maifon  de  David  , 
& à fes  prôracHcs , & qui  fublHcuerent  des  idoles* 
au  Dieu  d’Ilraël  & à fon  temple.  page  441- 
l¥.  Article.  L’Ev'angile  nous  découvre  égale- 
ment la  juftice  divine  qui  juftifie  les  pécheurs , & 
celle  qui  condanne  & punit  les  péchés  II  y a anc 
Eaifon cfl'entielle  entre  ces  deux  révélations:  car 
la  mifcricorde  qui  pardonne  n’eft  pas  connue  , lî- 
la’ jufiiee  qui  condanne  ell  ignorée.  page  44  6- 

y.  Article.  Les  foufFranccs  de  Jelüs  - Cnriu  nous^ 
apprennent  à quel  excès  la  milcricorde  de  Dieir 
s’eft  portée.  Et  elles  nous  découvrent  aullî  quelle 
eft-la  féveritc  de  là  juftice , puifqu’elle  éxige  d’un 
Fils  unique  & égal  à lui»  une  n étonnante  làtis->- 
fàâioB  pour  des  péchés  étrangers^dont  la  cha- 
rké  leule  acoepee  le  châtiment.  page  448 

yi.  Article.  Le  pécheur  nè  eoilnoîr ni  Dieu,  ni 
fa  juftice.  Ses  ténèbres  le  raflurent»  & il  attribue 
ü Dil»i'la.propreiadulgence.  Mais  Jel'us-Chrift 

brifé 
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brife  fous  la  main  de  Dieu , pour  la  feule  relTcin'* 
blancc  d’une  chair  de  péché , fait  évanouir  toute» 
CCS  erreurs.  Le  bois  lec  peut  devenir  féoon'd  par 
l’union  avec  le  bois  verd.  ^age  4j  v 


•CHAPITRE  XV  IL 

Quelle  différence  entre  la  caiifè  de  Je  sus- 
Chris  x & celle  des  criminels  qui  mar- 
choient  à fés  côtés  : entre  fa  perfonne  & la 
leur.  Confolation  pour  fes  ferviteiurs  con- 
fondus avec  les  coupables.  Inftruélion  pouç 
ne  pas  juger  témérairement  fur  des  circon- 
ftances  extérieures.  Ce  que  lignifie  le  nom 
de  Golgotha  , & pourquoi  il  a été  donné  à 
un  certain  lieu.  C’eft  une  tradition  ancienne 
que  le  Calvaire  eft  le  lieu  de  la  fépulture 
ü Adam , le  chef  de  tous  les  hommes.  Le 
premier  témoin  de  cette  tradition  eft  Ori- 
gene.  TertuUien  dit  la  même  chofe  dans 
un  écrit  qu’on  a raifon  de  lui  attribuer.  S, 
Athanafe  nous  alîùre  que  cette  tradition  eft 
plus  ancienne  que  le  ChriftianiÛTie.  S.  Ba- 
ille nous  apprend  que  l’Eglife  a été  fidelle 
à. la  conferver.  S.  Ambroile , S.  Jean  Chrjr* 
foftôme  & S.  Epiphane  lautorilcnt.  Sainte’ 
Paule  & fainte  Euftoquie  , inftrmtes  fans 
doute  parS.Jerôme,ratteftent.S.  Grégoire 
de  Nazianze  parlant  à Conftantinople  • 
lionne  la  tradition  de  la  fépulture  d’Adam 
Tonte  VIH,  ç 
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au  Calvaire , comme  propre  à expliquer  les 
paroles  obfcurcs  de  S.  Paul  : Surj^e  cjui  dor- 
mis, Çic.  Et  c’eft  de  S.  Jerome , l’un  de  les 
auditeurs  que  nous  l’apprenons,  page  454 

I.  Ar  ticle.  Quelle  diftèrence  entre  la  caul’e  de 
J efus  - Chrift  & celle  des  criminels  qui  mar- 
choient  à fes  côtés  ; entre  l’a  pcrlpnnc  & la  leur. 
Confolation  pour  fes  lerviteurs  confondus  avec 
les  coupables.  Inftruâion  pour  ne  pas  juger  té- 
mérairement fur  des  circonilances  extérieures. 

fage^\6 

II.  Article.  Ce  que  Cgnifie' ce  nom  de  Golgotha , 
& pourquoi  ce  nom  avoir  été  donné  à un  certain 
lieu.  Alîuâon  au  nom  de  Galgala.  page  459 

Jll.  Article.  C’eft  une  tradition  ancienne, que  le 
Calvaire  eft  le  lieu  de  la  lépulture  d’Adam , le 
chef  de  tous  les  hommes.  Le  premier  témoin  de 
cette  tradition  eft  Origene , donc  les  paroles  font 
très-remarquables.  p^e  46  x 

ÎV.  Article.  TertuUien  dit  la  même  <^ole , dans 
‘ un  écrit  qu’on  a rail'on  de  lui  attribuer,  page  4^4 
y.  Article.  S.  Athanafe  nous  afl'ure  que  cette 
tradition  eft  plus  ancienne  que  le  Chriiüanifme. 
Scs  réflexions  fur  ce  point  font  très  - Iblides, 
^ page 

yi.  Article.  S.  Balîle  attribue  irEglilcla  fidelité 
à conlèrver  cette  tradîtion  non  écrite,  page  4^7 
VU.  Article.  Le  témoignage  de  S.  Âmbroife 
n’eft  pas  moins  précis.  page  46S 

yill.  Article.  S.  Chryfoftôme  conlènt  à cette 
penfée  & l’approuve.  ibid. 

IX.  Article.  S.  Epiphanc  ajoute  à la  tradition  des 

monumens  écrits  qu’il  avoir  vus.  page  4^9 

X.  Article.  Sainte  Paule  & l'ainte  Euftoquie  at- 
tellent la  même  tradition.  Quel  ctat^l’on  doit 

de  Içui  témoignage.  Le  Calvaire  n’asoiç 
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• aucune  rcflcmblancc  avec  la  tête  d’un  homme. 

f âge  ^79 

il.  Articlh.  s.  Grégoire  de  Kazianze  parlant  à 
ConAantinople , donne  la  tradition  de  la  lëpuU 
ture  d’Adam  au  Calvaire,  comme  propre  à ex* 
pliquer  les  paroles  obl'curcs  de  S.  Paul  : Surg» 
^ui  dormis , & illuminabit  te  Chrijlus.  Et  c’eft  de 
S.  Jerome  l'un  de  les  auditeurs  que  nous  l’appre- 
nons. fage  47J 

ill.  Articz-e.  Le  lermon  attribué  à S.  Augu&n 
n’eft  pas  'de  lui  ; & pe  n’eft  que  par  igflorance 

Ïu’on  a dorme  a S.  Cypricn  un  ouvrage  du  XII. 
écle.  Parole  remarquable  de  Théophilaâe. 

fage  47*- 
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CHAPITRE  XVIII. 

Saint  Jerome  eft  le  feul  qui  combatte  là  tradi-, 
non  des  autres  Peres*,  Sc  par  des  raîTons  peu 
folides.  Il  adoucit  enfuite  Ta  cenfure  *,  & il 
revient  enfin  à la  tradition  commune.  Ca- 
rafteres  réunis  de  cette  tradition  , qui  en 
démontrent  la  vérité.  Palîàge  important  de 
S.  Irenée.  Le  rapport  entre  le  tombeau  du 
premier  Adam , & la  mort  du  fécond , ex- 
plique le  myftere  du  choix  que  Dieu  avoir 
fait  de  la  montagne  de  Sion.  Mclchifedech 
régné  à Jerufalem  & il  exerce  fon  facerdoce 
dans  le  même  lieu  ou  Ifaac  & Jesus-Christ 
ont  été  immolés.  S.  Jerome  le  nie  dans  un 
Heu  , mais  il  l’avoue  dans  un  autre.  Unité 
admirable  de  la  religion  par  le  concours 
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des  figures  & des  vérités  dans  un  même 
lieu.  paffe  48a 

I.  Artici.f..  s.  Jérôme  efl  le  feul  qui  combatte  la 

tradition  des  autres  Peres , & par  des  railbns  qui 
paroiHent  peu  folides.  page  4a  1 

II.  Article.  S.  Jerome  adoucit  lui-même  là  cen- 
liirc  ; & il  foutient  la  tradition  commune  dans  la 
lettre  de  faintc  Pauîe  , dont  il  eft  l’auteur,  p.  484 

III.  Article.  Caraderes  réunis  de  cette  tradition, 

qui  en  démontrent  la  vérité.  Paffage  important 
de  S.  I renée,  qui  en  fait  voir  le  rapport  avec  le 
dcHèin  de  Dieu  , dans  la  rédemption  de  l’hom- 
me. page  486 

IV.  ArticIe.  Le  rapport  entre  le  tombeau  du  pre- 

mier Adam  & la  mort  du  fécond,  explique  le 
myftere  du  choix  que  Dieu  avoit*fait  de  la  mon- 
tagne de  Sion , pour  la  rendre  le  centre  de  la  re- 
ligion , l’origine  du  facerdoce , le  lieu  deftiné  à 
tous  les  faerrheeS.  page  48^ 

V.  Article.  Caraderes  incommunicables  de  Mcl- 
chifcdech.  Pourquoi  il  réftde  à Jerufalem:  il  exer- 
ce fon  lâcerdoce  dans  le  même  lieu  où  Ifaac  & 
Jefus  - Chrift  ont  été  immolés.  Le  premier  pé- 
cheur , & l’unique  hoftie  qui  doit  l’expier , réunis. 

page  49 1 

VI.  Article.  S,  Jerôine  nie  dans  un  lieu  que  Mel- 

chifedech  ait  régné  à Jerufalem,  mais  il  l’en lèi- 
gne  dans  un  autre.  Unité  de  la  religion  admira- 
ble par  le  concours  des  figures  ^ des  vérités 
dans  un  même  lieu.  page  494 


CHAPITRE  XIX. 

Conciliation  de  faint  Matthieu  qui  dit  qu’ou 
iionKa  à boire  4 Je  s u s-Ch  r 1 s t d»  ; 
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gr'e  Avec  du  fitl , & de  (aint  Marc  > qui  dit 
qn’on  lui  donna  dn  vin  mêle'  avec  de  U 
myrrhe.  Ufage  établi  par  un  fenrimcnt  d’hu- 
manité perverti  par  la  malice  des  Juifs. 
Accomplilïèment  de  la  proj^iétie  de  David 
& de  celle  de  Moïfe.  Reproche  d'Ilaïe  & 
de  Jéremie , qui  deviennent  plus  clairs  ^ 
plus  forts.  Ndcelîité  de  ne  palier  au  fens  fi- 
guré qu  après  le  fimple  & le' naturel.  Gen- 
tils coupables  comme  les  Juifs.  Le  péché 
étoit  entré  dans  le  monde  par  une  defobéïf- 
fance , dont  l’intempérance  avoir  été  l’oc- 
cafion.  Ce  péché  eft  expié  dans  toutes  fes 
circonftances  par  J e s u s - C h r i s t.  Il  re- 
fula  de  boire  le  vinaigre  mêlé  de  fiel  > mai* 
il  ne  refula  pas  d’y  goûter.  Raifons  de  l’un- 
& de  l’autre.  Imprécations  des  Prophètes 
contre  la  perfidie  des  Juifs , & filencc  d« 
Jesus-Christ.  Punition  des  Juifs  par 
le  changement  des  Ecritmes  en  un  piège  à 
leur  égard.  Semblable  punition  pour  beau- 
coup de  Chrétiens.  Delîèin  de  Jésus- 
C H R I s T en  acceptant  ramercume  du  fiel , 
d’expier  nôtre  amour  pour  les  délices  j dp 
nous  mériter  la  grâce  d*une  abftinencc  vo- 
lontaire , ou  la  patience  dans  des  pri  vations 
inévitables  j de  coniblcr  les  malades  dans 
leurs  dégoûts  -,  & principalement  de  fairt 
foulFrir  dans  le  lîlence  &avcc  paix  les  dilîî- 
mulations  des  faux  amis.  pare  498 
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I.  Article.  ^Conciliation  de  S.  Matthieu,  qui  die 

qu’on  donna  à boire  à Jefus-Chrift  du  vinargne 
«vec  du  fiel  ; & de  S.  Marc , qui  dit  qu’on  lui  don- 
na du  vin  mêlé  de  myrrhe.  Ufage  établi  par  un 
Icntiracnt  d’humanité , perverti  par  la  malice  des 
Juifs.  page  jot> 

II.  Article.  ABcompliflément  de  la  prophétie  de 
David  , & de  celle  de  Moilc.  Reproches 

& de  Jéremie  , qui  deviennent  plus  clairs.  Ne- 
celfité  de  ne  palier  au  fens  figuré,  qu’après  le  fiin- 
ple  & le  naturel.  Gentils  coupables  comme  les 
Juifs.  ' page  çoj 

III.  Article.  Le  péché  étoit  entré  4^ns  le  monde 

par  une  défobéillance , dont  l’intempérance  avoir 
été  l’occafion.  Ce  péché  eû  expié  dans  toutes , 
lés  circonftances  par  Jclus-Chrifi.  Comme  il  eft 
dit  dans  le  Pfeaume  où  il  explique  lui-inémc  les 
pljis  Iccrets  fentimens.  page  5o<* 

ÎV.  Article.  Jelus-Chrift  refufa  de  boire  le  vinai-  ' ' 
grc  mêlé  de  fiel  ; mais  il  ne  refufa  pas  d’y  goûter. 

Rai  Ions  de  l’un  & de  l’autre.  page  soy 

y*  Article.  Imprécations  des  Prophètes  contre 
la  perfidie  des  Juifs , & filence  de  Je  fus  - Chrift. 
Punition  des  Juifs  par  le  changement  des  Ecri- 
critures  en  piège  à leur  égard.  Semblable  puni- 
tion pour  beaucoup  de  Chrétiens.  page  51s 
TI.  Article.  Delfein  de  JefuSr-Chrift  en  acceptant 
l’amertume  du  fiel , d’expier  notre  amour  pour 
les  délices  ; de  nous  mériter  la  gr,ice  d’une  abfti- 
nencc  volontaire  , & d’une  patience  tranquille 
dans  des  privations  inévitables  *,  de  confoler  les 
malades  dans  leur  dégoût  ; mais  principalement 
de  faire  fouftxir  en  paix  les  di/Tiinulations  & les 
perfidies  des  faux  amis.  p^^e  j 1 4 
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CHAPITRE  XX. 

Les  Evangeliftes  fe  concencenc  de  dire  en  un 
mot  que  Notre-Seigneur  fut  crucifié , quoi- 
qu’ils rçuflcnt  comme  S.  Paul  , de  quelles 
richeflès  un  tel  myftere  eft  rempli.  Moins 
l’homme  paroît  dans  une  conduite  fi  peu 
humaine , plus  l’opération  de  Dieu  eft  ma- 
nifefte.  Parallèle  de  Jesus-Christ  Sc 
d’Ifaac.  Réflexions  fur  l’impreflion  qu’eût 
faite  flir  nous  l’oblation  d’Ifaac  par  Abra- 
ham > & fur  celle  que  doit  faire  le  facri- 
fice  de  Jesus-Christ  abandonné  par 
fon  Pere  à de  cruels  miniftres.  Douceur , . 
tranquillité , majefté  de  Jesus-Christ 
cloué  fur  la  croix.  Elévation  entre  le  ciel  & 
la  terre  de  l’âutcl  fur  lequel  il  s’immole. 
Objet  qui  fuffiroit  feul  pour  fixer  toutes 
nos  penfées.  Le  concours  de  la  condanna- 
tion  de  deux  criminels  avec  celle  de  Jesus- 
Christ,  parut  aux  Juifs  une  rencontre  heu- 
reufè.  Mais  cette  circonftance  humiliante 
étoit  nécefïàire , afin  que  Jesus-Christ  fût 
reconnu-pour  le  Meme.  Rien  ne  paroiftbit 
plus  difficile  que  ^d’allier  la  condannation 
publique  du  Meftie  avec  fâ  qualité  prouvée 
par  Ces  miracles.  Mais  les  moïens  emploïés  . 
par  les  Juifs  contre  Jésus  - Christ  nous 
applanifftjiit  cette  difficulté.  La  croix  de 

c iii} 
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J E s U s-C  H R I s T placée  entre  dçux  crimi- 
nels, devient  un  tribunal.  Comparai fon  de 
J E s U s-C  H R I s T & de  jofeph  ,.mais  avec  J 

des  différences  cfTènticIles.  Les  trois  croix  ‘ 

repréfentoient  trois  états , ou  trois  caufes. 

La  füuveraine  autorité  cft  au  milieu.  Le  i 

difeernement  vient  d’elle  feule.  On  ne  peut  ' 

cfpérer  un  état  neutre  entre  la  droite  & la 
gauche.  ' 5 1 7 

I.  Articc  . Les  Evangéliftcs  fc  contentent  de  dire 

en  un  mot,  que  leur  Maître  fut  crucifié,  quot-  ^ 

Î[u’ils  l'çuirent  comme  S.  Paul , de  quelles  richeC- 
CS  un  tel  myftcrc  eft  rempli.  Mais  moins 
l’homme  paroît  dans  une  conduite  lî  peu  hu- 
maine , plus  l’operation  de  Dieu  eft  manifefte. 

page  ^19  . 

II.  AR-Ttclh.  Parallèle  de  Jefus-Chrift  & d’Ifaac  , 

& du  récit  que  l’ Ecriture  fait  du  (âcrificc  de  rui\  ! 

& de  l’autre.  Réflexion  l’ur  l’impreffion  qu’clit 
faite  fur  nous  l’oblation  d’K’aac  par  Abraham  , 

& fur  celle  que  doit  faire  le  facrifice  de  Jcl'us- 
Chrift , abandonné  par  l'on  Pere  à de  cruels  mi- 
iiiftres  , pour  lâuver  des  pécheurs  impénitens.  j 

page  511 

III.  Article.  Douceur , 'tranquillité , majefté  de 
Jefus-Chrift  cloué  fur  la  croix.  Elévation  entre 
le  ciel  & la  terre , de  l’autel  fut  lequel  il  s’im- 
mole. Objet , qui  fuffiroit  fcul  pour  fixer  toutes 
nos  penfees  ; & qui  eft  le  terme  des  Ecritures  , 
des  heures  de  la  loi , des  prédirions  des  Proplté- 
tes , des  merveilles  qui  l’ont  précédé,  page^  ^ } 

IV.  Article.  Ce  fut  pour  les  Juifs  une  rencontre 
heureulè  , que  le  concours  de  la  condannation 
de  deux  criminels  avec  celle  de  Jefus  - Chrift,  l 

Mais  fi  cette  circonftance  humiliante  avoit  mau- 
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•ué  au  facrifice  de  Jcfus-Chnft,  on  auroit  pû 
douter  qu’il  fût  le  Meffic.  Le  texte  d’Ilhic  joint 
à la  paraphrafe  Caldaiqiic  qui  le  corrompt , cft 
une  preuve  que  Jcl'us  - Chrilt  eft  le  Meflie  pro- 
mis. St 7 

V.  Artfcle.  Rien  ne  paroiflbir  plus  difticile  que 
, d’alLicr  la  condannation  publique  du  Meflie  , 

avec  fa  qualité  prouvée  par  fes  miracles.  Ma’s 
les  moiens  emploies  p.ar  l:s  Juifs  contre  jclh^- 
Chrift , font  les  fculs  qui  puilfent  réuflir  contre 
le  vrai  Melfie  ; & ils  Ibnt  une  preuve  que  Jeiiis- 
Chrill  ell  le  Meflie  promis.  5 3 * 

VI.  Article.  La  croix  de  Jefus  - Chrift  placée  en- 

tre deux  criminels,  devient  un  tribunal  où  il  cft 
aflis  comme  juge , & comme  maître  de  la  vie  & 
de  la  mort,  Comparailbn  de  Jel'us  - Chrift  & de 
Jofeph,  mais  avec  des  diftereiices  clfenticiljs. 
La  divine  Providence  admirable  dans  toutes  ces 
circcnftançes , & dans  le  nombre  meme  des  cri- 
minels. fr.ge  5 33 

VII.  Articlh.  Les  trois  croix  repféfcntüicnt  trois 
. états  ou  trois  caufes.  La  Ibuvcraine  autorité  cft 

au  milieu.  Le  difeernement  vient  d’elle  le  ale.  On 
ne  peut  elpcrer  un  état  neutre  entre  la  droite  & 
la  gauche- 


CHAPITRE  XXL 

On  confidere  le  myftére  de  h croi.'t  de  Jesus- 
Christ  dans  les  anciennes  figures  qui  l’ont 
précédé.  Raifon  de  cette  conduite.  Jofiié 
combattant  contre  les  Amalccitcs , & MoiTc 
priaht/or  la  montagne  les  main^étendiies 
en  forme  de  croix , reprélèntoicnt  J e s u s- 
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étendues  en  forme  de  croix , repré/entoient  Jefus* 
Chrift  attaché  à la  croix  , & triomphant  de  nos 
ennemis.  Leurs  minifteres  féparés  étoient  une  fi- 
gure du  fien.  Différences  importantes  entre  eu» 
& Jefus -Chrift.  Entre  les  moïens  qu’ils  em- 
ploient , & les  fouffranccs  gratuites  de  Jelüs- 
Chrift.  ^agf  Ç4X 

III.  Articlé.  Le  ferpent  d’airain  élevé  fur  un 
étendard , & guériH'ant  tous  ceux  qui  le  regar- 
doieut , étoit  une  figure  claîfc  de  Jefus  - Chrift 
crucifié.  Ce  qui  mauque  à cette  figure,  fage  î4< 

IV.  Article.  Comment  Jefus-Chrift  fe  compare- 

t-il  au  ferpent  élevé  par  Moïfe  dans  le  défert  • 
lui  qui  a pris  la  reilcmblance  de  l’homme  blefle 
par  le, ferpent  , & non  celle  du  ferpent  qui  l’a 
blelfé  ? Juifs  comparés  au  ibrpent.  Nous  le  fom- 
mes  comme  eux  , avant  qnc  la  grâce  nous  ait  - 
dil'cernés,  Jefus-Chrift  a eu  pitié  de  l’homme  fé- 
duit , & non  de  fon  féduéleur.  page  S ^9 

y.  Article.  L’étendart  fur  lequel  le  ferpent  d’ai- 
rain fut  élevé  étoit  une  croix.  Ce  ferpent  n’étoit 
pas  la  caufè  de  la  fanté  & de  la  vie.  Remede  uni- 
que , mais  efficace  , offert  à tous , univerfel.  Il 
ne  falloit  pour  guérir  que  de  le  voir,  & y mettre 
fa  confiance.  Rapports  admirables  avec  la  croix 
de  Jefus-Chrift.  page  554- 

VI.  Arttcls.  Il  étoit  fiicile  aux  Juifs  qui  aimoieuc 

la  vie , & qui  avoient  horreur  des  ferpens  bru- 
laiis,  de  regarder  avec  foi  le  ferpent  qui  les  guc- 
rilfoit.  Mais  la  foi  en  Jefus  - Chrift  crucifie  eft  ut» 
grand  don,  quand  elle  agit  par  la  charité.  Tout 
ce  qui  nous  conduit  à lui  & qui  nous  y unit  > eft 
d’un  prix  ineftimable  , quoiqu’il  ait  de  foihles 
commenccmens.  ^ page  5 5 7 

VII.  Article.  Le  ferpent  d’airain  ne  purifia  pas 
le  defert  des  ferpens  qui  avoient  blelfé  les  IfracH- 
tcs.  Il  en  eft  iinû  par  rapppre  à nous,  Sc  au  de- 
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' fcrt  que  nous  habitons.  Tout  y eft  donne  par 
grâce.  La  terre  ne  produit  rien , & les  lèrpcns 
• quelle  nourrit  nous  mettent  dans  un  d.inger 
continuel.  55? 

CHAPITRE  XXII. 

Lc,!ccau  tjni  efl:  mis  lur  le  front  des  Elus  dans 
i’ApocalypIe , de  le  ligne  Than  qui  fut  mis 
fur  le  front  de  ceux  qui  etoient  exceptés  du  | 

carnage  de  Jerufalem  j lèlon  Ezechiel , font 
des  figures  de  la  croix  de  J e s u s-C  n R i s t 
imprimée  fur  le  front  des  Chrétiens.  Ré- 
ponfe  à deux  objections , dont  la  principale 
cft  fondée  fur  ce  que  le  Thau  de  l’alphabet 
des  Hebreux  ne  relîèmble  point  à une 
croix.  Les  anciens  caraCteres  hebreux  con* 
fervés  par  les  Samaritains , etoient  difierens, 
félon  Orinene  & S.  Terôme.  Témérité  de 

' ^ ■ 1 • " T 

ceux  qui  rejettent  leur  autorité.  La  croix 
étoit  repréfenrée  très  - clairement  dans  les 
facrifices  de  la  Loi , qui  étoient  élevés  par 
les  Prêtres , & enfuite  portés  de  l’occident 
à l’orient,  par  une  ligne  qui  traverfoit  la 
première,  561 

I.  Article.  Le  fceau  qui  eft  mis  fur  le  front  des 
Elus  dans  l’Apocalyple , & le  ligne  Thau  qui  fut 
mis  fur  le  front  de  ceux  qui  étoient  exceptés  du 
carnage  de  Jerufalem , i'elon  Ezechiel,  font  des 
figures  de  la  croix  de  jefus  - Chrift , qui  cft  rais 
fur  le  front  des  Chrétiens  dans  leur  confécration  . 

par  une  tradition. apoftoliquc.  1 
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II.  Articls.  On  objcdc  que  le  terme  dont  s’eft 
Ter /J  tzfclûel,  ne  fignifî.-  pas  la  leitrc  Thau, m^is 
Iculcnient  un  figne  ; & que  le  Thau  de  l’alpiiabct 
hébreu  ne  relleinble  point  à la  Croix.  Rcpor.lè  à 
ces  deux  objcâions.  L’ancien  alphabet  des  Hé- 
breux avoit  d’autros  cara<Ttcrcs  donc  le  dernier- 
avoit  la  figure  d’une  croLx.  Preuves.  fage  567 

II I.  Article.  Témérité  de  ceux  qui  rejettent  en 
ce  point  l’autorité  d’Origcnc  de  de  b.  Jerome.  Les 
anciens  caradércs  hébreux  que  les  Samaritains 
avoient  confervés  au  tems  de  S.  Jerome , ctoienc 
difterens  de  ceux  que  les  Samaritains  pciterieurs 
leur  ont  préférés  , en  alFcdant  de  ne  le  plus  Icrvir 
des  premiers,  plus  grands  & mieux  formés,  p.çyx 

IV.  Article.  La  Croix  étoit  rcprélentcc  très-clai- 
rement dans  les  facrihecs  de  la  Loi , où  les  Prê- 
tres élevoient  en  haut  l’hoftic  , & l’abailfoient  ; 
Se  travcrlbient  cette  ligne , en  la  coupant  par 
une  autre  qui  alloit  de  l'occident  à rorient.  Lu- 
mière que  cette  cérémonie  répand  dans  tons  les 
l'acrificcs  , dont  la  croix  future  de  Jel’us-Chrift 
étoit  la  confécration  la  plus  lainte.  fage  574 


CHAPITRE  XXIII, 

.Les  figures  Sc  les  prophéties  s’éclairciflcnt 
murucllemcnc.  Le  Pléaume  XXL  déerk 
le  curcificmcnt  de  Jésus-Christ 
d’une  manière  plus  précife  que  l'Evan- 
gile. La  vérité  du  textr  FocLrunt  , éta- 
blie fur  de  folides  preuves.  Il  y a des 
Pfeaumes  dont  le  fens  immédiat  regarde 
David , quoiqu’un  autre  plus  fublimc  con- 
vienne à Jesus-Christ.  Mais  il  y en 
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a d’autres  > & le  XXI.  eft  de  ce  nombre  » 
<jiii  font  fi  propres  à J £ s u s-C  h r i s t,  que 
ce  feroit  une  impiété  que  de  leur  donner 
un  autre  objet.  Jeremie  parlant  au  nom  de 
Jesus-Christ  , prédit  clairement  que  la  na- 
tion des  Juifs  fera  réprouvée  , pour  avoir 
çonfpiré  de  le  faire  mourir  fur  le  bois.  Il  y 
avoir  plufieurs  clpéces  de  croix.  L’empa- 
lement en  étoit  une  j & les  Juifs  l’aiiroicnt 
préférée  àcelle  que  Jesus-Christ  a foulFertç* 
«’il  le  leur  avoir  permis.  Le  Pfeaume  CXL. 
qui  unit  lefacrificc  de  Jesus-Christ, 
tes  mains  étendues  , avec  l’oblation  du 
parfum , & l’immolation  de  l’agneau  vers  le 
foir,ell  une  prophétie  de  fa  croix  très-vifible 
& très-touchante.  Le  Prophète  Ifaïe , qui 
joint  l’idée  de  la  croix  de  Jesus-Christ 
avec  l’incrédulité  des  Juifs  , & la  conver- 
fion  des  Gentils , prédit  clairement  le  myf- 
tere  de  Ion  crucifiement , & les  fuites  qu’il 
doit  avoir.  fa^e  5 8» 

1.  Article.  Les  figure*  & les  prophéties  s’éclair- 
ciO'ent  mutuellement.  Le  Pfeaume  XXI.  décrit  le 
crucifiement  de  Jefus-Chrift  d'une  maniéré  plus 
précife  que  l’Evangile.  On  établit  la  vérité  du 
texte  Foderunt , par  de  Iblidcs  preuves,  fage  581 
H.  Article.  11. y a des  Plèaumcs  dont  le  fen* 
immédiat  regarde  David  , quoiqu’un  autre  plu* 
fublime  convienne  à Jefus-Chrift.  Mais  il  y en  a 
d’autres  , & le  XXI.  eft  de  ce  nombre,  qui  font 
a propres'  à Jefus-Chrift , que  ce  feroit  une  im- 
piété de  leuc  donner  un  auae  objet.  Preuves  tirées 

t 
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du  Pfeanme-racmc , qui  le  démontrent.  />.  ç8f 
111  Article.  Jercmie  parlant  au  nom  de  Jefue- 
Chrlft  , prédit  clairement  que  la  nation  des  Juifg 
fera  réprouvée , pour  avoir  confpirée  de  le  faire 
mourir  iür-le  bois.  Ceux  qui  croient  ce  bois  ein- 
poifonné  i'e  trompent.  Le  terme  qui  lignifie  du 
fain  f lignibe  auf&  le  Cçrfs  de  l’Homme,  p.  589 
IV.  Article.  Il  y avoit  plulieurs  el'peces  de  croix. 
L’empallement  en  étoit  une  ; & les  Juifs  l’au- 
iroient  préférée  a celle  que  Jefus-Chrift  a fouf- 
fercc , s’il  le  leur  avoit  permis.  Railons  pour  les- 
quelles il  s’ell  oppolé  à 1; ur  deifein  , dont  il  a 
voulu,  pourtant  que  nous  fulHons  inûruits  p.ir  la 
prophétie 'de  Jeremic.  ^ 594 

,V.  Article.  Le  rapport  du  facrifice  du  parfum» 
avec  la  prière  de  Jelùs-Chrift , de  l’immolation 
de  l’agneau , avec  fon  facrifice  > & des  mains 
étendues  du  Prophète,  avec  les  mains  de  Jefus- 
Chrift  clouées  fur  le  bois , rendent  la  prophétie 
de  fa  croix  très-vilîble  & très-touchante,  p. 
yi  ‘Article.  Le  Prophète  Haie  qui  joint  l’idée 
de  la  croix  de  Jefus-Chrift , avec  la  converfion 
des  Gentils  , & l’incrédulité  des  Juifs , prédit 
clairement  le  niyftere  de  fon  crucifiement , &. 
les  liiitcs  qi*’il  doit  avoir.  page  600 


CHAPITRE  XXIV. 

Il  étoit  au  choix  de  Jesus-Christ  de  mourir  ' 
comme  il  l’auroit  voulu  : mais  il  a préféré  la 
mort  fur  la  croix , pour  de  grands  myfté- 
res.  L’un  des  principaux  eft,  qu’étant Pre-» 
rre  & hoftie , il  devoit  unir  en  môiurant 
CCS  deux  caraéléres.  Le  corp?  de  Jesus- 
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Christ  dcoic  un  remple,  cjucIcSainc- 
Efprit  avoit  formé  , & qui  ne  devoir  fouf- 
frir  aucune  dégradacion.  La  croix  n’a  rien 
changé  dans  la  rrruéture  de- ce  temple.  Il 
n’y  avoit  que  le  facrifice  de  la  croix , donc 
les  blelTures  n’étoient  pas  c/Il*nticllemcnt 
mortelles  , qui  pfit  montrer  que  Jesus- 
Christ  ne  mouroit  que  parce  qu’il  le, 
vouloit  , comme  il  l’avoic  Ibuvcnt  dit.  Il 
n’y  avoit  que  la  croix , d’où  Jésus-Christ 
pût  voir  tout  ce  qu’il  devoir  accomplir  fé- 
lon les  Ecritures  , appeilcr  chaque  chofe’ 
en  Ton  rems , de  n’expirer  que  lorfque  les 
figures  de  les  prophéties  expircroient 
avec  lui.  La  croix  qui  lui  fert  de  chaire  » 
Je  montre  à l’univers  comme  le  fupreme 
Légiflateur  ; ôc  elle  le 'met  en  état  d’in- 
Ikuire  tous  les  hommes  par  fa  parole , auffi 
bien  que  par  Ton  exemple.  Etant  placé  au 
milieu  de  deux  criminels , elle  lui  fert  de 
tribunal,  comme  au  juge  de  tous  les  hom- 
mes. Jisus-Christ  élevé  en  croix  , 
attire  à lui  toutes  chofes  félon  fa  promef- 
fe.  Il  étend  l’une  de  fes  mains  jufqii’à 
l’origine  du  monde  , & l’autre  jufqu’à  la 
fin  des  fiécles.  Sa  puiflàncc  & fa  force  ca- 
chée dans  fes  mains  percées.  Prophétie 
d’Habacuc  expliquée.  page  (J04 

I.  Article.  Il  étoit  au  choix  de  Jefus-Chrift  , de 
mourir  comme  il  auroic  voulu.  Mais  U » prclt-ré 
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la  mort  fur  la  croix  à tout  autre , pour  de  grands 
inyftércs , félon  S Grégoire  de  Nillè , & S.  Au- 
guftin.  11  étoit  Prêtre  & hojftic.  Et  il  devoir  con- 
Icrvcr  la  dignité  de  Prêtre  & la  principale  fonc- 
tion aulfi  long-tems  que  l’agneau  lcroit  immolé. 

page  606 

II.  Article.  Le  corps  de  Jefus-Chrift  étoit  un 

' temple  que  le  Üaint-El’prit  avoir  formé  , qui  ne 

devoir  louftrir  aucune  dégr.adation  11  n’a  etc  per- 
mis aux  Juifs  que  de  feparer  le  Prêtre  de  fon 
temple  : & les  plaies  conicrvées  dans  l’état  mê- 
me de  fa  gloire  , font  devenues  fou  ornement, 

page  6 1 1 

III.  Article.  II  n’y  avoit  que  le  facrifice  de  la 
croix  , dont  les  blclfures  n’etoient  pas  cifcnticl- 
lenicnt  mortelles  , qui  pût  montrer  que  Jclûs- 
Chrift  ne  mouroit"que  parce  xju’il  le  vouloir , 
comme  il  l’a  voit  Ibuvent  dit  avant  la  mort , & 

. qu’il  avük  par  conféquent  le  pouvoir  de  rdfuf- 
citer.  Concours  des  circoollances  qui  prouvè- 
rent fa  liberté.  ‘ page  61^ 

IV.  A RTicE.  II  n’y  avoit  que  la  croix , d’où  Jefus- 

Chrift  pût  voir  & accomplir  toutes  les  Ecrituresj 
appeller  chaque  chofe  en  fohtems;  & expirer, 
lorlque  toutes  les  figures  & les  prophéties  expi- 
reroient  avec  lui.  éi6 

y.  Artici-e.  Si  Jefus-Chrift  eût  terminé  fa  vie  par 
un  autre  genre  de  mort  que  celui  de  la  croix  , 
il  eût  eu  la  même  fin  qu’un  autre  particulier. 
Mais  la  croix  qui  lui  lert  de  chaire  , le  montre 
à l’univers  comme  le  fuprême  Légiflateur  , & 
elle  le  met  en  état  d’inflruire  tous  les  hommes 
par  fa  pafole  , aufti  bien  que  par  fon  exemple. 

page  617 

yi.  Article.  La  croix  de  Jefus-Chrift  placée  au 
milieu  de  deux  criminels  , lui  fert  de  tribunal 
co.nme  au  juge  de  tous  les  hommes,  'page  éifr 
Tume  k I i 1.  • f 
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yil.  Article.  Jefus-Chrift  élévé  en  croix  atttiftf 
à lui  toutes  choies.  11  étend  l’une  de  fes  mains 
juCqu’à  l’origine  du  monde  , & l’autre  iufqu’à  la 
findulîccle.  Sa  puill'ancc  & fa  force  cachées  dans 
les  mains  percées  lé  foumettent  tout.  Et  du 
haut  de  la  crôix  il  conlîdcre  toute  l’étendue  de 
fon  empire.  Prophétie  d’Habacuc  expliquée.  6 


f 

CHAPITRE  XXV. 

Continnation  de  la  meme  matière.  Explica- 
tion de  la  même  prophétie  plus  étendue  > 

& juftifice.  Il  n’y  avoit  ^ue,la  croix  de 
Jesus-Christ  qui  put  nous  donner 
une  jufte  idée  de  l’étendue  de  fon  empi- 
re , & de  la  docilité  des  nations  qui  de- 
Yoient  accourir  pour  s’y  foumettre.  Il  n’y 
avoit  qu’elle  qui  convînt  à la  fondlion  de 
médiateur  entre  le  ciel  & la  terre.  Scs  quatre 
dimenfions  réuniflfènt  tout  à Jesus-Christ, 

La  terre  entière  eft  fa  baze , & elle  expofè 
J.  C.  à la  vûe  de  tous  & amt  délits  de  tous. 

Ce  n’eft  que  par  rapport  à lui  attaché  à la 
croix  que  ces  paroles  de  l’Ecriture  : 
nous  fmtege  à l* ombre  de  fes  Atles  de  Jet 
brasi  font  accomplies  à la  lettre.  S’il  avoit 
accepté  un  autre  genre  de  mort  que  celui 
de  la  croix,  nous  n’aurions  eu  aucun  ligne 
clair  & fenlible  pour  en  rapptller  la  mé- 
moire , ou  dans  le  danger , ou  par  recon- 
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• noilTancc.  De  quels  fruits  uti  te!  figue  eft 
fuivi  •,  & avec  quel  (entiment  U doit  être 
emploie  ? C eft  par  une  tradition  qui  vient 
des  Apôtres  , que  les  Chrétiens  forment 
le  figne  de  la  croix  fur  leur  front , dans 
lej^occafions  les  plus  communes  de  la  vie. 
Ingratitude  & impiété  des  hérétiques  qui 
l’ont  aboli.  Un  tel  préjugé  fuffit  frul  pour 
les  condanner  fans  autre  éxamen.  p.  615 

I.  Article.  Explication  de  la  même  prophétie 
plus  étendue  , & jullifiéc.  C’eft  par  la  croix , & 
par  fes  mains  percées  que  Jelus-Chrifl  a attiré 
à foi  toutes  choies.  11  n’y  avoit  que  fa  croix  qui 
pût  nous  donner  une  jufte  idée  de  l’étendue  de 
ion  empire  , & de  la  docilité  des  nations  qui 
dévoient  accourir  pour  s’y  foumettre.  fage  6x4 

II.  Article.  11  n’y  avoir  que  la  croix  qui  convint 

à la  fonéÜon  de  Médiateur , entre  le  del  & la 
tene.  Ses  quatre  dimenhons  réuniffent  tout  en 
Jems-Chrilt.  page  628 

III.  Article.  La  terre  entière  eft  la  baze  de  la 

croix  de  Jefus-Chrift,  qui  eft  expofé  à la  vûë  & 
aux  déiirs  de  tous.  page  4 19 

IV.  Article.  Ce  n’eft  que  par  rapport  à Jefus- 
Chrift  crucifié , que  ces  paroles  ac  l’Ecriture  .* 
Qu’il  nous  protège  à Nombre  de  fes  ailes  & de  fis 
bras , font  accomplies  à la  lettre.  page  630 

V.  Article.  Si  Jefus-Chrift  avoit  accepté  un  au- 

tre genre  de  mort  que  celui  de  la  croix  ^ nous 
n’aurions  eu  aucun  ligne  clair  & fenlîble  , pour 
en  rappeller-  la  mémoire , ou  dans  le  danger  , ' 
ou  par  reconnoifl'ance.  De  quels  fruits  un  tel  ligne 
eft  fuivi  f avec  quels  fentimens  il  doit  être  cm- 
ploïé,  page  611, 
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VI.  Article.  Les  Saints  Peres  recommandent  Pu- 
Page  fréquent  dufigne'de  la  croix,  comme  ve- 
nant des  Apôtres  ; & ils  rcconnoiffent  (^ue  c’eft 
par  miféricordc  qu’un  tel  figue  nous  a été  don-  ^ 
. né.  Ingratitude  & impiété  des  hérétiques  qui  l’ont 
aboli.  Un  tel  excès  fuffit  feul  pour  les  con^n- 
ner  , fans  entrer  dans  l’éxamen  des  queftions 
qtii  les  diyifent  d’avcc  nous.  page  634 
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EXPLICATION 

DU  MYSTERE-’ 

PE  LA  PASSION 

DE 

N.  S.  JESUS-CHRIST; 

Suivant  la  Conçorde. 

NEUVIE'ME  partie, 

l 

CHAPITRE  I;  • 

Suites  funeftes  de  la  réfolution 
de  livrer  Jesus-Chris.t 
aux  gentils.  Les  Juifs  leur  cé- 
dèrent dans  ce  moment  tous 
leurs  privilèges.  Ils  avoient 
efpcré  que  Pilate  p’éxamine- 
roit  rien  après  le  confeil,  dç 

Tom  'f  vin,  A ' 


.h  J, 


Partie 


1 ^ ' Êxpîicaiion  'du  Myjîere  ** 

ils  avoient  efpcré  qu’il  coii- 
danneroit  Jesus-ChrisI: 

' à un  fupplice  que  la  loi  n’a- 
voit  pas  ordonne.  FauflFc  dcH- 
. çatefle  dçs^pr.etres  qui  crai.- 
. gnentde  devenir  impurs  ,£1L 
entrant  dans  le  palais  du  gou- 
verneur , lorfqu’ils  ont  les 
' mains  teintes  du  làng  du  Fils 
de  Dieu.  Modération  & équi- 
té de  Pilate.  11  oblige  les  ac- 
t curateurs  de  Jésus  - Christ  à 
marquer  précifément  de  quoi 
. ils  . l’accufent.  Orgueilleufe 
& vaine  réponfe  du  confeil. 
Exemple  que  donne  le  Magi- 

• ftrat  Romain  à ceux  qui  ont 
la  puiflance  temporelle.  11  ne 
paroît  pas  vraifemblable  que 

' le  droit  de  vie  & de  mort  ait- 
■ été  Gté  aux  Juifs , depuis  que 

• la  Judée  avoit  été  réduite  en 

• Province.  II  y a preuve  dans 
la  réfléxion  que  fait  S Jean 
fur  la  réponfe  des  Juifs,  qu’ils 

- pouvoient-  Condanner  4 
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de  la  Paffion  de  N.  S.  f.  C,  f 
. ttiort , mais  non  au  fuppli-  çhapit^ 
. ce  de  la  croix.  Evidence  de 
la.  calomnie  , que  Jésus- 
Christ  pervertiflbit  le  peu- 
‘ pie  , & qu’il  empçchoit  de 
. payer  le  tribut.  Confolation 
t de  fes  ferviteurs , qui  font  ex- 
pofez  à des  calomnies  fans 
vraifemblance.  Si  Jésus- 
Chris  t eft  digne  de  mort , 
pour  avoir  dit  qu’il  étoit  le 
Chrift,  & par  conféquent  Roi, 

’ une  telle  condannation  re- 
tombe nécelTairement  fur  le 
“ vrai  Meflie  , quand  Jésus-* 
Christ  ne  le  feroit  pas.’ 
Aveuglement  de  la  Synago- 
gue, qui  choifit  un  gentil  pour 
. juge,  fi  Jesus-Christ  eft 
■ le  Meflie  promis.  Le  confeil 
avoir  efpéré  qu’une  accufa- 
tion  de  fédition  & d’ufurpa- 
' tion  de  la  Royauté , & fou- 
. tenue  par  des  témoins  fi  refi« 

. peétables , feroit  fuivie  d’une 
prompte  ÇQad^tination.  Mais 

Aij 
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IX. 


4 Explication  du  Myftere 

Pilate  voulut  tout  approfon- 
dir , & fervit  en  cela  de  mo- 
dèle à tous  les  magiflrats. 

% 

te  B.  XV.  i.Auiîîtôt  que  le  matifl  fut 
ta  venu, tous  les  princes  des  prêtres  avec 
te  les  fénateurs , les  doreurs  de  h loi , 
m & tout  le  confeil 

•a  A.  XXVII.  I.  délibérèrent  enlembte 
9a  pour  faire  mourir  Jésus. 
ta  C.  XXIIb  I • Et  toute  raflèmblée  s’d- 
te  tant  levée , 

•a  A.  2.  ils  emmenerent  Jefus  lié 

•a  D.  XVIII.  i 8.  de  la  màifon  de  Caïphc 

a»  au  palais  du  gouverneur  j 

fa  A.  2.  & le  mirent  entre  les  mains  dd 

•a  Ponce  Pilate  leur  gouverneur  j». 

Aatzcib  L 

^out  le  confeil  follicite  en  corps  le  goM* 
semeur  Romain.  Il  efpere  obtemr  dé 
lut  ejuil  ratifiera  la  condamnation  dé 
J E s U s-C  H R I S T fans  l' examiner.  Ei 
il  efpere  aujfi  cjuil  le  condannera  a un 
fupplice  cruel  (S  honteux, dont  il  neft 
point  parle'  dans  la  loi , & qui  efi  celui 
delà  croix.  Suites  funefies pour  la  nM 
thn  9 dé  lé  dtld/tratùm  du  confeik 
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la  Pajfton  de  N.  S.  f.  C.  5 


it  AulStôt  que  le  matin  fut  venu. 


’Est  le  même  confeil , que 
celui  qui  avoit  été  a/ïèmblé 
pendant  la  nuit  , mais  plus 
nombreux  , & compofé  de  tous  ceux 
qui  avoient  droit  d’y  aflîfter,  comme  or» 
l’a  dit  ailleurs.  Car  il  ( .«  ) eft  fans  appa« 
rcnce , que  tant  de  perlbnnes,  répandues 
en  différens  quartiers  de  la  ville  , fc 
foient  fcparces , & ralïèmbiccs  dans  un 
intervalle  fi  court,  fans  qu’il  y ait  eu  au- 
cune nccelîîté. 


"Chapitri 

1. 

Articii 

1, 


■ '«  Ils  délibérèrent  enfemble  pour  fai-  et 
|:e  mourir  Jefijs 


a.  Le  fujet  de  la  délibération  n’étoit 
pas  fi  J E s U s-C  H R I s T devoit  mourir  ; 
car  le  confèil  l’y  avoir  condanné  plus 
d’une  fois  : mais  comment  on  le  feroic 
mourir , & de  quel  genre  de  mort.  Ce 
dernier  point  étoit  celui  dont  les  féna-? 
leurs  étoient  plus  occupez  : car  ils  ne 
doutoient  prefqiie  pas , que  le  gouver-* 
fleur  Romain  ne  confentît  à la  lentence 
iju’ils  avoient  déjà  prononcée  : mais  il» 


( 4 ) Tdntillo  ttmporis 
fp*tu  difieffijffi  M fc- 
tx  tôt 

urhif  rtpttniv  tnevtxip 


fe  , ntqut  crtdibile  efl,  (ÿt 
fine  txtud  fin^itur,  Gif>U 
in  iixtth, 
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^ ÈxplicatioH  du  Myflere 
vouloicnt  qu’il  en  fut  l’éxecuteur  ; & ils 
erpéroient  que  s’il  ne  refufoit  pas  de 
l’être,  ils  obtiendroient  de  lui,  qu’il  conn 
dannât  J e s u s-C  h r i s x à un  genre  de 
mort  , qui  étoit  en  même-tems  très- 
cruel  & très-honteux , mais  qui  n’êtoit 
' en  ufage  que  parmi  les  Romains  , Si 
que  la  loi  ne  preferivoit  pour  aucun  ^ 
crime. 

3.  Ils  (<*)  vouloientqiie  Jesus-ChrisT  - 
fût  crucifié  , qu’il  fût  traité  comme  le 
dernier  des  hommes , qu’il  fût  condan- 
né  à un  fupplice  qui  n’étoit  que  pouf 
les  efclaves , & pour  des  hommes  cou- 
pables des  plus  grands  crimes  •,  Sc  que  la 
honte  du  fupplice  obfcurcît  pour  tou- 
jours fon  innocence  , fes  miracles  & 
ridée  qu’on  avoir  qu’il  fût  le  Melfie.'On 
verra  dans  la  1 uite  que  c’étoit  leur  def* 
fein  i & que  ce  fiTt  principalement  dans 
cette  vûe  qu’après  une  délibération  de 
tout  le  confeiljils  livrèrent  Jesus-Christ 
au  magiftxat  Romain, 

- « Toute  l’a/Iemblée  s’étant  levée , ils 
> emmenerent  Jefus  lié  , de  la  maifort 
de  CaV'phe  au  palais  du  gouverneur 

I ■ 

c 

( a 1 Non  'volehrtit,  dit  j Chrifium  ee» 

Maldonat,  qui  ftiiten  cela  J . ffd  cruce  ottidi, 
«l’autxcs  Incexpiétes , no»  i üic  in  Matth* 
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4.  Ils  Jie  commirent  point  à des  dé- 
putez , ni  à des  commilïaires  , le  fuccès 
d’une  affaire  , qui  étoit  pour  eux  de  la 
derniere  conféquence.  Ifs  voulurent  la' 
folliciter  en  commun  » (a)  ôc  reprefèn- 
ter , par  le  plus  augufte  corps  de  la  na-" 
tion,  le  conl'entement  de  tout  le  peuple* 
Ils  efpérerent  impofer  j par  cette  voie , à 
un  magiftrat  étranger  & infidèle  ; ÔC 
l’obliger  à Tuivre,i^is  un  nouvel  éxa* 
men , ce  qui  avoir  été  arrêté  dans  un, 
confeil  compofé  de  ce  qu’il  y avoir  de 
plus  éclairé  dans  Ifra'él  : & ils  penferenc 
a retenir  dans  le  devoir , par  cette  dé- 
marche éclatante , tous  les  particuliers  > 
ïjui , étant  pleins  de  r^fpeét  pour  Jesus- 
-Christ  , auroient  pu  former  le  dcliein 
•d’en  prendre  la  défenfe , ôc  de  folliciteç 
poiu  lui  le  gouverneur. 


Chapitre 

1. 

Article 


« Et  ils  le  mirent  entre  les  mains  de  h, 
Ponce  Pilate  leur  ( è ) gouverneur  ». 

- '5.  Après  qu’ Augufte  eut  relégué  i 
-Vienne  dans  les  Gaules  Archelaüs  , fils 
êc  fuccdïèur  du  premier  Herode , il  ré- 


.(a)  Ut  4futeritdte  fttÂ 
txhiherent  populnm  j ut 
"PiUtus  fine  longiori  exa- 
mine morti  traderet  eum  ^ 
tfui  omnium  Hnanimi  ju- 

düio  tjfiet  mntU  ne 


tjHifquam  eum  auderet  ^ 
defendere.Jatikn.  IpienH 
hUinMateli,  ’ 

. . ( b ) 11  çil;  appelle  pRS 
les  EvangeUftes,  j 

ilifxurt  > . ^ 

A wj 
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8 Explication  du  Myjteri 
duifit  la  Judée  en  Province , & il  y en- 
voya un  Intendant , pour  y avoir  Ibiti 
de  fes  droits  & de  fes  revenus,  avec  un 
pouvoir  peu  différent  des  gouverneurs  ^ 
ordinaires , quoiqu’inférieur  à celui  qwi 
oommandoit  à toute  la  Syrie.  Pilate 
étoit  le  fîxiéme  (æ)  de  ces  Intendans. 

Il  avoit,  comme  les  prédécefïèurs,  droit 
île  vie  & de  mort,  & ce  fut  pour  cette 
«aifon  que  tout  le  . confcü  lui  livra 
Jesus-Christ. 

G.  Cette  matinée  où  les  Juifs , aprèi 
avoir  renoncé  le  fauveur  attendu  pat 
leurs  peres , le  livrèrent  aux  gentils , eut 
,dé  terribles  & de  fùneftes  fuites  contre  ’ 
eux  : « Elle  vous  ôta , ô malheureiui 
I»  Juifs , dit  S.  Leon , le  temple  & l’au- 
•9  tel , qu’elle  détruifit  dans  les  fonder 
m mens  \ elle  vous  enleva  en  un  mo- 
•9  ment  la  loi  & les  Prophètes elle 
• vous  dépouilla  de  votre  gloire , en 
M vous  faiîànt  perdre  le  royaume  & le 
ài  facerdoce  \ & elle  convertit'  en  un 
.«9  deuil  éternel  toutes  vos  folennitez  & 

J»  toutes  vos  fêtes  ».  Hoc  mane  vobis  , 
fudai , templum  altaria  dirait , legem  . 

prophetas  ademit  \ regnum  ^ 'facer* 

' dot ium  fajltilit , in  luBam  aternam  om- 
^piafefia  convertit.  Mais  ce  ne  font-U 

(a)  Jofeph. I»,  . 
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que  les  ombres  \ ôc  les  pertes  immenfes, 
figurées  par  celles  dont  parle  S.  Leon, 
n’ont  aucune  proportion  avec  elles. 

7.  Aulîî  c’eft  en  confondant  la  figure 
avec  la  vérité , que  ce  grand  Pape  dé- 
plore la  dégradation  & la  mifère , où  ce 
peuple  aveugle  s’eft  plongé , en  livrant 
aux  gentils  ce.  qui  faifoit  fà  diftinétion 
& fa  gloire  *,  en  vendant  aux  Egyptiens 
Jofeph  , après  avoir  enfanglanté  fa  tu- 
nique y en  cédant  aux  éttangers  celui 
quiavoit  été  tant  de  fois  promis  à Abra^ 
fiam  j en  demandant  en  corps , ôc  après 
ime  délibération  férieufe  de  tout  le  con-* 
ieil , que  celui  qui  étoit  la  fin  de  la  loî 
^ des  prophètes , pafsât  de  leurs  mains 
a celles  d’un  peuple  à qui  ü étoit  in'« 
connu. 

' 8.  Il  n’y  aura  plus  déformais  ni  lu- 

fniere , ni  fiigeflè  parmi  les  Juifs.  Ils  ne 
connoîtront  plus  ni  la  juftice , ni  la  voie 
qui  peut  y conduire.  L’Ecriture  ferapour 
eux  un  livre  fermé.  Ils  attendront  en- 
Vain  un  libérateur  imaginaire  , après 
âvoir  renoncé  le  véritable  *,  ôc  jufqu’à  ce 
qu’ils  redemandent  aux  gentils  le  Sau- 
veur qu’ils  leur  ont  abandonné , ils  é- 
prouveront  les  playes  redoublées  , ôc 
perfeverantes  , dont  les  prophètes  ont 
prédit  que  leur  aveuglement  feroit  puni. 


Chapitri 

{. 

Articli 


N 


V 


Partie 

IX. 


Scconcîe  Par- 
tie , chap.  I. 
article  V. 
jageu. 
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D.  XVIII  1 8.  « Et  ils  n entrèrent  poinf 
aa  dans  le  (a)  palais , de  peur  qu étant 
» devenus  impurs  , ils  ne  pulTent  man« 
tt  ger  la  Pâque  ». 

Article  II. 

il  netôit  pas  défendu  par  la  loi  et  avoir 
commerce  avec  les  gentils  ; ^ la  tra^ 
dit  ton  cjui  paroijfoit  le  défendre,  net  oit 
^u  humaine , ne  venait  <jue  de  t or ^ 
gueil  des  Juifs.  Touffe  délicatejfe  dr 
fl  entrer  pas  dans  le  palais  du  ^ouver-^ 
neur,lorfju  on  a déjà  les  mains  teintes 
du  fang  du  Fils  de  Dieu,  Explication 
de  la  Prophétie  dJfaie  contre  les  hypo^ 
' crises. 

I . On  a dit  ailleurs  ce  qu’on  a jugé 
de  plus  vrailemblablc  fur  la  queftion  do 
la  Pâque  : fi  J e s u s-C  h r i s x l’a  anti- 
cipée , ou  fi  les  Juifs  l’ont  retardée , ou 
s’il  n’y  a eu  des  deux  cotez  auciuie  difi* 
férence  ; & l’on  a tâché  de  concilier  ce 
qui  eft  dit  ici  : que  les  Juifs  fe  confer- 
verent  purs  afin  de  manger i la  Pâque, 
avec  le  fentiment  qu’on  a cru  le  mieu^ 
fondé  dans  l’Ecriture.  • ■ , •; 

(a  ' Ce  qu’on  a traduit  | lignifie  le  lieu  où  le  ma» 
pdhti , étoit  le  prctoiie , 1 giÙiat  icndoit  la  juliice, 
«e  qui  t dans  Ion  origine  ^ | ‘ i 
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«*  Us  n’entrerent  point  dans  le  pré-  «• 
toire  a^. 


2 . Us  furent  obligez  de  remettre  Jefus 
lié  entre  les  mains  de  quelques  ofiiciers 
du  gouverneur,  & de  s’arrêter  à la  portp 
de  fa  maifon  , poiu:  ne  point  devenir 
impurs  en  y entrant , & pour  ne  pas 
s’exclure  de  la  participation  des  fàcrifi- 
ces  qu’on  olFroit  pendant  la  fblennité 
<le  Pâque,qui  duroit  fept  jours,  & même 
Jiuit , U l’on  y comprenoit  le  foir  du 
quatorzième  du  mois. 

3 . U n’y  a cependant  auame  défenfe 
dans  l’Ecriture  qui  interdife  aux  Juifs 
•tout  commerce  avec  les  gentils , ni  qui 
les  déclare  impurs , Ci , dans  des  chofès 
•néceflaires , ils  entrent  dans  leurs  mai-» 


fons , ôc  beaucoup  moins  s’ils  font  en 
•autorité  ,ôcfi  l’on  en  dépend  pour  l’ad* 
miniftratic^n  de  la  juftice.  Mais  ce  que  la 
loi  de  Dieu  n’avoit  pas  défendu  , une 
tradition  ( a')  humaine  l’avoir  interdit  : 
& cette  tradition  , depuis  raflujetdfïè^ 
ment  des  Juifs  fous  les  Romains , avoir 
été  contrainte  de  céder  en  partie  à là 
«lécefîité , & de  borner  l’impureté  pré- 


- (a)  Cette  trat^ition  hu- 
maine , comme  beaucoup 
«l’autres  , étoit  devenue 
•omme  une  géaexale 


parmi  les  Juifs  ; 6c  l’o» 
en  voit  une  preuve  dans 
ce  que  dit  S.  Pierre  à Col» 
BciÙe.  z8* 


Chapitre 

1. 

A RTICLS 


Partie 


1 1 ExplicAtîon  du  Myjicn 
tendue  à la  feule  entrée  des  mailbns , Sc 
au  feul  commerce  pârticulief,en  laillànt 
la  liberté  de  s adrelîèr  aux  magiftrats  Sç 
aux  juges  d’une  maniéré  publique. 

« Ils  n’entrerent  point , depeur  qu’é-* 

tant  impurs , ils  ne  pulîcnt  manger  la 
f»  Pâque  •». 

4.  Qui  n’admirera  la  religion  & la 
«onfcience  timide  de  ces  hommes  Ci  at- 
tentifs à fe  conferver  purs  ôc  fans  tache  > 
pour  participer  aux  facrifices , Sc  pour 
ne  pas  s’exclure  de  la  grande  folençité 
de  Pâque  ? Peuvent-ils  porter  leurs  pré- 
cautions plus  loin  ? Ils  Ont  un  puill^t 
befoin  du  gouverneur,  & ils  ont  un  ex- 
trême interet  de  ne  le  pas  blelTer , en  le 
regardant  comme  impur , ôc  comme  ca- 
pable de  fouiller  tous  ceux  qui  entrent 
^ans  fa  maifon , même  pour  lui  deman- 
der julHce.  Ils  furmontenr  néanmoins 
ce  relpeél  humain  , ôc  ils  le  facriiîent 
génereufement  â une  tradition  qu’ils  ' 
relpeélent  comme  la  loi  de  Dieu.  Y 
a-t’il  dans  le  monde  une  nation  plus 
iainte  ? Et  n’eft-elle  pas  bienheureulê 
d’avoir  pour  guides  ôc  pour  maîtres  des 
prêtres  ôc  des  doéteurs , fi  parfaitement 
inftruits  de  la  juftice , & fi  éloignez  de 
l’ombre  même  de  l’impureté  l 
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'5  . Mais  plutôt  n’eft  - elle  pas  infini- 
Inent  à plaindre,  de  n avoir  pour  guides 
que  des  aveugles , <^ui  fubftituent  des 
traditions  humaines  a ce  qu’jd  y a de  plus 
grand  & de  plus  faint  dans  la  loi  de 
Dieu,  & qui  le  fervent  de  ces  traditions 
mêmes  pour  la  violer  dans  ce  quelle  a 
de  plus  inviolable  & de  plus  facré  î Y 
eut-il  jamais  une  occafion , où  ils  méri- 
talïènt  plus  le  reproche  que  leur  fait 
Jesüs- Christ  ? « Pourquoi  violez- « 
vous  le  commandement  de  Dieu,pour  « 
fuivre  votre  tradition , hypocrites  que  *e 
vous  êtes ....  Ç’eft  en  vain  que  vous  «c 
m’honorez  en  fuivant  des  ordonnan-  « 
ces  humaines  » ? 

6.  Ils  craignent , en  entrant  dans  la 
inaifon  du  gouverneur , de  n’être  plus 
en  état  d’omir  à Dieu  des  vidlimes  lé* 
gales , & ils  vont  lui  demander  le  fang 
de  celui  que  toutes  les  viélimes  légales 
figurent.  Ils  ont  déjà  les  mains  teintes 
de  ce  fang  qu'ils  ont  acheté , qu’ils  ont 
proferit , qu’ils  ont  impatience  de  ré- 
pandre i & ils  héfitent  fur  ime  formalité 
d’inftitution  purement  humaine,  & dont 
l’origine  vient  encore  plus  de  l’orgueil 
qui  les  porte  a Ce  préférer  aux  autres 
hommes , que  d’une  crainte  fincere  de 

Ibuillf  r par  leur  commerce.lls  ne  per»^ 


J 


Chapitrb 

I. 
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Matth.  XV, 
37*  9» 


U*. 
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fent  qu  a rencke  le  magiftrat  Romain 
coupable  & complice  de  leur  crime , & 
ils  affedient  d’en  éviter  l’entretien  do- 
meftique , comme  fi  la  refpiration  pou-.' 
voit  les  infeéter.  Ils  ont  dans  le  cœur  la 
plus  énorme  & la  plus  afFreufe  iniquité^ 
dont  une  créature  foit  capable  j & ils 
joignent,  à cette  horrible  Icelerateflè , la 
timidité  puerile  de  n’ofèr  entrer  dans  la 
tnaifon  d’un  étranger. 

7.  Ils  ne  fçavent  pas  que  c’eft  d’eux  5c 
de  leur  fauflè  délicatefie  , que  le  Pro- 

{)héte  Ifaïe  a parlé,  quand  il  a repréfenté 
eur  dédain  orgueilleux,  & leur  crainte 
d’être  fouillez  par  le  fimple  voifinage 
des  autres  hommes:  ••  Eloignez-vous 
« de  moi , leui'  difent-ils  , ne  m’appro- 
tf  chez  pas,  car  vous  êtes  impurs  n : Qui 
dicunt  : Recede  a me  , non  appropinques: 
mihii^fuia  tmmundus  Au  heu  que 
» ma  colere , dit  le  Seigneur  j eft  prête  à 
» dévorer  ces  hypocrites , & à les  con- 
» vertir  en  bimée  Iftïfumus  erunt  i» 
fur  or e meo , ignis  ardent  tota  die, 

8.  Mais  des  hommes , qui  paroifienC 
ennemis  de  l’idolâtrie  jufqu’au  fcrupule* 
n’ont  garde  de  Ce  reconnoître  dans  le 
reproche  que  Dieu  leur  fait  par  fon  Pro- 
phète , d’habiter  dans  les  temples  des 
» idoles , Sc  de  manger  k,  chak  de  pour» 
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ceau  » : in  deluhris  idolorum  dor- 

miftnt »<jM  cotnedunt  carnem  fnillam.  Et 
l’horreur  qu’ils  ont  des  idoles , & d’une 
chair  impure,  les  ralliire  pleinement. 

9.  Mais  c’eft  faute  d’entendre  le 
Prophète , & de  pénétrer  fa  penfée  qu’il 
explique  nettement  dans  la  fuite , en  di- 
fant , « que  quiconque  déformais  im-  «e 
mole  un  bœuf,  commet  devant  Dieu  •• 
Je  même  crime  que  s’il  lui  immoloit  «• 
un  homme  ; que  celui  qui  offre  le  fa-  <• 
crifice  ordinaire  eft  en  horreur , com-  «• 
tne  s’il  offroit  le  fang  d’un  pourceau  ; « 
& que  celui  qui  efoere  de  fléchir  Dieu  «« 
par  l’oblation  de  l’encens  & des  par-  « 
fums , eft  aufli  coupable  que  s’il  l’of-  ec 
froit  aux  idoles  »a.  Qm  immolât  bo- 
vem,cjuajt  <jui  interficiat  virum .... 
ojfert  oblattonem  , ejuafi  ejui  fanguinem 
Jutllum  offerat  : ejui  recordamr  thuris  • 
^uajt  ijiHi  benedicat  idolo. 

I O.  Voilà  la  clef  du  chiffre , qui  fert 
encore  à tromper  les  Juifs , mais  qui  ait» 
foit  dû  les  éclairer , s’ils  avoient  bien 
voulu  fe  demander  à eux-mêmes , de- 
puis quel  tems  les  facrifices  de  la  loi  font 
devenus  infupportables  au  même  Dieu 
qui  les  avoir  établis?  Et  s’il  n’eft  pas  vrai 
que  dans  leur  cœur  iis  fouhaitent  ar- 
demmenr  qu’ils  fbienr  rétablis , & qu’ib 
<011;  inconibJables  de  ce  qu’ils  oat  ceflé  i 
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1 6^  Exflication  du  Mjfiere 

CHAPITRE  CXLI. 
de  la  Concorda. 

3»  D.  XVIII.  ip.  Pilate  donc  Ibrrant  de 
9»  hors , vint  à eux , & leur  dit  : quel  eft  ' 

9»  le  crime  dont  vous  accufez  cet  hom-^ 

99  me  >»  2 

Article  III. 

l^odération  de  Pilate.  Son  e'quite' , fouT- 
ne  point  fuivre  les  préjugez,  qui  paroif^ 
foient  contraires  J e s u s-C  h R i s t , 
tour  ne  le  point  interroger,  avant  qù il 
Jpache  difiinSlement  de  quoi  il  efi  ac-* 
cufe',  Ç3  pour  obliger  fis  accufateurs  à 
marquer  précifiment  de  quoi  ils  P ac*. 
cufint.  Orgueilleufi  Ç3  vaine  réponfis 
du  confia.  Exemple  que  donne  Pilate 
AUX  Princes  temporels,  " 

1 . Il  auroit  pû  fe  tenir  ofFenfé  de  ce 
que  tout  le  confcil  des  Juifs  le  regardoic 
comme  impur*,  & fa  maifon , quoique 
de/linée  à rendre  la  juftice  , comme 
fouiJUiée.  Il  auroit  pû  au  moins  renvoyeif 
à un  autre  jour  ceux  à qui  la  religion 
fervoit  de  prétexte,  pour  ne  pas  traiter 
immédiatement  avec  lui.  Mais,  quoique 
gentil  3 il  avoit  plus  de  modération  5^  ' 
d’équité  que  les  Juifs  j & quoique  juge* 
il  avoir  moin^  d’orgueil  & di  ûerté  * 


C 


- tU  la  TÀjfion  de  N.  S.  f,C.  17 
que  ceux  qui  avoient  befoin  de  fon  aU' 
torité. 

et  Quel  eft  le  crime  dont  vous  accu-  a 
fez  cet  homme  » J 

X.  Il  ne  commence  pas , comme  auroit 
pu  faire  un  juge  prévenu , par  interroger 
Je  sus-CHRiT,en  lui  demandant  de 
quoi  il  eft  aceufé  , & de  quoi  l’on  pré- 
tend qu  il  foit  coupable.  Il  fçait  que 
c’eft  aux  acculàteurs  a établir  clairement 
de  quoi  il  s’agit , & à le  prouver  *,  & que- 
ce  feroit  une  injuftice  de  demander  à 
l’accufé , qu’il  fût  fon  propre  délateur 
au  lieu  qu’on  doit  le  regarder  comme 
innocent  , jufqu’à  ce  qu’on  ait  prouvé 
qu’il  eft  criminel,  quoiqu’il  ait  eu  toute 
liberté  de  fe  défendre. 

• 5.  Pilate  , quoique  gentil , ifc  fup- 
pofe  point  qu’un  confeil  auflî  grave  que 
celui  des  Juifs  n’a  pû  condanner  un  leul 
homme  d’une  maniéré  imanime,le  tenir 
dans  les  liens,  & en  folliciter  en  Corps 
la  punition , fans  de  grandes  raifons , 
fans  qiie  cet  homme  ait  été  convaincu 
de  quelque  crime.  Il  le  comporte  en  juge 
équitable.  Il  ne  décide  rien  entre  l’ac- 
eufé  & fes  parties  5 & il  veut  être  in- 
ftruit,  non-feulement  avant  que  de  pro- 
noncer , mais  même  avant  que  défaire 
Fllli 
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1 8 . ExplicatioH  du  MyfleŸfi  ' 

P ^ ^ j’ j aucune  queftion  au  prifonnier  , qu’il  ne 
IX.  fera  rems  d’interroger  qu’après  que  fes 
aceufateurs  auront  marqué  d’une  ma- 
rtiére  diftinéèe  &:  précile , en  quoi  ils^ 
prétendent  qu’il  loit  criminel. 

•?  D.XVni.  5 o.u  Ils  lui  répondirent, Si  cc 
«n’étoit  point  un  méchant,nous  ne  vous 
O?  l’aurions  pas  livré  entre  les  mains  *». 

'4.  Ils  avoient  efpéré  que  Pilate  n’é- 
iamineroit  rien  après  eux  , de  qu’il  fe 
contenteroit  des  préjugez  , qui  étoient 
tous  en  leur  faveur  & contraires  à Je- 
sjus-Christ.  Mais  la  demande  que  leur 
fait  Pilate  les  déconcerte  & les  trouble  > 
en  les  mettant  dans  l’obligation  de  mar- 
quer un  crime  diftinéb , & de  le  prou- 
ver 5 & ils  commencent  à comprendre . 
quelle  différence  il  y aura  entre  lui  juge- 
ment réglé  par  les  loix , & la  conipira- 
tion  qui  a dominé  dans  leur  coafeil, 
fans  auam  égard  ni  pourdes  régies  , ni 
pour  l’innocence. 

J 5 . C’eft  pour  cela  que  cachant  leur  ' 
furprîlè  & leur  timidité  fous  une  fierté 
affeéiée  , ils  répondent  à Pilate , qu’ils  . 
ne  lui  auroient  pas  livré  l’homme , dont 
il  leur  demande  de  marquer  le  crime  , 
s’il  n’étoit  un  -méchant.  Pouvez-vous , 
lui  difent-ils , douter  qu’il  ne  fok  cou- 
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-pable,  puifc^ue  nous  l’avons  condamné  î ' 

- il  vrailembiablc  cju’un  conleil , tel 
■^uc  le  notre , compofé  de  ce  quül  y a de  a r t i c t s 
plus  éclairé  & de  plus  intègre  dans  toute  ^ 1 

la  nation , fe  foit  trompé  dans  la  con- 
damnation d’un  innocent  î Le  feul  dou- 
te entre  nous  & lui , ne  nous  fait-il  pas 
injure  , & ne  la  fait-il  pas  même  aux  . • 
régies  de  l’équité , qui  font  toutes  pour 
nous  ? Car  quel  autre  jugement  peut 
être  aulîi  folennel , au/fi  unanime , aulÏÏ 
digne  de  tous  les  préjugez  favorables* 
que  celui  que  nous  avons  rendu  ? Et 
quel  procès  fera  terminé  > fi  après  un 
éxamen  fi  lerieux , où  tant  de  perfon- 
nes  intelligentes  & défintérefiées  ont. 
affidé  , il  en  faut  encore  un  nouveau  * 
qui  ne  fçaüroit  avoir  la  même^utorité» 
puifqifil  n'aura  pas  celle  d’un  tribunal* 
dont  Dieu  lui-même  ed  l’auteur  ? 

6.  Voilà  bien  des  paroles  , mais  qui 
ne  fignifient  réellement  que  l’impiuf- 
fance  où  fe  trouve  le  confeil  de  prou- 
ver que  Jésus-Christ  foit  coupa- 
ble. Il  s’efforce  de  fubdituer  l’autorité 
avix  preuves  , & les  préjugez  aux  rai- 
fbns.  Mais  il  ne  fait  que  découvrir  en 
cela  fon  injudicc,  & le  défit  qu’il  a que 
k puilîance  féculiere  fiiive  aveuglément 
fes  paffions*  ' ‘ 
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io  lExpîlcdtîûH  du  Myftâri 

* 7 . Il  veut  le  bras  du  gouverneur  j Walt 

non  fon  examen.  Il  en  demande  l’epée  , 
mais  il  en  craint  le  difeernement.  Il  veut 
qu’il  lui  prête  fa  force  , mais  non  qu’il 
éclaire  fa  conduite.  Exemple  d’une  dan- 
gereufe  conféquence  , & qui  poiirroic 
avoir  de.funeftes  fuites  contre  l’inno- 
cence & contre  la  vérité , lî  la  puillànce 
Icculiere  fe  contentoit  de  fimples  préju- 
gez , pour  prêter  fon  miniftere  à la  puif- 
iance  eccléliaftique  i & lî  elle  fe  hâroit 
S’exécuter  ce  qui  n’eft  ni  lolidement 
prouvé , ni  déterminé  dans  un  confeil 
infaillible.  , 

. 8.  Et  il  ne  faut  que  comparer  ce  que 
répondent  les  princes  des  prêtres , & les 
ienateurs  des  Juifs  à Pilate , avec  la  per- 
fonne^ S^Jesus-Christ,  dont  ils 
demandent  la  mort  à ce  magiftrat,  pour 
rendre  attentive  & précautionnée  la 
puiïïànce  temporelle  , quand  c’eft  une 
laéUon , Sc  non  im  jugement  vraiement 
eccléliaftique  , qui  lui  demande  qu’elle 
falîè  éxécuter  une  fentence,  dont  la  jus- 
tice ne  lui  eft  pas  clairement  connue. 


ai  D JCVm.  3 I . « Pilate  leur  dit  : Prenez- 
» le  vousHDiêmes,&  le  jugez  félon  votre 

» loi  ». 
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.Article  IV. 

Jt/po»fe  fage  de  Pilate  , qui  ne  veut  pas 
empêcher  l’exercice  des  loixÇ3  des  tri- 
bunaux. Il  ne  parok  pas  vrai  ^ffe  le 
droit  de  vie  & de  mort  ait  été  ôté 
aux  Juifs  depuis  que  la  Judée  avoit 
été  réduite  en  Province,  Preuves  du 
contraire  par  l’Ecriture, 


Chapitrk 

1. 

Articl» 

IV. 


_ I . Cette  répônfe  eft  fort  fagè , & en 
même-tems  très - modérée.  Comme  je 
ne  dois  point  juger  , leur  dit-il , de  ce 
qui  m’eft  inconnu,  je  ne  prétends  point 
fiulîi  vous  empêcher  de  juger  de  ce  que 
vous  avez  éxaminé  avec  foin  & avec 
maturité  dans  votre  confeil.  Vous  avez 
des  loix,  & il  vous  eft  permis  de  les  fui- 
vre  & il  eft  jufte  que  vous  punilîîez  les 
crimes  qu  elles  puniftènt.  Le  bon  ordre 
le  demande  ainfi  : je  fuis  étabH  pour  le 
faire  obferver  , & non  pour  y mettre 
obftacle.  Votre  prifonnier  n a point  ap- 
pellé  à mon  tribunal.  Mon  deflèin  n eft 
pas  d’attirer  toutes  les  affaires  à moi.  Je 
me  contente  de  celles.de  mon  reflbrt  ; 
& je  vous  remets  fans  peine  celui  que 
vpus  regardez  comme  criminel , nuis 
donc  le  crime  m’eft  inçonau. . 
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2 2 ' Explication  dti  Myfierè . 

D.  3 I . « Les  Jiiifs  lai  répondirent  : Il 
^ »3  ne  nous  cft  pas  permis  de  faire  mourir 
»»  perfohne  ». 

1.  Prefque  tous  les  interprètes  con- 
viennent que  les  Romains  avoient  ôté 
aux  Juifs  de  Jérufàlem  & de  la  Judée 
proprement  dite  , lorfqu’ellc  fut  ré- 
duire en  Province , le  droit  de  vie  & de 
mort  : & il  femWe  que  leur  réponfe  à 
Pilate  en  foir  une  preuve  évidente. 

5.  Mais  rhiftoire  de  l’Evangile  y ré- 

{îand  quelque  obfcuriré.  Car  à Jénifa- 
em  meme , les  Juifs  prirent  fouventdes 
pierres  pour  lapider  Tes  u^-C  h r 1 s t , 
fans  qu’aucun  d’eux  le  mit  en  peine  d’en 
demander  le  pouvoir  au  gouverneur  ; 
& ce  ne  fut  que  par  la  fuite  > ou  par  d’au- 
tres moyens , qu’il  évita  la  mort , qiû 
fans  cela  eût  été  certaine.  On  lui  pré- 
fenra  dans  le  Temple  une  femme  für-> 
prife  en  adultéré , & l’on  paroilïbit  liü 
demander  fbn  avis  fur  le  genre  de  fa 
mort , indépendanment  des  Romains. 

- 4.  On  délibéra  férièufement  dans  le 
Gonfeil J fl  l’on  (a)  tueioit  les  douze 
Apôtres  qui  avoient  été  arrêtez  par  fon^ 
ordre , fans  qu’on  parût  avoir  beloin  de 
Lautorité  du  màgiftrat , & fans  que  Ga» 

( a ) inttffifm  illof,  V. 
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fnaliel , pour  empêcher  réxécution  de 
ce  cruel  deflèin , rcprcfentât  t]uc  la  na- 
tion n avoir  pas  le  pouvoir  de  faire 
mourir  perfonne. 

5 . S.  Etienne/ur  lapidé  publlquemenr, 
après  avoir  été  cité  dans  le  confeil , & 
après  y avoir  été  condamné  comme 
blalphémareur.  Je  fçai  que  plulieurs  re- 
garaent  cette  violence  , comme  ayanr 
été  l’effet  d’iuie  fureur  fubite , & com-^ 
me  n’étant  par  conféquenr,  d’aucimc 
confequence.  Mais  le  confeil  où  il  fut 
jugé , après  avoir  été  longrems  écouté  » 
ne  donne  point  l’idée  d’une  émotio» 
populaire  ; & il  paroît  par  S.Paul,  qu’oa 
alla  aux  opinions , puuqu’il  dir  de  lui- 
même  , que  lorfqu’on  faifoit  mourir  les- 
difcijples  de  J e s u s-C  h r i s t , il  avoit 
dit  {on  avis  avec  les  autres  : CHtm  occi~ 
derentur  {a),  detuli fententiam.  Gc  qui 
ne  lignifie  pas  feulement  qu’il  avoit  con- 
fênti  à leur  mort , comme  la  verfîon 
Françoife  le  porte  > mais  qu’il  y avoir 
concouru  par  fôn  avis^ce  qui  eft  marqué 
par  le  texte  Grec. 

' 6.  On  dira  peut-^e  que  ce  fut  dans 
«ne  autre  occafion  que  S.  Paul  fut  con- 
iülté  5 & qu’il  donna  fa  voix.  Mais  alors, 
j>ien  loin  de  combattre  mon  fèndment» 

(4)  «MiirirM  4ffw  10. 
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Ï4  ExpUcatioH  dn  Myflere 
on  le  fortifie  , puifqu’on  étend  à d’atf- 
^ très  qu’à  S.  Etienne  la  condannation  de 
mort  , fans  que  lautorité  Romaine  y 
ait  été  employée.  Et  dans  la  vérité , il 
cft  difficile  de  borner  à S.  Etienne  feul 
cette  expreffion  plus  générale  : « Lorf- 
0»  qu’on  les  faifoit  mourir , j’ai  donné 
•3  ma  voix  avec  les  autres  y>  : fans  par- 
ler de  l’idée  que  l’Eaiture  nous  donne 
d’une  perfecution  fort  grande , & par 
conféquent  fort  cruelle  , dont  la  mort 
de  S.  Etienne  fîit  le  commencement.  , 
7.  Car  une  perfécution  (a)  qui  mit  en 
fuite  tous  les  difciples  , & même  les 
diacres  , excepté  les  fèuls  Apôtres , ne 
(e  bornoit  pas  aux  feules  peines,  dont 
•n  croit  que  la  Synagogue  àvoit  alors  le 
pouvoir  i & s’il  avoir  été  bien 'certain  & 
bien  connu  , quelle  n’avoit  pas  celui 
d’aller  jufqu’à  la  mort , il  y a Eeu  de 
croire  que  la  difperfion  eût  été  moins 
univerfelle  : mais  nous  allons  bientôt 
voir  quelque  chofe  de  plus  foÜde  & de 
plus  convainquant  que  mes  conjeélures. , 

< 4 ) F4fl4  eji  in  ilU  I fifunt  per  regionet 
" die  ùerfetniio  nmgn*  in  j CT"  SanuTi*  prêter  ^pa~ 

EcelejM  I f H4  erat  Jero-  1 Jlolos . . . .T>hilippHt  4n- 

fdjmih  & 9mn»  difper^  • ttm ....  Aâ.  VUI.  i . j, 

. . />• 
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Article  V. 

Si  les  fuifs  n avaient  dans  aucun  Cas  le 
pouvoir  de  faire  mourir  perfonne , S, 
"fean  n aurait  pu  conclure  de  leur  ré- 
ponfe  ^ue  Jésus -Christ  devait 
être  crucifié.Cefi  par  un  jugement  trop 
précipité,  ejue  l’on  ote  aux  Juifs  tout 
pouvoir  d’oter  la  vie  aux  criminels,  lit 
pouvaient  punir  de  mort , félon  la  loi, 
mais  non  par  la  croix, 

D.XVIII.  3 1.  » Les  Juifs  répondirent,  fl 
ne  nous  eft  pas  permis  de  faire  mou-  « 
rir  perfonne  ». 

5 Z.  Afin  que  ce  que  Jésus  avoit» 
dit , lorfqu’il  «voit  marque  de  quelle  <« 
çnort  il  devoir  mourir,  fut  accompli.  » 

I . Si  les  Juifs  n’avoient  eu  en  aucune 
forte  le  pouvoir  de  faire  mourir  perfon* 
ne , & fi  tons  les  genres  de  lupplicc 
prelcrits  par  la  loi  leur  avoient  été  in- 
terdits , comment  S.  Jean  auroit-il  pu 
conclure  de  l’aveu  qu’ils  en  font  , que 
Jesus-Christ  devoir  mourir  fur  la 
croix  , comme  il  l’avoit  prédit  î N’jr 
avoit-il  qu’une  elpece  de  fupplice  parmi 
les  Romains  ? Tous  les  aiminds  qu’il* 
Tome  VU L C 
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±6  Explication  du  Mj/flere 
jugeoient  dignes  de  mort,  ctoient-ils. 
crucifiés  î Et  plufieurs  d’entre  eux  n’é- 
roient-ils  pas , ou  décapités , ou  brûlés, 
ou  fuipendus , ou  percés  de  traits , ou 
condannés  a mourir  fous  le  bâton  î 
2. D’où  vient  donc  que  S. Jean  regarde 
comme  l’effet  d’une  providence  parti- 
culière , la  réjponfe  des  Juifs  : » Qu’ils 
» n’ont  pas  le  pouvoir  de  faire  mourir 
a»  perfonne  ? Et  comment  en  conclut-il, 
que  Dieu  s’eft  fervi  de  cette  réponfe , 
pour  accomplir  la  prédiétion  que  Jesus- 
Christ  avoir  faite  : » Qu*il  feroit  li- 
» vré  aux  Gentils , & qu’il  en  feroit  cru- 
3»  cifié  ? » Il  faut  néceüairement  qu’il- y 
ait  eu  une  liaifon  entre  la  réponle  des 
Juifs  & la  prédiétion  de  Jesus-Christ  , 
& que  cette  liaifon  ait  été  allez  évi- 
dente pour  donner  droit  de  conclure  de 
la  réponfe  des  Juifs , que  le  Fils  de  Dieu 
mourroit  fur  la  Croix,  comme  il  l’avoit 
prédit.  Or  cette  liaifon  ne  paroît  point , 
s’il  n’eft  permis  aux  Juifs  dans  aucun  cas 
de  faire  mourir  perlonne,&  fi  toutes  les 
peines  de  mort  preferites  par  la  loi  leur 
" font  également  défendues  î mais  cette 
liaifon- devient  très  - évidente  , fi  d’un 
côté  les  Juifs  ont  le  pouvoir  de  con- 
danner  à mort , félon  leur  loi , & que 
dc.raucrc  j ils  délirent  de  condanncc 
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jEsus-CHRisTaun  genre  de 
mort  que  la  loi  ne  leur  permet  pas, 
mais  qui  étoic  en  ufage  parmi  les  Ro-  Artici.i! 
mains. 


5 . Ce  n'efl:  donc  que  par  un  jugement 
trop  précipité , que  l’on  regarde  la  ré- 
ponle  des  Juifs  comme  une  preuve 
qu’il  ne  leur  étoit  permis  dans  aucun  cas 
de  faire  mourir  perfonne  , & que  le 
pouvoir  leur  en  avoir  été  ôté  par  les 
Romains.  Leur  réponlè  n’a  point  cette 
étendue,  ni  ce  lêns  exclufif  ; Sc  elle  a 
(eulement  (a)  rapport  à ce  que  Pilato 
venoit  de  leur  dire  : » Prenez-le  vous-* 
memes  , & le  jugez  lelon  votre  loi 
Car  ils  lui  répliquent  qu’ils  n’ont  point 
dans  leur  loi  de  luppliçe , qui  ait  une 
|ufte  proportion  avec  le  crime  dont  ce- 
lui qu’ils  lui  ont  livré  entre  les  mains  efl: 
convaincu  : qu’il  ne  leur  eft  pas  cepen- 
dant permis  de  faire  mourir  perlbnnc 
d une  mamere  arbitraire , ni  d’inventer 
un  nouveau  fîipplice  -,  & que  c’eft  pour 
cette  raifbn  qu'ils  ont  eu  recours  à lui , 
comme  n’étant  pas  alîîijetti  à une  loi 
qui  leur  ôtoit  fur-  cela  toute  liberté.  (• 
4.  Il  étoit  aifé  que  Pilate  conclût  de 
cette  réponfe , que  le  crime  dont  oa 


(t)  Uon  iicet  nablt  j lege  ) inurfietn  qwffi 
itWtf  oUf  jint  I * 
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■ accufoit  Jesus-Christ  , meritoir , 

' ^ ^ convaincu  j le  plus  cruel  & 

le  plus  honteux  des  fupplices  qui 
ctoicnt  en  ufage  parmi  les  Romains , 
& qui  étoit  celui  de  la  Croix  ; & un 
homme , qui  auroit  eu  une  lumière  fort 
• inférieure  à celle  de  S.  Jean , auroit  pû 
dès -lors  tirer  une  coniéquence  , que, 
puifque  les  Juifs  demandoient  à un  Ma- 
giftrat  Romain , qu’il  condannât  Jesus- 
Christ  à un  autre  genre  de  mort  que 
tous  ceux  qui  croient  preferits,.  par  loi  » 
il  le  condanneroit  fans  doute  à la  Çfoixi 
s’il  faifoit  tant  que  de  le  condaimer. 

5.  On  voit  par-là  ce  que  j’ai  déjà 
dit , que  le  deflèin  des  Juifs  j en  s’a* 
drelîànt  à Pilate , avoir  été  de  faire  cru* 
cifier  Jesus-Christ,  afin  que  la  . 
honte  du  fupplice  couvrît  d’une  éter-  ^ 
nelle  ignopiinie  celui  dont  ils  ne  pou*, 
voient  fe  dilfimuler  ni  les  miracles , ni 
la  vertu  j & qu’on  ne  pût  j^as  leur  re- 
procher d’avoir  contrevenu  a la  loi , en 
le  condannant  à la  Croix  > dont  la  loi 
ne  parle  point  : parce  que  ce  ne  feroit 

Î)as  eux , mais  un  Magiftrat , à qui  la  , 
oi  étoit  inconnue  , qiü  l’yauroit  co|>- 
danné.  . ^ 

6.  Ce  defiein  des  Juifs  le  découvres 
dès  qu’jj;  en  piu  la  pooindre  ouverco* 
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rc  J & ils  failîflcnt  avec  ardeur , & avec 
une  profonde  malice , la  première  occa- 

■ lion  que  leur  offre  le  Gouverneur  , en 

■ les  renvoiant  à leur  loi  > pour  lui  té- 
moigner rénormité  du  crime  que  la 
loi  ne  puniroit  pas  alTez , & la  necelîîré 
où  ils  Ce  font  trouvés  de  recourir  à lui , 
par  l’impuiflànce  où  ils  étoient , d’a- 
joûter  rien  à la  loi. 

7,  Rien  n’eft  plus  détcûable , & n’ex- 
cite plus  l’indignation  , que  cette  affec- 
tation de  religion , & cette  lâche  hypo- 
crifîe , pour  cacher  une  malice  égale- 
ment artificieufè  & cruelle.  Mais  je 
'm ’abftiehs  ici  de  toute  autre  réfléxion  > 
que  de  celle'qui  a une  liaifon  nécefïàirc 
avec  mon  fujét.  Y a-t-il  de  fapparencc 
que  Pilate , entendant  ce  que  lui  difenc 
tous  les  Sénateurs , que  » celui  qu’ils 
-lui  ont  amené  chargé  de  liens , eft  <* 
'iin  méchant,  & que  .s’il  ne  l’étoitpas  « 
ils  - ne  de'  lui.auroient  pas  livré , « l’ait 
crû  fîmplement  coupable  de  quelque 
faute  qui' ne  méritoit  pas  la  inort  ? & 
qu’il  air  renvoié  fes  accüfâteurs  & fès 
juges  à leur  loi,  en  excluant  toutes  les 
■peines,  capkâtes^  portées  par  cette  loi-î 
'Eft-ce  airifî»  qu’on  jugé  d’un:hommr, 
■que  le  Souverain  Tribunal  de  la  Nation 
traite  de  méchant  un  Magiûrar  atr 
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3 O Explication  du  Myjlert 
tentif  à retenir  pour  lui  & pour  ^bll 
Prince  le  droit  du  glaive , renvoie-t-U 
abrolument  des  perfonnes  intcrelïces  â 
l’iifiurper,  à une  loi  qui  ordonne  en  une 
infinité  de  cas  la  peine  de  mort  î 
8.  Il  faut  faire  violence  aux  idées  les 

{dus  fimples  & les  plus  naturelles , pour 
es  borner  à un  fens  auiîi  limité.  Mais 
d’ailleurs  > eft  - il  croiable  qu’il  n’y  eut 
auain  tribunal  dans  toute  la  Judée  » où 
l’on  pût  recevoir  une  acculàtion  crimi- 
nelle , & où  l’on  eût  le  droit  de  condan- 
ncr  à mort  î Que  deviendroient  les 
villes  Sc  les  états  avec  une  telle  impu- 
nité i C^afh peu  connoître  les  hommes» 
<jue  de  défaimér  ainfi  la  République,5c 
que  de  faire  dépendre  d’un  feul  toutes 
les  loix  capitales.  Le  Magiftrat  Romain 
s’étoit  tout  au  plus  refèrvé  le  droit 
d’appel.  Mais  il  eût  été  contre  fon  in- 
térêt , aulîî  bien  que  contre  le  bien  pu- 
blic , s’il  fc  fût  aullî  réfervé  le  premicf 
iugément.  . 

3»  C.  XXIII.  2.11s  cc«nniencerenten/uite 
3>  à l’aceufer,  en.difimt:  Voici  un  hom- 
» me,  que  nous  avons  trouvé,  qui  jper- 
» vertit  notre  Nation , & qui  empechie 
1»  de  paier  le  tributàCélÂr>  caiêdilàAt 
» Roi  Ôc  le  Chriû. 
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Article  VI. 

évidence  de  la  calomnie  , (jue  Jesüs- 
Christ  pervertit  le  peuple , ^nil 
empêche  de  p^er  le  trihtu  à Ce'far» 
Confolation  de  fes  fervtteurs,  qui  fon$ 
• expojes  a dej  calomnies  fans  vraijem- 
élance.  Infimüion  pour  les  fuges , qui 
font  rarentent  en  garde  contre  des  ao* 
tufations  qui  regardent  P Etat. 
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« Ils  commencèrent  à raccufer,en  di-« 
fant  : Voici  un  homme  que  nous  avons  • 
trouvé , qui  pervertit  notreNadon  ». 


1 . C’eft  contre  leur  deflein  & contre 
leur  efpérance  , qu’ils  font  obligés  do 
marquer  les  crimes  de  celui  qu’ils  ont 
qualifié  de  méchant.  Le  juge  , quoique 
Centil,  cfl:  plus  jufte  qu’eux.  Il  veut  cône» 
ïiortre  avant  que  de  prononcer  ; il  veut 
obéir  aux  loix , & non  aux  paflîons  def 
hommes.  Il  veut  iuger,&  non  dépendre. 

2.  Mais  quelles  preuves  lui  don* 
nent-ils  de  ce  qu’ils  avancent  ? Nous 
avons  trouvé  , difont- ils,  cet  homme 
appliqué  â pervertir  notre  Nadon.  Mail 
cùl’ont-ils  trouvé  faifant  quelque  chpfo 
contre  le  bon  ordre  & la  tranquillité 
publique  ? peuvent-ils  marquer  le  lieu , 
ioccafion  • les  difcours , les  témoins  ? 

Ciüi  . 
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Parmi  ceux  qu’ils  ont  excités  à dépofcr 
contre  lui , s’en  eft-il  trouvé  un  feul  qui 
l’ait  accufé  de  pervertir  le  peuple , & de 
lui  inrpirer  des  fentimens  contraires  au 
.rcfped  & à l’obéiÏÏànce  qu’il  doit  aux 
, puilïànces  légitimes  î N’ont -ils  pas  été 
.contraints  de  rejetter  leurs  dépolirions 
icomme  frivoles  , peu  importantes  , & 
,cpmme  n’aiant  aucun  rapport  au  def- 
fein  qu’ils  avoient  formé  de  le  livrer, 
comme  criminel  d’état  , à la  puilîàncc 
Romaine  ? S ils  en  ont  qui  dépofent  cc 
'qu’ils  avancent , que  ne  les  produifent- 
iîs  ? Et  n’eli-il  pas  vilîble  que  tout  un 
Conlèil,  qui  fé  donne  pour  témoin  de 
beaucoup  de  chofes  qui  conliftent  dans 
un  grand  détail , découvre  l’impuilïance 
où  il  eft  de  produire  de  véritables  té?« 
moins  ? 

30  Qui  empêche  de  paier  le  tribut  s 
30  Céfar.  ' 

3.  C’eft  une  horrible  calomnie  , & 
dont  ceux  qui  en  font  les  auteurs  con- 
noillènt  parfairement  la^faulïèté  , non 
fur  des  preuves  qu’ils  en  aient  d’ailt- 
leurs , mais  par  leur  conviéHon  propre 
perfonneîle:  car  il  n’y  a que  très-peu 
de  jours,  <]^ue  plulieurs  d’entr’eux,  Prin- 
|CC5  des  Pretxes,  & Dodeurs  de  la  loi 
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après’  un  Confeil  où  ils  délibérèrent 
fur  les  moiens  les  plus  fûrs  de  perdre 
Jésus  - C HRi  ST , » lui  envoierent 
des  hommes  artificieux  j qui  contre-  « 
faifoient  les  gens  de  bien  , pour  lui  « 
tendre  des  pièges  , & le  furprendre  « 
dans  fes  paroles  , afin  de  le  livrer  au  '« 
Magifirat,  & au  pouvoir  du  Gouver-  « 
neur  -,  & qui  lui  parlèrent  en  ces  ter-  « 
mes  : Maître , nous  fçavons  que  vous  <* 
ne  dites  & n’enfeignez  rien  que  de  • 
jufte  > & que  vous  n’avez  point  d’é-  « 
gard  aux  perfonnes , mais  que  vous  « 
cnleignez  la  voie  de  Dieu  dans  la  vé-  • 
'rité.  Nous  eft-il  permis , ou  non , de  « 
paier  le  tribut  à Céfar  « ’ Nous  fça- 
vons  tous  quelle  fut  la  réponfe  de  Jesus- 
Christ  , combien  elle  fut  claire  & pré- 
cifè , fur  l’obligation  de  paier  le  tribut 
à Céfar,  & quelles  preuves  il  donna  de 
cette  obligation  , en  faifant  voir  que 
l’autorité  de  Céfar  étoit  publiquement 
reconnue  , puilque  la  monnoie  étoit 
fiappée  en  fon  nom , & portoitfon  ima- 
ge , & qu’il  étoit  injufte  de  refufer  le 
tribut  à une  autorité  légitime , dont  la 
protection  devenoit  inutUe  fans  ce  fe- 
cours.  X)  Rendez  , dit-il  , à Céfar , ce 
» qui  eft  à Céfar , & à Dieu , ce  qui  èfl: 
3>  à Dieu.  «<  Ces  deux  devoirs  ne  font 
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5 4 Explkatiûu  du  Myfiert 
^ J point  oppofcs.  Le  tribut  & la  religlion 
1 JC,  lont  des  chofes  qui  peuvent  fublifter 
cnfemble  » quoique  le^arées.  Rendez 
au  Prince  ce  qui  eft  à lui  : mais  s’il  vous 
coinmandoit  quelque  chofe  qui  fût  con- 
traire à ce  que  vous  devez  à Dieu , fou 
pouvoir  ne  s’étend  pas  jufques-là.  Il  a 
droit  au  tribut  > & non  fur  votre  con- 
science. 

4.  Cette  réponlè  lî  lkge,&  fi  pleine  de 
lumière , fut  {a)  admirée  par  ceux-mê- 
mes  dont  elle  déconcertoit  les  deflèins. 

, Elle  étoit  toute  récente  , car  elle  avait 
<^té  faite  dans  les  premiers  jours  de  la 
fémaine  ; & elle  étoit  par  conféquent 
très-préfente  aux  Princes  des  Prêtres,  & 
aux  Doéteurs  de  la  loi.  Et  néanmoins 
ils  ont  le  front  d’aceufer  devant  le  Gou- 
verneur Jesus-Christ  , comme 
empêchant  de  payer  le  tribut  à Célàr  : 
eux  qui  ont  appris  de  lui  , non  frule- 
ment  à le  paier , mais  à le  paier  par 
confidence  : eux.  qui  ont  fait  ce  qu’ils  ont 
pu  par  leurs  fiatteries , &c  parles  louant 
ges  artifideufrs  de  la  liberté  avec  lar 
quelle  il  enfeignoit  la  vérité , pour  le 
porter  à dire  quelque  choie  de  hardi 
de  populaire  : eux  qui  fçavent  que  tout 

(«  ) Mirait  in  rtfitnf»  \ JCXJI.  ti,.  Mttc.XU  l/a 
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, le  public  eft  en  crat  de  les  démentir , éc 
•<jui , s’ils  étaient  capables  de  rougir,  & 
s’ils  avoient  encore  de  la  confcience  , 
devroient  mourir  de  honte  en  pronon« 
^ant  une  Ci  noire  calomnie. 

5.  Mais  Jesu.s- Christ  a voulu 

nous  apprendre  par  cet  exemple , juA 
qu’où  l’envie  & la  haine,  couvertes  du 
faux  prétexte  de  la  réhgion  , peuvent 
aller.  Il  a eu  delTein  de  rortifier  fes  fer- 
viteurs  contre  des  colomnies  fans  vrai- 
fcmblance  , détruites  par  des  preuves 
Tans  réplique  , & répétées  néanmoins 
avec  la  même  hardielïè  que  lî  elles 
^toient  bien  prouvées.  * 

6.  Et  il  a eu  la  penfée  de  précaution- 
ner  les  juges  contre  des  calomnies , qui 
font  rarement  allez  approfondies,quand 
elles  regardent  le  gouvernement  qui 
laiflfent  toû  jours  quelqu’impreflion , lor* 
même  qu’on  en  démontre  la  fauflêté  ; 
<&  dont  les  auteurs  elperent  toûjours 
quelque  eÆet  dans  les  premiers  mo- 
mens,  fansfèmettrcbcaucoup  en  pei^e 
de  la  honte  qui  peut  leur  en  revenir  » 
quand  elles  ont  produit  ce  qu’ils  en 
avoient  attendu. 

is 
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Article  VII. 

•//  efi  vrai  Jesus-Christ  acUt 
devant  le  Confeil  qtiil  était  le  Chrifi , 
& par  confé^uent  Roi  : mais Ji  cet  aven 
tjl  jugé  digne  de  mort , nne  telle  con- 
dannation  retombe  nécejfairement  fier 
le  vrai  Mejfie  , quand  Jesus-Christ 
ne  le  ferait  pas  : car  il  ne  pourra  pas 
diffimuler  ce  quil  fera  certainement 
Aveuglement  de  la  Synagogue  , qui 
. clooift  un  Gentil  pour  juger  ^ J e s u s- 
Chkist  efi  le  Meffie  promis  y fans 
s'tnflruire  de  tout  ce  qui  était  nécef- 
faire  pour  décider,  une  Ji  importante 
queflton. 

•>  En  Ce  difant  Roî  , & le  Chrift. 

I . U e(l  vrai  que  notre  Seigneur  a dit 
.clairement  devant  eux-,  qu’il  étoit  le 
Chrift  ôc  le  Fils  de  Dieu , & • qu’il  y -a 
même  ajoûté  ce  qu’ils  ne  demandoient 
pas  : 30  Qu’ils  le  verroient  un  jour  alîîsà 
» la  droite  de  la  majefté  deDieu,venant 
.»  fur  les  nues!  du.  ciel.  « Mais  c’elt 
contre  toute  probité , , contre  lear 

propre  confcience  , qu’ils  abufent  de 
cette  vérité  pouf  le  rendre  fufped:  au 
Magillrat  Romain , comme  s’il  n’avoit 
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pû  fe  déclarer  le  Mellie,  fans  être  le  ri- 
val de  l’Empereur  , & fans  foiilever 
contre  lui  le  peuple  , en  lui  défendant 
de  paier  le  tribut. 

1.  Il  faut  donc  réduire  leurs  acculà- 
tions  à cet  unique  point , qu’il  a avoué 
qu’il  étoit  le  Meflie , ou  le  Clirift  : Sc 
dès -lors  ce  n’eft  plus  lui  qu’ils  atta- 
quent , c’eft  la  perfonne  jnême  du  Mef* 
lie  aftendu  par  leurs  peraRu’ils  calom- 
nient. C’eft  contre  le^Prophétes  qui 
l’ont  promis,&  contre  ^rcu  même  qu’ils 
s’élèvent.  Car  fi  leur  acculàtion  eft  bien 
fondée , le  véritable  Chrift  fera  coupa* 
ble,  s’il  avoue  qu’il  le  foit  \ & il  faudra  y 
ou  qu’il  fe  renonce  foi-même  , ou  qu’il 
foit  jugé  digne  de  mort  par  fa  propre 
Nation , & livré  par  elle  a ceux  qui  fe*- 
rqnt  en  poflèlfion  de  la  puiftànce  fou- 
veraine,  . 

3 . C’eft  donc  renoncer  manifeftemenjt 
à l’efperance  d’Ifraël , que  d’accufèr  J e- 
svs-Christ  & de  le  rendre  odieux 
aux  étrangers  , pour  cela  feul  qu’il  a 
dit , qu’il  étoit  Roi  & le  Chrift  : car 
ce  crime  fera  nécefïàirement  celui  du 
vrai  Meffie  -,  & quand  Jesus-Christ  ne 
le  feroit  pas  , une  telle  aceufation  enve- 
loperqit  iiiévitablement  celui  qui  le  f(>* 
C9it,  _ , ; 
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5^  lExfUcation  du  Myfiere 
" » En  difant  ou  il  eft  Roi , & le 

P A R T I i ^ * 

IX.  » Chrut?  ce 

Num.xi.itf.  4.  Quoi  Taugiifte  Sénat , qui  répré- 
17.24.  îj.  Moyfe  établit  par  1 or- 

dre de  Dieu  y rend  juge  un  idolâtre  ', 
Bph.  II.  1 1.  à <^ui  les  Eçritures  font  inconnues  , & 
qui  eft  fans  Dieu  & fans  Chrîft  en  ce 
monde , du  Sauveur  promis  â Abraham, 
& aux  autres  laitiers  de  la  promefle  ! 
Un  Infidèle  deWera  fi  c'^eft  avec  juffîce, 
ou  fans  fondc^^t , que  Jesus-Christ 
prend  la  qualité  oe  Meflîe  ? Et  la  Syna- 
gogue fera  réduite  à ce  degré  de  mal- 
heur & d’aveuglement , que  d’attendre 
du  tribimal  des  impies  le  jugement 
d’une  queftion  aulfi  importante  que  cel- 
le qui  regarde  où  la  vérité, ou  lufurpa- 
' tiori  de  la>  roiaucé  dü  Mefiîe  ? 

5 . Encore  fi  la  Synagogue, fi  fiére  d’un 
eôté , & fi  bafiè  & fi  rampante  de  l’autre, 
mettoit  le  Gentil  en  état  de  prononcer 
fur  une  chofe  qui  dépend  uniquement 
de  la  révélation  & des  divines  Ecritu- 
res ; fi  elle  lui  apprenoit  depuis  quel 
- tems  , & à qui  le  Meflîe  a été  promis  ; 
û elle  lui  produilbit  les  principales  pro- 
|)hétics  qui  je  regardent  : fi  elle  lui  fai- 
ibit  obferver  les  tems  où  les  Prophé- 
fes  ont  marqué  qu’il  devoir  venir  : fî 
^ ajoûtotf  i Cjçi»  1er  miracles  qu^ 
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jEsus-CHRisTafaitspour  prouver  — 
qu  il  écoit  le  Chrift , & dont  clic  n’a  pû 
obrcurçir  l’évidence  » quoiqu’elle  l’ait  Artici» 
renté,  il  feroit  peut-être  fuportablc  , 
qu’après  ces  éclairciflèmens , elle  rendît 
un  étranger  & un  infidèle  juge  du  plus 
grand  de  fes  interets. 

6.  Mais  elle  Te  contente , en  lui  iî-« 
vrant  Jesus-Chri  st  , de  lui  dire, 
qu’il  prétend  être  le  Meffie , & par  con-. 
fequent  Roi  i de  qu’elle  l’a  condanné 

{)our  cela  feul  , dans  refpérance  qu’il 
e çondanneroit  aulîî  l^s  nouvel  éxa- 
men , ôc  làns  fçavoir  même  ce  qu’eft 
le  Melîie , ni  comment  il  doit  être  Roi. 

Une  telle  conduite  ne  marque-t-elle  pas 
un  aveuglement  inexcuTable  , & unç 
manifefte  fureur? 


Artici.1  VIII. 

Z>es  fnifs  avaient  fjpere  (juune  aceufa* 
, tion  de  /édition , ^ d" fifttrpation  de  la. 
Royauté  i ^ foutenne  par  tout  le  Con-> 
feil , attirerait  une  prompte  condanna- 
tion , G? fans  examen,  PUatty plus jufie 
^u  eux , donna  un  grand  exemple  aux 
Magijlrats  de  tout  examiner , de 
tout  approfondir,. 

D.  53.  Pilate  donc  entra  de  non- • 
veau  dans  foo  Palais  fit  venir  Je&vs.  • 
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40  Fxflicaüott  du  Mjflere 
^ j J,  I . Ces  termes , entru  de  nouveau , ne 
I X.  fignifient  pas  que  Pilate,  après  être  en- 
tré une  première  fois  dans  fon  Palais , y 
rentra  une  fécondé.  Mais  ils  figniüenc 
feulement  , que  Pilate  en  étant  forci 
pour  parler  aux  Juifs , y rentra  pour  in- 
terroger J F,  s U s-C  H R I s T.  C’eft  à quoi 
le  Confeil  ne  s’étoit  pas  attendu  : car  il  ' 
avoit  cm  d’abord  que  fur  le  lîmple  pré- 
jugé d’un  feul  homme  condanné  par  une 
augufte  alîèmblée , le  Gouverneur  con- 
fentiroit  fans  peine  à le  faire  mourir. 

2.  Et  quand  cette  première  elpérancç 
leur  eût  manqué  , il  ne  douta  point 
qu’en  aceufant  Jésus- Christ  de 
tous  les  crimes  capables  d’irriter  le  Gou^ 
verneur  , & d’exciter  fa  jaloufie , tels 
que  ceux  de  fédition  , de  foulevement 
du  peuple , de  mettre  obftacle  au  paie-* 
ment  des  tributs  , de  prétention  à la 
roiauté , une  aceufation  fi  importante, 

& foutenuç  du  témoignage  de  tout  le 
Confeil , ne  fît  une  telle  imprefiîon  llif 
lui , qu’il  l’envoyât  dans  l’infiant  mênae 
au  fupplice, 

3 . Mais  le  Confeil  fut  trompé  *,  Pilate 
voulut  fçavoir  par  lui-même,  quel  fon- 
dement avoient  des  aceufations  , très- 
graves  â la  vérité  , mais  dont  on  ne  lui 
donnoit  d’autres  preuves,  «^ue  le  nombre  . 

- ^ 
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& la  cpnfidératiçr^  de  ceux  qpi  ei\  char- 
geoienf  Jésus ’-Christ.  Il  donna 
par  cette  conduite  lî  fage  , un,  grand 
exemple  aux'pérfonnes  établies  en  au- 
torité, dont  le  défaut  le  plus  ordinaire, 
& qui  a de  pîüs  funeftes  fuftés  , eft  de 
croire  tro^  fegétemént  *.  de  fe  détàmii- 
ner  itcp  prompteiTient  • lur  de  Uniples 
préjugés  : de  regarder  toute  acçùlatipn, 
comme  un  fondement  légitime  dç  dé- 
fiance &c  de  foupçon  : de  fe  pcrfiiader 
difficilement  qu’on  foit  innocent,  quand 
fé  nombre  des' témoins  & leur  qualité 
brit  quelque  chofe  d^impolànt:  & d’être 
porté  a croire ,'  avant  toijire-  difciiflion , 
qu’on  eft  coupable , ou  pour  le  mpins 
très-imprudent , quand  on  a de  puill^s 
ennemis.  - ^ . J 

; , 4.  Toùtes  ces  dilpofitioris , dont  une 
cxceflive  crédulité  eft  le  principe  ,^por- 
tem  naturellement  un  juge  à fujjpléer 
aux  preuves  à les  faire  valoir  plus 
qu’e  lies  ne  valent  en  effet",  à défirer  que 
l’aceufè  foit  coupable  j à craindre  qu’il 
tie  fe  juftifie  d’une  manière  trop  éviden- 
te *,  & à fe  préparer  à le  facrifier , quand 
il  eft  foible  3c  fans  appui , à des  àceufa- 
teius  puifïàns , qui  le  croient  offenfé» 
quand  on  leur  préféré  la  juftiee. 
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CHAPITRE  II. 

Pourquoi  Pilate  demanda  àJsV 
süs-C  H R I s T s*il  ctbit  lé  Roy 
des  Juifs  , Tans  lui  .dire  qu’il 
ctoit  accufc  d’avoir  : ufurpc 
cette  .qualité  ? Et  pourquoi 
jEsus-CHRisrlui  deman- 
da ; s’il  difoit  cela  de  lui-ine^ 
me?  Le  mépris  que  Pilate  té- 
, moignc  pour  la  religion  des 
Juifs  , couvre  de  honte  ceux 
' qui  le  prennent  pour  juge  de 
la  queftion  la  plus  importan- 
te de  leur  religion.  Pourquoi 
. Jes  üs-CHRisTlui  répond 
clairement  fur  fa  roiauté  « de 
fur  fa  miflion  divine  ? Exem- 
ple qu’il  donne  à fes  difei- 
ples , lorfqu’ils  fe  trouveront 
dans  de  pareilles  circonftan- 
ces.  L’intelligence  de  la  ré- 
ponfe  de  Jes  us -Christ, 
dépend  des  promeûes  qui  re-; 
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de  la  Paffîon  de  N.  S.  f.C.  45 
gardent  le  régné  du  Meflic, 
qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  la  promelTe  condition<«. 
nelle  de  conferver  le  trône 
extérieur  dans  la  maifon  de 
David.  Le  Prophète  Jcrcmic 
avertit  tout  le  monde  de  la 
bien  diftinguer  des  autres. 
Explication  du  Pfeaume  88. 
Raifons  importantes  qui  ont 
fait  difparoître  le  régné  ex- 
térieur de  David  , pour  étar 
blir  le  régné  fpirituel  du  Mef*^ 
fie.  Différences  efTentielles  du 
roiaume  de  Jésus -Christ, 
de  celui  des  Rois  de  la  terre.' 
Il  a un  autre  objet  & une 
autre  fin.  Il  s’établit  par  d’au-, 
très  moiens  ; & il  eft  com- 
patible avec  l’ignominie  & la 
mort.  Les  fujets  de  ce  roiau- 
me ne  font  pas  de  ce  monde.’ 
La  réponfe  de  Jésus  - Chrit 
explique  toutes  les  Ecritures. 
Elle  explique  aufll  tous  les 
motifs  de  fbn  Incarnation  6c 

Dij 
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44  SxplicAtloH  du  M^jîere 
de  fon  miniftére  public.  En 
quel  fens  jESus-CnRista 
rendu  témoignage  à la  véri- 
té, & avec  quelle  autorité  il 
Ta  fait.  Pourquoi  il  dit  à Pi- 
. late  : Que  quiconque  appartient 
à la  vérité , écoute  fa  voix.  Ce 
qu’il  y a de  plus  profond  dans 
les  vérités  de  la  grâce  , efl: 
renfermé  dans  ces  paroles. 

. . Prédidion  magnifique  de  la 
. docilité  de  ceux  qui  appar- 
„ tiennent  à la  vérité.  Preuve 

- de  la  Divinité  dejESus- 
C H R I T.  La  queftion  de  Pi- 
late , fur  ce  qu’eft  la  vérité , 
lî’eft  point  férieufe.  Impiété 

. qu’elle  renferme.  Plufîeurs 
. Chrétiens  , mais  mondains, 

- • jugent  conime  Pilate  de  la 

vérité.  Les  difpofitions  des 
, Juifs  & de  Pilate  partagent 
tous  les  hommes  qui  n’ont 
pas  un  attachement  fincére 
pour  la  vérité. 
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dà  U Pajfion  de  N.  S.  f.  C.  4 ^ 
A.  XXVII.  1 1 . Or  Jefus  étant  pré-  <t 
(enté  devant  le  Gouverneur , le  Gou-  « 
verneiu:  l’interrogea  en  ces  ternies  : « 
Etes-vous  le  Roi  des  Juifs  ? « 

D.XVIII.  3 4. Jefus  lui  répondit  : Dites-  et 
vous  cela  de  vous-même  > ou  fi  d’au-  « 
très  vous  l’ont  dit  de  moi  ? « 
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II. 

ARTlCtl 

1. 


Article  1* 

Tffurquoi  P date  demanda  ^Jesus- 
Christ,  s'il  e'toit  le  Roi  des  futfs , 
fans  lui  dtre  qu'il  était  accufé  d'avoir 
ujùrpé  cette  qualité  ? Et  pourquoi 
Jesus-Christ  lui  demanda , s' il 
difoit  cela  de  lui-même.  Indifférence 
de  Pilate  fur  les  quefiions  des  juifs  ^ 
fur  leur  religion.  Il  écarte  avec  mépris 
le  foupçon  d en  être  infiruit , il  cou- 

^ •vre  de  honte  par-là  ceux  qui  lui  de- 
mandent qu'il  prononce  fur  la  plus 
importante  quefiion  de  la  Religion. 

1 .T)  I L A T E ne  dit  point  clairement  à 
JL  Jesus-Christ, de  quoiileft 
accufé  par  les  Juifs , ni  même  s’il  en  eft 
accufé.  Il  veut  at^aravant  le  IcHider  ôc 
le  connoître,  s’aflurerde  fon caraétére, 
approfondir  fes  penfées , & juger , par 
la  queftion  qu’il  lui  fait , s’il  eft  le  Roi 
des  Juifs.  ; comment  une  telle  idée  a pu 
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IX. 


'4^  ExflieatUn  du  Myftere 
entrer  dans  fon  efpric,  ou  quelle  otxa- 
(ion  il  a donné  aux  Juifs  de  la  lui  attri- 
buer. £n  cela  ce  Magilkac  (e  conduit 
avec  beaucoup  de  làgdle.  Il  préfère  un 
entretien  à un  interrogatoire  lérieux  ; & 
il  efpere  avec  railbn  pénétrer  plus  avant 
dans  le  cœur  de  laccufé  par  une  quef- 
tion  qui  ne  paroît  pas  fuggerée , & qui 
lui  laiflê  une  entière  liberté  de  s’expli- 

3uer,  que  parla  déclaration  du  crime 
e fédition  & de  Ibulevement  contre 
ia puilïànce , dont  le  Confeil  laccufc  > 
4]ui  le  mettroit  plus  en  garde  dans  (es 
réponfes. 

a.  Mais  Jesüs-Christ  qui  con- 
çoit fon  deflein , qui  ne  veut  pas  le 
répandre  en  paroles , ni  faire  dégénérer 
«n  un  fimple  entretien  un  éxamen  au- 
quel il  ne  fe  Ibumet  que  pour  obéir  à 
Ion  Pere , répond  à Pilate  d une  maniè- 
re qui  l’oblige  à s’expliquer. 

3 . » Dites-vous  cela  de  vous-même  » 
» lui  dit-iI,oulî  d’autres  vous  l’ont  dit  dç 
» moi  î » Me  parlez-vousj  comme  parti- 
eulier,ou  comme  juge  3 Eft-ce  par  curio- 
lîté  J OU  par  k devoir  de  votre  charge  y 
que  vous  me  demandez  fi  je  fuis  le  Roi 
des  Juifs  3 Eft-ce  une  aceufation  qu’on 
vous  ait  portée  contre  moi,  ou  une  fim- 
ple  conjeébire  qui  ne  vienne  que  de 
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de  la  fajfion  de  N,  S.  f.  C.  47 
vous  ? Je  vous  répondrai  comme  à mon 
Juge  dans  les  chofes  nccdlàircs  : mais 
f évite  de  parler  de  moi  fans  nécelîîté , 
& lur-tout  à un  étranger , qui  n’a  droit 
îde  m’interroger  que  par  là  charge. 

4,  Cette  réponlc  vraiement  divine , & 
qui  marquoit  la  parfaite  connoillàncc 
que  J E s U s-C  h r i s t avoit  des  penfees 
de  Pilate , le  mit  dans  la  néceflïté  d’a- 
vouer que  c’etoit  fur  l’accufation  des 

Jfuifs,qu’il  lui  avoit  demandé  s’il  en  étoit 
e Roi , & que  c’étoit  comme  fon  Juge 
qu’il  le  lui  avoit  demandé.  Mais  en 
avouant  ces  deux  chofes , il  témoigna 
un  grand  mépris  poin:  les  Juifs  Sc  pour 
leur  religion,  & qu’il  tenoit  à une  elpécc 
d'injure  qu’on  pût  le  Ibupçonner  de 
prendre  ci autre  interet  à leurs  dilputca 
fur  le  Meflie , que  celui  que  fa  charge 
le  repos  de  l’état  l’obligeoient  d’y 
prendre  , fur-tout  après  que  le  Conlèil 
riiprême  de  la  nation  kii  en  avoit  défer# 
le  jugement. 


CKAPITRB 

1 1. 

Articlb 

L 


D.  3 5 . « Eft-ce  que  je  fuis  Juif  ? Ceux  « 
de  votre  nanon  & les  Princes  des  Prê-  « 
très  vous  ont  livré  entre  mes  mains.  « 
Qu  ’avez-vous  fait  » î 

5. Dans  ime  veriîon  fiançoilê  ttès- 
conntiK  4 oaa  traduit  : « Ncfçavczr-xous 
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» pas  bien  que  je  ne  fuis  pas  Juif  ? Mais 
il  y a plus  de  hauteur  dans  la  réponlc 
de  Pilate , & plus  de  dédain  & d’aver- 
fion  du  culte  des  Juifs , & de  toutes  le* 
queftions  qui  en  pouvoient  dépendre. 
Pouvez  - vous  croire , dit  - il  àjESUS- 
Christ,  que  je  me  mette  en  peine  de 
ce  que  penfent  ou  ne  penfent  pas  les 
Juifs  fur  je  ne  fçai  quel  Mefîîe  qu’ils  at- 
tendent, & que  j’aie  fur  cela  la  moindre 
curiofité  pour  m’en  informer  ? Ce  qu’il 
y a ici  de  réel , eft  que  ceux  de  votre  na- 
tion, & les  Princes  des  Prêtres  vous 
■ont  livré  entre  mes  mains,  cofhmc  cou- 
pable d’avoir  ufurpé  la  qualité  de  Roi , 
en  prétendant  être  le  Chrift  & le  Melîîc. 
Je  vous  demande  quelle  occafîon  vous 
avez  donnée  à cette  aceufation  ? Si  elle 
eft  ferieufè , ou  fi  elle  eft  fans  fonde- 


ment? Si  vous  prétendez  être  le  Roi  des 
^uifs , & en  quel  fens  vous  prétendez 


6.  Cette  réponfe  de  Pilate  qui  fait 
paroître  un  extrême  éloignement  de  la 
religion 'des  Juifs , une  ignorance  en- 
tière des  écritures  Ôc  des  promefïès  qui 
regardent  le  Mefîîe , & une  pleine  in- 
différence pour  la  queftion  capitale  ôc 
cfîèntielle , s’il  doit  venir , ou  s’il  eft  déjà 
yenu , doit  couvrir  d’une  éternelle  igno- 
minie 
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de  la  Pajfion  de  N.  S.  f.  C.  4^ 
inînie  les  Princes  des  Prêtres  & les  Sé-  chaiu  j ki 
nateurs , qui  ont  livré  J e s u s-C  h r i s t i i* 

à un  Magiftrat  infidèle , qui  le  trouvoit  ^ "’J  ^ ® 

deshonoré  du  fimple  foupçon  qu’il  eût 
quelque  connoiflànce  de  leur  religion  > 

& qu’ils  ont  néanmoins  choifi  pour  ju^ 
ge  entre  J e s u s-C  h r i s t & eux , pouj; 
décider  j s’il  étoit  le  Chrift. 

Article  II. 

Poftréjmi  J E s u s-C  h r i s t réfond  claU 
rement  à Pilate  fnr  fa  roiauté  Ûf  fur 
fa  m^on  divine  , apres  que  le  Gou^ 
verneur  lui  a déclaré  qiéil  t interroge 
comme  fuge , ^ comme  aiant  autorité» 

Exemple  qu'il  donne  à fes  Dijciples^ 
lorfqu’ils  feront  devant  des  fuges , 
que  la  nécejjité  des  évenemens  leuit^ 
aura  marqué  la  volonté  de  Dieu, 

D.  3 6.  Jefus  lui  répondît  ; Mon  «0 
roiaume  n’eft  pas  de  ce  monde.  » 

r.Dès  que  Pilate  a déclaré  que 
n’eft  point  par  curiolîté , ni  comme  par# 
ticulier  qu’il  interroge  Jésus -Christ,'  ' 
mais  comme  Juge , & comme  n’ayanc 

Eas  ufurpé  le  jugement , puifque  toute 
i nation  représentée  par  le  confeU  le 
lui  a déféré , le  Fils  de  Dieu  ne  fait  a\js- 
, TamcVllL  E 


jle 


If  O Zxflication  du  MyJîcŸe 

l>  -XI  ^ cunc  difficulté  de  lui  répondre  fur  les 
k*  ckofes  qu’il  ^ interet  de  Içavoir  : fur  fon 
état, fur  faroiauté,  fur  la  maniéré  dont 
il  eft  Roi , fur  fa  midîon , & fur  fon  mi-^ 
niftere  j ôc  il  le  fait  d’une  maniéré  claire, 
précife,  fans  obfciuité,  làns  lailîèr  aucun 
BOute  dans  fes  paroles , & en  les  abre^ 
géant  de  telle  force  j qu’il  n’ornec  rien 
de  nécelîàire. 

i.  Perfonne  néanmoins  n’étoit  plus 
tn  droit  que  lui  de  recufer  Pilate , com-. 
«lé  étranger , comme  infidèle , commç 
incapable  d’entrer  dans  les  fublimes  ve- 
fités  qu’il  auroit  fallu  lui  dire  , comme 
étant  indigne  qu’il  lui  nwnifeftât  des 
myftercs  que  le  plus  grand  nombre  des 
IfiaëUtes  mêmes  ne  connoiiloient  pas, 
Mais  il  voulut  aprendre  par  fon  exem^ 
pic  à fes  lèrviteurs  à répondre  de  Icug 
Celigion  & de  leur  foi  , quand  ils  fe- 
foient  préfentés  à des  Gouverneurs 
â des  Princes  infidèles , fans  éxaminee 
«’ils  éroient  leurs  Juges  naturels , ni  s’ils 
étoient  capables  d’entrer  dans  les  veri-i 
tés  qu’ils  feroient  contraints  de  leur  dé-* 

- couvrir  j à refpcétcr  linceremcnr  leur' 
|iutorité , quoiqu’ils  en  filfcnt  un  maun- 
vais  ufage  i à regarder  la  divine  ProvU 
dence  dans  les  événemens  qui  les  au-? 
fpiçsr  tomber  entre  leurs  mains  > Si 
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la.  PaJJion  de  N.  S.  f.,  C.  5 1 
a, les -prendre  comme  un  dgne  certain  cha!*itkï 
<le  la  volonté  de  Dieu , puilque  c’efl;  elle  ^ 
feule  qui  réglé  tout  : & d’être  fortement  ^ * 

perfuadés  que  toute  nécellîté  vient  de 
^ , & que  l’injuftice  des  homrnes  n’en  • 
çd  tout  au  plus  que  l’occalion  ne 
peut  jamais  en  être  la  véritable  ..caufcr 

Article  III. 

i^ecejjîte'  de  rapporter  ici  ce  <jui  a eu'  die 
ailLeters  des  promeffes  fattes  à David., 

J pettr  entendre  la  reponfe  de  Jésus- 
- Christ.  Dieu  promit  à David  i ®. 
de  rendre  fa  pefterité  éternelle  : l**.  de 
lui  donner  un  fils  qui  régnerait  éter- 
jîellenjem.  Ces  deux  promeffes  font  ald 
. folues  ^ irrévocables.  Une  trolfiéme 
, leur  étoit  jointe , de  conferver  le  roiatd^ 
me  aux  defeendans  dx  David, j u/qu  à 
la  venue  du  AfeJjie.  Mais  elle  étotl? 
conditionnelle , il  était  dangereux 
de  la  confondre  avec  les  deux  antres. 

P feremie  avertit  tout  le  monde  de  la 
bien  difiinguer  de  la  première, 

' Jefiis  leur  répondit  : Mon  roiaume  «c 
«’eft  pas  de  ce  monde.  » 

e 

c I . Pour  préparer  au  lèns  profond  de 
la réponfè  de  Jesu^-Chist  , il  fauc 

Br' 
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5 1 Explication  du  Myflere  ' ^ 

rappellcr  ici  ce  qui  a été  dit  ailleurs,  quç 
lorlque  David  eut  la  pcnfée  de  bâtir  une 
mailoiî  ferme  & folide , où  il  pût  met- 
tre l’Arche  d’alli^mce , qui  étoit  le  ligne 
de  la  çréfence  de  Dieu,  & qui  n’avoit 
été  julquesrlà  que  fous  im  pavillon  , 
Dieu  envoia  le  Prophète  Nathan  à ce 
Prince , pour  lui  faire  de  fa  part  deux 
promelîes  magnifiques  : l-unè , que  la 
maifon  feroit  éternelle  *,  & l’autre , qu’U 
auroit  un  fils  qui  regneroir  éternelle- 
ment. Çes  deux  promelîès  qui  regar- 
doient  le  Melfie , comme  depuis  David 
tou5  les  Prophètes  les  ont  entendues , & 
comme  ellés  font  expliquées  par  l’Ar- 
change Gabriel  qui  annonça  l’Incarna-p 
rion  du  Verbe  éternel  à la  fainte  Vierge: 
ces  deux  promelîès , dis-je,  étoient  ab-. 
folues , pleinement  gratuites  , & indé- 
pendantes de  toute  condition. 

2.  Mais  elles  étoient  {a)  jointes  à une 
troifiéme  , qui  étoit  conditionnelle , ôc 
qui  faifoit  elperer  une  fiiccelfion  de 
Rois’  dans  la  maifon  de  David  jufqu’au 
rems  du  Melfie , dont  le  trône  immua- 
ble n’auroit  plus  befoin  de  llicçelîèurs  , 
quand  il  feroit  venu.  Mais  il  faUoit  pouç 


( /«  ) Voye*,s’il  eft  n^-  l mieie  partie  , fhéfp, 
ceilâire,  ce  qui  a ét^diç  | mt,  }, 
itu  ce  ftijet  dans  la  pre>  i 
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IL 

ARTICtB 

Ul. 


de  Ia  T^ion  de  N.  S.  fc  C.  ,5  3 

ineriter  cette  grâce , que  les  Princes  qui 
. regneroient  pendant  cet  intervalle , fuA 
fènt  religieux  & fideles  j & Dieu  ne  s en- 
gageoit  a les  mâmtenir  (ûr  le  trône  qu’à 
cette  condition. 

. 3 . U étoit  néanmoins  facile  de  con-» 
fondre  cette  troificme  promellè  avec  les 
deux  autres , dont  elle  paroilibit  com- 
me inleparablc  à ceux  qui  étendoient 
aux  luccelièurs  de  Davicf  ce  qui  n’ctoic 
dit  qije  de  la  durée  de  fa  pofterité , 8c 
du  reene  du  Meiîie.  Fidelis  erit  domus  VIT( 
tua  y ÇS  regnwn  tuum  uji^ue  tn  t&ternHm , 
ante  faciem  tuam  , thronus  tnus  erit 

firmus  jugiter.  » Votre  maifon  fera  fer- 
ine  & ftable  : vous  verrez  votre  roiau-  « 
me  fubfifter  éternellement  *,  & votre  ? 
trône  fera  ferme  pour  toujours.  «* 

- 4.  Ces  exprelîîons  Ci  fortes , & en  ap*^ 
parence  fi  générales  , pouvoient  faire 
naître  l’efperance  que  tous  les  Rois  de- 
puis David  julqu’au  Mcfiie  leroient  pris 
dans  ià  famille  ; & que  le  trône  feroit 
tou|ours  occupé  par  les  defeendans  juft 
qu’a  l’avenement  du  plus  illuftre  de  tousà 
qui  regneroit  éternellement.  Mais  cette 
cfperance  n’étoitpas  certaine,  puifqu’el- 
le  dépendoit  de  la  pieté  des  defeendanj 
de  David  ; & il  étoit  d’une  extrême  con- 
(equence  qu’elle  fût  bien  diftinguée  de 

Eiij 


■ dft  Mfjferâ''' 

■J77T7É  la  promcffc  du  MclTic , qui  ctôft  abro»* 
1X«  ;.  lue  & irrévocable.  • '• 

J.  C’èft  .pour  cela  qrfC  îe  Frophetd 
Jéremie , à qui  DîCTrrév^fott-queJecfio^ 
nias  n’auTQir  point  de  fucceiîcurau-trô* 
ne  de  David  > Sc  qu  après  lui  aucun  de 
fa  race  ne  regneroit , avertit  tout 
, yers  de  cette  étonnante  vérité , en  répé- 
tant trois  fois  : » Terre , (a)  terre , terre* 
i»  écoute  ce  que  dit  le  Seigneur.  Voicî 
, O.  ce  que  dit  fe  Seigneur  : Ecrivez  quô 
' » cet  homme  fera  ( ^ ) ftérile  , & qu’il 

» ne  fortira  point  d’homme  de  fa  raeô 
» qui  foit  affis  fur  le  trône  de  David,  ni 
i»  qui  exerce  à l’avenir  la  puilïànce  fou^ 
À»  veraine  dans  Juda.  a»  Cette  maniéré 
ïirprenante  d’appeller  trois  fois  la  terre# 
pour  la  rendre  attentive  â cette  nouvelle 
Prophétie , eft  une  preuve  qu  on  ne  s’y 
attendoit  pas,  qu’elle  paroîtroit  incroia- 
ble  avant  l’évenemcnt , & quelle  répan- 
droit  une  grande  obfcurité  fur  le  règne 
"du  Mcflie , dont  le  trône  feroit  abbarii 
ïivant  fa  naillànce , & qui  viendroir  trop 

t .(a)  Terrj,  tertd,  tiffdy  Jucld.  Jcrein.  .XXII;  i», 
dnuli  Itrmoneni  Domtni.  & jo. 
fitfc  iticiiDeinimts  : Scri-^  (fr)  U nf  fftr  pâî  fteriltf  j 

virum  iftttin  litfilem  ; puifqti’il  fut  pere  ik  Sala- 
MIC  tnim  erit  de  fèmini  t!  îi.'l.  /.  itiMais 

tjUs  vif , cjiti  fedtiit  fut>er  apiès  hii  aucun  Aê  fl  po-» 
fdiunt  n^vid,  & tterité  ne  legnu  . ‘ 

' Jtdtini  hdbt^t  idtrd  ' >■  ' - 


de  Ia  PaÏÏioh  de  N.  S.  f.  C,  ^ J 
tird  pour  recueillir  une  fuccelîion  que 
fes  prédecdîèurs  aufoient  perdue. 

Article  IV« 


Chapitri 

11 

AnTicii 

JV, 


Le  Prophète  férémie  j en  prédifant  tpte  U 
trône  extérieur  du  Meffie  fera  ahbatt^ 
. avant  cjuil  paroijfe  , lève  le  fcandali 
^tiun  tel  événement  amoit  caufé  en 
le  predifant.  L auteur  du  Pfeaume  g S* 
fait  la  même  chofe.  Car  il  releve  éCun 
coté  la  fidelité  de  Dieu  dans  fis  pre-t 
rnefifes , éf  il  déplore  de  l’ autre  la  chuté 
du  trône  de  David.  Raifions  importa»-* 
tes  cjui  ont  fait  dijparojtre  le  régné 
extérieur  de  ce  Prince,  ^our  étsdtlir  lé 
régné  Jpirituel  du  Mefijie, 

I . Le  fcandale  en  effet  auroit  été 
jçrand,  fî  Jérémie  nel  avoit  pas  prévenu, 
& ne  l’avoir  pas  en  quelque  forte  levé,en 
le  prévenant.  Mais  l’auteur  du  Pfeaume 
S 8.  le  reprefente  d’une  maniéré  encore 
plus  vive  & plus  étenduè  & fans  s ex-* 
pliquer  fur  la  maniéré  dont  on  doit  con-» 
concilier  les  promeflès  qui  fèmblént  af. 
furcr  le  trône  de  David  à tou?  les  def* 
cendans  jufqu’au  Meffie  , avec  l’inter- 
ruption longue  Ôc  perfeverante  de  leur 
règne  jufqu’d  celui  du  Meffie , il  dit  toitf 


1^  A K T 1 i 

IX. 

Depuis  le 
1.  veifet  Jüf- 
ilu'au  3 1. 

Depuis  le 
■veifet  29.  iuf. 
■ l’j’aujj. 


5<^  Explicafio»  du  Mjfier'e  s 
ce  qu’on  peut  dire  de  plus  fort  fur  lâ  ^ 
délité  de  Dieu , & fur  fa  pui/îànce  pour 
accomplir  ce  qu’il  a promis  à David.  Et 
il  fait  après  cela  la  peinture  la  plus  tou- 
chante & la  plus  pathétique  de  la  déca- 
dence de  fon  trône , & de  la  profonde 
mifere  où  font  tombés  fes  fuccelïèurs. 

X.  Comme  s’il  vouloir  dire  qu’une 
contrariété  fi  manifefte  entre  les  pro- 
mefiès  & leur  exécution  ne  peut  fubfi- 
fter , & qu’il  faut  néceflàirement  qu’on 
fe  foit  trompé , en  donnant  aux  pro- 
mefiès  plus  d’étendue  qu’elles  n’en  ont 
en  effet , & en  fuppofant  qu’il  devoir  y 
avoir  une  fucceffion  de  Rois  depuis  Da- 
vid jufqu’au  Meflîe,  qui  n’auroit,  ^uand 
il  feroit  venu  , qu’à  prendre  pofiefiîon 
de  l’heritage  que  fes  pères  lui  auroienr 
confervé. 

3 .'  Il  étoit  défendu  au  Prophète  de 
s’expliquer  plus  clairement.  Mais  la  ma-' 
xiiere  dont  il  termine  le  Pfeaume , en 
difanr.  » Que  le  Seigneiu:  (bit  béni  dans 
30  XéiçxxüX.é,  Amen  y Ameriy  » fait  afïèz 
voir  qu’il  comprenoitle  defïèin  de  Dieu» 
& qu’au  lieu  d’être  touché  pour  foi- 
même  de  l’oppofition  apparente  entre 
les  promeflès  & leur  éxecution , il  dé- 
couvroit  au  contraire  que  ce  qui  leur 
paroiÜbic  oppofé  fervoit  à les  rendre 
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de  la  Pajfwn  de  N.  S.  f.  C.  y/  

plus  véritables  & plus  réelles.  chapitré 

• 4.  En  efîet,  le  régné  temporel  de Da-  ^ ^ 

vid  & de  fes  delcendans  qui  ont  régné  j y, 
après  lui , n’éroit  que  la  figure  du  régné 
{pirituel  du  Me/fie , dont  ri  eût  été  diffi- 
cile de  Ce  former  une  jufte  idée  , s’il 
avoir  été  uni  aivee  la  puiflànce  tempo- 
relle i & que  des  hommes  peu  fpirituels 
auroient  toujours  confondu  avec  la  ma- 
gnificence extérieure  des  régnés  de  Da- 
vid & de  Salomon.  Un  éclat  temporel 
ne  pouvoit  que  s’obfciurcir , & rendre 
<5quivoque  la  fidelité  de  ceux  qui  lui  fe- 
roient  loumis. 

5 . Il  falloit  que  l’ombre  fît  place  à la 
vérité  5 que  le  régné  intérieur  fût  féparé 
riu  règne  public  ; que  les  vrais  biens  ne 
fullènt  pas  mêlés  avec  ceux  qui  ne  doi-  ' 
vent  fervir  qu’à  les  figurer  , mais  qui 
peuvent  en  prendre  la  place  j qu’on  fçût 
bien  diftincftement  ce  qu’on  devoir  at- 
tendre duMeffie jou’on  ne  le  regardât  pas 

comme  capable  <J’ entretenir  les  paffions  

des  hommes , puifque  le  fruit  de  fa  ve- 
nue étoit  de  les  guérir  i & que  ce  fût  le 
défir  de  la  juftice,de  la  fagellèjde  la  ver-  - 
tu>&  l’amour  des  biens  invifibles  qui 
Kii  affiijettilïèntdes  ferviteuis  digpesde- 
lui.  . < • , 

Voilà  pourquoi  il  à fàllu  que  le 


' H 


5 S ExpUcAtloK  du  Myfiert 
ne  extérieur  de  David  fût  renverfé , afîft 
qu’on  pût  mettre  à fa  place  le  trône  dit 
MeflîC.  L’un  eût  fait  obftacle  à l’autre  ; 
&c  c’étoit  réellement  établir  l’un , que  de 
faire  difjxaroirre  celui  qui  n’en  étoit  que 
Ja  repréientation  & la  figure  » mais  qui 
pouvoir  avoir  plus  d’admirateurs  , s’il» 
avoir  fubfifté.  ' . ; 


D.  3 » jefus  lui  répondit  : Mort' 

3»  roiaume  n’eft  pas  de  ce  monde.  Si 
» mon  roiaume  droit  de  ce  monde  * 
i»  mes  gens  auroient  combattu  pour 
3»  m’empêcher  de  tomber  entre  les  mains 
1»  des  Juifs  : mais  mon  roiaume  n’eâ» 

I»  point  d’ici. 

A R T I c L 1 V. 

X^ifferefjces  ejfentielles  du  roiaume  dU 
Jesus-Christ<^  celui  des  Rois  d0 
la  terre.  Il  a un  autre  objet  une  au* 
tre fin.  Il  s'établit  par  d'autres  moyens-^ 

■ Jl  ejl  compatible  avec  lopprejfion  , f/-» 

- gnominie  ^ la  ' mort.  Il  ne  de'place  riem  • 
• Il  ne  change  rien  dans  l'état.  Les  fu-* 
jets  de  ce  roiaume  ne  font  pas  de  ce 
mondé.  Ils  ne  prétendent  rien  ici.  Le 
peu  de  paroles  Jesus-ChrisX 
explitj^ue  toutes  Us  Rcriturest  . . 
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Ae  la  Pajfion  de  N.  S.  J.  C.  j îj 

Mon  roiaiune  n’cft  pas  de  cc« 
monde.  « 

i.Mon  rokume  ne  refîèmbic pointa 
ceux  de  ce  monde , & il  n’a  befoin  pour 
s’établir  > ni  pour  fubfifter , d’aucun  def 
moiens  qui  leur  font  néceflàires.  C’eft 
pour  cela  que  vous  me  voiez  feul , fans 
protedHon , fans  armes , fuis  défenie  » 
lans  que  j’aie  nen  de  cet  appareil  qui 
accompagne  la  dignité  des  autres  Rois. 
Si  je  l’étois  , ou  fi  je  prérendois  l’être  » 
comme  le  font  les  hommes , j’aurois  al- 
lemblé  des  troupes  , j’aurois  levé  des 
tributs , je  me  ferois  alïiiré  de  quelque 
place  importante  ; je  ne  me  ferois  pas 
expofé  imprudeminenr  à mes  ennemis , 
je  ne  les  aurois  pas  rendu  maîtres  de  ma 
liberté  & de  ma  vie  ; & ceux  qui  m’au- 
roient  reconnu  pour  leur  Roi  , n’aii-* 
roient  pas  foufferr  qu’ils  m’eu/îènt  traité 
comme  ils  ont  fait. 

' 1.  Mais  mon  roiaume  eft  compati- 

ble avec  l’état  où  vous  me  voiez.  Il 
peut  s’allier  avec  une  opprelîîon  exté- 
rieure. Il  peut  fubfifter  avec  rignominic 
ôc  avec  la  mort.  Il  s’établit  même  par 
de  telles  voies  , quoiqu’elles  y paroif- 
fent  des  obftaclcs.  Ainfi  il  n’a  rien  de 
commun  avec  h manière  dont  régnent 
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Parti* 

• IX. 


6 O E}iflication  dft  Myflere 

les  autres  Rois  ; & il  ne  peut  leur  infpi-* 
ter  aucune  jalouûe , parce  qu’il  leur  eft 
inconnu , & parce  qu’il  eft  infiniment 
éloigné  de  tout  ce  qui  peut  exciter  ou 
leur  attention , ou  leurs  defirs. 

3 . Pilate,qui  avoir  du  diTcernement  & 
de  l’expérience , comprit  par  la  réponle 
de  J E s U s-C  H R I s T,  que  s^il  étoit  Roi, 
il  l’étoit  fans  conféquence  pour  les  Ro- 
mains j & il  vit  par  la  maniéré  fimplé 
& naturelle  > mais  pleine  de  feus , donc 
il  lui  parloir , que  rien  n’étoit  plus  faux 
que  les  calomnies  dont  on  le  chargeoit 
d’avoir  foule vé  le  peuple,  de  l’avoir  em- 
pêché de  paier  le  tribut  , & d’avoir 
affcété  une  puilTance  fouveraine  en- 
nemie de  celle  de  l’Empereur.  Mais  il 
s’en  falloir  bien  que  ce  Magiftrat  infi- 
dèle eût  compris  toute  l’étendue  âc 
toute  la  profondeur  de  ces  divines  pa- 
roles : » Mon  Royaume  n’eft  pas  de  cc 
a»  monde. 

4.  Elles  ont  fait  dilparoître  tout  d’ut» 
coup  la  faufiè  idée  que  les  Juifs  s’etoient 
formée  du  régné  du  Mclîîe.  Elles  ont 
dévoilé  toutes  les  Prophéties  qui  le  rc- 

f ardent.  Elles  ont  firvi  de  clef à toutes 
:s  Ecritures,  en  fubftituant  par  tout  la 
vérité  aux  figures  qui  la  prometroient  ; 
Sc  elles  ont  mû  à la  place  des  biens  ef- 
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de  ta  Pajfwn  de  N.  S.  f.C.  6i 
pères  par  la  cupidité , ceux  que  la  foi 
d’ Abraham  avoir  attendus. 

5 . Cette  déclaration  de  Jesus-Christ 
que  » fon  roiaiîme  n’eft  pas  de  ce 
» monde , » nous  a découvert  qu’il  a un 
autre  objet  & une  autre  fin  que  les 
roiaumes  temporels , & qu’il  s’exerce 
par  d’autres  voies  \ qu'il  ne  change  rien 
ici  dans  l’exterieur  ; qu’il  n’y  déplace 
rien , qu’il  n’y  excite  ni  jdoufies  ni  di- 
vilîons , parce  qu’il  n’a  ni  concurrens  y 
ni  rivaux  > qu’il  n’ôte  rien  à perlonne  , 
^ qu’il  n’en  prétend  rien  s qu’il  eft  Ipi- 
rituel  & invifiblej  qu’il  ne  s’accomplit 
que  dans  une  autre  vie  \ ôc  qu’il  com- 
mence dans  celle-ci  par  le  mépris  de 
tous  les  biens  temporels. 

- 6.  Mais  il  n’y  a point  de  rois  fans  fu- 
jets,  ou  pour  le  moins  il  n’y  a point  de 
roiaume  qui  n’ait  des  citoyens  & des 
habitans.  Il  faut  donc  qu’un  roiaume 
qui  n’efl:  pas  de  ce  monde,  foit  compofé 
de  fujets  qui  aient  le  même  caraétére  , 
6c  qui  ne  foient  pas  de  ce  monde.  Et 
qu’cft-ce  que  n’être  pas  de  ce  monde , 
à l’exemple  de  Jésus  - C HR  I ST,  qui 
n’eft  le  roi  que  de  ceux  qui  n’en  font 
pas  ? finon  de  n’y  rien  prétendre , de  n’y 
rien  efpérer , de  n’y  rien  craindre  qui 
foit  un  obftacJe  â la  fidelité  qu’on  lui 


Chapïtrb 

II. 

ARTICI.B 

V* 


Partis 

IX. 

I.  Cox.  VIL 

4»* 


Lac.  XVII, 
il.  Sc  Gen. 
ÜX.  J7.2«.  . 


Jean,  VI.  15. 


(fi  £xplicati$H  du  Myfiere 
doit?  d’êtxe  dans  le  monde  comme  n’y 
étant  pas  *,  d en  ulèr,  comme  n’en  nfant 
pas  s d’en  regarder  l’ombre  & la  figme  • 
comme  ne  faifanc  que  padèr  *,  d’etre 
toujours  prêt  à en  fortir>  lans  avoir  re- 
gret à ce  qu’on  y laiflè  •,  & d’être  telle- 
ment perluadé  qu’il  eft;  deftiné  à l’etn- 
brafement , qu’on  ne  daigne  pas  tour- 
ner la  tête  pour  en  être  ic  ipedatcur.  . 

» Si  mon  roiatmie  droit  de  ce  mon- 
to  de,  mes  gens  auroient  combattu  pour 
im’empêcher  de  tomber  entre  le$  mains 
» des  Juifs.  Mais  mon  roîaume  n’eft 
*»  point  d’ici. 

7.  H femble  que  cette  cxprellîon  î 
iidon  roîaume  nefi  point  d'ici  , foie 
encore  plus  forte  que  la  première  , & 
qu’elle  marque  plus  clairement  l’origine 
•û’une  roiautd  cdlefte  & divine  que  les 
hommes  n’ont  pû  donner  > & que  les 
hommes  ne  fçauroient  ôter.  Je  ne  pré- 
tends rien ici,dit Jesus-Christ,  & 
je  n’en  ai  rien  reçu.  Il  n’a  pas  été  au 
pouvoir  des  hommes  de  me  faire  Roi  j 
Sc  quand  ils  l’ont  voulu , je  m’y  fuis 
oppofd.  Il  jn’efc  pas  non  plus  en  leux 
pui/Iànce  de  m’empêcher  de  l’être , & 
je  le  ferai  malgré  tous  leurs  efforts. 

8*  Je  ne  fuis  poiut  Roi  pour  la  tca*c , 
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de  la,  Pajfioh  de  N.  S.  f.  C.  ë ^ 
pom  le  tcms,poLir  des  cho(cs  qui  puif- 
ïènt  finir.  Mon  roiaume  cfl:  cternel  ; tout 
rc  qui  eft  ici  paflè , eft  indigne  de  moi , 
£c  1 eft  auftî  de  mes  ferviteurs.  La  vertu 
n’a  point  ici  de  récompeniês  digne» 
d’eile.  Tout  ce  que  je  dounerois  ici  à 
lues  fujcts  , feroit  au-ddibus  de  leur* 
défirs.  Ils  quittent  même , pour  la  plû^ 
part , ce  qu’ils  y ont , pour  me  fuivrc* 
Ils  attendent  une  autre  cité,  & une  au- 
tre patrie  ; & ils  ne  feront  pas  furpris , 
quand , à mon  exemple  , je  les  laifièrai 
lans  aucune  proteérion  fenfiblc  au  mi- 
lieu de  leurs  ennemis  : parce  qu’ils  fça- 
Vent  bien  que  leur  régné  eft  infépara- 
ble  du  mien  , ôc  que  le  mien  nefi  pai 
dm. 


Chapitre 

II. 

ARTlCiJ 

VI, 


D.  57.  •«  Pilate  lui  dit  Vous  êtes  donc 
Roi  ? Jefus  lui  répondit  : Vous  le  dites:  « 
Je  fuis  Roi.C’eft  pour  cela  que  je  fuis  «o 
né & que  je  fuis  venu  dans  le  mon-  « 
de , afin  de  rendre  témoignage  à la  « 
vérité  ». 


A»r  t I c l e VI, 

Jesus-Christ  rend  devant  P Hat* 
un  Hlajlre.  témoignage  a la  vérité  , 
comme  l'a  dit  S.  Puni.  Sa  repon/è, 
quou^He  trh-CQHnCi  explu^ue  tons  Le* 
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■■64  Explication  du  Myfiere 
Par  tis  motifs  de  fou  Incarnation , & tout  T r- 

iX.  xercice  de  Jhn  miniflere  public.  lia 
injlruit  les  Juifs , les  Gentils , tous  les 
hommes  des  vérités  cjui  leur  étaient 
inconnues  , non  comme  un  maître  ex-- 
■ térieur  , mais  comme  aiant  tout  pour- 
voir fur  leur  efprit  (3  fur  leur  coeur. 
Obligation  de  fes  dijciples , de  rendre 
, comme  lui  témoignage  à la  vérité. 

» Pilate  lui  dit  : Vous  êtes  donc  Roi  ?*  ? 

I 

I . C’ctoit  ime  confcquence  nécefîài- 
re  de  ce  que  J e s u s-C  h r i s t vcnoit 
de  lui  dire  , que  fon  roiaume  n était 
pas  de  ce  monde,  (3  cjiéil  riétoit  pas 
d! ici.  Car  c’étoit  le  déclarer  Roi , que 
d’avouer  qu’il  l’étoit , quoique  d’une 
^tianiere  différente  des  autres  Rois  de 
la  terre.  Aulîî  le  fils  de  Dieu  l’en  aiïu- 
fe  de  nouveau , en  lui  répondant: 
le  dates  {a)\  Je  Juis  Roi.  Trois  Evan- 
géliftes  ne  rapportent  que  la  prémierc 
partie  de  la  réponfe,  parce  qu’elle  fuffit, 
^ ôc  qu’elle  cft  un  confentement  clair 
quoique  modeftc,principalement  quand 
on  lui  donne  , comme  on  le  doit , le 
(èns  du  pafié  ; Eous  l'avez,  dit.  Mais 
‘ S.  Jean  ajoute  une  fécondé  partie  à la 
^ - première  & il  rend  ainfi  parfait  le  té.» 

( 9 } S«  Matthieu , S.  Marc  & S.  Luc , Th  dicis. 

raoignage 
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de  la  Paffiou  de  N.  S.  f.C.  éf 
frjoignage  de  Jésus -Christ  , « qui,  « 
félon  S.  Paul , rendit  fous  Ponce  Pi-  « 
late  un  illuftre  témoignage  à la  vérité 
Tejhmonium  reddidit  fuh  Pontio  Pilato 
Itonam  confejfionem. 

« C’eft  pour  cela  que  je  fuis  né , & ® 
que  je  fuis  venu  dans  le  monde  >afin  « 
de  rendre  témoignage  à la  vérité  ». 

i.  Le  fils  de  Dieu  ne  fe  contente  pas 
de  dire  qu’il  cft  Roi  -,  mais  il  ajoute 
que  cefi  poar  cela  ejuil  efi  né , afin  de 
rendre  te'meignage  à la  vérité'.  On 
peut  demander  à quoi  fe  rapportent  ces‘ 
termes  : cefi  pour  cela  que  je  fuis  ne'. 
Si  ceft  pour  être  Roi  î ou  fi  c’eft  pour 
rendre  témoignage  à la  vérité  ? L’un  te 
l’autre  eft  vrai  j car  J e s u s - G h r i s t 
eft  né  pour  être  Roi , & pour  raftènablec 
dans  Ion  roiaume  tous  les  élus.  Ét  il  cft 
né  aulTi  pour  rendre  témoignage  à la 
vérité,  félon  cette  parole  du  Prophète, 
qui  réunit  l’autorité  roiale  avec  l’augu- 
fte  miniftére  d’annoncer  la  vérité  ôc  li 
loi  de  Dieu  *.  ce  J’ai  été  établi  de  Dieu  «t 
Roi  fur  fa  fainte  montagne  de  Sion  « 
pour  annoncer  fa  loi  ».  Mais  la  liaifoii 
de  ces  paroles  : c efi  pour  cela  que  je 
fuis  ne' , eft  ce  femblc  plus  naturelle  ave<ï 
ce  qui  fuit , qu’avec  ce  qui  précède, 
To»se  riJI.  F 
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lè  <j  . 'Explicafioti  d'fi  Myflere 
Car  c’efî  comme  fi  Jes'i/s-ChrisT 
fiifoir  a Pilate , qu’il  ne  peut-,  ni  ne  doit 
Kii  cacher  qu’il  efi:  Roi , parce  qu’il  n’cft 
. venu  que  pour  rendre  témoignage  à la 
vérité.  ODfervons  en  pafiant  que-  ces 
«prenions  ; i cefl  fotfr  pela  ej:te  ff  fitis 
9îé  , ijue.je  fins  venu  , lignifient 
afièz,  clairement  que  J £ s u s-C  h r i s r 
ctoit  avant  Ton  Incarnation , & que 
c’eft  pour  infiruire  les  homnx.'Sy  qu’il 

tf’cft  rendu  fiemblablé  a eux.  '*  ‘ 

' ' ' \ \ ^ \ 
ï:'  \V.  n , , ' ^ , 

, » Afii4  .de  rendre  témoignage  â la 
!»•  vérité  »>. 

5 . Ce  peu  de  paroles  renferme  fout  y 
A:  elles  font  un  abrégé  des  railons , des 
motifs,  & des  fruits  dé  l’Incarnation  du 
fils;dc  Dieu  , dé  fon  miniflcre  public  , 
dé  les  foiiffranccs  & de  fa  mort  ; &:  elles 
«pprcrmeht  indireélcmcnr  à Pilate  pour- 
quoi il  eil'm.iintcnant  livré  entre  /es 
mains , èc  |7burquoi  il  s’èft  attiré  de  fi 
puifir.ns  ennemis.  Si  j’avois  tenu  , lui 
dir-il , la  vérité  cachée , ou  li  je  Pavois 
afToiblie  3 ou  fi  j’avois  épargné  ceux 
qu’elle  reprend  , je  ne  ferois  aujour-- 
d’hui  ni  criminel  , ni  même  aceufé  t 
mais  je  fiiis  né  pour  la  dire  : je  luis  venu 
pour  lui  rendre  témoignage  s Sc  plus  oa 
* applique  à robfçurcir  â la  çoraba^- 
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de  U Pafftdn  de  N.S.f.C.  6“f 
tre , plus  je  dois  me  déclarer  pouf  clic. 

« C’cfl:  pour  eela  que  je  fuis  né  > & « 
que  je  fuis  venu  dans  le  monde , afin  «« 
de  rendre  xémoignage  à la  vérité  «. 

4.  Avant  moi  elle  étoit  inconnue  * 
altérée , méprifée , combattue , ftérile; 
Je  fuis  venu  apprendre  aux  Juifs  en  quoi 
confifte  le  véritable  culte  •,  quelle  eft  la 
fin  de  la  loi , de  fes  facrifices , & de  fes 
cérémonies  j quel  eft  rcfprit  de  la  let- 
tre ; comment  il  faut  entendre  les  Ecri- 
tures', quel  fèns  il  faur  donner  à de» 
promelïes  qui  ont  une  fiuface  differente 
du  fond  ; par  quelle  voie  l’on  peut  arri-» 
ver  à la  véritable  juftice , & par  quelles- 
routes  on  s’en  écarte , en  parodiant  la 
chercher. 

5 . Je  ûiis  venu  rappeller  les  Gentils 
à l’unique  & véritable  Dieu  ; les  dé-» 
tromper  des  fables  également  impies  & 
impures  qui  deshonorent  leur  ailtc',l©ur 
apprendre  la  néceflîté  d’un  médiateur  i 
l’inutilité  d’une  fanflè'fagcflè>quirend 
leurs  maux  incurables  , au  lieu  de  les- 
guérir  -,  & la  profonde  létargie  qui  en- 
conduit  d’autres  à une  extrémité  op- 
pofée  , en  leur  ôtant  tout  fentiment 
de  vertu,  & toute  e/pcrance  d’y  paf- 
Yenif. 

■ r ÿ 
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€ 8 Explication  du  MjJlere 

6.  Je  fuis  venu  découvrir  à tous  Ics^ 
hommes  leur  corruption , ôc  leurs  inju- 
fticcsjk  fé vérité  des  jugemens  de  Dieu, 
<îont  ils  ont  perdu  la  crainte  *,  Timmor- 
talitc  de  l’ame , qui  n’eft  pour  la  plupart 
qu’une  opimon  qu’on  peut  fuivre  ou 
aDandonner  fans  conféquence  j la  ré- 
furrecâion  des  corps  , qui  leur  paroît 
impraticable  & impoffible  ; la  réalité  des- 
châtimens  & des  récompenfes  après  la 
mort  J dont  ils  font  peu  touchés  *,  la  né- 
cefîïté  de  réprimer  des  palïîons  qu’ils 
exeufent  comme  naturelles,  ôc  l’obliga- 
tion de  fe  conferver  purs  par  une  éxaéfce 
chafteté , dont  ils  n’ont  qu’une  très-foi- 
ble  ôc  très-imparfaite  idée. 

7.  Je  fuis  venu  rendre  témoignage  à 
la  vérité  , non  comme  un  limple  té- 


moin qui  n’eft  pas  la  lumière , mais  qui 
rend  témoignage  à la  lumière  ; non 
comme  un  fîmple  légiflateur , ou  com- 
me un  Roi,  dont  les  loix  font  juftes  , 
mais  qui  ne  peut  pas  les  graver  dans  le 
cœur , ni  les  faire  aimer  *,  non  comme 


étant  feulement  la  lumière  des  cfprics  , 
qui  luit  dans  les  ténèbres , fans  que  les 
ténèbres  la  comprennent  : mais  comme 
aiant  le  pouvoir  de  réformer  l’efprit  & 
Je  cœur , ôc  d’alïiijettir  l’un  & l’autre  4 
la  vériiti  par  la  perfuaûon  ôc  par  l’amour. 
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& comme  pouvant  donner  a l’un  & à 
l’autre  un  être  nouveau  par'  une  créa- 
tion différente  de  c-clle  de  la  matière , où' 
la  liberté  n’a  point  de  lieu , mais  auflî’ 
réelle , quoiqu’elle  ne  domie  aucune  at- 
teinte à la  liberté. 

8.  Quiconque  efl  difciple  de  J e s u s- 
Christ,  ôc  l’un  des  fujets  de  fon> 
roiaume  > doit  s’appliquer  ces  paroles  : 
a Je  fuis  né  pour  rendre  témoignage  à œ 
la  vérité  ».  Car  le  roiaume  de  Jésus- 
Ch  r I s t eft  celui  de  la  vérité , & tous 
ceux  qui  le  compofèht  font  autant  de 
témoins  & de  défenfeurs  de  la  vérité» 

5>.  Perfonne  n’eft  exclus  de  cet  hon- 
neur i & les  occafions  de  rendre  témoi- 

Êiage  à la'  vérité  font  communes  à tous 
s ordres  & à tous  les  états  : mais  ceux 
qui  font  appellés  au  miniftere  n’ont , à 
proprement  parler  , que  cette  unique 
obligation,  qui  fc  diverfîfie  en  mille  ma- 
niérés félon  les  befoins  & les  temps  ; & 
qui  leur  impofè  la  néceffité  de  joindre 
le  témoignage  de  l’exemple  à celui  de  là 
parole , & de  fontenir  ce  qu'Ms  difent 
de  la  préférence  qui  eft  due  à la  vérité , 
par  une  difpofîtion  fincere  de  lui  tout 
facrifier , & de  tout  perdre  pour  elle.’ 

■ I O.  Il  faut  qu’ils  s’oppofent  avec  zele 
& avec  pcrféverance  i l’ignorance  , à 
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70  'Explication  du  Myfiere 
5 l’incrédulité , à l’opprdîion  de  la  véritc.- 
Ils  doivent  inftndre , combattre , fouf- 
frir  pour  elle  > & bien  loin  d’en  rougir  , 
quand  ils  font  comme  Jésus  - Christ 
aevant  des  perlônnes  puidàntes  félon 
le  fiécle  , ils  doivent  à fon  exemple  fc 
fouvenir  qu’ils  ne  font  au-' monde  que 
pour  lui  rendre  témoignage. 

Article  VII. 

four^Koi  J E s U s-C  uKï  dit  à V date  f 
ojue  : C^iconque , ôcc.  Ces  paroles  ren^ 
ferment  ce  <jud  y a 'de  pins  profond 
dans  les  vérités  de  la  grâce  , l'origine 
de  réleÜion  éternelle  , é3  le  principe 
. de  tous  les  mérites  , dont  la  foi  efi  le 
commencement.  Preâiclion  magnifique 
. de  la  docilité  de  tous  ceux  qui  appar- 
tiennent à la  vérité.  Preuve  de  la  di- 
'■  vinité  <sir  Jesus-Christ.  ” 

D.  37.3»  Quiconque  appartient  à la  vd* 
«»  rite , écoute  ma  voix  ». 

I . C’eft  une  grande  parole  que  celle-» 
ci , & qui  dans  la  profondeur  renferrne 
les  vérités  les  plus  dicntiellcs  de  la  grâ- 
ce, & les  caraéléres  qui  mettent  une 
différence  plus  réelle  entre  la  nouvelle 
Alliance  ôc  l’ancienne  : mais  avant  qu« 
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tîe  les  développer , nous  devons  exami- 
ner pourquoi  Jesüs-Christ  parle 
ainli  à Pilate.  ‘ 

1.  Je  viens  de  vous  avouer  , lui  dit- 
il  , que  je  fuis  Roi , & je  vous  l’ai 
avoué , parce  que  je  fuis  né  pour  rendre 
témoignage  à la  vérité.  Vous  pouvez 
après  cela  faire  peu  d’état  d’un  témoi- 
gnage que  vous  ne  voiez  diivi  par  per- 
loîme.  Car  vous  me  voiez  feul&  aban- 
donné , mais  vous  ne  connoiiïèz  ni  le 
nombre  de  mes  dilciples ni  le  pouvoir 
que  jai  de  les  rendre  dociles  & fidèles. 

3.  J’exerce  maintenant  un  Jugement 
févére  fur  les  Juifs  , que  je  frappe  d’a- 
veiiglement , parce  qu’ils  n’appartien- 
nent pas  à la  vérité , & qu’ils  ne  font 
pas  du  nombre  de  ceux  que  je  dois  éclai- 
rer. Leur  confpiration  contre  moi  efi: 
une  preuve  de  leur  réprobation , & non 
de  ma  foiblelTè.  Ils  fc  féparent  de  moi , 
mais  ils  ne  m’ôtent  rien.  Ils  fe  privent 
de  la  lumière  , ruais  iis  ne  peuvent  em- 
pêcher que  je  n’en  Ibis  1a  Iburce.  le 
ralîcmblerai , quand  il  me  plaira  , les 
reftes  d’Ifraël , Sc  malgré  le  Icandale  de 
ma  Croix  , je  les  obligerai  à fléchir  le 
génouil  devant  moi , & je  les  enverrai 
dans  les  Nations , où  leur  prédication 
iiiira  luj  fuçcès  infini  ? parce  que  j’y  iû 
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72  Explication  dn  Myftere 
beaucoup  de  perfonnes  qui  appartieiT* 
nent  à la  vérité  , & que  cous  ceux  qui 
lui  appartiennent  vicndiont  certaine- 
ment à moi. 

^ » Qmconqiie  appartient  à la"  vérité , 
3»  écouce  ma  voix. 

4.  »'ll  ne  dit  pas  (4),  félon  la  réfîéxion 
3»  de  Si  AugulHn , quiconque  écoute  ma 
» voix  appartient  à la  vérité  : mais  il 
» dit  que  quiconque  appartient  à la  vc- 
7>  rité  écoute  là  voix  : & par  confé* 
3»  quent  ce  n’eft  pas  à caufe  qu’il  écoute 
»>  la  voix  qu’il  appartient  à la  vérité  ; 
» mais  c’eft  au  contraire  parce  qu’il  ap^ 
» partieiit  à la  vérité  , qu’il  écoute  la 
» voix  J c’eft-à-<lire  5 parce  qu'il  a reçu 
» de  la  vérité  le  don  & la  grâce  d’être 
» docile  à fa  voix  ». 

5 . C’eft  ce  que  le  fils  de  Dieu  avoir  déjà 
dit  en  plufieius  endroits  de  l’Evangile  , 
cm  il  avoir  enleignéces  deux  imporsan*- 
tes  vérités.  » L’une  que  quiconque  ( b ) 
i a oui  la  voix  du  père , & a été  en-^ 


4<i)  N«»  dit  ; Omuls  qui 
dudit  vocem  ex  vtritdtt 
ifi  j fed  dit  ; Ornttis  qui 
tfi  ex  veritdte  dudit  va~ 
<em  medm.  fer  hoc 
A«n  idfo  tfi  ex  veritdte  i 
ÿtiid  tjus  tmdit  vtttm  ; 


fei  idtâ  dudit  quia  ex 
veritatt  tfi  , id  tfi , 
hoc  illidonum  tx  vtritare 
tolldtum  tfi, 

{ 6 ) Omnis  quidu  livit 
d ÎPdttt  ^ didicit,  njtnit 
di  mf,  ^sin,  VI  45. 

Peigne 
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de  la  Paffion  de  N.  S,f.  C.  75  * 
feigne  de  lui  , vienc  au  fils.  Et  que  « 
celui  {a)  qui  eft  de  Dieu , entend  les  œ 
paroles  de.  Dieu.  L’autre  , que  c’eft  « 
parce  qu’on  n’eft  pas  de  Dieu , qu’on  « 
n’écoute  pas  (a  parole  , & que  c’efl:  * 
parce  qu’on  n’eft  pas  du  nombre  des  « 
orebis  , qu’on  ne  croit  pas  » : Prop- 
terea  vos  non  anditis , quia  ex  Deo  non 
ejlis.  Fbs  non  credms  > qma  non  ejlis  ex 
evibus  mets.  Il  ne  dit  pas  : » Vous  n’éte* 
pas  de  mes  brebis  , parce  que  vous  «t 
ne  croiez  pas.  « Comme  il  ne  dit  pas  : • 
Vous  n’etes  pas  de  Dieu  , parce  que 
vous  n’écoutez  pas  fa  parole.  « 

6.  Il  auroit  pû  néanmoins  le  dire  dans 
unfens  très-véritable , parce  qu’en  effet 
l’on  n’eft  pas  du  nombre  des  brebis  de 
jBSUS-CHRisT,quandonne  croit 
pas  en  lui  ; & l’on  n’eft  pas  de  Dieu , 
quand  on  ne  l’écoute  pas  : mais  s’il  s’é- 
toit  contenté  de  parler  ainfi  , il  n’auroit 
pas  remonté  jufqu’au  principe  qui  dif* 
cerne  les  brebis  & les  élus , de  ceux  quî 
ne  le  font  pas  : il  n’auroit  pas  marque 
la  fource  & l’origine  de  l’éledion  éter- 
nelle , & il  ne  nous  auroit  pas  appri» 
combien  cette  éleétion  eft  gratuite,  puif* 
qu’elle  précédé  tout  mérite  » mcniç 

( i ) Slui  *x  Dea  efl  i VIII.  47* 

\ffb*  Det  audit.  Joan.  1 . . 

Tome  rJ  II,  C 
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celui  de  la  foi , dont  elle  eft  la  caufe*,  & 
Partie  i r ■ 

1 X.  non  la  luire. 

» Qiiiconquc  appartient  à la  vérité  > 
» écoute  ma  veix.  » 

■ 7.  Qui  fe  feroit  attendu  , en  voiant 

Jesus-Christ  dans  le  plus  profond 
abbaillèment , renoncé  par  la  nation , 
& livré  à un  magiftrat  infidèle , à une 
réponfe  fi  grande  , fi  magnifique  , fi 
peu  vrailernblable  alors  , mais  fi  haute- 
ment jullifiée  par  l’évencment  ? Qul- 
concfue  appartient  a la  vérité  , écoute  mA 
voix. 

8.  Quelle  eft  donc  cette  voix  fi  puif- 
fante  & fi  efficace  , qu’elle  foumertc’ 
les  plus  rebelles  , & qu’elle  fe  faffe  en- 
tendre d’une  extrémité  du  monde  à l’au- 
tre j & cela lorfque  Jesus-Christ 
ne  parlera  plus  & ne  fera  plus  vifible 
parmi  les  hommes  î Quelle  liailbn  y - 
a-t-il  entre  la  voie  & celle  de  la  vérité  , 
s’il  n’eft  pas  lui-même  cette  vérité  ? & 
comment  peut-il  être  la  vérité  effcntielle 
qui  préfide  à 'toutes  les  intelligences’ 
créées,  fans  avoir  toute l’ellence  de  lat 
jfcvinité  î 

v5>.  Que  devons-nous  entendre  par* 
' ces  paroles  ; Oui  efi  ex  veritate , finon 
' cc  qu’il  faut  aitcndre  par  celles-ci  : Qui  - 
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ex  Deo  eji  ? C’eft  donc  la  même  choie  ““ 
d’erre  enlèigné  par  la  vérité , & d être 
enfeigne  de  Dieu  même.  Et  par  coule-  A r t 1 c t e 
cjiient  c’eft  la  même  choie  , quoique 
dite  en  deux  manières , quand  Jésus- 
Christ  nous  allure  : » Que  quicon- 
que eft  enleigné  de  Dieu  écoute  fa  « 
parole  , ôc  que  quiconque  eft  enfei-  «; 
gné  par  la  vérité  écoute  la  voix.  * 


D.  3 8.  Pilate  lui  dit  : Qii’cft-ce  que  la  « 
vérité  i Et  aiant  dit  ces  mots  , il  lor-  « 
dt  encore  pour  aller  vers  les  Juifs.  » . ; 

, A R ,T  I C L E VIII. 


X>a  cjueflîon  de  Pilate  n efi  point  JeTienJe. 
Q^l  eât  ete  fin  bonheur  , s'il  eût 
connu  celui  a qui  il  la  faifiit  ? Impiété 
renfermée  dans  cette  quefiion,  tlu- 
Jieurs  chrétiens , mais  mondains  ju~ 
;gent  comme  Pilate  de  la  vérité.  Ils  U 
fneprifint  quand  elle  efi  feule , ^ iU 
«nt  pitié  des  gens  d'efprit,  qui  lui  font 
ettt^hes  en  quelque  danger  pour 

Qu’eft-ce  que  la  vérité  }•» 

I. Cette  quellion  n’e/t  point  ïériciifc^ 

Gij 
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■ & elle  ne  vient  point  du  delîèin  , ni 
du  défit  de  s’inllruire.  La  preuve  en  efl: 
que  Pilate  après  l’avoir  faite  n’attend  pas 
la  réponfe  de  Jésus- Christ,  & 
qu’en  le  quittant  aulîîtôt  il  le  difpenle 
de  la  lui  faire.  Il  juftifie  en  cela  cette 
terrible  parole  ; Q^conqne  appartient 
À la  vérité  , écoute  ma  voix.  Il  fait 
voir,  en  ue  l’écoutant  pas , qu’il  n’appar- 
tient pas  à la  vérité  ; & il  montre  par 
fon  indifférence  , que  non  - feulement 
il  eft  indigne  de  l’écouter  ; mais  qu’il 
ne  fent  pas  même  fon  indignité. 

1.  Quel  ufage  n’eût  pas  fait  un  au- 
tre plus  docile  & plus  humble  d’une  oc- 
cafion  fi  prétieufe  î Avec  quel  refpedt 
auroit-il  écouté  la  voix  de  celui  qui  n’é- 
toit  né  que  pour  rendre  témoignage  à 
la  vérité , <k  qui  en  donnoit  une  fi  évi- 
dente preuve , en  s’expofànt  à tour , Sc 
même  à la  mort , pour  lui  rendre  un 
témoignage  digne  d’elle  ? Mais  il  faut 
être  difcerné , choifi , enfeigné  par  la 
vérité  pour  en  écouter  la  voix , & Pi- 
late qui  kii  ^référoit  fes  ténèbres , étoit 
abandonné  a fon  aveuglement. 

a»  Qu*cft-€c  que  la  vérité  » î 

1 . Maritc-t-elle  qu’un  homme  d’efprît, 

'9c  qii’uû  fage  s’expofe  à qud^ 

R - ■ • 
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que  danger  pour  elle  ? Eft-eUe  auffi  réelle 
que  les  biens , la  liberté  & la  vie  ? Eft- 
clle  fouvent  autre  choie  qu’une  opinion, 
qu’un  préjugé  , qu’une  imagination  , 
que  l’on  confond  par  erreur  avec  la 
conlciencc , qui  n’eft  elle-même  très- 
ordinairement  qu’une  vaine  terreur  ? 

4.  Eft-cc  connoître  les  hommes , que 
de  prétendre  les  corriger  par  des  ma- 
ximes de  philofoplîie  î Fait -on  autre 
chofe  que  les  aigrir  , quand  on  s’op- 
pofe  à leurs  pallions  î Si  l’on  penle  au- 
trement que  le  monde , la  prudence  ne 
veut-elle  pas  qu’on  réferve  fon  fecrec 
pour  foi-même , & qu’on  ne  s’attire  pas 
inutilement  des  ennemis  î Où  vous» 
conduit  votre  zele  pour  la  vérité  ? Vous 
êtes  né  poiu:  elle  dites-vous  : mais  vous 
êrc5  dans  un  gr2nd  danger  de  iuCuiÎL 
âulîî  pour  elle  : & lî  ce  malheur  vous 
arrive  , quelle  reflburce  trouverez-vous 
dans  une  vérité  abftraite , ftérile , im- 
puilîànte  , qui  ne  vous  rendra  aucun 
des  biens  que  vous  aurez  facrifiés  pour 
elle  ? 

5.  Ce  difeours  , qui  développe  les 
fentimens d’un  magiftrat  infidèle,  fait 
horreur  à quiconque  connoît  le  prix  de 
la  vérité  : mais  ce  difeours  répréfêntc 
an  naturel  les  difpofîtions  des  mon* 

Giij 
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dnins  fc  des  politiques , dont  le  nom- 
bre eft  grand  s même  parmi  les  Chré- 
tiens : car  ils  ne  le  font  devenus  que 
par  le  bap'rcme  , dont  ils  ont  bientôt 
abandonné  rcfprit  & l’innocence  , poiic 
reprendre  l’elprit  & les  maximes  dit 
Cède.,  Et  par  rapport  à la  vérité  j il  y a 
très-peu  de  difrércncc  entre  eux  & les 
payens. 

G.  Ils  la  comptent  pour  rien  dans  l’oc- 
cafion.  Ils  lui  préfèrent  non-feulement 
la  liberté  & la-  vie  , mais  les  moindres 
intérêts.  Ils  évitent  le  foupçon  de  la 
connoître  & de  l’aimer  , comme  un 
grand  malheur.  Ils  la  renoncent  fans 
peine,  des  qu’elle  peur  leur  attirer  quel- 
que dilgracc.  Ils  ne  la  louent  que  lorf- 
qu’elle  peut  leur  faire  honneur , & le 
moment  après  ils  la  défavouent , com- 

me  h iis  en  avoient  toUJOuîS  etc  les 
ennemis. 

7.  Ils  ne  comprennent  pas  comment 
on  peut , avec  de  l’efprit  & de  la  pm-- 
dcnce , s attirer  de  la  çontradiélion  pour 
elle.  Ils  méprifentrattcihemcnt  qu’on  a 
pour  , quand  cet  attachement  n'cft 
pas  accompagné  de  grands  talens.  Et 
iorfqu’ils  ne  peuvent  fe  diîîîmuier  que 
les  perlbnnes  attachées  à la  vérité 
n’aietu  un  mérite  (blide  ^ Us.  Iss  plat* 
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gncnr  par  une  fauflè  compalîîon  -,  &z  chapitre" 
s’ils  font  à portée  de  leur  donner  des  1 1. 
confeils  , ils  ne  manquent  pas  de  leur  A r^t^  c ts 
propofer  des  ménagemens , & des  voies  * 

d’accommodement  & de  médiation  , 
que  la  vérité , qui  eft  une  & indiviliblc , 
ne  peut  fouftrir. 

Article  IX. 

Penfe'es  fecrettes  de  Pilate , dans  la  ejnef- 
tion  cfHÜ  fait  à Jesus-Christ 
fur  la  vérité,  développées.  Les  difpof- 
tiens  des  fnifs  de  Pilate  partagent 
tous  les  hommes , <pui  n ont  point  dat-> 
tachetnent  fncere  pour  la  vérité.  Les 
politiques  ^ les  faux  figes  du  monde 
en  deviennent  auffi  les  perfécuteurs.^ 

I.  C’eft  en  partie  par  ce  fentiment  de 
compalîîon , que  Pilate  difoit  à Jesus- 
Christ:  Q^efl  - ce  que  la  vérité  ? 

Comme  s’il  lui  difoit  ; Je  vous  plains- 
comme  malhciureux  , quoiqu’innocent. 

Je  crois  une  partie  de  ce  que  vous  di- 
tes , & de  la  manière  dont  vous  êtes 
Roi , & de  l’obligation  où  vous  croiei 
erre  de  rendre  témoignage  à la  vérité. 

Mais  où  votre  roiauté  vous  conduirar-  - 
t-elle  ? Et  quel  fuccès  aurez -vous  c» 

G iiij 
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Partie  annonçant  la  vérité  à des  hommes  qui 
refufent  de  la  recevoir  ? N eût- il  pas 
été  plus  prudent  de  ne  pas  vous  atrirei 
leur  haine  î & maintenant  votre  princi- 
pal foin  ne  doit-il  pas  être  de  les  cal- 
mer ? J’y  ferai  de  mon  côté  ce  que  je 
dois  : car  vous  ne  m’êtes  point  fulpeét, 
non-feulement , parce  que  vous  me  dé- 
clarez que  votre  roiaume  n’eft  pas  de 
ce  monde , mais  parce  que  je  vois  que 
vous  êtes  fans  force  & fans  défenfe.  Ne 
feroit-il  pas  à propos  que  de  votre  côté 
vous  filhez  auffi  quelque  chofe  qui  pût 
contribuer  à votre  liberté  ? 

1.  Je  ne  vous  propofe  rien  en  détail  » 
mais  je  crois  vous  dire  bien  des  chofes  , 
en  vous  demandant  : » Ce  que  c’eft  que 
» la  vérité  » ? Vous  avez  du  difeerne- 
ment , vous  êtes  capable  de  vous  don- 
ner à vous-même  confeil.  Qu’efperez- 
vous  de  la  vérité  ? Que  fera-t-elle  pour 
vous  ? Comment  vous  délivrera -t- 
elle  de  ceux  qui  en  font  les  ennemis  , 
& qui  ne  font  les  vôtres  qu’à  caufe 
d’elle  ? 

3.  C’eft  ainfi  que  Jesus-Christ 
fe  trouve  entre  les  fénateurs  & les  prin- 
ces des  prênes  , ennemis  déclarés  de 
la  vérité  , & Pilate  indifférent  pour 
elle  jufqu’au  mépris , ou  attendri  pat 
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une  fauÏÏe  compallion  pour 
Christ. 

4.  Les  di/pofîtions  des 'Juifs  de  de 
Pilate  partagent  en  clFet  tous  les  hom- 
mes , qui  ne  font  pas  fincerement  atta- 
chés àjESus-CHRisT  & àla  vérité. 
Les  uns  pleins  d’un  faux  zélé  , dont 
l'envie  &Ia  haine , jointes  à l’ignorance 
& aux  ténèbres , font  les  véritÆles  mo- 
tifs , perfécutent  avec  fureur  la  vérité , 
âc  ceux  qui  lui  rendent  témoignage. 

5.  Et  les  autres  pleins  d’une  raulîè 
fagelîè  > & conduits  par  une  politique 
humaine , dont  l’amour  de  cette  vie  & 
des  biens  préfens  eft  la  régie , n’ont  que 
de  l’indifterence  Sc  du  mépris  même 
pour  la  vérité  *,  condannent  ceux  qui 
ont  lui  attachement  infléxible  pour 
elle  j ne  confentent  à les  protéger  qu’d 
des  conditions  contraires  à leurs  de- 
voirs : s’irritent  contre  leur  rélîftance  : 
fe  préparent  à les  abandonner  à leurs 
ennemis , s’ils  ne  peuvent  réulîîr  dans 
les  voies  de  conciliation  & d’acconv 
modement  -,  & deviennent  enfin  leurs 
opprelïèurs , en  devenant  les  miniflxes 
de  l’injuftice  & de  la  violence  > qu’il? 
avoient  d’abord  condamaées^ 


"chapitre 

II. 
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Va  r t I e» 
iX. 


CHAPITRE  III. 

Juftification  entière  & publique 
dejEsus-CHRiST  par  le 
juge  même  , après  un  exa- 
men , & devant  les  accufa- 
teurs.  Caradére  de  la  ca- 
lomnie , dont  l’orgueil  & le 
faux  zele  font  le  principe. 
Foibleffe  du  juge  qui  écoute 
des  accufateurs  qui  ne  prou- 
vent rien  î & dont  les  accufa- 
tions  font  détruites  ; qui  exa- 
mine de  nouveau  ce  qu’il  a 
jugé , & qui  rend  ainfi  la  ca- 
lomnie plus  hardie.  Dignité 
du  filence  de  Jesüs-Christ. 
Raifons  de  ce  filence  par  rap- 
port aux  Juifs  , au  Gouver- 
neur, & à nous.  Le  Gouver- 
neur lui-même  l’admiroitjôc 
pourquoi.  Inftrudions  im- 
portantes que  Jesus-Christ 
donnoit  à fes  difciples.  L’uni: 
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que  moien  de  réprimer  les 
calomniateurs  & de  les  obli- 
ger à prouver,  eft  de  les  punir 
s’ils  ne  le  font  pas.  Evidence 
de  la  calomnie  , que  Jesus- 
Christ  fouleve  tout  le  peu- 
ple. Preuve  que  fa  doûrine 
n’eft  ni  fcditieufe,ni  contraire 
au  bon  ordre  & à la  paix.  Mo- 
tifs qui  portent  Pilate  à ren- 
voier  Jesus-Christ  à Hero- 
de.  Faute  importante  qu’il  fait 
en  cela.  On  aime  l’autorité 
pour  foi , & non  pour  le  bien 
public.  Jesus-Christ  ne  re- 
fufe  aucun  tribunal.  Il  n’y  en 
a aucun  qui  ne  le  condanne,’ 
& qui  ne  le  juftifie , quoiqu’il 
le  condanne.  Il  en  fera  ainû 
de  fes  ferviteurs. 

t>.  58.  Pilate  aiant  dit  ces  mots  : « 
Qu’cft-ce  que  la  vérité , fortit  encore  « 
pour  aller  vers  les  Juifs.  « 

C.  4.  Et  dît  aux  princes  des  prêtres  « 
Sc  au  peuple  : Je  ne  trouve  rien  de  «* 
çfimittcl  en  cet  homme.  « 


Chapitre 

111. 


% 


Digitized  by  Google 


Partie 

IX. 


Explication  du  Myjlere 
Article  I. 


84 


fujiification  entiers  publique  de 

Christ  par  le  juge  meme , après  hh 
, examen  , devant  les  accufateurs. 
Ratfons  de  cette  Jujiification  expli- 
epue'es. 

» Pilate  forcit  encore  pour  aller  vers 
les  Juifs,  «c 

i.x  L étoit  forti  de  fon  palais  la  pre- 
J.  iniére  fois , pour  donner  audien- 
ce aux  Juifs  dans  un  lieu  découvert, 
parce  qu’ils  refufoient  d’entrer  dans  la 
maifon , pour  fe  conferver  purs  pour  la 
fête  de  Paque.  Il  y étoit  rentré  pour  in- 
terroger Jésus -Christ  J & ilenfortit 
une  fécondé  fois , pour  rendre  compte 
fiux  princes  des  prêtres  & au  peuple 
que  î’occafion , la  curiofîté  & l’intérêt 
public  avoir  attiré , du  fuccès  de  l’é-xa» 
men  qu’il  venoit  de  faire. 

» Je  ne  trouve  rien  de  criminel  cja  • 
» cet  homme.  « 

-2.  On  peut  traduire  plus  Amplement 
& plus  exaélement  : » Je  ne  {a)  trouve 

( a t Uihil  caufe  ;,«/'»  i lam  (Auiam  : 

£iri*f,  dans  S.  L,uc.  i^ul-  1 , dans  S.  Jean. 
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aucun  fujct , ou  aucune  macicre  ci  ac-  « 
cufacion  dans  cet  Jiomme  ; car  C*cfl:  « 
ce  que  fignifie  le  texte , & la  penTéc  de 
Pilate  va  jufc]ues-là.  Non  - feulement , 
dit  - il  aux  fénateurs  & au  peuple  , je 
ne  trouve  point  que  l’homme  que  vous 
m’avez  mis  entre  les  mains  loir  coupa- 
ble d’aucun  des  crimes  dont  on  l’accu- 
fe  y mais  je  ne  vois  pas  même  de  fon- 
dement , ni  de  matière  à l’accufation. 
Non-feulement  il  n’y  a point  de  preu- 
ves contre  lui  , mais  il  n’y  a pas  même 
la  moindre  apparence. 

3 . Il  n’y  a de  fon  côté  ni  parti , ni 
fa(5Üon  , ni  réfiftance , ni  ombre  de  ré- 
volte.Il  ne  rient  pas  à lui  que  tout  foit  en 
paix  & en  repos.  Car  il  ne  prétend  rien 
dans  la  république , & n’y  change  rien. 
Il  ne  donne  point  d’emplois  ou  civils , 
ou  militaires.  Il  laide  les  magiftrats  dans 
le  libre  exercice  de  leur  autorité. 

4.  S’il  eft  Roi , c’eft  d’une  manière  d 
differente  des  autres  Rois , qu’il  ne  peut 
leur  donner  aucime  jaloulie.  Il  n’cfl 
fufpcél:  ni  à Céfar , ni  à fes  miniftres , 
qui  n’entrent  point  dans  vos  c|uedions 
fur  un  prétendu  Medîe  qui  leur  eft  in- 
connu , 6c  qui  ne  leur  fera  jamais  de 
tort  , s’il  fe  conduit  comme  celui-ci , 
donc  vous  dites  qu’il  fc  donne  pour  Ig' 


') 
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Roi , ou  pour  le  Chrifl;  que  vous  efpé- 
rez  , quoiqu’il  ne  le  Toit  pas.  C’eft  de 
quoi  je  ne  fuis  point  juge , & ne  veux 
pas  l’être. 

" Je  ne  trouve  aucune  matic'rc  d’ac- 
»»  culation  dans  cet  homme.  • 

5.  Voilà  une  juftification  bien  entière 
& bien  publique.  Elle  ne  peut  être  plus 
nette  , ni  plus  prêcife.  Elle  ne  laiflè  au- 
cun foupçon  *,  elle  décharge  pleine- 
ment racciifé  : & comme  elle  vient  du 
juge  même , qu’elle  a été  précédée  d’un 
examen , & qu  elle  fc  fait  en  préfcnce 
des  aceufateurs  , il  y auroit  lieu  de 
croire  que  les  fuites  en  feroient  heu- 
reufes  & fans  retour  , h le  juge  ctoic 
ferme,  & li  les  calomniateurs  étoient 
capables  de  repentir. 


»>A.  li.  Jésus  étant  aceufé  par  les 
3)  princes  des  prêtres  & les  fénateurs  , 
» B.  XV,  3 . en  pluficius  chefs. 

J»  A.  12.  il  ne  répondit  rien. 

Article  IJ. 

CaraÜére  de  la  calomnie  , dont  T orgueil 
(S  le  zjele [ont  le  principe.  Raifo» 


Diyiii^.'  • i)y  vji  n 
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dtt  filcnce  Jésus-Chris  T.  Fo/- 

ble^e  du  juge  qui  écoute  des  accufa- 
leurs  qui  ne  prouvent  rien. 


Chaphrk 
1 1 1. 

A R ï 1 C 1 1 

1 1. 


1 . Il  paroît  par  la  fuite  de  l’Iiiftoirc 
que  Pilate , en  Portant  du  palais , pour 
rendre  compte  aux  Juifs  de  l’interroga- 
toire dejESUS-CHRiST  & des  preu- 
ves qu’il  avoir  de  fon  innocence  , l’a- 
voit  amené  avec  lui  -,  & que  c’etoit  en 
fa  préfence  , & en  le  montrant  de  la 
main  , qu’il  avoir  dit  : » Qu’il  ne  « 
trouvoir  aucune  matière  d’aceufation  « 
dans  cet  homme.  » Il  avoit  efpéré 
qu’une  telle  déclaration  , & faite  dans 
de  telles  circonfl:ances,termineroit  tout. 
Mais  il  comioilTbit  peu  le  caraéiére  de 
l’envie  , quand  la  réligion  lui  fert  de 
prétexte , & combien  la  calomnie , dont 
l’orgueil  & le  faux  zelc  font  le  princi- 
pe , efl:  incapable  ni  de  rougir  a ni  de  fe 
rétraéicr. 

2.  La  vûe  de  Je  sus-Chr  I ST , & 
la  déclaration  du  juge  faite  en  fa  faveurj 
inlpirent  une  nouvelle  fureur  aux  féno<* 
teurs  ôc  aux  Princes  des  prêtres  contre 
lui.  Ils  furent  au  défefpoir  d’être  traités 
indireéiement  de  calomniateurs  : & 
moins  ils  étoient  en  état  de  prouver 
leurs  aceufations,  plus  ils  s’appliquèrent 
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^ ^ ^ à les  multiplier,  & plus  Hs  firent  tl’in- 
i x/  ^ ftance  , afin  qu’elles  fuflent  regardées 
comme  fcrieuiés. 

« ( Mais  ) J E s U s ne  répondit  rien. 

3 . Il  écouta  avec  une  modefte  tran- 
quillité tout  ce  qu’on  difoit  contre  lui , 
parce  qu’on  ne  prouvoit  rien  ; & que 
les  nouvelles  calomnies  n’ajoûtoient  aux 
premières  qu’une  plus  grande  éviden- 
ce de  la  palîion  &:  de  la  haine  : mais  la 
patience  de  Jesu  s-CMRisx,que  Pi- 
late imitoit  mal-à-propos  , ne  fervoit 
qu’à  rendre  les  calomniateurs  plus  hardis 
&plus  perfévérans,  qui  prenoient  avan- 
tage de  ce  que  le  Gouverneur  leur  laif^ 
foit  la  liberté  de  parler , au  lieu  qu’il 
devoir  leurimpofer  lilence, ouïes  obli- 
ger à prouver  ce  qu’ils  avançoient. 


» B.  4.  Pilate  l’interrogeant  de  nouveau» 
» lui  dit  : 

lo  A.  i^.  N’entendez-vous  point  com- 
a>  bien  on  rend  de  témoignages  contre 
» vous  î ' » 

» B.  4.  Vous  ne  répondez  rien  î Voiez 
» de  combien  de  choies  ces  perfonne^ 
P»  VOU5  «ccuTefit. 
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Article  III. 

Premier  affoihlijfemeitt  d»  juge , exa- 
miner de  noHveau  des  aecufitions  de'- 
traites.  Second  ajfoiblijfement  d’exiger 
^ue  -Jesus-Christ^  re'ponde. 
Troijîe'me  ajfoiblijfement  dans  ces  pa- 
roles : N’enrendcz-vous  point  ? V oyez 
de  combien , &c.  <jni  donnent  de  la 
hardiejfe  ^ deHefperanceanxcalom- 
niatettrs.  Dignité'  du  Jtlence  de  Jesus- 
Christ.  Raifons  fecrettes  du  juge  qui 
le  portent  d dejjirer  que  Jesus-Christ 
le  rompe, 

Pilate  l’interrogeant  de  nouveau  » « 
lui  dit  : « 

I.  Voilà  rorigine  de  toutes  les  fautes 
<me  Pilate  a faites  dans  la  fuite.  Au  lieu 
de  fbûtenir  fon  premier  jugement , il 
i’affoiblit  & le  rend  douteux  ^ cnjpaC» 
^t  à un  nouvel  examen  : il  haufk  le 
courage  des  calomniateurs,  en  leur  laif* 
lânt  quelque  elpérance  de  réuflîr.  U 
donne  lui-même  quelque  poids  à leurs 
calomnies  » en  les  jugeant  dignes  d’une 
nouvelle  difeuffion  , & d’une  nouvelle 
enquête»  &ilcondanne  incUreéleracnt 
4c  précipitation  » U déclaration  qu’il  a 
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5)0  JExplteatiofi  du  Myfiert 
faire  en  faveur  de  laeoifé , puifqu’il  Cè 
croit  obligé  de  l’interroger  de  nouveau., 
2.  Car  que  li}i  dit-on , qui  n’ait  rap- 
port aux  premiers  chefs , uir  lefquels  il 
a été  pleinement  fatisfait  de  fcs  répon- 
fes  ? De  quel  nouveau  crime  le  chaige- 
t-on  ? & rend-t-on  plus  vraifemblables 
les  accufations  d’avoir  foulevé  le  peu- 
ple , d’avoir  empêché  qu’on  ne  paiât  le 
tribut  à Céfar , & d’avoir  aifedé  une 
puidànce  contraire  à celle  de  l’Empe- 
ceur  ?; 


» IsTentendez-vous  point  combieft 
’»  on  rend  de  témoignages  contre  vous  h 

\ 

3 . C’eft  un  lecond  affciblilTèment,  que 
d’exhorter  Jésus -Christ  à répons 
dre  à des  accufations  fans  preuve , & 
folidemenr  déti-uites.  C’eft  les  autorifec 
4que  de  demander  qu’il  y réponde  de- 
nouveau  j & c’eft  rétraéler  le  jugement- 
<ju’iJ  en  a porté  lui-même  il  n’y  a qu’un 
înftant.  Ces  témoignages  qu  on  rend; 
contre  lui  fonr-üs  prouvés  par  des  faits  ?: 
JPevIennent-ils:  vrailemblablcs  à force 
d’être  repérés.  Ont-Ils  d’autre  fonde- 
ment que  lé  déftr  de  perdte  un  inno**- 
cenr  > dont  Fihnaccnec  vous,  eft  con- 
siuje.  ?.£coiUfij^Qg.aug6iou^ 
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vîe  , dont  vous  êtes  parfaitement  in- 
ftruit  î 

N’entendez  - vous  point  ? Vous  ne  « 
répondez  rien  ? Voyez  de  combien  de  œ 
chofes  ces  pcrfonnes  vous  accufent  î œ 

4.  Mais  comment  le  juge  ne  voit-il 
pas  ce  que  lignifie  un  tel  filcnce  ? L’ac- 
cufc  le  garderoit-il , fi  l’évidence  n’étoit 
pas  contraire  à ce  qu’on  dit -contre  luiî 
A-t-il  refufé  de  répondre  fur  les  chofes 
juftes  , ou  qui  demandoient  quelque 
éclaircillèmcnt  i II  a avoué  devant  vous 
qu’il  étoit  Roi , mais  non  à la  manière 
des  Rois  de  la  terre.  Cette  explication 
fuÆt  pour  détruire  toutes  les  calonmiesy 
dont  vous  connoifièz  d’ailleurs  par  vous^r 
même  la  fauflèté. 

5 . A quoi  voulez-vous  donc  qu’il  ré-- 
ponde  î Exigez  - vous  de  lui  qu’il  loit 
aulTi  infarigablé  dans  fes  julHfications 
que  fes  ennemis  le  font  dans  leurs  cà-- 
loranies?  Feriez-vous  de  lui  le  cas  que- 
vous  en  faites  en  fecret , s’il  réplïquoit' 
à.  tout  > & s’il-  ne  fe  repofoit  pas  fiu:  la’ 
vérité  de  lès  prémieres  réponfes , qui 
demeurent  fans  atteinte  , & fur  le  té- 
moignage de  la  confeience , fortifié  par 
celui  de  toutes  les  circonftances  de  la 
conduite  & de  la- vie  2^ 

Uijj 
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^ »Voiez  'cie  œmbieiT  de  choies  cel 
» perfonncs  vous  accufent  i 

T 

(î.  Penfez-vous  cju’il  ne  le  voie  pas  ? 
mais  tout  ce  que  ces  perfonnes  dilènt 
fait-il  impreHion  fur  vous } En  êtes-vous 
touché  ? Y voiez-vous  de  la  vrailèm- 
tlance  ? Pourquoi  donc  voulez -vous 
qu’il  réponde  réricufement  à des  accu- 
lations , dont  vous  ne  faites  aucun  état  ? 

7.  Vous  voudriez  peut-être  qu’il  les 
détruisît  fîjparfaitement  qu’on  eût  honte 
de  les  lui  f^re , & que  vous  fiifTiez  alors 
pleinement  libre  de  le  renvoier  abfous  , 
lâns  que  Ces  ennemis  puflènt  en  mur- 
murer , ni  Ce  plaindre  que  vous  l’aiez 
traité  avec  trop  d’indulgence.  Mais  , je 
vous  le  répété  , vous  ne  connoifîèz  pas 
le  caraéiére  de  la  calomnie , dont  l’or- 
gueil eft  le  principe  Sc  la  religion  le  pré- 
texte. Elle  eft  incapable  de  ceder  à la 
plus  grande  évidence  ; & plus  elle  eft 
convaincue  de  fâuftèté,  plus  elle  s’irrite 
de  s’enflâme. 

8^  C’eft  d’ailleurs  en  vain  que  vous 
cfp  erez  de  protéger  l’innocence  , fans 
déplairei  ceux  qui  en  font  les  ennemis. 
Dès  que  vos  vues  font  partagées  entre 
«ux  la  jufticc , vous  deviendrez  plus 
ftnfftftç  à ia  crainte , qu’à  votre  dévoie 
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Vous  êtes  jnge  & non  méJjaccur.  On 
attend  votre  fcntencej  & non  votre 
confeil.  Il  faut  condanner  ou  laccuie  , 
ou  fes  aceufateurs , & le  faire  fans  avoir 
d’autre  égard  qu’à  la  juilice  deàJa  vé- 
rité. 


Chapurb 

111. 

Article 


I 

I 


i 
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B.  5 . Mais  Jefus  ne  répondit  plus  rien  œ 
d’avantage  «« 

A.  1 4.  à tout  ce  qu’il  lui  put  dire  ; « 
deforte  que  le  gouverneur  en  étoit  « 
tout  étonné.  « 

Article  IV. 

Silence  Jesus-Christ  étonnant 
dans  toutes  les  circonflances.  Raifons 
de  ce  filence  far  rapport  aux  fuifs^au 
gouverneur  ^ a nous.  Le  gouverneur 
lui  - même  t admirait  » ^ pourquoi  f 
Inflruüions  importantes  que  Jésus- 
Christ  donnait  à fes  dijciples.  Il 
les  confoloit  par  fon  exemple  » O il  lemr 
méritait  la  force  de  le  fuivre. 


Mais  Jelus  ne  répondit  plus  rien  « 
davantage.  » 

I.  Il  ne  paroîr  pas  que  fe  Fils  de 
Dieu  > qui  ^oit  répondu  à Pilate  ix 


I 


C 

I 


! 
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qu’il  avoit  jugé  nécellàirc , lorfqu’il 
voit  interroge  dans  le  palais  & en  par— 
ticulier  , ait  rien  répondu  aux  prince» 
des  prêtres , ni  aux  fénateiirs  qui  Tac- 
eufoient  en  public.  Ainfi  cette  expre(^ 
lion  de  l’Evangclifte : quil  ne  répondit 
pins  rien  davantage , n’a  rapport  qu’à 
ce  que  le  Fils  de  Dieu  avoit  dit  à Pilate> 
êc  non  à ce  qu’il  avoit  dit  aux  Juifs 
dont  il  avoit  lai^  les  aceufations  fan» 
réponfe.^ 

2.  Il  eft  étonnant  qu’aiant  tant  de" 
facilité  pour  les  détruire,  & y étant  vi- 
vement exhorté  par  le  gouverneur , il 
foit  demeuré  fur  tous  les  chefs  donr 
on  l’accufoir , dans  un  /îlence  fi  perlé- 
verant  8c  fi  invincible.  Il  pouvoir  op- 
pofer  à la  calomnie  un  million  de  preu- 
ves, ôc  en  particulier,  qu’on  l’avoir  vou- 
lu faire  Roi , 8c  qu’il  l’a  voit  évité  j qu’il 
n’avoit  voulu  fe  mêler  d’aucune  affaire 
temporelle , juf^’à  refuièr  d’emploier 
fbn  confeil  8c  (on  autorité , pour  por- 
ter deux  freres  à convenir  du  partage 
de  leur  fiicceflîon  j qu’étant  interrogé' 
fur  le  tribut  par  ceux  mêmes  qui  étoient 
‘unis  avec  Tes  aceufateurs,  il  s’éroit  clai- 
rement expliqué  fur  l’obligation  de  ten- 
dre à Célar  ce  qui  étoit  à Céfar  *,  qu’ili 
avoit  paff  é toute  {k-  vie  dans  uii  ét^ 
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privé  •,  & qu’après  avoir  été  reçu  à Je- 
rufâlem  comme  Roi,  depuis  peu  de  ni. 
jours , il  n’en  était  pas  moins  demeuré  ^ j yf  ^ 
dans  la  fimpliciré  , & même  dans  la 
pauvreté  d’un  particulier  : mais  il  fup- 
prime  toutes  ces  preuves  & une  infinité 
d’autres , & il  le  fait  d’une  maniéré  li 
févere  , qu’il  ne  répond  à aucune  des 
paroles  du  gouverneur  ; Et  non  {a)  ref^ 
ÿondtt  ci  ad  ullnm  verkum^ 

3 . Il  ne  vouloir  pas  donner  du  poids 
à des  acailàtions  vaincs.  & fans  fonde- 
ment > en  y répondant  d’une  maniéré- 
férieufe.  Il  connoilibit  la  fbiblelTè  du 
juge  , qui  avoir  moins  befoin  de  lumiè- 
re que  de  force  , & il  ne  vouloir  pas  le 
rendre  plus  coupable  en  ajoutant  à fes< 
connoiÜTànces  une  juftification  inutile.. 

4.  Il  connoi/îbit  d’ailleurs  l’obftina- 
üon  de  fes  calomniateurs , & leur  cliA- 
pofition  à fe  roidir  contre  la  vérité  las 
plus  évidente  , & à fe  rendre  impéné- 
trables à fa  lumière.  Il  avoir  pitié  de 
leur  aveuglement , quoique  très-volon- 
taire & très  r inexcufabJe  r & il  lent 
épargnoit  autanr  qu’il- éroit  én  lui , tou- 
tes les  occafions.de  tomber  dans  de- 
Bouveaux  crimes  en  réfiüant  au  S.  Efprit^ 

((4  ) Et- n»n  refendit  \ 'l'trb'Hm  : -Tfis  it** 
ei  ne.  dd.  tdlitm.  ^tidem» 
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5 . Enfin  il  jiigeoir , par  fa  fageflè  in-' 
finie  , que  rien  n’croit  plus  capable  de 
faire  imprelfion  fur  refprit  du  gouver-- 
neur , que  (on  filence  & la  tranquillité 
fur  raccufarion  d’avoir  affed:é  la  puif- 
lance  fouveraîne  > & d’avoir  des  dcf- 
lèins  ambitieux.  Cette  modérafion  & 
cette  paix  prouvoient  plus  que  tous  les 
difcours.  Et  il  y avoit  quelque  chofe 
de  fi  grand  & de  fi  cUfFerent  des  autres 
hommes , dans  une  réfolution  fi  ferme 
de  fe  contenter  de  fon  innocence,  fans 
appréhender  les  luîtes  de  la  calomnie  y 
que  c’étoit  tout  dire  au  gouverneur, 
que  de  ne  lui  rien  dire  dans  de  telles 
drconftances, 

G.  Auffi  en  fût  -•  il  étrangement  frap- 
pé , comme  nous  l’apprennent  ( /«  ) 
Matthieu  & S.  Marc  : Ita  ut  fmraremr 
frdfes  vehtnuHter,  Mais  il  faut  prendre 
garde  à ne  pas  traduire  fimpfement, 
le  gouverneur  en  fut  tout  e'fon^ 
né  ; ce  qui  ne  dit  pas  aîïèz , & qui  cft 
«quîvoque , puilqu’ on  peut  être  étonné 
du  mal  comme  du  biea , quand  il  elt 
extraordinaire  : mais  il  faut  traduire  > 
enforte  <]ne  le  gouverneur  en  conçut 
une  gTMtde  admiration.  Ce  qui  Iw 

(a)  »r<  ictv/Mttur  rh  I Ccft le  mims  terme  dm* 
ttijJim  A<itr*  Matth»  X4«  | S.  Masc,  s*  • 

gnific 


p:  ..  . ; 
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gnîfie  que  non  feulement  le  gouver-  cu.Arn  tu 
ncur  ne  fc  ci'ut  ras  meprifé  pat  le  lîlen-  1 i 1. 
ce  de  Je  su  s -Cîi  RI  ST,  6c  qu’il  fut 
très -éloigné  de  le  condanner  comme 
venant  ou  d’orgueil , ou  d’opiniâtreté , 
niais  qu’il  en  fut  l’admirateur , Ôc  que 
l’admiration  qu’il  lui  caufa  flit  extrême  : 

Ita  ut  miraretur  prdjès  vehementer. 

. 7.  Cela  fait  voir  d'un  côté  beaucoup 
de  pénétration  dans  le  magilkat  Ro- 
main , infinimenr  plus  équitable  que  les 
Juifs , 8c  de  l’autre  une  Ci  grande  no- 
bldic , Sc  une  fi  haute  majefté  dans  les 
maniérés  qui  accompagnoient  le  filcnce 
de  J E s U s-C  H R ï s T , que  l’on  ne  pou- 
voir s’empêclicr  d’admirer  fa  profonde 
paix , la  pleine  fécurité  dans  ion  inno- 
cence , fâcompaiïïon  pour  fès  ennemis  i 
fâ  douceur  au  milieu  de  leurs  calom- 
nies , fa  réfignation  entre  les  mains  de 
•Dieu,  fil  préparation  à tout  fou^rir  pour 
lui , fa  fidélité  inflexible  dans  fon  de- 
voir, âc  fa  pleine  perfuafion  que  la  vé- 
rité 8c  la  vertu  font  invincibles  à tou» 
les  hommes. 

8. Pilate  lentoit  plus  rimprelTîon  de- 
ces  chofes , qu’il  ne  les  difeernoit:  mak 
fiins  pouvoirdémclcrcequ’ily  avoir  de 
lîirnamrcl  & de  divin  dans  un  filcnce , fi 
uppolé  aux  inclinations  des  hommes  * 

Tpvff  VIII,  I 
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^ ^ & foutenu  avec  tant  de  dignité  y il  y 
^ X,  reconnoilîbit  quelque  choie  de  lî  grand 
" & de  II  fublime , qu  d’en  étoit  ravi  en 
admiration  , & qu’il  n’étoit  pas  en  fon 
s.  Cypr.  ^e  pouvoir  de  la  cacher:  Admirante  P data 
bono  patient.  Chrifius  patientijfimum  Jîlentium  tenuit* 
*’*^‘^*  . 9.  Mais  outre  les  motifs  du  lîlence 

dejESUs-CHRisT,  dont  les  hom- 
mes qui  avoient  de  la  pénétration  & 
de  la  lumière  pouvoient  juger , il  y en 
avoir  beaucoup  d’autres  plus  fecrets  & 
plus  liez  avec  le  myftere  & l’ouvragç 
de  notre  làlut. 

I o.  J E s U s-C  H R I s T exploit  par  fon 
lilcnce  notre  amour  exceflif  pour  notre 
propre  jullice , & l’emprellèment  que 
nous  avons  pour  la  défendre.  Il  nouf 
niéritoit  la  grâce  de  foulfrir  en  lîlence 
beaucoup  de  calomnies , que  les  éclair^ 
cilicmens  & les  apologies , quoique  ju» 
ftes  & raifonnables , ne  font  point  finir» 
Il  nous  apprenoit  par  fon  éxemple  à ne 
point  efpérer  de  fléchir  nos  juges , ni 
de  les  toucher  par  nos  réponfes , quand 
nous  n’avons  pour  nous  que  la  vérité  , 
& que  nos  ennemis  font  puilïàns. 

1 1 . Il  nous  enfeignoit  a prier  alors  en 
fecret , à remettre  entre  les  mains  de 
Dieu  notre  caufe , à éviter  les  dangers 
des  longs  dilcours,  quand  nous  ferions 
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devant  les  juges  *,  & il  nous  préparoit  chaimtre 
une  folide  confolation  , lorlque  d’un  * . ILV*  , „ 
cote  1 on  nous  acculeroit  avec  opinia-  v, 
creté  de  chofes  très  -fauilès , & dont  la 
faullèté  feroit  évidente  *,  Ôc  que  de  raii-* 
tre  côté , nos  juges  adrhireroient  inuti* 
lement  notre  patience , ou  fe  contente»»' 
roient  de  nous  plaindre. 


C.  XXn.  5 . Œ Mais  (a)  les  Princes  des  <£ 
Prêtres  ( & le  peuple  ( ^ ) ) inliftant  de  œ 
plus  en  plus , ajoutèrent  : Il  fouleve  le  « 
peuple  parla  doétrine  qu’il  a répandue  « 
dans  toute  la  Judée  , depuis  la  Galilée  « 
où  il  a commencé , jufqu’ici  ». 

A R'T  I c L E - V. 


Vumjue  moyen  de  refrimer  les  calom- 
niateurs ejl  de  les  obliger  à prouver  • 
de  les  punir  . sUls  ne  le  font  pas. 
Evidence  de  la  calomnie  ^ que  Jésus- 
Christ  fouleve  le  peuple.  Il  honore 
le  facerdoce  le  prince  , il  ne 
change  rien  dans  le  culte  public  , ni 


' ( ) .At  un  invalefie- 
lutnt,  principtf  fcilittt  fn- 
eerdotum  (y  turb/t. 

( 6 ) 11  y a beaucoup 
d’apparence  que  le  peu- 
ple ne  s’ctolt  point  enco- 
ze  rendu  accufateui  de 


Jefus  - Chrift  , & • que 
ces  termes  : ilU  inva- 

lepcebant,ne  fe  rapportent 
qu'aux  Princes  des  Prê- 
tres , & non  au  peuple , 
qui  n’étoit  encore  que 
Ipeâateur.- 

I ij 
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, £ dans  L’etat.  Preuve  ejne  fa  dourine 
neft  ni  fe'ditieufe , ni  contraire  au  bon 
ordre  à la  faix. 

cc  Les  Princes  des  Prctiçs  In^ftant  dç 
» plus  en  plus  ». 

- I.  L’on  devoir  s’y  attendre , dès  que 
le  juge  moUilïbit.  La  calomnie  & la  vio^ 
Jlcncc  ne  Ce  rendent  qu’à  la  force.  Les 
Voies  douces  ^ modérées  n’ÿ  fervent 
de  rien»  Il  fine  obligçf  à prouver , Sc 
condanner  le  calomniateur  à la  même 
peine  que  mériteroit  le  crime  j s’il  étoit 
prouvé.  Un  nouvel  éxamen  croit  inuti- 
le , & le  ûlence  de  JjE  su  s-Cii  s T le 
démontrcy 

ff  U foujeve  Je  peiçje  *, 

i.  Où  i’art’ij  fait  ? Sc  contre  qui  ? L’a- 
r’il  foulevé  contre  le  facerdoce  ? lui  qui 
le  fait  refpeéler , aufli  bien  que  le  mini- 
ftere  public  & la  chaire  de  Moïfè.  Il  va 
au  temple  > il  aiTifte  aux  folennitcz  ^ il 
ne  fépare  pomt  fes  .difciples  des  alîèm- 
biées  de  religipn  > il  e/l  en  tout  comme 
les  autres  Juÿs  ^ & il  ne  s’en  diftingi;e 
^ue  par  fa  verni  & par  fes  miracles.  • 

3 . A-t’il  /biîjçvé  le  peuple  ponrre  les 
Princes  temporels?  Il  s’y  clf  Ibumis  dès 
/à  aailïànce  > il  leur  obe/p  ççimje  .m  ' 


\ 
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/impie  particulier  j il  n’afFcdle  ni  privi- 
lège , ni  indépendance , ni  diftindtion  , 
ni  rang.  Il  laillc  la  maifon  de  David 
dans  l’humiliation  & la  pauvreté  où  il 
l’a  trouvée  réduite,  il  /çait  qu’il  eft  l’he- 
ritier  de  fon  trône  temporel , mais  il  rc- 
fufe  d’y  monter,  quoique  le  peuple  /bit 
difpofé  à l’y  contraindre.  En  quoi  dontf 
/buleve-t-il  le  peuple  î & quel  intérêt 
peut-il  avoir  à fe  foulever , puifqu’il  ne 
veut  lui-meme  que  dépendre  ôc  obéir  5 

« Il  fouleve  le  peuple  par  la  doclrine  » 
qu’il  a répandue  dans  toute  la  Judée , <• 
en  commençant  par  la  Galil  ée  ». 

4.  Ce  n’eft  donc  plus  lui  qui  eft  fac- 
tieux , rebele , ufiirpareur  de  la  puillàncc 
Souveraine.  Il  n’y  a plus  moyen  de  I« 
foutcnir,ni  de  le  faire  croire  contre  l’é- 
vidence des  preuves.  Mais  c’eft  fa  doc- 
trine qui  cft  féditieu/è , & qui  porte  le 
peuple  à la  révolte.  Qu’on  marque  donc 
quelle  cil  l'a  dodirine  ; qu’on  en  cite  IcJ 
maximes  , & qu’avant  tout  on  prouve 
qu’il  les  a enfeignées.  Mais  rien  de  cela 
n’ell  au  pouvoir  de  fes  calomniateurs  « 
qui  ne  /e  contcntcroicnt  pas  d’une  ac-^ 
eufation  générale,  s’ils  étoient  bien  fon- 
dez d lui  reprocher  quelque  cho/ê  CQ 
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f>articlier.  Ils  l’onr  entendu  parler  dah^ 
es  fynagogucs  & dans  le  temple , dans 
les  villes  de  Galilée , & dans  celles  de 
Judée.  Ils  ont  éxaminé  avec  la  derniere 
rigueur  fes  paroles  j & ils  ont  toujours 
eu  delîèin  de  lui  tendre  des  pièges  dans 
les  queltions  qu’ils  lui  ont  faites,  & dans 
-les  réponfes  qu’ils  en  ont  reçues.  Ils 
ji’auroient  pas  attendu  fi  tard  à acculés 
fa  do6h:ine , s’ils  l’avoient  pu  avec  la 
moindre  vrailèmblance  *,  & puifqu’ils 
ont  été  réduits  à cette  unique  acculav 
tion , qü’ü  faifoit  des  miracles  le  jour  du 
fabbat  , ils  ont  hautement  juftifié  dans 
coût  le  refte  fa  conduite  & fa  doétrine. 

a Depuis  la  Galilée  > où  il  a commen** 
*0  cé , jufqu’ici  », 

5.  Il  y a donc  eu  autant  de  témoins 
de  fa  doébrine,  qu’il  y a eu  de  Juifs  dans 
2a  Galilée  & dans  la  Judée , qui  ont  été 
fes  auditeiurs.  Comment  parmi  tant  de 
témoins , n’y  en  a-t’il  aucun  qui  l’ait  dé- 
féré? Comment  a-t’on  négligé  Jufqu’à 
ce  moment  les  preuves  qu’il  enleignoit 
«ne  doélrine  féditieule  î Comment  ce 
foulevement  du  peuple  , qui  devenoit 
plus  fènfible  , à proportion  de  ce  que 
cette  doétrine  fi  ouvertement  oppofée 
à la  paix  & au  bon  ordre  , s’établillbit  , 
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n’a-t’il  pas  rendu  plutôt  les  magiflxats 
attentifs  ? Comment  n ’a-t’on  pas  remar- 
oué  les  lieux , où  les  premières  féditions 
fe  font  formées  ? ou  font  les  faéfieux 

3ue  la  juftice  publique  a été  contrainte 
e réprimer  î Qiii  ne  voit  au  contraire 
que  c’eft  une  manifefte  calomnie  : mais 
du  genre  de  celles  qui  ont  toûjours  quel- 
que effet,  avant  même  qu’elles  foient 
approfondies  ; & qui  donnent  prefque 
toujours  aux  calomniateurs  quelque  a- 
vanrage  fur  l’innocent , par  la  pente  na- 
turelle des  hommes , & principalement 
de  ceux  qui  font  en  autorité , aux  foup* 
çons  & à la  défiance. 


C.  XXin.  6.  a Pilate  entendant  parler  * 
de  la  Galilée , demanda  s’il  étoit  Gali-  a 
léen  ». 

7.  Et  ayant  appris  qu’il  étoit  de  la  « 
jurifdiétion  d’Herode , il  le  renvoia  à a 
Herode , qui  étoit  auiîi  alors  à Jéru-  « 
falem  ». 

Article  VL 

Motifs  e^ui  portent  Pilate  à renvoie^ 
Jesus-Chr is T 4 Herode.  Faute 
importante  eju^il  fit  en  cela.  On  aime 
T autorité pour  foi  y non  pour  le  bien 

public.  Je«u«-Christ  ne  refufe 
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T ©4  Ex^Ucmioh  du  Mjfiere 

aucun  tribunal.  Il  ny  en  a aucun  t^uf 
ne  le  condunne  ejui  ne  le  jujîifie  »- 
efuoicjîitl  le  condanne.  Il  en  fera  atnft 
dcfes  ferviteurs.  Ions  auront  droit  de 
les  juger  3 mats  leur  Dertu  triompher  A 
de  tous^  , 


’ ■»  Pilate  enrendant  parler  de  la  Gri- 
P»  lilce  ». 

1 . Comme  il  commençoit  à être  irti- 
portuné  des  aceufations  que  les  Princes^ 
•les  Piètres  & les  fenateurs  formoient 
contre  jESUff-CHRisTy  & quif  pré- 
voioir,  à la  maniéré  dont  ils  lui  faifoient 
inifanee , qu’il  lui  feroit  ditficile  de  nc^ 
leur  pas  accofder  quelque  chofe  d’injtïi 
fie , il  fâi/ît  avec  la  joie  la  première  oc=- 
cafion  qui  s’offru  à lui  de  le  délivrer  de 
leurs  pourfdtes  , & de  réjetter  fiir  uiî 
autre  la  condannation , ou  la  juftifica— 
rion  de  Jesus-Ch  r ist.  il  ftiivir  en 
cela  le  confcil  d’une  prudence  humaines 
très-attentive  à ne  le  pas-  commettre  » 
& à éviter  toutes  les  afl'aires  , dont  les- 
i'uites  peuvent  erre  darigereiifes  ; mais 
âl  s’écarta  des  régies  de  la  juftice  qufc 
l’obligeoicnr  à fdre  Ton  devoir , & a ne 
pas  s’en  décharger  fur  un.  autre. 

1.  La  divine  providence  s’étoit  fer- 
vie  des  Juifs  pour  lui  mettre  entre  les 
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mains  & la  perfbnne  & rinnoccnce  de  — — • 
^esus-Christ.  Il  avoir  confcnti  à 
erre  fon  juge.  Il  Tavoic  examiné , la  faul^  A r t i^c  t i 
fêté  des  aceufarions  lui  droit  connue  •,  il  ' . 

«’avoit  plus  qu’à  fouteiiir  le  témoignage 
public  qu’il  lui  avoir  rendu , & il  le  dé- 
claroir  « indigne  d’être  juge , s’il  n’a-  « 
voir  pas  k force  de  réfifter  en  face  à «* . 
l’injuftice , » & de  rompre  par  fon  cou- 
rage la  confpiration  des  médians  , 
félon  cette  parole  : NoU  e^uarere  fieri  EcclûVli-tf> 
jtfdex , niji  v aléas  virtHte  trrumpere  ini- 
^ftitates. 

3 . Mais  on  vent  fautorité  à caufe  de 
l’éclat  & du  pouvoir  3 & avec  un  défir 
fècret  d’en  éviter  les  périls.  On  l’aime 
pour  foi  3 8c  non  poiur  le  bien  public. 

On  craint  fin juftice3  & l’on  en  a honte  i 
mais  fans  avoir  un  zele  fîncerc  pour  la 
juftice  3 dont  on  lailîè  facilement  aux 
autres  le  difeernement  Sc  la  protedion , . 

quand  elle  a de  puiflans  ennemis.  On 
tdpede  fa  confcience  3 mais  encore  plus 
les  hommes  ; on  s’imagine  être,  fage  , 
modéré,  délîrÆérdlé , équitable 3 pour 
ne  point  ufurper  les  fondions  & les, 
droits  d’un  autre  , pendant  qu’on  eft 
réellement  aux  yeux  de  Dieu  un  lach^ 
déferteur  dé  k juliice. 
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io6  * ^xpltcatie»  du  Mjfierê 

^ ^ * « Ayant  appris  qu’il  étoit  de  la  jurll^ 

» didtion  d’Hcrode , il  le  renvoia  à He- 
» rode  , qui  étoit  alors  à Jéru/alem  ». 

4.  Cet  Hcrode  s’appelloit  auffi  Anti- 
pas.  U étoit  fils  du  premier , qu’on  ap- 
pelle quelquefois  Hérode  le  grand 
quoiqu’il  ne  le  fût  que  par  fon  ambi- 
tion , & par  les  crimes  ; & ce  dernier 
étoit  alors  à Jérufalem  , fans  doute 

‘ ' pour  la  fête  de  Pâque  ; mais  félon  les 

delïèins  de  Dieu,  pour  contribuer  à l’ac-  . 
complilïèmenr  d’un  plus  grand  my{lere.> 

Pilate  commit  une  faute  importante , & 
qui  fut  punie  par  de  plus  grandes  , en 
% renvoiant  J e s u s-C  h r i s x à ce  Prince 

pour  l’éxaminer-  & pour  le  juger.  Il  avoit 
fait  l’iin  & Tautre  par  foi  - même  ; & il 
avoit  eu  le  courage  de  déclarer  publi-' 
quement  qu’il  ne  trouvoit  aucune  ma- 
tière d’acaifation  contre  lui.  U falloir 
s’en  tenir  là,  & terminer  une  caufe  dont 
il  étoit  juge  , & même  en  dernier  ref- 
fbrt.  Pourquoi  la  rendre  douteufè , en 
la  fâifant  éxaminer  à un  nouveau  tri- 
bunal } 

5 . Mais  J E s U s-C  H R I s T ne  réplique 
rien.  Il  obéit , & il  ne  réfufe  aucun  juge. 

Il  faut  que  tout  ce  qui  eft  en  autorité 
l’exerce  fur  lui , que  tout  parodie  le  ju- 

( 

« 

'! 

t 
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ger,  & que  tout,  en  le  peruîcutant , le 
juftifie.  Grand  exemple  pour  fes  fervi* 
teurs , qu’on  produira  devant  tous  les 
tribunaux  : fur  qui  tout  le  monde  aura 
droit  y que  l’on  traitera  par  tout  comme 
des  brebis  deftinées  à la  boucherie  : 
mais  qui  triompheront  de  tout , & ^ 
qui  de  toutes  parts  on  rendra  un  temoi' 
gnage , que  les  calomnies  ne  pourront 
cbrcurcijir 


CHAPITRI 

III. 
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CHAPITRE  IV. 

Il  eût  été  facile  à Hérode  de  voif 
Jesus-Christ  dans  la 
Galilée.  Ce  qui  l*en  empêcha. 
Deffeiii  d’approfondir  fes  fe- 
crets  fentimens  par  l’artifice.' 
Réponfe  admirahle  de  Jesüs- 
Christ  à Tes  cmiffaires.  Tout 
paroiflbit  favorable  à Jesus- 
Christ  dans  l’entrevûe  d’Hé- 
rode.  Un  miracle,  un  difcours 
élevé , un  mot  pour  le  moins, 
qui  eut  appris  à Hérode  foa 
indignité  , eufîent  eu  , félon 
nous , un  grand  fuccès.  Diffé- 
rence des  penfées  de  Dieu  , 
& des  nôtres.  Le  filence  de 
J E s U s - Chr  I s T fur  toutes 
les  queftions  d’Hérode  fut  un 
fcandale  pour  lui.  11  nous  eue 
affligez , fi  nous  en  avions  été 
les  témoins.  Jufte  punition 
de  la  faufle  fagelfe.  Tout  ce 
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qu’Hérode  avoit  efpéréde  fa 
prudence  pour  fonder  jEsts- 
Christ,  fervit  à le  lui  cacher. 
Difpofitions  de  ce  Prince  op- 
pofées  à la  connoiflance  de 
la  vérité.  Elles  font  les  mê- 
mes dans  plufieurs  qui  palTent 
pour  chrétiens.  Il  fit  peu  de 

• cas  des  accufations  des  Juifs,’ 
mais  il  fut  très  bleflé  du  (ilcn- 
ce  de  J Esu  s-Chris  T.  Ou- 
trages compris  dans  l’abrégé 
qu  en  ont  fait  les  Evangéliftes,' 

' La  religion  craint  de  les  ex- 
pliquer , mais  la  reconnoif- 

• fance  oblige  à le  faire.  Ce 
qu’on  doit  entendre  par  i’iJ/- 
méCi  ou  la  cour  d’Hérodc.  Da- 
vid faifant  l'înfenfé,  figure  de 
Jésus-Chris  T.  Difciples 
traitez  comme  leur  mairre, 
Oppofîtion  eflentielle  entre  la 
fagefle  chrétienne,  la  fagef» 
fe  humaine.  J e s u s-C  h r i s t 
n’eft  pas  leulement  notre  é- 
jnemple  dans  cette  étonnante 
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humiliation  ; mais  il  expie  par 
elle  une  infinité  de  crimes  , 
que  le  défit  de  pafler.pour  la- 
ges  nous  a fait  commettre. 

- La  robe  dont  Hérode  revêtit 
J E S U s-C  H R I s T , etoit  de 

- pourpre.  Il  prétendit  fe  moc- 
quer  de  fa  royauté  , comme 
vaine , & il  en  reconnut  la  yé- 

\ rité.  Hérode  & Pilate  figures 
. des  Juifs  & des  Gentils  , qui 
furent  unis  dans  le  crime  , * & 
enfuite  dans  une  même  foi  h 
mais  par  une  miféricorde , 

dont  les  deux  chefs  furent  ex- 

» « 

. dus.  Punition  égale  de  l’un  & 

. de  l’autre. 

C.  XXni.  8.  « Herode  eut  une  grande 
» joie  de  voir  Jefiis  ; car  il  y avoir  long- 
» temps  qu’il  le  fbuhaitoit , parce  qu’il 
» avoir  oui  dire  beaucoup  de  cho/ès  de 
» lui , & qu’il  eipéroit  de  lui  voir  faire 
î»  quelque  miracle  ». 
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A R T 1 c L B I, 

Jl  ent  été facile  à Herode  de  voir  Jesus- 
Christ  dans  la  Galilée,  Ce  qui  le 
retint.  Incertitude  fur  fes  miracles, 
Dejfein  d’approfondir  fes  fecrets  fenti^ 
mens  par  l’artifice.  Réponfe  admiriu 
..  hle  de  Jesus-Christ  à fes  émijfaires, 

* Hérode  eut  une  grande  joie  de  « 
voir  Jefus» . 

L lui  eût  été  facile  de  le  voir  pen* 
. X dant  fbn  féjour  dans  la  Galilée , s’il 
l’avoit  voulu  -,  mais  il  eût  craint  de  com- 
mettre fon  autorité , & de  donner  trop 
de  crédit  aux  bruits  populaires , s’il  eût 
fait  quelques  pas  pour  le  voir.  Il  étoit 
partagé  entre  la  curiofîté  & la  fierté.  U 
auroit  voulu  s’éclaircir , mais  fans  pa*- 
roître  crédule.  Et  il  attendoit  une  occa- 
fion , où  il  pût  avec  bienféance , & me-- 
me  avec  dignité , juger  par  foi-même,  fî 
tout  ce  qu’on  difbit  de  lid  étoit  fondé , 
& fî  fon  mérite  répondoit  à f»  répu^ 
tation. 

, 2.  U y avoir  des  tems , où  ce  que  l’on 
rapportoit  de  fès  miracles , étoit  fî  cir- 
conftantié , & paroifïbit  fî  certain , qu’il 
les  attribuoit  à Jean-Baptifte  relïiùpté 


Chapitre 

IV. 

Article 
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yAHTi*  morr,qii’il  confondoitalors  av« 

i X.  ) E s U s-C  H R I « T.  Mais  il  y avoir  d’au- 
' très  rems , où  il  croit  plus  porté  à la  dé- 

fiance s & où  il  employoit  l’atTrifice  6c 
la  rufc , pour  découvrir , s’il  étoi  t polïî- 
ble , les  lentimens  lêcrets  de  celui  qu’on 
lui  répréfentoit,  comme  un  grand  Pro- 
plicte. 

3 . Ce  fut  dans  ce  deiîcin  qu’il  lit  dire 
à J E s ü s-C  H R 1 s T par  des  pcrfomics 
(a)  propres  à le  fonder,  qii’il  fortît  de 
Galilée , parce  qu’il  avoir  réfolu  de  le 
faire  mourir.  Ext , vade  hinc , 

f-uc.  XIII.  |.  Elerodesvult  te  occidrre.Qç^  n’étoît  vrai- 
fcmblablement  qu’une  feinte , pour  dé- 
couvrir fi  J t s ü s-C  H R I s T feroit  len- 
fiblc  à la  jpeur , & s’il  auroit  aflèz  de 
, Imniere  pour  dilcerner  que  la  fraieur 
qu’on  vouloir  lui  donner , n’éroit  pas 
fondée. 

4.  Mais  Jesus-Christ  à qui  le 
Prince , fes  'artifices  , 6c  ceux  ^u’il  lui 
envoyoîr,  croient  parfaitement  connus  , 
fit  voir  par  fa  réponfe , combien  il  écoic 
fùpéricur  à fes  finefics , & combien  il 
droit  indépendant  de  fes  vraies,  & de 

Bbld.  ji.  ,j.  les  faufiès  menaces  : « Allez  dire  « , ré- 
pondit-il à lès  émilfiires , qui  contre- 
faifoient  les  zélez  pour  fa  fureté  6c  pour 

( 4 ) Tberiptorum,  lue.  XIII.  ^ i, 

Ùl 
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fà  vie  > «t  allez  dire  à ce  renard  : Je  « 
chaflè  les  démons , & je  rends  la  fanté  « 
aux  malades  aujourd’hui  & demain , « 
& le  troiliérae  jour  je  termine  mon  « 
minifrére  j & cependant  il  faut  que  je  « 
conri nue  à marcher  aujourd’hui  3c  de-  «*; 
main  v?»;  le  jour  d’après  j car  il  ne  con-  « ’ 
vient  pas  qu’im  Propliéte  foufFre  la  «ç 
mort  ailleurs  que  dans  Jcrulàlem  ». 

5 . Il  n'auroit  fallu  qu’une  telle  ré- 
ponfe , où  tout  Ce  rrouvoit , la  pénétra- 
tion des  cœurs , les  miracles  , la  prédic- 
tion du  rems  5c  du  lieu  de  la  mort  de 
Jesus-Christ  , pour  diihper  les  doutes 
d’un  Prince  qui  auroit  eu  de  la  bonne 
foi  , 5c  de  la  hncérité  : mais  Hérode 
vouloir  quelque  choie  de  plus  ; de  ce 
qu’il  voLiioit  lui  lut  refule. 

Article  II,- 

Tofif  a ]esûs-Christ 

da»j  r entrevae  d Hcr  ode  r Prince  in^ 
jîrmt  de  U religion  , pyc''Venu  pour 
les  miracles  de  Jesu s-C-hrist,- 
IJn  fini  eut  autorife  tous  ks  autres. 
Un  dtfiours  d'gne  de  la  fagefie  /sic  Jesus- 
Christ  eut  pu  en  tenir  iieu.  Il  eut  été 
au  moins  necefia-re  fue  Jesus-Ghristt 
êht  appris  à Herodf  , pourejuoi  il 
pme  VUL.  % 


CHAPlT.'tt 
J V.  ‘ 
Articlb 
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— »■  I ■ était  indigne.  Différence  des  peHjces 

^ ^ ^ ^ ^ des  nôtres. 

a Hérode  eut  une  grande  joie  de  voir 
» Jefus.  Il  y avoit  long-rems  qu’il  le' 
» ibuhaitoit.  Il  avoit  oui  dii*e  beaucoup 
K de  choies  de  lui  ». 

t 

» 

I.  Toutes  les  circonftances  paroiT- 
jfoient  favorables  , & félon  nos  idées  , 
une  telle  entrevue  devoit  avoir  un  grand 
fuccès  , fur-tout  après  que  le  gouver- 
neur s’étoir  déclaré  pour  l’innocence  de 
J E s U s-C  H R I s T.  I^  Prince  étoit  Juif  » 
éclairé,  inftruit  des  Prophéties  qui  pro- 
merroient  le  Melîîe , qui , quoique  foi- 
ble,  n’étoit  pas  ennemi  de  la  vertu  ; qui 
Maic.  VI.  2c.  avoit  fouvent  écouté  Jean  avec  plainr  , 
quoiqu’il  le  retînt  en  prifon  pour  des 
railbns  de  poIitiqne,&  qui  avoit  enplu- 
' heurs  choies  fuivi  lès  avis  î qui  avoir 

oui  dire  plulîeurs  choies  avantageulès 
de  Jesus-Christ  , qui  ne  délîroit  que 
<F en  avoir  la  confirmation , & qui  pa- 
roilïoir  diljx)fé  à fe  rendre  aux  premiè- 
res preuves  qu’il  en  auroit,  étant  très^ 
éloigné  des  dilpofitions  injuftes  des 
Pharifiens  & des  Princes  des  Prêtres , & 
n’ayant  aucun  intérêt  à diminuer  fa  ré- 
putation , ni  à rendre  fes  miracles  fuf- 
pcéts. 
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2.  Un  feul  pouvoir  mettre  le  fceau  à 
tous  les  autres  j & il  n’y  avoir  aucune 
apparence  que  jEsus-CHRiSTjqui  en  fai- 
foit  un  fi  grana  nombre  pour  des  per- 
fonnes  du  fimple  peuple , refiisât  d’en 
faire  un  pour  un  Prince , dont  l’appro- 
bation , ou  la  cenfure  pouvoient  avoir 
de  fi  grandes  fuites. 

3 . Il  y avoir  au  moins  lieu  d’efpérer  » 
que  s’if  ne  jugeoit  pas  un  miracle  né- 
cefiàire , il  parleroit  au  Prince  d’une  ma- 
niéré fi  fage  & fi  fublime  , qu’il  attire- 
roit  fon  admiration , ou  que  s’il  refufoit 
l’im  & l’autre , il  lui  apprendroit  en  lui 
découvrant  fes  fécrettes  penfées,  ce  qui 
l’en  rendoit  indigne , & ce  qui  mettoit 
obftacle  au  défit  qu’il  auroit  de  le  fatif- 
faire. 

4.  C’eft  ainfi  que  nous  eulfions  penfé 
avant  l’événement , & ces  penfées  nous 
auroient  paru  très-raifonnables  : mais  il 
y a k)ng-tems  qu’il  eft  écrit  « que  les  a 
penfées  de  Dieu  ne  font  pas  les  nô-  « 
très , & qu’il  y a entr’elles  plus  de  di-  « 
fiance , qu’il  n’y  en  a entre  le  ciel  & « 
la  terre  ». 


Chapitre 
1 V. 
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Article  IIL. 

Silence  de  Je süs  - C h Rri  st  y»r  les- 
- cjueflions  importantes  c£ Herode  incorn^ 

, -prehenjihle  a-  ce  Prince.  Scandale  ap^ 
parent  pour  Itü  ponr  fa  cour.  Nous  ' 
. en  aurions  nous  memes  ete  troublez.^ 
ji  nous  en  avions  e'te'  les  fpeElateurs  : 
nous  eujftons  au  moins  de ftre  ejuil  en 
eut  déclaré'  les  motifs,  f afte , mais 
vere  punition  de  la  faujje  fageffe. 

C.  XXn  9.  a iMui  fit  donc  plufieurs 
30- demandes  ». 

I'.  n lui  fit  les  queftions  qu’il  jugeoit 
importantes  , d;  dignes  de  celui  qui  Cq 
clonnoi't  pour  le  Melfie  , dignes  d’un 
Prophète , dignes  d’un  homme  plus  in- 
flruit  de  h religion , de  Tes  preuves , des 
fuites  qu’elle  peut  avoir  dans  une  autre 
vie,  que  le  commun.  Il  commença  vrai- 
fcmblabî'emenr  par  les  plus  mtcrcfTan- 
res.  Il  paflà  cniluice  à celles  qui  regar- 
doient  la  perfonne  de  Jésus -Christ  , 
fa  dodlrinc  , les  miracles , fes  préten- 
tions & à mefure  qu’il  ne  répondbît 
pas , il  les  multiplia  dans  le  dellèin  de 
l’obliger  enfin  à s’expliquer. 

i.  Il  ne  comprenoit  pas  qu’un  hon»* 
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me  réduir  à rctar,  oùfe  crouvoic  alors 
Jésus  - Christ  > pût  garder  un  lüence 
gênerai  fur  routes  les  queftions  qu’il  lui 
propofoir,  & il  regardoit  celîlehee  com- 
me contraire  aux  intérêts  perfonnels  de 
de  Jésus  - Christ  à ceux  de  la  vérité , 
aux  égards  dûs  à un  Prince  de  fa  nation, 
& favorablemenrdifpoTé  pour  lui. 

3 . Ce  lîlence  deveiwit  pour  le  Prince 
& pour  fa  cour  un  gr-and  fcandale  , & 
un  fâcheux  préjugé  contre  cclui  qui  l’ob- 
Tervoit  dans  des  circonftances  que  la 
fâgcfTe  humaine  ne  pouvoir  approuver  : 
8c  11  nous  en  cuflîonS'  été  les  témoins  , 
mais  difciples  fecrets  de  Jesus-Christ  , 
nous  aurions  eu  beaucoup  de  douleur 
de  ce  qu’il  perdoit  une  occafion  fi  pré- 
cieulé  âc  pour  lui  & pour  le  public , de 
fe  faire  connoître , âc  nous  n’aurions  pû 
nous  empêcher  de  rougir  pour  lui , en 
voianr  à quelle  ignominie  un  tel  filence 
alloit  l’expofer. 

4.  Mais  c’eft  que  nous  ne  femmes  que 
des  hommes  à qui  le  miftere  de  Dieu 
par  oit  une  folie  j jufqu’à  ce  que  fon  Ef- 
prit  nous  en  ait  révélé  la  fagefîè. 

« Mais  Jefus  ne  lui  répondit  rien 

5 . Il  ne  lui  difoirpas  même  pourquoi 
il  ne  lui  répondbirpas.  U;  ne  le  reprenoic. 


Chapitre 

IV. 
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point  de  fa  curiofîté  ; de  cc  qu’il  dé/îroit  ' 
i X.  des  miracles  fans  néccflîté  \ de  ce  qu’il 
vouloir  que  Dieu  fut  le  miniftrc  de  le» 
défirs  & de  fa  vanité  , & qu’il  diHîpât 
fes  doutes  fur  la  religion , & fur  l’ave- 
nir par  des  preuves  particulières  & per-  ' 
fonnelles. 

6.  Il  ne  lui  reprochoit  ni  les  artifices, 
ni  fafinelïè.  Il  ne  lui  répetoitpas  cc  que 
lui  avoit  dit  Jean- Baptifte  fur  fon  ma- 
riage inceftueux.  Il  ne  lui  demandoit  pas 
compte  du  fang  de  ce  Prophète  & plus 
que  Prophète,  dont  il  n’avoit  pû  s’em- 
pêcher de  rclpeèler  la  vertu. 

7.  Il  ne  l’acaifoit  pas  de  l’indilFèrencc 
qu’il  avoit  eue  pour  approfondir  les  mi- 
racles fans  nombre  qu’il  avoit  faits  dans 
la  Galilée , & qui  le  rendoit  indigne 
qu’il  en  fît  de  nouveaux  félon  fes  or- 
dres. 

8.  Il  fe  contentoit  de  punir  par  le  li- 
filence  la  faulïè  làgeflè , fa  prétendue 
pénétration  dans  les  chofes  dont  le 
peuple  , lelon  lui , éroit  un  mauvais 
juge  ; & fa  préfomption  qu’il  avoit  eue 
de  le  rendre  l’arbitre  de  la  religion  , en 
- ofant  décider  lî  Jesus-Christ  étoit , ou 
n’éroit  pas  le  Melîîe. 


de  la  Vaifiowde  N.  S.  f.  C.  ii'^ 

Article  IV. 

SpeElacle  digne  delafoida  fagejfe  e'ternel- 
le  jugeant  aveuglant  Ta  fagejfe  hu- 
' marne.  Tout  ce  tjuHerode  avait  ejpe're' 
de  fa  jn'udence  four  fonder  Jésus- 
Christ  fervit  à le  lui  cacher.  Plus 
il  jugea  de  lui , félon  ce  quil  trouvait 
dans  fon  propre  cœur , plus  il  le  mé- 
connut. Q^lités  de  ce  Prince  contrai- 
res a la  connoijfance  de  la  vérité,  trop 
communes  parmi  ceux  qui  portent  le 
nom  de  chrétiens. 

I . Quel  IpecÆacIe  pour  nous , & pour 
quiconque  a de  la  foi  1 Jésus -Christ 
lageiîè  éternelle  & incarnée  devant  la 
fage/Te  humaine , la  jugeant , la  condan-  ‘ 
nant,raveuglanr,re  cachant  à elle,fe 
rendant  inaccelîible  & incompréhenfi- 
ble  pour  elle  : conlcntanr  à lui  paroîtrc 
«ne  folie  , & la  convaincant  ainfi  de 
n’être  que  folie^imprudence  & ténèbres; 
montrant  l’inrervalle  infini  qui  eft  en- 
tre les  penfées  de  Dieu  , & celles  des 
hommes  : le  fervant  des  artifices  {a) 
dé  la  fineflè  des  l^es  du  ficelé  j pour  les 

td)  Comprehendam  fi-  | I,  Coiinth.  llL  151. 
in  Mfiutii  ttrnm.  ' 


Chapjtrs. 

IV. 

Article 
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'JTTTTÏT-  leurs  propres  pièges , & 

J X,  n’cmploiam:  pour  les  aveugler  cjue  les 
moiens  mêmes  qu’ils  avoient  choi/is 
pour  la  foncer  <Sr  pour  la  juger. 

i.  Car  c’cft  tout  ce  qui  avoit  fait  cf- 
pérer  à Hérode  qu’il  auroit  un  plein 
éclaircilîèmenr  de  ce  qu’il  étoit , qui  fer- 
vit  à le  lui  cacher.  Il  avoir  elpéré  un  mi- 
racle : il  lui  fut  refufé.  Il  a voit  cru  qn’à 
force  de  qneftions  il  dccouvriroit  le  . 
fonds  de  fes  pcnfèes  : il  n’en  reçut  au- 
cune réponlê.  Il  fe  rétoit  figuré  lembla-  - 
b'e  à lui , & aux  autres  hommes , &:  p>ar 
conféquent  fènlible  à fa  réputation  & à 
fa  gloire  i & cette  faullè  idée  le  jttta 
dans  l’erreur.  Il  crut , en  fe  confultant 
foi-même  , que  fi^il  avoit  quelque  mé- 
, rite  extraordinaire , il  le  monneroit  & 
de  ce  qu’il,  refufoit  de  le  montrer  ,il  en 
conclut  qu’il  n’en  avoit  aucun  , & que 
fon  hlence  venoit  d’impuiflance  <üi  d’in- 
capacité. 

3.  Cette  conféquence , dont  il  trou- 
voit  la  vérité  dans  fbn  propre  cœur,  lui 
pamt  certaine  ; & plus  il  s’appliqua  à 
juger  Jesus-Christ  félon  k's  ré-- 
gles  de  la  fagdlè  humaine  , moins  il  le 
connut  , & plus  il  s’enfonça  dans  fes- 
propres  ténèbres  , vérifiant  ainlî  dans 
fa  ptrfonne  ces  grande^ , mais  terribles . 

vérités 


» 
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▼critcs  de  l’Ecrituie  : » Que  Dieu  dé- 
truira la  fagcdc  des  Tages  : qu’il  la  m 
convaincra  de  folie  : que  la  vraie  la-  « 
gelïè  paroîtra  une  folie  à ceux  qui  Ce  « 
perdent,  & que  ce  que  Dieu  choilîra  •• 
pour  fâuver  les  hommes , & que  les  eo 
mondains  regarderont  comme  une  *« 
folie , fera  infiniment  au  - defiiis  de  «• 
tout  ce  que  la  fagelîè  humaine  pour-  « 
toit  inventer  ».  Qma  ejuadjinltitm  efi  ^ 
Dei  t fafienÜHS  eft  hominihus. 

4.  G*eft  ainfi  quefiit  trompé  ce  Pria# 
ce , qui  Ce  croioit  incapable  de  l’erre  î 
& qui  prétendoit  juger  de  la  fiigelTè  di- 
vine par  les  maximes  de  la  fagefiè  du 
fiécle  , qui  en  eft  elîèntiellement  enne- 
mie. Au  lieu  de  l’humilité  & de  la  do- 
cilité , qui  auroient  dû  le  pr^arer  à U 
vérité , if  n avoir  rien  qui  n’y  fut  oppo** 
Ce:  car  il  étoit  artificieux  , dilîîmulé » 
digne  d’être  comparé  à un  renard  « 
profond , curieux  , vain , fiottant  entre 
l’incrédulité  ,&  la  réligion  ,demandanc 
de  nouvelles  preuves , & de  nouveaux’ 
cclaircillcmens , & réunifiant  en  foi  les 
caractères  de  beaucoup  de  perlbnnes,qu| 
dans  le  Icin  même  de  la  religion  chré-%» 
ÿenne  préfument  trop  de  leiu  fagefiè. 

5 . Décident  avec  trop  de  confiance 
ôc  de  hauteur  des  vérités  qui  les  pafiènci 

Tovuyilltr  h 
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raifbnncnt  d’une  manière  trop  hiunaînc 
fur  les  ouvrages  de  Dieu  , uir  les  fens 
des  Ecritures , fur  les  myfteres  même 
dejESUS-CnRiSTj  s’cle  vent  au-def- 
fus  de  la  fimplicité  de  la  foi , par  une 
vaine  philofophie  ; le  rendent  les  maî- 
tres & les  juges  de  ce  qu’ils  doivent 
croire  j demeurent  inccrtaitis  &i  flottons 
fur  des  points  eflcnticls  *,  dégénèrent 
même  en  une  elpéce  d’incrédulité , 3c 
peu  attentifs  aux  preuves  fans  nombre 

3iü  rendent  .la  Religion  certaine  , en 
. éfireroient  de  nouvelles  j s’il  étoit  po{^ 
fible  de  les  obtenir. 

» . î w J > 

Article  V. 

lCr ointe  des  fuifs  changée , en  confiance 
. for  le  filence  de '^esvs-Qhkist  » 
, par  les  difpofitions  dHerade, .Cf 
, Prince  faifott  peu  de  cas  de  leurs  ac- 
eufanons  ; S un  mot  de  Jésus- 
C H R I s T /«/  auroit  paru  très-pre'- 
eieux  ; mais  il  refufa  de  parler  à un 
artificieux  ^ à un  hypocrite , ^ui  »e 
penfoit  ejuà  tenter  Dieu , à le  mef^ 
, tre  à l'épreuve. 

a>  C.XXin.  I o.  « Cependant  les  Princes 
« des  Prêtres  & les  doé^eurs  de  la  I9Î 
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dtoient-là  qiii  l’accufoient  avec  gran-  <* 
de  ( 4 ) véhemence  ». 

I.  Le  fîlence  de  Jésus  - Christ 
fur  tout  ce  que  lui  propofoit  Herodca 
augmentoit  beaucoup  l’ardeur  & la  vio- 
lence de  fes  accufatcLirs  : car  ils  avoienc 
apréhendé  dans  le  commencement  le 
fuccès  de  ce  nouvel  éxamen  \ qui  le 
faifoit  devant  un  Prince  favorable  , à 
qui  ils  ne  pouvoient  pas  infpirer  de  ja- 
loulîe  par  rapport  à lapuilïànce  Romai- 
ne j & qui  pouvoit  être  touché  des  Ib- 
lides  raifons  que  Jésus -Christ  étoic 
fort  en  état  d’employer  pour  fe  jiiftiher 
devant  lui , quand  même  il  ne  lui  ver-* 
coit  faire  aucun  miracle. 

Z.  Mais  quand  ils  virent  qu’il  ne 
penfoit  pas  à fe  défendre  > de  qu’Hero- 
de  blefle  au  commencement  de  fbn  li- 
lence,  le  regardoit  enfuite  avec  mépris, 
ils  redoublèrent  leurs  acculations  , à la 
maniéré  des  lâches,  que  la  modération 
ôc  la  douceur  rendent  plus  hardis.  Ec 
il  efl:  étonnant  qu’alors  même , & dans 
des  circonflances , ou  une  parole  auroic 
eu  beaucoup  d’effet,  J esus-Christ 
ait  reflifé  avec  la  même  févérité  d« 
rompre  le  fîlence. 

(a) , eeritiT, ^ttftvttentcT0 
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3 . Mais  |>ar  une  lumière  infinimcrît 
fiipérieurc  a toutes  nos  vues  , il  dil- 
cernoit  ce  qui  fe  palïbit  dans  l’efprit 
le  cœur  d’Herode  > qui  ne  faifoit  au- 
cun état  des  acculations  des  Princes 
des  Prêtres  & des  fenateurs , non-leu- 
icment  deftiruées  de  preuves , mais  ab- 
folument  contraires  a l’idée  qu’il  avoir 
alors  de  Jesus-Christ,  qu’il  re- 
gardoit  comme  incapable  cT’aucune 
grande  entreprife' , & en  qui  il  ne  voioit 
rien  que  de  roible  & de  méprifable. 

- 4.  Aulîî  quand  il  le  renvoia  , après 
s’être  mocqué  de  lui , il  ne  dit , & ne 
fit  rien  , qui  pût  marquer  qu’il  le  regar- 
doit  comme  un  homme  dangereux  • 
dont  les  deflèins , vrais  ou  faux  dûlïènt 
donner  aucune  inquiétude  au  Gouver- 
neur , & contre  lequel  on  dût  prendre 
aucune  précaution. 

5.  Le  Fils  de  Dieu , qui  connoi/îbit 
fes  véritables  dilpofitions,fçavoit  d’un 
côte  que  fes  jullifications  étoient  inuti- 
les , âc  que  le  Prince  l’en  difpenfoit  : & 
de  l’autre,  qu’un  mot  dit  à propos  feroit 
bientôt  changer  labalïè  idée  qu’Herode 
avoit  de  lui  : mais  ce  fut  cela  même 

3ui  le  porta  à demeurer  jufqu’à  la  fin 
ans  le  filence. 

p.  Il  l’avoic  rompu  dans  le  confeil 
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juifs.  Il  avoir  parlé  à Pilate.  Mais  il  re- 
tufa  de  le  faire  à rhipocrifîe , à Tartifi-. 
ce  5 à la  curilîoté  , au  délit  de  tenter 
Dieu , & de  le  mettre  à l’épreuve.  Et 
par  fon  fdencc  il  accompliflToit  à l’é- 
gard d’Herode  & de  fa  coiir  ce  qu’il 
avoir  dit  aux  Juifs  dans  une  autre  occa- 
lion,  a Qn’il  étoit  venu  dans  ce  monde 
pour  éxercer  im  jugement , afin  que  <t 
ceux  qui  ne  voient  point , voient  : & « 
que  ceux  qui  voient , deviemient  « 
aveugles  ». 


C.  XXIII.  1 1.  a Ainfi  Herode  avec  fa  « 
cour  le  méprifa  , & le  traitant  avec  « 
mocqueriede  revêtît  d’une  robe  blan-  « 
che,  & le  renvoya  à Pilate  ». 

Articlb  VI. 

X)HtrAges  ÇS  niocqneyies  comprifes  dans 
les  termes  abrégez^  des  Evange'lifies, 
La  religion  craint  de  les  expliquer  > 
mais  la  reconnoijfance  oblige  a le  faira 
, Herode  s applaudit  d’avoir  approfondi 
. ce  que  le  peuple  avoit  crû  trop  le'gere- 
. ment:  Il  ne  voit  en  Jesus-Christ  rien 
- de  grand  ni  pouf  la  religion , ni  pour 
rétat , ÇS  il  fie  le  juge  digne  que  de 
mépris, 

L iij 
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« Ainfi  Herode  avec  fa  cour  le  fli^- 
» prifa  & le  traita  avec  mocquerie  ». 

I . Que  ne  fîgnüîent  point  ces  termes 
de  mocquerie  : fprevity  illufit  ? Qui  ofe- 
roit  découvrir  ce  qu’ils  cachent  ? Qui 
pourroit  fe  réfoudre  à entrer  dans  le 
détail  des  outrages , des  reproches , des 
railleries  d’un  Prince  qui  Ce  croioit  dé- 
fabufé , par  fa  propre  expérience , de  la  • 
faufîe  idée  d’un  homme  qui  jufqu’à  lui 
avoir  trompé  le  public  î Et  qui  pourroit 
foutenir  la  vûe  de  tout  ce  qu’une  cour  , 
autorifée  par  l’éxcmple  de  fon  Prince 
êc  remplie  du  même  efprit , fe  permet 
de  licence  , & d’infiilte  contre  le  Fils  de 
Dieu } 

1.  Mais  le  moyen  que  ceux  qui  ont 
été  fl  chèrement  achetez , ne  fupputent 

Î)as  le  prix  qu’ils  ont  coûté  ? Et  la  partie 
a plus  efïèntielle  & la  plus  indifpenf^ 
fcle  de  leur  reconnoiflànce  , n’éxige-t— 
elle  pas  d’eux , qu’ils  fçaehent  par  quels 
opprobres  ôc  quelles  indignités  leur 
orgueil  & les  crimes  qu’il  leur  a fait 
commettre , ont  été  expiez  par  leur  Sau- 
veur , à qui  toute  gloire  étoit  due , au 
lieu  que  f^s  lui  & fon  incroiable  cha- 
rité , ils  étoient  condannez  à une  corv- 
fufion  éternelle. 
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^ . Ce  n’eft  donc , Seigneur  , c^u’en 
tremblant,  & en  nous  profternant  a vos 
pieds , pour- adorer  vos  opprobres , & 
pour  vous-  en  rendre  grâces  , que  nous 
nous  difons  à nous v mêmes:',  ce  qua' 
penfa  le  Prince  impie , qui  ne  vous  ju- 
gea digne  que  de  mépris  & de  moc-, 
querie  ; qoi  vous  aceufa  de  ftupidité , 
d’une  folle  vanité , d’impuiflànce  & d’in-» 
capacité  pour  foutenir  le  caraAere  de 
Meflîe  & de  Roi , que  vous  aviez  ufur- 
pé,  d’ignomiuie , a interdidion  devant 
des  perfonnes  intelligentes , d’afteda^ 
tion  à la  couvrir  fous  le  voile  d’un  fi» 
lence  forcé. 

4.  Il  s’applaudit  d’avoir  pénétré  -ce 
que  le  peuple  avoir  reçu  fans  examen. 
Tout  le  récit  de  vos  miracle»  lui  parut 
fabiileùx.'  Votre  dodrine , fi  fublime,'  5c 
fi  juftement  louée , ne  paflà  dans  fon  ef- 
' prit  que  pour  un  projet  chimérique  de 
réforme , indigne  de  l’attention  des  per-» 
fonnes  fages:  La  crainte  d’avoii'  fair 
mourir  im  Prophète  , dans  la  perfonno 
de  S.  Jean  , s’évanouit.  L’efpétanceMc 
voir  un  miracle  , qui  fervîrde  preuve 
à la  religion  , fe  convertit  en  préjugé 
contre  elle , & contre  les  moyens  qui 
avoient  contribué  à l’établir  dans  les  au-j 
très  tems.  - * . ; 

L iiij 
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J,  ^ J ^ , 5 . Tout  fc  tourna  en  ruées  > en  pkî- 

IX.  fanteries,  en  reproches  amers  & fan- 
. , " glans  : & votre  lageflè  éternelle , cou- 
verte du  voile  de  votre  chair , & de  ce- 
lui de  votre  lîlence , fut  traitée  comme- 
tinc  pure  folie , dans  le  tems  même , où 
elle  étoit  attentive  à guérir  les  homme» 
par  des  moyens  infiniment  dignes  delle> 
êc  de  Tes  deficins. 

A R T I C L ï VIL 

■« 

Compagnie  noméreufe  , fignifiée  par  le 
. nom  £ armée.  Quels  furent  les  fenti- 
mens  de  la  cour  élHerode , par  rapport 
• -s  Jesus-ChRist.7//  commencèrent  par 
, ftmprohation  cl  un  filence , dont  ils  ne 
" eomprirent  point  le  mifiere,  ^ ils  lat~ 
tribuerent  enfuite  à imbécillité. 
md figure  de  Jesus-Christ* 

«K  Herode  avec  fa  cour  le  méprifa,  die- 
9 le  traita  avec  mocquerie  ».  < 

..  I.  Le  terme,  dont  fè  fert  rEcriture  > 
lignifie  une  armée  : Cum  exercitu  fuo  » ' 
ou  comme  porte  le  grec , cum  exerci- 
tibus  {a) fuis.  Ce  qui  donne  l’idée  d’un 
grand  apàreil  , Ôc  d’une  compagnie 

ti7$ 
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très-nombreufe , comporée  des  officiers 
du  Prince , de  fes  gardes , de  Tes  dome- 
ftiques  , & des  pcrfbnnes  de  qualicc  , 
qui  l’avoient  fuivi  de  la  Galilée  à }e'ru- 
falem. 

2.  Ce  ffit  devant  tous  ces  Ipedèateurs 
qu’Herode  fit  tant  de  queftions  à Jesus- 
Christ  , qui  demeurèrent  toutes  fans 
rcponfe.  ifs  avoient  tous  la  même  eu- 
riofité  que  leur  Prince.  Ils  s’attendoient* 
comme  lui , à quelque  événement  ex- 
traordinaire , & ils  comprirent  auffi  peu 
que  lui  un  filence  qui  leur  parut  dé- 
|)Iacé  & à contre-tems. 

5 . Ils  Timputerent  d’abord  à fierté  , 
enfuite  au  peu  d’ufage  du  grand  mon- 
de ; enfin  à impuifiànce  & à imbécillité. 
Et  comme  ils  virent  qu’Herode  en  por- 
tait le  même  jugement,  & qu  après  quel- 
ques momens  d’indignation  & de  co- 
lère, il  n’avoit  que  du  mépris  pour  lui , 
ils  fuivirent  avec  emprdièment  fon 
éxemple  •,  ils  le  permirent , comme  lui , ^ 
toutes  fortes  de  railleries.Plus  on  efpéra 
de  plaire  au  Prince , plus  on  les  rendit 
piquantes.  Plus  on  eut  d’efprit&  de  ma- 
lignité , plus  on  infulta  à la  crédulité  po- 
pulaire *,  Ôc  plus  on  s’appliqua  à tourner 
Jesus-Christ  en  ridicule. 

. 4.  Tous  s’efforcèrent  d’enchérir  le« 
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150  Explieation  du  Myfiete 

uns  fur  les  autres.  Tous  fe  mocqiierent' 

d’uii  miftere  qui  leur  droit  inconnu , ôc 

tous  blalphémerent  ce  qu’ils  ignoroient,  i 

Ils  prirent  tous  pour  un  infenld  le  véri- 

table  David  , qui  devint  l’objet  de  la  - 

raillerie  d’Herode  & de  fa  cour , lorf- 

qu’il  ctoit  plein  de  fagedè , & même 

de  miféricorde  pour  nous  : comme' 

David  fut  traité  de  fou  par  le  Roi  des 
Philiftins , & par  fa  cour , dans  le  tems"’ 
où  fa  prétendue  folie  droit  l’effet  d’une  ^ 
grande  fagefîè  , mais  qui  n’alloit  qu’à^  ' 

lui  conferver  la  vie,  & non  pas  à nous* 
la  rendre. 

5 . Vous  avez  dû  voir,  dlfoit  ce  Prince 
à fes  courtifans,  que  cet  homme  droit  ^ 
fou  , pourquoi  donc  me  l’avez -vous*  j 

amené  ? C’eft  en  effet  ce  que  dit  He-'  f 

rode  aux  Juifs  qui  lui  avoient  amené- 
Jesüs-Christ  , dont  il  eft  étonné  qu’ils^ 
n’aient  pas  reconnu  lâ  folie.  Pidtfiis  ho-' 
ntinem  infanum  : quare  adduxijits  eum- 
ad  me? 

* * * . • • f * • * 

. • .9 

Articie  VIII.  ’ * 

■ . . . ’ = I 

On  traitera  les  dtfciples  comme  le  mai-'  J 

tre.  Le  monde  les  juoera  infenfez,  ; 

comme  lui.  Oppojîtion  ejjentielle  entre.  ^ 

la  fagejfe  humaine  la  fage^e  chre-  [ 
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tienne.  Elles  fe  traitent  mutuellement 
défaite.  Jesus-Christ  nejl  fas feule^ 
ment  notre  exemple  dans  cette  éton- 
nante humiliation  ; mais  il  expie  par 
elle  une  infinité  de  crimes  que  le 
défir  de  pajfer  pour  fages , (3  de  l'etre 
aux  yeux  du  monde  j nous  a fait  com* 
mettre. 

1.  Ce  qiii  eft  arrivé  à Jesus-Christ, 
l’auteur  & le  pontife  de  notre  religion , 
doit  arriver  à tous  Tes  véritables  difci- 
pies.  Ils  feront  traitez  de  fous  & d’in- 
fenlez  par  les  lages  du  tiède  , qui  ne 
comprendront  rien  dans  leur,  patience  , 
dans  leurs  humiliations , dans  leur  déta-, 
chement  de  tout  ce  que  le  monde  peut 
ôter  ou  donner , dans  une  dpérance  qui 
ne  peut  avoir  lieu  qu’après  la  mort , de 
dans  une  conduite  auflî  incompréhenlî- 
ble  aux  yeux  du  monde  , que  s’ils  ne 
parloient  point , & s’ils  n’avoient  auam 
moien  de  la  juftilîer. 

2.  Ce  font  deux  chofes  infiniment 
éloignées  l’une  de  l’autre , que  la  fagelïc 
chrétienne  & celle  du  fiécle , quoiqu’el- 
les aient  le  même  nom.  L’une  condanne 
l’autre  de  folie,  & cela  doit  être  ainfi, 
félon  leurs  principes  : car  de  part  & * 
d autrp  > c’eft  être  fou  que  d’agir  fans. 
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151  Expllcatioft  du  Myflere 
avoir  une  fin , & fans  prendre  les  mokns 
d’y  arriver.  Mais  la  lagefiè  du  fiéde  fc 
borne  à la  félidté  de  ccrte  vie',  qui  lui 
pafozt  feule  réelle  & Iblide  : & la  lageflè 
chrétienne  qui  méprife  cette  forte  de 
bonheur ne  défire  & n’efpere  rien  en 
ce  monde , où  elle  ne  voit  rien  qui  foit 
digne  d’elle. 

3.  Il  faut  donc  nécefiàiremcnt  que 
l’ime  condanne  l’autre  d’imprudence 
de  folie  ; & il  eft  impoiîîble  de  les  ré- 
concilier , puifqu’elles  font  eflêntielle- 
irtertt  oppofées  , & pour  la  fin  & pour 
les  moyens.C’eft  pour  cela  qu’il  eft  écrit  : 
Œ Que  fi  quelqu’un  penfe  être  làge  , 
30  parce  qu’il  l’eft  félon  le  monde , il  Faut 
30  qu’îl  devienne  fou , pour  devenir  fa- 
30  ge  : parce  que  la  fageftè  de  ce  mon- 
39  de  eft  une  folie  devant  Dieu  33.  Ceft- 
à-dire , que  c’eft  être  réellement  infenle, 

3ue  d’être  fage  félon  l’opinion  des  gens 
U monde  : & tpi’U  faut  leur  paroître 
imprudent , & meme  fou , pour  être  vé- 
ritablement fage  aux  yeux  de  Dieu. 

4.  C’eft  pour  nous  rendre  fenfible 
cette  importante  leçon  , & pour  nous 
fèrvir  de  modèle  par  fon  exemple , que 
Jésus -Christ  fe  foumet  à cette  éton- 
nante humiliation  , de  palTcr  pour  im- 
bécille  i ôc  même  pour  infenfé  dans 
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refprit  d’un  Prince  orgueilleux  j & "de 
toute  fa  cour. 

5 . Mais , outre  cçtte  vue  j il  a encore 
un  deflèin  plus  digne  de  lui , & qui  ne 
peut  convenir  qu’à  un  Dieu  fait  hom- 
me. Il  veut  expier  par  cette  ignominie 
notre  injufte  compîaifance  dans  notre 
fauhè  fagdlè  i notre  violent  de'lîr  de 
mériter  l’eftime  du  monde' •,  notre  pente, 
& notre  emprelîèment  à montrer  les 
dons  que  nous  avons  reçus  de  Dieu  , 
à nous  en  parer , à nous  en  fervir  pour 
arrêter  fur  nous  les  yeux  & l’admiration 
des  autres  ; notre  exceflive  facilité  à di- 
re fans  nécelîîté  tout  ce  que  nous  fça- 
vons  , & fouvent  plus  que  nous  ne 
fçavons  , notre  mauvailê  cramte , quç 
la  piété  & rhumilité  que  le  monde 
connoît  peu , Sc  dont  il  fait  peu  d’état , 
ne  nous  rende  méprifables  à fes  yeux  •, 
notre  attention  à nous  faire  conlidérer 
de  lui  par  des  qualités  humaines , telles 
que  l’efprit , la  nailîànce , les  emplois , 
les  richellès. 

6.  Enfin  notre  défit  infenfé  de  pou- 
voir concilier  Jésus -Christ  avec  le 
monde  , ôc  la  fageflè  clirétienne  avec 
celle  du  fiécle.  C’eft  de  toutes  ces  ini- 
quitez  que  le  Fils  de  Dieu  porte  le  châ- 
fiimenc  devant  Herpde  ôc  fa  cour.  Et 
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134  Explication  du  Jidyjîere 
nous  devons  appi'endre  de  la  fagclîc 
éternelle , muette , humiliée , couverte 
des  voiles  de  l’ignorance  &c  de  l’imbé- 
cillitc , meprifée  comme  folie , combien 
les  maux  qu’elle  expie  , & qu’elle  gué- 
rit ainlî , étoient  grands  (k.  incurables 
par  toute  autre  voie. 


Article  IX. 

Z>a  robe  dont  Herode  revêtit  Jesùs- 
Christ  , était  de  pourpre.  Il  pre'~ 
tendit  fe  mocejuer  de  fa  Royauté  comme 
vaine , ^ il  en  reconnut  la  vérité. 


« Herode  le  traittant  avec  moque- 
» rie  , le  revêtit  d’une  robe  blanche  > 
» & le  renvoia  à Pilate  ». 

ec  II  eft  mieux  de  dire  : Apres  l’avoir 
y>  traité  avec  raocquerie,  il  le  revêtit  » t 
cumque  illMjiJfet  : Ce  fut  après  s’être 
laiïè  d’inlultcr  à Jesus-Christ  , qu’il  le 
revêtit  d’une  robe  blanche,  pourleren- 
voier  à Pilate.  Le  terme  du  texte  ( 4 ) ori- 

Îjinal  marque  plutôt  l’éclat  & le  «prix  de 
a robe , que  la  couleur.  Il  eft  le  même 
que  celui  dont  Ce  fert  S.  Jacques  dans 

{ m' dutnt  tnm  itflt  fplcnftis 
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fon  Epîrre,  pour  répréfenter  l’habit  d’un 
homme  de  diftinârion , qui  eft  traduit 
dans  un  lieu  : vejlù  candida  > & dans 
un  autre  : vefits  fraclara  : C’eft  aidh  le 
même  terme  , dont  S.  Luc  s’efl:  fervi 
dan*  l’hiftoire  des  Adles , & qui  eft  tra-» 
duit  dans  la  vçrlîon  latine  : vefiis  can- 
d^da» 

2. Dans  la  verfion  Syriaque  de  l’Evan- 
gile , la  robe  dont  Hcrode  revêtit  notre 
Seigneur , eft  rouge  ou  d’écarlate , coc^ 
çinea  ; & il  y a de  l’apparence  que  l’inter- 
prète , qui  eft  ancien  & habile , a eu  plus 
d’égard  aux  circonftances  , en  tradui- 
fant  ainft , qu’à  la  lignification  précilè 
du  terme  grec.  C’eft  aulîî  par  rapport 
à ces  circonftances  , que  je  préféré  la 
verlîon  Syriaque  : car  il  eft  très-vraifem- 
blable  qu’Herode  voulut  donner  à Jésus- 
Christ  l’apparence  de  Roi , en  le  révé- 
rant de  pourpre  , qui  tenoit  le  milieu 
entre  l’écarlate  & le  violet , tel  que  k 
çramoilî. 

3 . Le  deflein  d’Herode  étoit  de  le 
mocquer  de  la  Royauté  du  Fils  de  Dieu, 
comme  vaine  & chimérique.  Mais  fans 
y penfer  , il  lui  rend  un  témoignage 
public.  Il  l’avoue , & il  lui  en  donne  le 
vêtement  qui  lui  eft  propre  & qui  la 
lignifie. 
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4.  Jesus-Christ  n’a  point  parlé  pour 
prouver  fa  qualité  de  Roi , & pour  en 
loûtenir  la  majefté  : & Herode  lui  en 
donne  l’habit , pour  le  punir  de  fon  lî- 
lence.  Qui  peut  ici  ne  pas  reconnoître 
la  main  de  Dieu,  & la  maniéré  dont  il 
tourne  en  preuves  pour  fon  Fils , tout 
ce  qu’on  fait  pour  le  dégrader  ? 


» C.XXIIII.  I Z.  «Il  le  renvoya  à Pilate, 
M ce  qui  fut  caufe  qu  Herode  & Pilate 
3>  devinrent  ce  jonr-Ià  même  amis,  d’en- 
5»  nemis  qu’ils  étoient  auparavant  », 

Article  X. 

'Union  d! Herode  de  Pilate  pour  per/è- 

cuter  Jesus-Christ.  figure  des  fuifs 
des  gentils  , egalement  injufies  ÇS 
aveugles.  La  mort  Jésus  - Christ 
' t^ui  a été  r effet  de  leur  crime , les  a 
réunis  dans  une  même  foi  , mais  par 
une  miféricorde , dont  les  deux  chefs 
ont  été  exclus.  Punition  de  C un  de 

l'autre  par  F éx il  dans  les  Gaules , 
dans  deux  villef  voifnes. 

I . Ils  le  réconcilièrent  en  s’unifiant 
pour  perfécuter  Jesus-Christ  , comme 
nous  l’apprenons  de  fesdifciples  allèm- 
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blez  à Jérufaiem , qui  parlèrent  ainfi  à 
Dieu  dans  une  prière  -,  dont  le  faint- 
Efprit  fut  le  principe.  « C’eft  vous  , « 
lui  dirent-ils,  qui  avez  dit  par  le  faint-  « 
Elprit , parlant  par  la  bouche  de  notre  « 
pere  David  votre  ferviteur  : pourquoi  « 
les  nations  fe  font-elles  émues  \ Pour-  « 
quoi  les  peuples  ont -ils  formé  de  « 
vains  delïèins  ? Les  Rois  de  la  terre  fe  « 
font  élevez , & les  Princes  fe  font  unis  » 
cnfemblc  contre  le  Seigneur  & contre  a 
fbn  Clirill  : car  nous  voyons  vérita-  a 
blcment , qu’Herode  & Ponce  Pilate,  « 
avec  les  gentils  & le  peuple  d’Ifracl , «c 
'fe  font  unis  cnfemble  contre  votre  « 
faint  Fils  Jésus  ».Cette  union  criminelle 
avoir  été  prédite.  Les  deux  peuples 
Juifs  & gentils , étoient  repréfentez  par 
leurs  chefs  , & ils  ont  pris  part  à la 
même  injufticc.  Ils  étoient  ennemis  par 
la  religion  , & ils  ont  été  unis  par  le 
crime. 

2.  Ils  ont  été  dans  la  fuite  véritable- 
ment unis  dans  une  même  alliance, 
dans  un  même  efprit , & dans  un  même 
corps  en  Jesus-Christ  j mais  ils  ont  du 
cette  réconciliation , à la  mort  de  celui 
dont  ils  ont  répandu  le  lâng. 

3 . Ils  ont  contribué  à rompre  la  mu- 
raille de  divifion  , qui  les  féparoit,  ci| 

Tme  KUI,  M 
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I Partie  Téparant  par  la  violence  des  tourmem 
■ ^ la  chair  de  Jésus-Christ  d’avec  ion  cC- 

, S».  1 X.  I prit:  Mais  fa mifericorde  a fait  fervir  leur 

aveuglement  & leur  fureur  à leur  falut , 
ôc  elle  a converti  leur  confpiration  cri- 

* minelle  contre  fa  vie , en  une  alliance 
éternelle , qui  a été  le  fruit  de  fa  mort. 

, 4.  Mais  pour  montrer  combien  cette 

i tniféricorde  eft  gratuite , les  deux  chefs 

' des  deux  peuples  en  ont  été  exclus.  L’un 

i & l’autre  (a)  ont  été  punis  dès  cette  vie  de 

I leur  confpiration  contre  le  Fils  de  Dieu  ; 

! l’uh  ôc  l’autre  ont  été  dégradez  & chaf- 

I fez  de  leurs  places  ; l’un  ôc  l’autre  ont 

été  éxilez  dans  un  même  pais , ôc  dans 
deux  villes  très-voifines  ; ôc  il  femble 
‘ que  la  divine  providence  ait  voulu  les 

unir  dans  le  châtiment  , comme  ils 
^voient  été  unis  dans  le  crime. 

(4)  Pilate  lelegué  à j Chron.  S,  ^don,  Chrm, 
Vienne  dans  les  Caules^  | Heiode  lelegu^  à Lion. 
' Cx  lieues  de  Lion.  fMftt.  1 Jofeph.  l»  i r.i4« 
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■ il'  : - 'J 

Etrange  conféquence-de-rinno- 
cence  reconnue  de  Jesus- 

• Christ  par  le  juge  meme 

• qu*il  fera  flagellée Eaüfîe  miti- 
gation, lorfqu’on.doit  tout  te- 

■ : fufér.  Mauvais  éxemrple  d’He- 

rode  qui  affoiblit  Pilate.  La 
coutume  de  délivrer  un  cri- 
minel à la  fête  de  Pâque , ne 
venoit  pas  des  Romains.  Elle 
i'ctoit  un  monument  de  la'dé- 
!'  livrance  de  TEgypte:,  & de 
V.  répéc  de  l’Ange  extermina* 
teur,  en  vûe  du  fang  de  TA- 
gneau  pafcal  , êc  elle  étoic 

■ aufli  la  figure  d’une  autre  li- 
’ becté.  Plufieurs  ' fautes  que 

commet  Pilate  , en  conful- 
tant  le  peuple  , s’il  délivrera 
J esüs-Christ,ou  un  autrepri- 
^nnier..U  connoifibit  que  U 

Mij 
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vertu  de  Jésus-Christ  le  ren- 
. ' doit  l’objet  de  l’envie  j mais, 
il  devoit  fçavoir  que  c’ctoit 
pour  réprimer*  l’envie  qu’il 
étoit  en  autorité.  Ce  ne  fut 
pas  le  démon , mais  une  révé- 
lation divine  qui  caufales  in- 
quiétudes de  la  femme  de  Pi- 

- late.  Elle  eft  comparée  à la- 
• neffe  qui  parla  fi  fagement  à 

- Balaam, . Il  n’y  a que  Pilate  & 

. fa  femme,qui  rendent  témoi- 
. i gnage  à l’innocence  de  Jesüs- 
' Christ.  Tout  eft  muet  ou  en- 

- nemi;dans  lanàtion  des  Juifs. 
-./AéUvitc  du  faux  zele  pour 
L pervertir  le.peuple  ,,  & pour 

ctoufter  .le  premier,  cri  pour 
l’innocence  & pour  la  vérité. 

. Ihjuftice  de  mettre  au  niveau 
^ Jesus-ChiList  & un  criminel. 

C’eft  les  confondre . que  de 
' les  mettre  en  parallèle.  Pilate 
devient  dépendant  du  peuple 

- . par  fon  imprudence , & celui- 
v;  ci  lui  commande  avec  empi-. 
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re.  Réflexions  fur  ces  paroles  : 
Otez^^le,  donnex^nous  B arabbas. 
Mauvais  Chrétiens,  plus  in- 
excufables  que  les  Juifs.  Les 
cris  du  peuple  font  très  - cri- 
minels  î mais  la  figure  d’un 
grand  miftere.  Le  Pere  nous 
préféré  à fon  Fils  5 & le  Fils 
nous  préféré  à fa  vie.  Le  mi- 
niftere  de  Caïn  plein  d’envie 
& de  haine  , ne  contribue 
qu’au  facrifice  extérieur.  A- 
dam  repréfenté  par  un  crimi- 
^ nel  coupable  des  mêmes  cri- 
mes que  lui.  Il  faut  que  J esus- 
Christ  meure,  afin  qu’Adam 
foit  délivre.  Plus  on  traite  par 
fa  voie  des  négociations  la^ 
plus  importante  af&ire  qui  fut 
. jamais  , plus  le  parti  injufte 
■ fe  fortifie.  Pilate  avoit  donné 
occafîon  àü  peuple  de  deman- 
der que  J.  C.  fut  crucifié,  en 
ie  mettant  au  même  rang  que 
JBarabbas.  Prédidion  de  Ji- 
süs-Chilist  ) . qu’il  mourroit 


Chapitre 

Vf 
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fur  la  croix  , lorfque  cette 
prédidion  étoit  fans  vaifem- 
blable. 


CHATITRE  CXLÏL, 
de  la  Concorde» 

» C.  XXm.  13.»  Pilate  aiant  fait  venir 
t»  les  Princes  des  Prêtres  , les  fénatcurs 
» & le  peuple  , leur  dit  ; .. 

39  14.  Vous  m^avez  prélenté  cet  hom- 
3»  me  , coçnme  portant  le  peuple' à la 
» révolte  > & néanmoins  l’interrogeant 
*»  en  votre  préfcnce  , je  ne  l’ai  trouvé 
30  coupable  d’aucun  des  crimes  > donc 

» vous  l’acculez  ». 

* r . ^ - f • . • 

Article  L 

Pilate  charge'  de  nouveau  du  jugement 
qiiil  avait  voulu  rejetter  fur  Herode» 
il  réprifente  ^innocence  de  Jesvs- 
Ghjust  , au  lieu  de  iahfoudre , Ç3  de 
punir  I fis  ’ calomniateurs.  Etrange  cote^ 
feefseence  de  le  flageller  , parce  quil 
nefi  pas  coupable.  Faujfi  mitigation , 
lorfquon  doit  tout  refufir.  Mauvais 
exemple  dHerode  qui  effoiblit  Pilate» 
Hun  meprifi  JiSVi-CuKiST  , ^ iaur. 
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fre  le  condanne  à la flagellation  , cem-- 
me  nn  homme  Jans  confe'quence, 

a Pilate  aiant  fait  venir  . . . 


Chapitre 

V. 

ArtICL» 

1, 


ï.TTL  avoit  clpéré  d’être  délivré  , en 
JL  Te  déchargeant  Tur  Herode  : mais 
ce  Prince  en  lui  renvoiant  l’acciiTé,  & le 
jugement  du  procès  , le  rejette  dans  le 
même  embarras  , dont  il  croioit  être 
forti.  Il  s’en  feroit  affranchi , s’il  avoit 
ofé  fe  déclarer  nettement.  Tout  dé- 
pend dans  des  occafîons  importantes 
& décifives,  de  ne  laÜîèr  aucune  cfpé- 
rance  à des  hommes  puifTans , mais  in- 
juftes , & de  fçavoir  prendre  fon  parti 
avec  fermeté. 


« En  l’interrogeant  en  votre  préfen-  «s 
ce , je  ne  l’ai  trouvé  coupable  d’au-  « 
cun  des  crimes  dont  vousl’accufés». 

2.  Pourqupi  donc  ne  l’avez -vous 
pas  abfous  ? Pourquoi  l’avez-vous  en- 
voie à un  autre  juge  ? Pourquoi  ne 
vous  êtes-vous  pas  hautement  déclaré 
contre  fès  calomniateurs  2 Mais  pour- 
quoi maintenant  héfîtez-vous  encore  ? 
Efpérez  vousjde  rendre"plus  équitables 
par  de  vaines  repréfentarions  , qui  ne 
conviennent  point  à un  juge , des  per-f. 
ibnnes  dont  ia  liaine  de  la  mauvaifè  foi 


I 

^ J 

I 

I 
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vous  font  connues  ? Réullîront  - elles 
mieux  â prouver  des  crimes  , dont  la 
fauflèté  eft  évidente  ? Et  fi  après  les 
avoir  convaincues  de  calomnie  , vous 
continuez  à les  écouter , au  lieu  de  les 
punir , ne  leur  découvrez-vous  pas  pai; 
cette  foiblefiè  , que  fi  elles  perféverenc 
à vous  demander  le  fang  innocent , vous 
ferez  allez  lâche  pour  le  leur  livrer. 


» C.  XXIII.  1 5 . « Ni  Herode  non  plus  : 
M car  je  vous  ai  renvoié  à lui  ; & cepen- 
3»  dant  à fbn  jugement  même  il  n’a  rien 
» fait  qui  fût  digne  de  mort,  ( ou  plutôt  ) 
» il  ne  l’a  point  traité  d’une  manière 
30  qui  marquât  qu’il  fût  digne  de  mort  30. 
JVwil  Sgnum  morte  aUum  efi  ei. 

3.  Vous  prétendiez  qu’il  avoir, com- 
mencé par  la  Galilée  à Ibulever  le  peu- 
ple. Qui  en  eft  mieux  inftruit  qu’Hero- 
de  î Vous  dites  qu’il  continue  a le  fou- 
lever  jufqu’en  Judée  & à Jérulàlem  ; 
Qui  le  fçait  mieux  que  moi  i S’il  fe  porte 
pour*  Rondes  Juifs , pourquoi  cette  ac- 
eufation  n’a-t-elle  pas  paru  férieufe  à 
Herode  qui  en  a le  titre , ou  une  auto- 
rité peu  différente  , quoique  foumile 
à l’Empereur  ? Si  ce  Prince  n’eft  touche 
d’aucune  jaloufie  à fon  égard  » & s’il 
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n’a  aucun  foupçon  contre  lui  , pour- 
quoi ferois-je  plus  défiant  & plus  in- 
jufte  î J’oppofe  fon  jugement  à celui 
que  vous  me  demandez.  Vous  voulez 
que  je  condanne  à mort  un  hommô 
qu’il  ne  condanne  à rien.  Il  s’cft  moc- 
qué  de  lui  , mais  par -là  il  s’ell  aulU 
mocqué  de  vous.  Le  mépris  de  l’accuTc 
retombe  aulli  fur  fes  accufateurs.  il 
m’apprend  par  là  conduite  le  peu  de  cas 
que  je  dois  faire  de  vos  accufations  & 
de  ce  qui  en  eft  la  matière.  Les  crimes 
d’état , dont  vous  faites  tant  de  bruit  « 
lui  ont  paru  tout  au  plus  une  folie  làns 
confé^uence , & plus  digqe  de  pitié  qup 
de  châtiment.  C’cft  ainfi  que  Jesus-i 
C H R I s T eft  hautement  juftifié  par  fes 
propres  juges  , fans  qu’il  parle , ni  qu’il 
fe  défende.  Et  l’on  ne  peut  allèz  l’ol^* 
ferver. 


CHAPITKk 

V. 

Article 

l. 


Je  vais  donc  le  rényoiet  après  » 
l’avoir  fait  châtier.  • . 

I / 

4.  Qm  fe  feroit  attendu  à cette  fin  i 
Pourquoi  le  châtier , s’il  n’eft  pas  cou- 
pable } Pourquoi  le  punir , parce  qu’il 
eft  calornnié  î Pourquoi  tourner  contre 
lui  l’indignation  qui  eft. due  à fes  ac- 
'«ufateurs?  . , 

Tomi  FllU  N 
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. X 4^  ExplicatioH  du  Mjjiere 

" 5 . Mais  ces  accuiarcurs  font  puHîàiis  » 

hardis , implacables  dans  leur  haine , & 
ils  font  en  état  de  fe  faire  craindre  par 
Je  juge  même."  Pilate  n’ofe  elpcrcr  de 
les  faire  confentir  à une  enciere  jufti- 
fication.  Il  croit  ^u  un  jugement  où  ils 
auront  quelque  avantage,' les  appaifera  lî 
il  craint  de  les  irriter  en  refulant  tout , 
& il  veut  les  fléchir  en  ordonnant  la 
flagellation  & non  la  mort. 

' 6.  Mais  il  le  trompe , & cette  con- 
dannation  injufte  le  conduira  maigre 
lui  au  crime  qui  lui  fait  horreur. 

7.  Ce  qui  a alfoibli  Pilate  eft  le  maur- 
vaîs  exemple  d’Herode.  Il  a compris 
qu’un  Roi  traité  de  vifionaire  & d’in- 
(enfé , P arcc  qu’il  n’avoit  fçû  ni  parler , 
ni  fe  'défendre , étoir  un  homme  fans 
ponféquence  ; & que  c’étoit  le  cas  où 
l’on  pouvoir  pour  Je  bien  public , exop- 
miner  moins  ce  qu’il  méritoit. 

8.  Ainlî  c’eft  une  grande  railbn,  que 
l’Eglife  naiflante  de  Jerufalem  joignoit 
Herode  avec  Pilate , comme  étant  l’iin 
& l’autre  également  pçrféçuteurs  dç 
jES^-CHRisT.'Car  Herode  fut  le  pre- 
mier qui  leva  la  barrière , qui  pouvoit 
retenir  Pilate,  en  le  jugeant  digne  de 
mépris  & de  mocqueric  ; '&  il  l’expola 
â J’igipminie  de  la  flageU^don  ; 6t  m^ 
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ftic  à la  mort , en  lui  infiiicanc  comme 
a un  inlcnld , &z  en  le  failant  regarder 
comme  digne  de  tous  les  affronts. 

Article  II.  . 

La  coutume  de  délivrer  un  criminel  a la 
fête  de  PacjHe  ne  venait  pas  des  R.o~ 
mains.  Elle  était  plus  ancienne , dlo 

confervoit  la  mémoire  de  la  délivrance 
de  C Egypte  de  l'cpée  de  l'Ange 
exterminateur  , en  vue  du  fang  de 
l'agneau  Pafcal.  Elle  était  auffi  une 
fifure  de  la  liberté  me  le  vérUabl» 
'■  Agneau  devait  nous  procurer. 

A.  XXVII.  le  Gouverneur  avoir  « 
la  coutume  à toutes  les  fetes  ( de  Pa-  « 
que , ) « 

C.  XXIÎI.  17.  Et  il  croit  obligé  de  « 
délivrer  au  peuple  un  criminel  «s 
A.  XXVII.  r 5.  d’entre  les  prifonniers,  «u 
Tel  que  le  peuple  lui  demandoit. 

I . Les  Juifs  firent  peu  d’attention  au 
difeours  de  Pilate  > non  feulement  parce 
qu’ils  exigeoient  le  dernier  fuppli  'e  , &c 
non  la  flagellation  ; mais  parce  qu’ils 
dtoient  ocaipés  d’iin  autre  dellcin  , ôc 
qu’ils  pcnlbient  à lui  demander  la  vie 
Ôc  la  liberté  d’ûn  crüuinel  à leur  ch  jix:, , 

N i) 
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y>  Le  Gouverneur  avoir  la  coutiunc . . I 
» & il  écoit  obligé , &c. 

1.  Ç’c'üoit  une  coutume  , & c’étoic 
même  une  nécelîîté  pour  le  Gouver- 
neur , qu’il  délivrât  un  criminel  à la  fête 
de  Pâque , tel  que  le  peuple  le  deman- 
doit.  Les  deux  circonftances  ; que  le 
peuple  eût  le  choix  , & que  le  Gouver- 
neur fût  obligé  de  le  fuivre  , font  des 
preuves  que  cette  coutume  étoit  fore 
ancienne  ; & fa  liaifon  avec  la  fête  de 
Pâque , fait  voir  qu’elle  faifoit  partie  de 
la  religion , & qu’elle  avoir  rapport  à 
quelque  infigne  bienfait  que  les  Juifs 
«voient  reçu  de  Dieu  , dont  cet  ufage 
confervoit  la  mémoire. 

3.Ainfi  la  conjeéhire  de  ceux  qui 
«ttribuent  aux  Romains  une  inftitution 
dont  ils  n’étoient  pas  les  maîtres,  & qui 
^toit  liée  avec  la  lolennité  de  Pâque  & 
le  culte  public , n’a  aucun  folide  fonder 
ment.  Qiielques  Interprètes  en  rapor» 
tent  l’origine  à la  délivrance  du  peuple 
d’Ifraël  mrtant  de  l’Egypte , où  il  étoic 
prifonnier  & captif  ; & d’autres  à la  dé- 
livrance du  même  peuplçjfauvé  de  la 
main  de  l’Ange  exterminateur , à cauic 
du  Euig  de  l’agneau  p^^lbâl  dont  lespor- 
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tes  des  maisons  des  Juifs  étoientteintes. 

4.  Mais  ces  deux  forces  de  délivrances 
font  fl  érroirement  liées , & elles  ont 
l’une  & l’aurre  tant  de  rapport  à la  fête 
de  Pâque , qu’il  eft  plus  jufte  de  les  unir 
que  de  les  léparer  ; & de  confiderer  la 
liberté  du  prifonnicr , a qui  l’autorité 
publique  accordoit  la  vie  & l’impunité 
a la  priere  du  peuple  , comme  une  ex- 
cellente figure  de  ce  qui  devoir  s’acconi- 
plir  à la  mort  de  Jesus-Christ  , dont  le 
ling  figuré  par  celui  de  l’agneau  pafcal 
devoir  mettre  en  liberté  les  criminels , 
après  les  avoir  lavés  & rendu  inno- 
cens. 


Chapicrï 
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Article  III. 


Efperance  de  Pilate  de  délivrer  JesüS- 
Christ  en  confultant  le  peuple 
moins  injujle  que  les  Prêtres.  Plufieun 
: fautes  quil  commet  en  cela.  Contra* 
diflion  manifefie  dans  fis  paroles  » 
quoiqu'il  e'vite  de  comparer  Je  su 
Christ  avec  un  criminel.  Il fi  avait 
. que  la  vertu  de  Jesus-Christ  ' 
- le  rendait  t objet  de  C envie  ; mais  il  ne 
, fiavoit  pas  que  c était  pour  reprimer 
t envie  quil  était  en  autorité. 

N iij 
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Partis  A.  XXVII.  I (j.  » H y avoit  alors  un  ( prî-  ^ 

^ ' » fonnier)  in/îgnc  nommé  Barabbas. 

Je  pafîc  mainrenant  ce  qui  eft  dit  de 
re  priionnicr , qui  rendroie  moins  claire 
la  luire  de  rbiftoire  ,pourrepféIêntcr  la 
priere  du  peuple  , qui  donna  d’aunreS’ 

YÛes  à Pilate  j & d’autres  erpcranccs. 

B.XV.  8.  » Le  peuple  étant  venu  (devant 
» le  palais  du  Gouverneur  ) lui  demanda 
» qu’il  lui  fît  la  grâce  qu’il  avoh  toû- 
» jours  accoutumé  de  leur  faire. 

I . Cette  occaf  on  que.  Pilate  n’avoit 
pas  prévue , lorfqu’il  offroit  de  renvoicr 
Jesus-Christ  après  l’avoir  fait  châtier  , 
lui  parut  très-heureufè  pour  lui-mêiTJc 
Sc  pour  Jésus- CnrasT,  parce  quelle  le 
délivroit  de  la  dure  récclîité  de  le  punir 
^ par  la  flagellation , à quoi  il  s’étoir  cii- 
l^agé  & qu’elle  le  difpenfoit  de  le  j”ger. 

Il  Içavolt  que  c’étoit  par  envie  que  les 
Prêties  le  lui  avoient  livré,  & que  le 
‘ peuple  étoit  exempt  de  cette  paflion.  Il 
le  croioit  capable  d’équité  & d’huma- 
nité, & il  ne  lui  paroiflbit  pas  vraifem- 
blable  qu’il  pût  préférer  un  fcélerat  re- 
connu pour  tel , â un  .homme  qu’il  re- 
gardoit  la  veille  comme  un  Prophète  > 
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crû  même  comme  le  Meflîe.  Au  moins  il 
ne  doutoitpas  que  lorfqu’on  le  mectroir 
en  parallèle , le  choix  ne  fut  pour  celui 
qui  avoir  eu  julque  - là  l’efthne  & la  fa- 
veur du  peuple  par  l’opinion  de  la  vertu 
& par  Tes  bienfaits. 

2.  Mais  en  cela  Pilate  commettoit  dé 
U'cs-grandes  fautes,  i.  Il  abandonnoic 
au  caprice  du  peuple  un  homme , dont 
l’irmocence  lui  croit  connue^  2.  Il  le 
rendoi|*juge  » au  Heu  que  c’étoit  lui  qui 
l’étoit , & que  c’étoit  à lui  à prononcer. 
^ . Il  faifoit  regarder  comme  une  grâce 
la  juftice  qui  étoit  due  à Jesus-Christ, 
& comme  un  pardon  accordé  à les  cri- 
mes la  permilîion  de  vivre.  4.  Il  k met- 
toit  en  parallèle  avec  un  criminel , 8c 
même  avec  un  infigne  criminel , & des 
lors  il  le  mettoit  dans  le  même  rang , 8c 
préparoi  t le  paiple  à le  regarder  com- 
me tel.  5 . .Il  vouloir  que  le  plus  jufte  des 
hommes  ne  fût  difeerné  du  plus  injufte 
que  par  la  feule  miféricorde  du  peuple  j 
& que  cette  miféricorde , fondée  fur  là 
liberté  & non  fur  le  mérite, n’eût  d’au- 
tre principe  que  là  volonté. 

, D.  XVIII.  5 8 . Pilate  leur  dit  : Je  ne  « 
trouve  aucun  crime  dans  cet  homme,  if 

N iiy 
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IX.  3 9.  » Mais  comme  c eft  la  coutume 
a»  que  je  vous  délivre  un  criminel  au 
«>  jour  de  Pâque,  voulez -vous  que  je 
«O  vous  délivre  le  Roi  des  Juifs  ? 

3 . C’eft  une  contradiéHon  manifefte 
entre  ces  deux  paroles  : » Je  ne  trouve 
a>  aucun  crime  dans  cet  homme  : mais 
o>  c’eft' la  coutume  que  je  vous  délivre 

un  criminel.  » S’il  eft  fans  criniejcom*» 
me  vous  êtes  obligé  de  le  reconnoître  « 
traitez  - le  comme  innocent , & ne  dés- 
honorez pas  fon  innocence , en  le  déU-^ 
Vrant  comme  criminel. 

■ 4.  Il  eft  remarquable  néanmoins  que 
Pilate  ne  met  point  Jésus  - Christ  en 
parallèle  ni  avec  Barabbas  , ni  avec  un 
autre  criminel , & qu’il  elpere  qu’il  fera 
certainement  accepté  par  le  peuple , fans 
ctre  mis  en  comparailon  avec  un  autre. 
C’eft  pour  cela  qu’il  l’appelle  Roi  des 
•Juifs  , non  par  mocquerie , ni  auiS  par 
perfuafton  ; mais  dans  le  deflèin  ou  de 
toucher  le  peuple , ou  de  pitié , ou  de 
refpeél: , ou  de  honte  j l’opprobre  paroif- 
fànt  tomber  ftir  toute  la  nation , ft  celui 
qui  avouoit  en  être  le  Roi , étoit  puni 
du  dernier  fupplice.  ' 
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A.  XXVII.  17.  Lequel  aimez-vous  * 
mieux  que  je  vous  délivre,deBarabbas,« 
ou  de  Jefus , qui  eft  appelle  Chrift,  « 

5 . La  réponfe  du  peuple  n’étant  pas 
alïèz  prompte , & n’étant  pas  auflî  con- 
traire , Pilate  fe  fert  de  deux  moiens 
pour  le  déterminer.  Il  donne  à Jésus*' 
Christ  la  qualité  de  Chrift  ou  de  Mef- 
fte , la  plus  augufte  &•  la  plus  relpeélée 
parmi  les  Juifs  5 & il  lui  donne  pour 
conairrent  un  criminel  odieux  à tout  le 
peuple  J & coupable  de  vol,  de  fédition 
& d’homicide. 

B.  XV.  10.  Car  il  fçavoit  bien  que  « 
c’étoit  par  envie  que  les  Princes  des  « 
Prêtres  le  lui  avoient  mis  entre  les  « 
mains,  cc 

6.  C’eft-à-dire , qu’il  Içavoit  que  c’é- 
toit fa  vertu , fa  réputation , Ion  défin-  ' 
téreftèmerit , fa  hberté  à reprendre  les 
vices , & fur-tout  l’hipocrme , qui  fai- 
foient  tout  fon  crime.  Mais  devoit-il 
Ignorer  que  l’envie , quand  elle  a pour 
objet  la  vertu  même , & pour  principe 
lé  défir  de  dominer  en  matière  de  reli- 
gion , eft  une  pafîion  que  rien  ne  peut 
nécliirî  t)evoit-iI  ignorer  que  les  Prê- 
tres , & fur-tout  les  plus  autorifés , font 
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I ^4  Ëxpltcdtwft  du  Mjfiere 
^’TTTTÊ  maîtres  du  peuple , & capables  de  fe 
I 1 X.  porter  aux  plus  grands  excès  par  un  faux 

' zcle  î Enfin  devoir  - il  ignorer  que  c’elt: 

principalement  contre  1 envie  & contre 
fa  fureur  que  les  loix  donnent  un  afilc 
au  mérite  & à la  vertu , & quelle  donne 
des  armes  aux  Magiftrats  pour  les  dé- 
' fcûdre  î 

I A R T ï C L É I V. 

' Ce  ne  fut  pas  le  démon  cfui  agitu  par  des 

fanges  la  femme  de  F date.  Ses 

II  , tudes  furent  eau  fées  par  une  revela-‘ 

ji  , tion  dr'Vine,  Comparafon  avec  t âneffe 

(i  ^ut  parla fïfagement  k Balaam.  Tout 

J I efl  muet  ou  ennemi  à l’égard  de  J^us- 

Christ  dans  la  nation  des  Juifs.  Il 
il  ny  a cjue  Ptlate  & fa  femme  <jui  re^ 

connoiffent  puhltijuement  fan  innocent 
ce.  Signe  de  la  foi  future  des  Gentils  , 
de  l aveuglement  général  du  peuple 
Juif, 

,vl 

” . A.  XXVn,  19.  » Cependant  lorfqull 

» croit  alEs  fur  Ton  tribunal , fa  femme 
» lui  envoia  dire  : Ne  vous  cmbaraflêz 
3»  point  dans  l’alFairc  de  ce  jufte  •,  car 
» j’ai  été  aujourd’hui  étrangement  tour- 
V 3»  mentée  dans  un  longe  à caufe  de  Ittt, 

il  ' 

ii 

li 

« 
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. I . Quoique  des  anciens  aient  attribué 
sm  démon  l’inquiétude  caufée  à la  fem- 
me de  Pilate  , comme  lî  cet  efprit  de 
ténèbres  commençoit  à fe  repentir  de 
la  fureur  qu’il  avoir  infpirée  aux  Juifs 
contre  celui  qui  devoir  être  bientôt  Ton 
vainqueur , en  donnant  fà  vie  pour  les 
hommes  : cette  conjeélure  démentie 
par  toute  la  conduite  des  Juifs , dont  la 
paflion  & la  haine  contre  Jesus-Chrit 
allèrent  toûjours  eh  augmentant  , cfl: 
d’ailleurs  contraire  aux  Ecritures  , qui 
nous  apprennent  que  ce  ne  fur  qu’à  la 
mort  de  Jésus-Christ  que  le  démon 
comprit  que  la  fagelTc  de  Dieu  lavoit 
pris  dans  Tes  propres  filets  ; car  avant  ce 
moment , & avant  que  l’événement  eût 
découvert  le  fêcret  de  Dieu  aucun  des 
Princes  de  ce  fîéclc  n’en  avoit  pénétré 
le  myftere  ; & ils  fe  fèroient  bien  gar- 
dé J s’ils  l’avoient  connu  ÿ de  faire  cru- 
cifier ce  Roi  de  gloire.  Q^m  {fapien- 
tiam  ) nemo  prtftcèpum  hujus  ptcnli  co~ 
^novit  : fi  enim  cognoviJJentinunejHam 
Dominum  gloriâ.  crucifix ijfent. 

2.  Il  ne  faut  donc  pas  douter  que  les 
fbnges  qui  agitèrent  cette  femme  ve- 
noient  de  Dieu.  Son  courage , fbn  té- 
• moignage  public  , la  qualité  de  jufte 
par  excellence  qu’elle  donne  à J e s u Sr- 
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'155  FxplicAtioH  du  Myfiere 
Christ,  la  crainte  qu’elle  a que  fon 
mari  ne  prenne  part  à l’iniquité  cies  Prê-* 
très  & du  peuple  » le  dénr  qu’elle  fait 
paroître  qu’il  renvoie  ce  jufte , fans  fe 
lailîèr  afFoiblir  par  aucune  conlîdéra- 
don,  portent  manifeftement  le  caraélérc 
d’une  révélation  divine. 

3 . Dès  lors  les  prophéties , & la  con- 
noilïànce  du  jufte  attendu  par  Abraham, 
commençoient  à palier  aux  Gentils  j & 
dans  le  tems  que  les  Princes  des  Prêtres 
aveuglés  par  l’envie  chargent  de  ma- 
lédiÀion  celui  en  qui  toutes  les  nations 
dévoient  être  benies , la  grâce  le  révèle 
à la  femme  du  juge  qui  eft  vivement 
follicité  de  le  condanner  & de  le  mau- 
dire à l’exemple  de  Balaam  ; & elle  re- 
nouvelle en  la  perfonne  le  prodige  de 
l’âneftè  qui  parla  fi  raifonnablement  au 
Prophète  , qui  s’engageoit  mal-à-pro- 
pos dans  une  affaire  dont  il  ne  dévoie 
pas  fe  mêler. 

4.  Cette  femme  étoit  vrailèmblable-» 
ment  du  nombre  de  celles  qui  font  ap-« 
pellées  en  divers  endroits  des  Aéles  * 
muUeres  religioft,  qui  étoient  détrom- 
pées de  l’idolâtrie  , ou  qui  reconnoif- 
foient  au  moins  le  Dieu  des  Juifs. 

5 . Il  eft  digne  de  remarque  que  per- 
fonne dans  la  nation  des  Juifs  ne  prend 
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la  défenfe  de  Je  s us-C  hr  1 s t , & que 
Pilate  feul  & fa  femme  reconnoiflènt 
publiquement  fon  innocence , pendant 
.<jue  tout  eft  ennemi  ou  muet  dans  lA 
tacl.  C’eft  un  ligne  vifible  de  la  foi  fii** 
ture  des  Gentils , de  la  réprobation 
des  Juifs , quoique  l’une  & l’autre  fui* 
(ènt  alors  fans  vrai-femblance, 

Artici.1  V. 

■AUivité  du  faux  z.ele  four  fervertir  te 
feufle  , & four  obfcurcir  le  fremier 
cri  four  l’innocence  G?  four  la  vérités 
Dès  quon  met  en  farcdlele  Jésus- 
Christ  avec  un  criminel  » on  le  foie 
regarder  comme  devant  être  funi  3 fi 
le  criminel  efi  delivre'.  Injufiice  de 
mettre  au  niveau  la  vérité  l’erreur^ 
de  les  confondre  far  ce  forallele, 

A.  XXVn.  10.  Mais  les  Princes  des«é 
Prêtres  & les  Sénateurs  « 

B.  XV.  1 1 . émûrent  le  peuple  & le  « 
poulïèrent  à demander  qü’il  leur  déli-  • 
vrât  plutôt  Barabbas , « 

A,  JQCVU.  20.  & à faire  périr  Jefus,  f» 

1.  Pendant  que  Pilate  attend  la  ré- 
ponfe  du  peuple  > les  Prêtres  emploient 
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l ™ tous  les  moiens  pollibles  pour  le  pré- 

S Partik  - Tl  r • 1 

I X.  venir.  Ils  ont  tous  le  meme  elprit , la 

même  haine,  la  même  dilpolition  à ca- 
lomnier, les  mêmes  artifices  pour  colo-, 
rer  la  calomnie.  Ils  travaillent  avec  ar- 
deur , ménagent  le  tems  , les  intérêts  » 
les  pallions  *,  fe  partagent  Sc  fc  répan- 
dent comme  une  cfpéce  de  levain  par- 
mi le  peuple , & tâchent  d ’ohfcurcir  par  - 
une  conlpiiation  aveugle  le  premier  cri 
, de  la  vérité  en  faveur  de  Jesus-Christ  , 

;■  & de  tourner  rirrélblurion  , l’indilFe- 

rcnce  , rinconfiance  du  peuple  en  un 
zele  amer  Sc  phrénetique. 

i.C’eft  une  leçon  pour  tous  les  fic- 
elés. Il  faut  peu  compter  fur  le  peuple  , 
peu  compter  même  fur  un  premier  té- 
moignage rendu  par  les  juges  à la  vé- 
fité  , s’il  n’cft  fiiivi  d’un  jugement  clair 

J,  Sc  décifif  ,-qui  ôte  aux  fadieux , aux  ca- 

, Icmniareurs , aux  hommes  féconds  en 

artifices  le  moicn  de  féduire  le  peuple 
; . de  le  pervertir- 

' » Ils  émurent  le  peuple  , Sc  le  pouf- 
» ferent  à demander  qu’il  leur  délivrât 
» plutôt  Barabbas  ,&  à faire  périr  Jellis. 

* 

3 . La  comparaîlbn  que  Pilate  avoir 
fiûte  des  deux , donne  occafion  à cette 

i.  I ■ 

f, 
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«icimandc.  Iis  ibnr  ruppofcs  également 
criminels , également  dignes  ou  indi- 
gnes de  pardon.  Ils  ne  peuvent  être  tous 
deux  délivrés  :Barabbas  mérite  la  mort , 
il  faut  donc  que  celui  à qui  il  fera  préféré 
prenne  fa  place , ou  plutôt  que  l’iui  étant 
excepté  l’autre  foit  pimi , puil'que  la  clé- 
mence ne  regarde  que  l’iin  des  deux , &C 
que  la  jufticc  fc  réferve  l’autre. 

4.  Etonnante,  mais  nécelîàire  inftnic* 
tion  pour  quiconque  efperera  fauver  la 
vérité  & l’innocence , en  les  mettant  au 
meme  niveau  que  l’erreur  Ôc  le  crime  \ 
ôc  qui  croira  qu’en  les  mettant  ainli  en 
parallèle  , fans  fe  déclarer  hautement 
pour  la  vérité  & la  juftice  , il  fait  allez 
pour  elles , &:  que  c’ed  la  faute  de  ceux 
qui  choilîlicnt  mal , les  deux  partis  étant 
egalement  propofés  par  la  même  auto^ 
tiré  & par  un  même  aâe. 

Article  VI. 

$ 

• Pilate  s*ejî  lie' far  fin  imprudence^  H 
devient  de'pendant  , £5"  le  peuple  lui 
commande  avec  empire.  Cefl  à tjuoi 
'fi  terminent  les  ménagemens  humains. 
On  fera  domine  fi  f on  nefi  pas  ferme 
fions fin  fUvQiri.tr ange  parole  ; Otez;» 
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1 6 9 Exflicatlon  du  Myfiere . 

~~  le.  Avenglement  étonnant  : Donnez- 
I nous  Barabbas.  Reproche  fait  au  peu- 

ple Çf  aux  Sénateurs  par  S.  Pierre. 
Mauvais  Chrétiens  plus  inexeufa- 
blés., 

A.  XXVII.  1 1 . Le  Gouverneur  leur  di-  «e 
lànt  ( poiu'  la  fécondé  fois  ) lequel  des 
deux  voulez-vous  que  je  vous  délivre  î <* 
C.  XXIII.  1 8.  » Tout  le  peuple  fe  mie 
Toilt  hitne.  *>  à crier  : Otez  du  monde  celui-ci , & 
« nous  donnez  Barabbas. 

I . Voilà  à quoi  fe  termine  la  timide 
politique  de  Pilate.  Il  a dû  être  le  maî- 
tre : il  devient  dépendant  & miniftre.  Il 
a dû  juger  , c ’eft  le  peuple  qui  prend 
fa  place.  Il  eft  pris  dans  fes  propres  arti- 
fices. Sa  fauÛè  fagelïè  fe  tourne  contre 
lui.  Il  deviendra  lui-même  criminel , s’U 
n’obéit  pas  au  peuple.  Il  s’eft  lié  par  fa 
propre  imprudence  j & pour  n’avoif 
ofé  prononcer  nettement  & avec  force 
pour  la  juftice , le  peuple  lui  commande 
avec  empire  de  la  làcrifîer  à l’envie  mal^ 
gré  fa  confcience. 

1.  Ce  fera,  toû jours  la  deftinée  defî 
ménagemens  humains  & des  conduites 
foibles.  On  fera  dominé , ü l’on  n’eO 

pAS 
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pas  ferme  dans  Ton  devoir.  On  fera 
poufîe  fi  l’on  craint  de  l’être.  On  de- 
viendra perfécuteur , fi  l’on  eft  un  pro- 
te«5teur  timide  j & fi  l’on  met  fa  cmî- 
fiance  dans  l’artifice  & dans  la  politi- 
que > au  lieu  de  la  mettre  dans  la  juftice 
même , dont  on  eft  le  défenleur  & le 
vengeur  par  fon  état. 
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Otez  du  monde  celui-ci.  * 


3 . On  ne  daigne  pas  le  nommer.  On 
ne  daigne  pas  même  marquer  de  quelle 
maniéré  il  doit  périr.  Otez  celui-ci.Qu’il 
ne  foit  plus  > qu’il  périlîè  : qu’il  ne  foit 
plus  pour  les  hommes  un  fcandale , un 
objet  de  haine  & d’indignation  : qu’il 
ne  charge  plus  la  terre  : qu’il  n’en  foit 
plus  la  honte  & la  malédiélion.  Tout  . 
moien  qui  nous  en  délivrera  eft  boa 

Et  nous  donnez  Barabbas.  « 

4.  Les  Evangéliftes  racontent  fimple-. 
ment  cette  indigne  préférence  , parce 
qu’il  leur  eft  commandé  de  fupprimer  les 
réflexions  & de  s’en  abftenir.  Mais  au- 
tant que  leur  modération  eft  étonnante , 
autant  eft  admirable  le  courage  de  S. 
Pierre  , qui  reproche  à tout  le  peuple 
aflèmblé  autour  de  lui  d:ms  le  Tem- 
ple fon  aveuglement'  de  fon  injuftice  ; 

Tome  FUI,  O 
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i6t  Bxflic^tion  du  Myjîere 

P A n T 1 E ® Le  Dieu  d’Abrahain  , ci’Ifadc  6c  de* 
IX.  30  Jacob , lui  dit-il , le  Dieu  de  nos  pcres 
Aâ  III.  J J , 30  a glorifié  Ibn  fils  Jésus,  que  vous. 

ce  avez  livré  & renoncé  devant  Pilate  »•. 
» qui  avoit  jugé  qu’il  devoir  être  ren- 
30'voié  abfous.  Vous  avez  renoncé  le 
=0  Saint  ôc  le  jufte  ; vous  avez  demande 
fp  qu’on  vous  accordât  la  grâce  d’un  ho- 
micide  -,  & vous  avez  fait  mourir  l’au- 
» teur  de  la  vie  : mais  Dieu  l’a  relîufcité 
3>  d’entre  les  morts , 6c  nous  fommes. 
» témoins  de  la  rélurreélion. 

5 . Il  n’y  a rien  de  fi  parfait  que  ce  té- 
moignage , ni  rien  de  plus  fort  que  ce 
reproche  dont  tout  le  peuple  étoit  di- 
gne ; 6c  il  ne  lui  manque  que  d’être  fait 
aulïî  aux  Princes  des  Prêtres  & aux  Sé- 
nateurs qui  avoient  excité  le  peuple  à. 
cette  indigne  préférence  : mais  la  divine: 
Providence  obligea  bientôt  ce  S.  Apôtre 
à dire  les  mêmes  ehofes  en  face  de  tour 
le  Conleil , qui  lui  demandoit  par  quelle 
puilîànce  6c  au  nom  de  qui  il;avoit  fait 
mucher  un  boiteux  qui  l’étoit  depuis, 
Â&  ïV.  ic..  fanaîfiànce:  »Nousvousdéclarons,dir 
» S.  Pierre , à vous  tous  6c  à tout  le  peii- 
y>  pie  d’Ifiaël , que  ç’à  été  par  le  nom  de 
» Jesus-Chri  ST  de  Nazareth,  que 
jt>  vous  avez  crucifié , 6c  que  Dieu  a ref- 
» fufçité  d’encre  les  morts  , que  cet 
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iommc  eft  maintenant  guéri  comme  « 
"VOUS  le  voiez  devant  vous.  « 

» Otez  celui  - ci  : donnez  - nous  Ba-  « 
rabbas.  « 

6.  Quelpartagellejuifencomprcnd- 
r-il  les  fuites?  Que  fera-t-il  avec  un  fédi- 
tieux  J un  homicide  & un  voleur  ? Que 
fera-t-il  fans  le  Jufte  & le  Saint,  dont  il 
devoir  attendre  fa  juftification  î Avec 
quelle  facilité  ce  peuple  aveugle  renon- 
ce-t-il à fa  gloire  r à Icfperance  de  Ces 
peres , au  MelTîe  que  tant  de  Prophètes 
avoient  promis , à fon  libérateur  l 

7.  Image  de  l’aveuglement  & de 
la  fureur  de  ceux  qui  par  les  crimes 
commis  après  le  -Baptême  renoncent 
leur  Sauveur  , pour  retourner  à fatan 
leur  meurtrier  , raureur  de  leur  révolte 
& l’ufurpateur  du  culte  qui  rreft  dû  qu’à 
Dieu:  mais  un  tel  aveuglement  eft  en- 
core plus  inexcufable  que  celui  des 
Juifs  , qui  ne  comioiftbient  pas  celui; 
q^u’ils  renonçoicnt.' 

Article  VIL 

Zes  cris  du  fettpie  font  trh-crîTnimh  l^ 
mais  U figure  di  un  grand  myfiere.  Le 
Pere  de  notre  Seigneur  Jesus-Ghrist  stc 
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I 4 ExplicÀÜôH  du  Myfiere 
^ - préféré Barabbas iquirepréfent»it toùf 
les  pécheurs , à fin  Fils  unit^He.  Le  Fils 
lui-même  nous  a,  préféré  a fa  vie 
à fin  repos.  Une  manquoit  à fin  facri- 
fiee  que  le  minijiere  de  Cdm, plein  de 
haine  iF  envie.  Il  a fallu  que  foc  oh 

parut  Efaü, 

» Tout  le  peuple  fe  mit  à crier:  Ôtez 
•»  celui-ci , & nous  donnez  Barabbas. 

• » 

1 . Ces  cris  furieux , mak  poulies  par 
tout  le  peuple,  font  très-criminels , mais 
la  figure  d’un  grand  myftere.  Il  faut  que 
le  Cmift , que  le  Julie , que  le  Saint  meu- 
re : ou  nous  fommes  condannés  à une 
première  & à une  féconde  mort  fans 
aucune  efperance.  Il  faut  que  Barabbas , 
qui  eft  un  infigne  pécheur , & qui  ell 
choilî  pour  repréfenrer  tous  les  autres  , 
foit  délivré  : ou  nous  ferons  toûjours 
captifs,  & toûjours  immolés  i la  jullicc 
divine. 

1.  Ce  que  fait  Pilate  fans  le  fçavoîr  , 
en  mettant  en  parallèle  le  Saint  des 
Saints  & le  pécheur , nous  apprend  ce 
qui  s’eft  palîé  dans  lécrer  des  delïéins 
■de  Dieu  , ou  nous  avons  été  comparés 
à fon  Fils.  Ce  que  fait  le  peuple  en  de- 
mandant que  l’homicide  foit  iâuvé  > &c 
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Si  que  rauteiir  de  la  vie  Toit  mis  à mort,  chapitré” 
nous  apprend  iufqu  a quel  excès  la £ha-  . 

•.'Jn  ’ ^ - A I-  vArticls. 

rite  du  Pere  nous  a aime  > en  livrant  a v 1 1.  ' 

la  mort  fon  Fils  pour  nous , lorfqu’il  ne 
^ voioit  que  notre  révoke  & nos  crimes , 
félon  cette  parole  du  Fils  même  , plein 
d’admiration  pour  la  miféricorde  de  fon 
Pere  à notre  egard  : Dieti,  dit-il , a tel-  jom.  ni  td 
iement  aimé  le  monde , qn  il  a donné  fon 
Fils  unique , afin  que  quiconque  croit  en 
lui  ne  périfie  point,  mais  quil  ait  la  vie 
éternelle. 

' 3 . Ainlî  du  côté  du  Pere  la  préférence 

nous  a été  donnée  fur  fon  propre  Fils  , 

quoiqu’il  mît  en  lui  toute  fa  complai- 

lance , & que  nous  ne  fullions  dignes 

que  de  la  naine.  Il  a mieux  aimé  qu’il 

mourût , qu’il  fût  chargé  d’opprobres  , 

qu’il  fût  déchiré  par  la  nagellation , qu’il 

expirât  fiir  ime  croix , que  de  confentir 

au  fuppliced’un  efclave ingrat, infenlé, 

impénitent , & trempant  fes  mains  dans 

le  fang  de  fon  Fils  : Proprio  fiUo  fuo  non  Rom,  VIII, 

pepercit , fed  pro  nobis  omnibus  tradidit 

tllum. 

4.  Il  en  a été  de  même  du  côté  du 
Fils  , qui  ne  s’eft  incarné  que  peur 
être  la  viétime  de  nos  péchés  , toute 
autre  viéHme  étant  incapable  de  les  ex- 
pier & de  les  abolir  , félon  ce  qu’il  dit 
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fCen.  XXIIi^'. 


r(j(î  lExfîicatlon  du  Myjferr 
lui-même  à fon  Pere  en  entrant  dans  P& 
monde:»  Vous  n avez  point  voulu  d’ho- 
» ftie  ni  d’oblation , mais  vous  m’avez- 
» forme  un  corps.  Vous  n’avez  point 
» agréé  les  holocauftes  pour  le  péché  ? 
3*  alors  j’ai  dit  : Me  voici  5' je  viens  fèlon^ 
» qu’il  cft  écrit  de  moi  à la  tête  du  livre 
» (&dès  le  commencement  de  la  Ge— 
» nefe)  pour  faire  >mon  Dieu , votre  vo^ 
» lonté.  » Il  a obci  à cette  volonté  de 
£6n  Pere  depuis  le  premier  momenr 
de  fon  Incarnation  jufqu  a celui  de  f» 
mort  qu’il  a endurée  fur  la  croix  3 por- 
tant nos  péchés  en  fon  corps  fur  le  bois  f 
& mourant,  lui  qui  étoit  le  jufte  par  ex- 
cellence , pour  les  injuftes  , afin  de  les- 
ofFrir  à fon  Pere  , en  voulant  que  fon- 
facrifice  fût  aulîî  le  leur. 

5 . Les  cris  des  impies  demandoient 
donc  ce  que  la  fainteté  même  avoir  or- 
donné. Ils  demandoient  avec  aveugle- 
ment & avec  fiireur,  ce  que  la  mileri- 
corde  du  Pere  & la  charité  du  Fils  a— 
voient  arrêté  avant  la  création  du  mon- 
de. Abraliam  en  immolant  fon  fils  uni- 
que,& Ifaac  ens’ofïfant  volontairement’ 
à la  mort,,&  portant  même  le  bois  qui’ 
devoir  fervir  à fon  faaifice , avoient  été. 
une  admirable  figure  de  la  volonté  dit 
Pere  de  l’obéiflâncc  duf  Üs*. 
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^..Mais  il  manquoic  à cette  figure  Ten- 
>ic  & la  fureur  de  Caïn  contre  le  jufte 
Abel.  En  joignant  ce  meurtrier  à Abra- 
ham cmi  tenoit  la  place  du  Perc  célefte , 
& à Ifaac  qui  tenoit  celle  de  J e s u s- 
C H R is  T , le  myftere  eft  parfit  : my- 
ftere  infiniment  làint  du  coté  du  Perc 
& du  Fils , quoique  très-impie  & très- 
criminel  du  côté  des  Juifs:  myftere  plein 
de  naiféricorde  & d’amour  du  côté  du 
Pere  & du  Fils , mais  plèin  de  cruauté 
& de  haine  du  côté  de  ceux  qui  en  font 
les  exécuteurs  &_les  miniftres. 

7.  C’eft  un  crime  & le  plus  énorme 
de  tous , que  le  Chrift  (bit  livré  pour 
Barabbas  : mais  ce  n eft  que  du  côté  des- 
hommes que  cette  injufte  préférence 
d’un  infigne  criminel  à Jésus -Christ 
eft  un  crime  : car  du  côté  de  Dieu  &c 
de  J ES  U s - C h r i s t fon  Fils , c’eft  le 
comble  de  la  miféricorde , de  la  jufticc 
&c  de  la  l'ainteté.^ 

8.  Si  le  pécheur  eft  traité  comme  il 
lie  mérite  , & fi  l’innocent  eft  traité  fé- 
lon fon  innocence,  tous  nos  péchés  fonr 
fiir  nos  têtes , & ils  y feront  toujours  : 
mais  fi  celui  qui' ne  peur  être  pécheur», 
■veut  bien  prendre  fur  lui  tout  ce  que 
méritent  nos  iniquités  , fon  fupplice. 
Jîous  délivre  nous  juftifie.- 
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I <3  8 Explication  du  Myflere 
^ J ^ 9.  Si  Jacob  ne  confent  pas  à paflcr 

I X.  pour  Efaü , s’il  refufe  d’en  porter  la  ref- 
Cen.  XXVII.  lemblance  fur  Tes  mains , & s’il  ne  parle 
pas  à fon  pere  , comme  étant  Efaii  en 
perfonne,  nous  fommes  tous  fans  bé- 
nédiétion  & fans  héritage.  Il  faut  que 
le  Pere  paroilTe  être  en  quelque  forte 
trompé  par  fon  Fils  pour  nous  bénir.  II 
faut  que  le  Fils  foit  pris  pour  nous  Sc 
nous  pour  lui  ^ afin  que  fes  bénédic-' 
rions  nous  folent  communes. 

Article  V H I. 

Un  injîgne  criminel,  coupable  de  Vêl,  de 
\ fe'dttion  d homicide  repre'fente  tous 

les  pécheurs , principalement  le  pre- 
mier, cefl -à-dire , Adam , coupable  des 
memes  crime  s.  Adam  ^ Jesus-Christ 
chefs  de  deux  peuples , mis  en  parallèle. 
Il  faut  que  Jesus-Christ  meure , afin 
quAdam  foit  délivré.  ' V un  ne  peut 
vivre,  fi  I autre  nefi  immole  pour  lui. 

A.  XXVII.  16.  » Il  y avoir  alors  un  infi- 
» gne  (prifonnier  ) nommé  Barabbas, 

D.  XVIII.  40.  » qui  étoit  un  voleur. 

B.  XV.y.  » Et  qui  avoir  été  mis  en  prifon 
» avec  d’autres  féditieux  , parce  qu’il 
» avoir  commis  un  meurtre  ^s  une 
• fédirion. 
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I.  Il  eft  dit  de  Barabbas  qu’il  ctoit  Chapitre 
un  prifonnier  > & un  criminel  inligne  > ^ ^ ^ 

afin  qu’il  pût  fignifier  & repréfenter  tous  V l u. 

les  pécheurs-,  & qu’il  donnât  par  fa  dé- 
livrance une  légitime  c/pérance  à tous 
les  autres , dont  il  étoit  en  un  fens  le 
premier , leur  adreflant  à tous  cette  pa- 
role , qui  lui  convient  beaucoup  mieux 
qu’à  S.  Paul  : » J’ai  reçu  milcricorde , « xim.I.  \f. 
afin  que  ce  fut  en  moi,  comme  étant  « 
le  premier  {a)  des  pécheurs , que  Je-  » 
sus-CHRisxfit  éclater  fon  extrême  pa-  « 
tiencc , afin  que  je  fcrviiîè  d’exemple  «t 
à ceux  qui  croiroient  en  lui  pour  ac-  «i 
quérir  la  vie  étemelle.  * 

a.  Les  trois  crimes  de  vol,  de  fédî-»^ 
tion  & d’homicide , dont  il  étoit  cou- 
pable ; fa  qualité  dUnjîgne  pécheur,  fou 
parallèle  avec  Jésus  - Christ  , fà  déli- 
vrance par  la  condannation  & la  mort 
du  fils  de  Dieu , défignent  claiicment 
Adam  , chef  de  tous  les  pécheurs  , & 
le  plus  infigne  de  tous  : homicide  de 
toute  fa  race  : coupable  de  révolte 
çontre  Dieu  , fans  qu’il  y eût  encore, 
aucune  révolte  , ni  dans  fbn  amc , ni 
dans  fon  corps  \ Sc  voleur  du  fcul  fruit 


{a’)Vl  in  me  brimo, 
ifit}  •jipûrô»  ne  fîgnifie 
pas  fimplement  ••  afin  <jne 

Xome  yiIL 


f!  fujfe  le  prenrier  , epra^ 
me  porte  une  vert:»» 
célèbre, 
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P 4 n T i 1 que  Dieu  s’étoit  réCervé , pour  marquer 
^ par  cette  unique  exception  , qu’il  étoit 
ie  créateur  & le  maître  dç  tout. 

' 3 . Jfsus-Chrjst  chef  d’un  nouveau 
peuple , qu’il  doit  enfanter  par  fa  mort , 
cft  mis  en  parallèle  avec  le  chef  d’un 
ancien  peuple  à qui  il  a caufé  la  mort 
par  la  défobéiÏÏànce.  Celui-ci  ne  peut 
’ vivre , ni  rclïiilciter  que  par  le  premier  ? 
Sc  le  premier  ne  j^cut  lui  rendre  la  vie  » 
qu’en  confentant  a mourirpour  lui.  L’un 
eft  le  Chrift  : l’autre  eft  Barabbas.  La 
comparaifon  entr’eux  à du  être.  La  pré- 
férence du  pécheur  au  libérateur  a dâ 
être.  Le  nouvel  Adam  a dû  être  immo»- 


lé  pour  l’ancien.  Les  hommes  Sc  les  dé- 
mons y ont  concouru  par  leur  ignorance 
& par  leur  fureur  ; mais  c cft  a la  chaT- 
rité  de  Dieu , & à fa  fagelTe  > que  leuj: 
ignorance  Ôf  leur  fureur  ont  leryi  dp 
miniftres. 


Articib  IX. 

//  «V»  efi  pas  de  I4  vertft  ni  4s  la  vérité  ^ 
comme  des  biens  temporels.  Aucune 
tranfattion  nefl  permije.  Pins  on  traita 
par  la  voie  des  négotiationf  la  pltes 
■ grande  affaire  qui  fut  jamais , plus  /e 
p^rti  injufe  fe  fortifct  VçTgHeil  efi 
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toujours  fotble  four  la  vertu.  Il  ne  don- 
ne des  forces  que  pour  opprimer  Je- 
sus-CniusT , apfellé  toujours  Roi  par 
Pilate., 

C.XXIII.io.  Pilate  parla  ( aux  Juifs)  de  « 
nouveau>  aianc  envie  de  délivrer  Jésus,  «e 

I,  Ce  n’efl:  point  ainfi  qu’un  juge  doit 
(c  conduire  , fur-tout  quand  il  s’agit  de 
condanner  ou  d’abfoudre  un  homme 
aceufé  de  crime.  Les  biens  injuftement 
partagés  par  une  fcntence  contraire  aux 
loix  3 entre  des  perfonnes  qui  en  con- 
teftent  la  polïtiîion  , demeurent  en  état 
malgré  ce  partage  injufte  : mais  l’inno- 
cence & la  vertu  ne  Ce  partagent  point, 
La  vérité  eft  indiviiîble.  Aucune  tranf- 
aélion  à Ibn  préjudice  n’eftpcrmife.EÜc 
exige  tout  *,  âc  tout  lui  eft  dû.  Ce  n’cil 
pas  la  défendre  que  de  conl  ulter  (es  en- 
nemis , pour  {çavoir  jufqu’où  iis  peu- 
vent (è  relâcher  , & jufqu’où  l’on  peut 

Î>ar  condclccndancc , Sc  pour  le  bien  de 
a paix , leur  en  abandonner  une  partie. 

B.XV.  1 2. Et  leur  dît  : Qiie  voulez-vous  «; 
donc  que  je  fade  du  Roi  des 
A.  XXVII.  22.  Qiii  eft  appellé  Clirift  î «= 

2.  A mcfiire  que  l’affaire  la  plus  fé- 
ixeulc  ^ la  plus  importante  qui  ait  ja- 

Pij 
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172  Explication  du  Myfiere 
mais  été.  Ce  traite  par  négotiation  , au 
lieu  d’être  terminée  félon  les  régies  , le 
parti  injufte  Ce  fortifie  , & le  Goiiver- 
' neiu'  s’afFoiblit.  Pilate  , dont  les  e(pé- 
rances  & les  moiens  fondés  fur  la  la-r 
gell'e  humaine  n’ont  pas  réuiîi  , paroîç 
vifiblement  découragé  j & il  a l’impru- 
dence de  montrer  au  peuple  & aux  prê- 
tres fon  déconcertement  & fa  foiblelîè  » 
ne  voiant  pas  que  c’eft  un  moicn  fur  de 
les  rendre  intraitables. 

3»  Que  voulez-vous  donc  que  je  falïè  ? 

3 . Auroit-il  crû  au  commencement 

en  venir-là  ? Lui  qui  étoit  fi  jaloux  de 
fon  autorité  en  autre  chofe  ; Ôc  que  Phi-. 
Ion  qui  le  connoifTbit  bien , répréfente 
comme  incapable  d’être  fléchi , Sc  com- 
me étant  d’un  orgueil  à ne  céder  ni  aux 
remontrances , ni  aux  prières  : Erat 
gemo  inflexihilis , cum  arrogantia  im~ 

placabilis. 

4.  Mais  plus  on  aime  la  domina- 
tion , moins  on  eft  difpofé  à emploier 
fon  autorité  pour  la  juftice.  L’orgueil 
eft  toujours  foible  pour  la  vertu.  Il  ne 
donne  des  forces  que  pour  opprimer  \ 
ôc  il  eft  plein  de  réflexions  ôc  d’égards  \ 
quand  il  s’agit  d’un  autre  intérêt  que  du 
ficn. 
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Qiic  voulez  - vous  que  je  falîe  du  a 
Roi  des  Juifs  > qui  eft  appelle  Chrift  î œ 

5 . Il  eft  rrès-remarquable  que  Pilate  ne 
dit  jamais  de  Jésus  - Christ  , qu’il  pré- 
tend être  Roi , ni  qu^il  afFcéte  de  palïèr 
pour  le  Me/IIe.  Nous  avons  déjà  vu 
qu’il  lui  donne  ces  qualités  d’une  ma- 
nière abfolue,  & comme  y aiant  un  lé- 
gitime droit  ; & nous  verrons  dans  la 
f uite  qu’il  eft  exaét  dans  Tes  exprdîions 
fur  ces  deux  points.  La  Providence  l’y 
rend  attentif  II  s’y  méprendroit  quel- 
quefois , fî  une  puiflànce  fupérieure  ne 
fe  rendoit  maîtrefïè  de  fon  diieours.  Il 
faut  qu’au  jugement  même  d’un  magi- 
ftrat  infideie,  il  foit  évident  & public 
que  les  Juifs  ont  demandé  que  leur  Roi 
& le  Chrift  fût  condanné  au  dernier 
fupplice. 

• Qui  eft  appellé  Chrift.  « 

6.11  ajoute  ce  nom  augufte  à celui  de 
Roi , pour  faire  fentir  qu’il  ne  le  regar* 
de  point  comme  femblable  aux  autres 
Rois,  qu’il  ne  lui  eft  point  fiifpeét,  & 
qu’il  comprend  ^ue  s’il  eft  Roi , il  l’eft 
plus  par  rapport  a la  réligion  des  Juifs, 
que  par  rapport  à l’état. 

P**  i 
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Article  X. 

Filate  avait  donné  occajion  au  peuple  de 
''  dcmatidcr  ejue'^^svs-QviKiS’i fût  cruci- 
fié, en  le  mettant  au  meme  rojtg  cpue 
Bar  al  b as,  coupable  de  trois  crimes  ejue 
les  Romains  punijfcient  du  fupplice  de 
la  croise.  Prédidhon  de  Jesus-Ckrist». 
^dily  ferait  attaché d}s  le  commence- 
ment de  lEvansile  , C5’  lorfqu  'U  ny 
avait  aucune  vraifembianee. 

» B.  XV.  1 5.  Ils  ciicrent  tout  de  noti-^ 
» veau , & lui  dirent  ; 

» CJCXni.2 1 .Crucificz-le  :crt!cifiez-Ic- 

’ I.  Pilate  duf  erre  extrêmement  fur- 
■pris  de  ces  cris , poufles  par  tout 
peuple  , qui  ne  demandoit  plus  fimple— 
JDcnt  la  mort  de  Jesus-Christ  , mai# 
qui  marqnoic  d’une  manière  diftindte 
& particulière  le  fappliec  de  la  croix. 
Mais  il  s’y  ctoit  cxpolé,  en  demandant 
lui-même  au  peuple , ce  qu’il  vouloit 
qu’on  fit  de  Jesus-Christ  il  y avoit 
donné  occanon  , en  le  merrânt  au  mê'» 
me  rang  que  Barabbas  , coupable  de 
trois  qrimes  , que  les  Romains  jpunil^ 
foièrit  du  iupplice  de  la  croix  , uirtout 
quand  on  ètoit  étranger',  & qu’on  n’éji^ 
toit  citoien  Romain. 
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1.  Ccft  ainfî  que  par  l’imprudence  chaimtri' 
du  juge , & par  le  crime  des  prêtres  & v. 
du  peuple  , fout  fe  prépare  au  myftcrc  ^ * 

de  la  croix  > fi  caché  avant  ce  moment , 

5c  fi  incroiable , lors  même  que  Jesüs- 
Christ  le  prédiloit  en  termes  clairs  î 
mais  toujours  préfent  à Ion  clprit , & 
annoncé  par  liû  dès  le  commencement 
de  l’Evangile  : Celui  , dilbit-il  à (es  pre-  Mauh.X.jt. 
miers  dilciples , ^ui  ne  prend  pas fa  croix 
C?  ne  me  fuit  pas , ne  fl  pas  digne  de  moi. 

Si  ejuelquun , leur  dilbit-il  encore  > veut  Mitth.  XVIf 
venir  après  moi  » ^u  il  renonce  a Jhi-mè^ 
me , & t^tiil  fe  charge  de  fa  croix  ^ mê 
fuive. 

3.  Jamais  cela  n avoir  été  dit:  jamais 
la  croix  n’avoit  été  propolée  aux  an- 
ciens juftes , comme  une  condition  eP 
fentielle  à la  vertu.  Jamais  les  Prophé-" 
tes  ne  l’avoient  clairement  annoncée  : 
mais  c’étoit  en  cela  que  la  prophétie  àef 
Jesus-Christ  en  étoit  plus  divine.  Elle 
le  regardoit  perlbnnellement,puirqu’ellc 
le  mettoit  à la  tête  de  ceux  qui  portoienc 
leur  croix  poiu:  le  fiïivre , & qu’elle  n’im- 
polbit  a lei  di/ciples  l’obligation  de  la 
porter,  que  pour  lui  devenir  fèmblables.. 

4.  Mais  comme  cette  expreffion, 
porter  fa  croix , pouvoir  être  prife  danj 
tm  Icns  figuré,  8c  qu’en  cfFoc  elle  ne  ponç 
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lyé  ^Explication  dHAÎyfiefe 
voit  être  générale , ni  convenir  à tous 
les  difciples  de  Jesüs-Christ,  que  dans 
le  fcns  de  mortification  & de  renonce- 
ment à toutes  les  paffions  : le  fils  de 
Dieu  prit  foin  de  marquer  clairement , 
avant  que  de  quitter  la  Galilee>  que  ce 
feroit  réellement  fur  la  crmx  qu’il  feroit 
attaché  , & qu’il  y expireroit  : A^i/à  -, 
dit-il  à lès  Apôtres  , <^ue  nous  allons  a 
ferufalcm  > ^ le  fils  de  V Homme  fiera 
IrurJ  aux  princes  des  prêtres  ^ aux  doc- 
teurs de  la  loi  > ^ui  le  condanneront  à la 
mort , ^ le  livreront  aux  Gentils , afin 
i^Utls  le  traitent  avec  moccfuerie  & avec 
outrage,  & qu  Us  le  fouettent  le  cru- 
cifient. Et  deux  jours  avant  la  dernière 
pique , il  leur  répéta , quoiqu’il  n’y  eût 
alors  aucune  vrailèmblance  , que  le  fiU 
de  [Homme  feroit  crucifie', 

. 5 ..  Ce  myftere,avec  toutes  fes  circon- 
ftances , lui  étoit  alors  préfent , comme 
il  le  lui  avoir  été  dès  le  moment  de  fon 
incarnation  : & nous  volons  mainte- 
nant comment  il  fe  développe  & le 
prépare , & comment  tous  les  obllacles, 
quiparoilToient  y être  contraires,  s’ap- 
piaruiTent  & dilparoillènt. 
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CHAPITRE  VI. 


Ce  qui  fufïit  à un  témoin,  ne 
fuiîit  pas  à un  juge.  Impru- 
dence de  Pilate  qui  s’engage 
à punir  Jésus -Christ  par  la 
flagellation , fans  être  certain 
que  fes  ennemis  s’en  conten- 
teront. Les  cris  du  peuple 
font  aufli  les  cris  de  nos  pé- 
chés , ou  plutôt  de  tous  les 
juftes,  &dc  tous  les  Prophè- 
tes qui  ont  précédé  Jésus- 
Chris  t.  Etonnante  modé- 
- ration  des  Evangeliftes,  qui 
rapportent  fans  réflexion  & 
en  un  mot  la  flagellation  de 
Jésus  - Christ,  qui  fut  très- 
cruelle  & très  - longue , puif- 
que  fon  corps  en  fut  brifé, 
félon  les  Prophètes,  & qu’elle 
fut  emploiée  par  le  démon 
pour  fonder  le  fecret  impé- 
nétrable dejESVs-CjEOUT.Sa- 


ChaPiTrIi 
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tan  avoir  emploie  ïa  même 
efpece  de  queftion  contre 
Job , par  une  flagellation  ge- 
nerale: & ce  Saint  mérita  par 
fa  patience  d'avoir  la  révéla- 
tion de  la  flagellation  de  J i- 
sus-Christ,  & d’en  être 
le  Prophète.  Ses  expreflions 
dans  le  fens  Ample  & littéral 
ne  conviennent  qu’à  J E s u s- 
Christ.  Différence  des  Evati- 
géliftes  & des  Prophètes.  La 
colonne , à laquelle  Jésus- 
Christ  avoir  été  attaché 
pendant  fa  flagellation , con- 
îervée.  Monument  plus  pré- 
cieux confervé  dans  l’inflim- 
tion  & la  célébration  des  faims 
myftéres.Comparaifon  de  Jé- 
sus-Christ  & de  nous.  La 
force  des  Martyrs-,  des  Apô- 
tres & defaint  Paul , dans  un 
pareil  tourment  , venoit  de 
la  flagellation  de  Jésus- 
Christ* 
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Article  I. 

Ce  cjui  fitffit  a un  témoin  ne  fnjft  pas  À 
un  }f*ge.  Imprudence  de  Pilate  , (jtti 
s'engage  a pfcmr  Jésus-Christ  par  la 
jltgellation  , fans  être  certain  ejue  fes 
ennemis  s'en  contenteront.  Une  haine 
fondée  y fur  Penyie  contre  la  vertu, 
ne  peut  être  fatisfaite  ^ue  par  la  mort. 
Les  cris  du  peuple  font  aufjl  les  cris  de 
nos  péchés  , ou  plutôt  de  tous  les  jufies 
de  tous  les  Prophètes  , <]ui  ont  pré^ 
cédé Jesus-Christ, 

C.  XXIII.  12.  (Pilate)  » leur  dit  pouf 
» la  troi/îéme  fois  : mais  quel  mai  a-r- 
» il  fait  ? Je  ne  trouve  rien  en  lui  qui 
w»  mérite  la  mort. 

1./^  E témoignage  fujffiroit , ü Pilate 
V-/  n’étoit  que  témoin  î mais  il  Ce 
tourne  contre  le  juge  qui  doit  pronon-* 
cer  *,  & qui  devient  aimincl  en  ne  dé* 
livrant  pas  Tinnocenr,  dont  là  vertu  lui 
eft  connue.  On  volt  dans  Pilate  fon  an* 
xicté  entre  ù conlcience  & fa  politique  t 
fon  défir  mjufl  e d’allier  les  palîîonsde» 
autres  avec  fon  devoir  la  mîfore  ôc  le 
■ fupplîce  d’un  homme  flottant  entre  le 
crime  Sc  la  vertu.  Il  eft  déchire.  Il  eff 
inquiet  l mais  fon  iniquiétude  même- 
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annonce  fa  chute  future.  On  niérite  dé 
facrifier  fa  confcience , quand  on  déli-. 
bére  iong-tems  entr’elle  & l’injuiHce*  - 

» C.  1 a.  je  vais  le  faire  châtier , & puis 
33  je  le  renverrai» 

Z.  Nous  avons  obfervé  ailîciirs  la 
contradiAion  manifefte  entre  un  tel  def- 
fèin  , & un  aveu  ü public  & h réitéré 
de  l’innocence  : mais  ce  que  nous  de- 
vons maintenant  remarquer  eftl’impru-^ 
dence  du  juge  , qui  s’engage  à punir 
Jésus -Christ  par  la  flagellation , fans 
être  certain  que  fes  ennemis  fe  conten- 
teront de  ce  châtiment.  Il  s’engage , ôà 
les  laifle  Übres.  Il  eft  aflèz  lâche  & allez 
foible  pour  punir  : mais  fera-t-il  allez 
ferme  pour  renvoier  ? Il  découvre  fà 
crainte  en  cédant  : mais  connoît-il  allez 
les  paflîons  des  autres  , pour  efpéret 
qu’elles  s’arrêteront  où  il  lui  plaira  dô 
Jes  borner  î Ne  voit-il  pas  que  la  flagel- 
Jation  J qui  précédé  ordinairement  le 
dernier  fupplice  parmi  les  Romains  i y 
prépare  au  lieu  de  le  faire  éviter  ? 

3 » A-t-on  jamais  donné  des  bornes 
à une  haine  fondée  fur  l’envie  contre 
la  vertu , en  compofant  avec  elle  ? Un 
grand  mérite  en  devient  - il  moins 
edieiix  > quand  on  le  releve  par  un 
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moignage  public , 8c  qu’on  fe  contente  chai'itre 
de  les  rendre  malheureux,  & de  lui  at-  ^ ^ l j 

tirer  par-là  la  gloire  de  la  patience , 8c  i. 
la  confolation  d’être  plaint.  Il  n’y  a que 
la  mort  de  Jofeph , qui  puillè  contenter 
fes  frétés , a qui  fa  vertu , 8c  l’amour  de 
Jacob  l’ont  rendu  infupportable.  Il  faut, 
bu  répandre  Ton  fang,  ou  le  faire  périr 
dans  une  citerne  féche  , qui  lui  tienne 
lieu  de  fépulchre  , ou  pour  le  moins 
l’éxiler , 8c  ajouter  à l’éxil  une  éternelle 
captivité.  Il  n’y  a que  le  fang  d’Abel 
qui  puillè  caliiier  l’envie  & la  fureur  de 
Gain, 

C.  2 5 . Mats  ils  le  prelïbient  de  plus  a; 
en  plus , demandant  avec  de  grands  «: 
cris  , qu’il  fût  crucifié  , 8c  leurs  cia-  o? 
meurs  le  redoubloient.  « 

4.  Ces  cris , qui  éclatent  ici  pour  la 
troilîéme  fois  , 8c  qui  feront  réitérés 
dkns  deux  autres  occafrons  , font  en 
même-tems  les  cris  des  pécheurs  8c  les 
cris  de  nos  péchés.  Ce  peuple  frirîcux , 
animé  par  les  prêtres  8c  par  les  pha- 
rifrens , ne  fçait  ce  qu’il  demande , ni 
pourquoi  il  lé  demande:  mais  touteri- 
ininef  qu’il  eft  ^ il  ne  demande  que  ce 
qu’ont  demandé  , 8c  ce  qu’ont  efpéré 
tous  les  julles  depuis  le  commencement 
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monde  j &c  ce  qu’ont  prédit  tous  les 
IX.  Prophètes. 

5 . Ils  ont  tous  viî  la  croix  en  éloi- 
gnement. Ils  ont  tous  déliré  que  le 
myftére , qui  ne  devoir  pas  s’accomplir 
de  leur  tems , fût  avancé.  Ils  ont  tous 
poulie  de  g:  ands  cris , afin  que  la  viéfi- 
me  > dont  le  làng  de  voit  les  laver,  fûc 
mife  fur  l’autel  où  elle  devoir  con- 
fommer  fon  facrifice.  Ils  ont  fait  in- 
fiance  auprès  du  pere , afin  qu’il  n’en- 
voiat  plus  de  fimpîes  ferviteurs  pour  re- 
cueillir les  fniits  de  fa  vigne , mais  fon 
propre  fils  j & que  lui-même  , comme 
un  raifin  myftérieiix  , confèntît  à être 
mis  fous  le  prefibir  , & à laiflèr  couler 
le  vin  qui  étoit  deftiné  à un  grand  Sa- 
crement -&  à un  grand  facrifice. 

Article  IL 

Etonnante  modération  des  Evangéliftes^ 
<jui  rapportent  fans  refe'xiqn  en 
un  mot  la  flagelLuion  dejESus- 
Christ,  ejtti fut  très-cruelle  iputf- 
sjuelle  devait  attendrir  ceux  ejui  de^ 
mandoient  fa  mort  f ejui  brifa  Jesus- 
Christ  , félon  les  Prophètes  ; ^ ejui 
fut  emploiée  par  le  démon  pour  fonder 
- ^ Jêcret  impénétrable  de  Jésus- 
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Christ,  par  m tourment  t gaie- 
ment honteux  & cruel, 

» D.  XIX.  I.  Alors  Pilate  prit  Js  su  s , 
3*  & le  Ht  fouetter. 

I.  Saint  {a)  Alattliieu  & S.  Marc  ne 
marquent  qu’incidemment  la  flagella- 
tion de  Jesus-Christ.  Pilate , difent- 
ils , aiant  fait  fouetter  J e s u s , le  livr^a 
pour  être  crucifie.  Saint  Luc  fe  contente 
de  rapporter  la  parole  de  Pilate,  fe  le 
ferai  châtier  , làns  dire  qu  elle  ait  été 
exécutée  & S,  Jean  eft  le  feul  qui  en 
faflè  un  article  l’éparé  : Pilate  , dit-il  « 
prit  J £ s U s , cÿ  /?  fit  fouetter  \ mais  fans 
entrer  dans  aucun  détail , & fe  cpn^ 
tentant  d’kîflnuer  qu’une 'telle  flagella- 
tion fut  très-cruelle , puifqiie  Pilate  i’or- 
donnoit , dans  l’elperance  que  les  en- 
nemis de  Jesus-Çhrist  en  leroient  at- 
tendris , & qu’ils  celïèroient  de  demanr^ 
der  fa  mort, 

Z.  Rien  n’eft  plus  étonnant  qu’une 
telle  modération  dans  les  Evangéliftcs, 
qui  étoient  inflniment  touchés  des  dou- 
leurs & des  opprobres  de  J e s u 
Christ,  & qui  comprenoicijt 

( ) Ufumft^gelLtHm  i ^XVU.  if, 

tradiait  Ht  triutfi^cretur,  I 
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E beaucoup  mieux  que  nous  combien  un 
traitement  Ci  honteux  & fi  cruel  devoit 
caufer  de  furprife  à ceux  qui  connoî- 
troient  la  fuprême  majefté , & la  julHce 
infinie  du  fils  de  Dieu.  Ils  n’Qnt  rien  fait 
néanmoins  pour  diminuer  cette  furpri- 
fé.  Ils  n’ont  même  rien  dit  pour  toucher 
de  compalîion  lesleéleurs.  Ils  fe  font 
contentés  d’un  récit,  où  lefeul  fait  eft 
rapporté , ôc  même  en  un  mot. 

3 . Quiconque  aura  fait  quelque  ré- 
fléxion  fur  un  caraélére  fi  fingulier,  & 
fi  élevé  au-defliis  de  l’homme  , n’aura 
pas  befoin  qu’on  l’avertilïè  que  le  Saint- 
Elprit , s’eft  rendu  maître  de  leur  dif- 
cours  5 & quand  il  comparera  leur  nio^. 
dération  avec  les  exprelfions  vives  Sc 
touchantes  des  Prophètes  ,*qui  ont  vu 
en  éloignement  le  myftére  de  la  flagel- 
lation du  Fils  de  Dieu  , il  adorera  du 
fond  du  cœur  la  fagefiè  divine  , qui  a 
infpiré  tant  de  force  d des  témoins  éloi- 
gnés de  tant  de  fiécles , ôc  tant  de  re- 
tenue d des  liiftoriens  contemporains  , 
qui  étoient  aufii  de  très-zelés  difciples'. 

' 4.  Le  terme  dont  fe  fert  S.  Jean  ( <*  ) , 

pour  marquer  la  fiagellation , eft  géné- 
ral. Mais  { b ) celui  de  faint  Matdiieu  eft 

Match,  > 

plus 
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çlus  déterminé  : car  félon  les  Grecs  il 
lignifie  des  courroies , qui  étoienc  fou^ 
vent  armées  d’oflèlets  : mais  foit  ver- 
ges , foit  courroies , loit  l’un  & l’autre  > 
Ton  ne  peut  douter  que  ce  fuppLice 
n’ait  été  très-cruel , non-feulement  par 
la  raifon  que  nous  avons  déjà  dite  » 
puifqu’il  s’agilîbit  de  toucher  des  cœiu'S 
de  tigres  , altérés  du  fang  innocent. 

5.  Mais  principalement  à caufe  de 
ce  que  le  Saint -Efprit  en  a dit  dans  le 
çhapitre  5 5 . d’Ifaïe.  ^ Il  a été  couvert  œ 
de  plaies  , ( dit  le  Prophète  , parlant 
certainement  de  Jesus-Christ  & de  fa 
flagellation  , ) à caufe  de  nos  imqiii-  co- 
tés. Il  a été  brifé  pour  nos  crimes,  et 
Le  châtiment  qui  nous  a mérité  la  « 
paix , eft  tombé  fur  lui , & nous  avons  oc 
été  guéris  par  fes  meurtriiîùrcs.  Le  oc 
Seigneur  Ta  voulu  brifer  dans  le  teins  « 
de.  fon  infirmité.  « j 

6.  Toutes  ces  expreflions  , qui  font 
trcs-éloignées  de  l’éxagération  , difent 
plus  que  nous  ne  pouvons  imaginer. 
Elles  nous*  donnent  toute  l’idée  d’un 
homme  brifé  par  la  multitude  & la 
violence  des  coups  f & en  attribuant  à 
Dieu  le  defleîn  de  brifer  fon  propre  fils, 
pour  nous  guérir  par  fes  plaies  de  par 
ics  meurtrilîiires  , elles  nous  rendent 
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Pa  rtie  atrentift  à une  main  fbvere  & pui/Ian-i- 
i X*  re , très-ciiftcrente  de  celle  des  hom- 
mes , dont  celle-ci , quoujue  cnicHe  & 
inhumaine , n a été  que  l’inllrumenr. 

7.  C croit  un  genre  de  qneftion , ôc 
des  plus  rudes  parmi  les. Romains  qiie- 
la  hagellation , comme  nous  le  voionî^-. 
dans  i’hifloire  des  dcl'es , où  le  tribun^ 

Aa.  XXII.  Lyfias  » commanda  qu’on  mît  à la  quel- - 
3ï  tion  fainrPaul  ,.cnle  fouettant , pouc 
3»  tirer  de  fa  bouche  ce  qui  portoit  les. 
3>  Juifsà  poiilïèr  de  lî  grands  cris  con^ 
» tfc  lui.  « 

8.  Ce  fut  ainli  que  le  démon  naît  aP 
là  qudHon  Jésus -Christ  , comme  il~ 
avoir  été  prédit  dans  le  livre  de  la  fa- 
gdîe.  li  ne  le  tenta  plus  comme  au  de- 
lert  par  les  voies  communes , ou  dir- 
beübin,  ou  de  l’ambition  ,.ou  de  la  va- 
nité. Il  emploia  contre  lui  la  douleurr 
& l’ignominie , dt  il  fe  fervitde  lamain- 

8ap.ir.  15.  de  ceux  dont  il  croit  le  maître  , » pour; 

a>  l’interroger , & le  fonder  par  les  ou-- 
a>  trages  & par  les  tourmens  : afin  qu’it 
pût  connoître  jufqu’où  alloit  fa  dou- 
*•  3»  ceur  J ( ^ ) par  l’épreuve  qu’il  feroirde. 
3>  fa  patience  , dc  s’il  étoit  véritablcr 
» ment  fils  de  Dieu.  « 

( <•  ) ler.iitt- \rcxtùntiai»t. 

ttm,  Vulg^tc  uadRÎt;!. 
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k-  douleur  & Tindi-  çhamtrb 
forccroient  Jesüs-  vi. 
cchaper  quelques  in-  A,  * 
diccs  de  ce  qu’il  étoit , ou  par  les  me- 
naces, s’il  étoit  fils  de  Dieu  •,  ou  par 
l’impatience , s’il  ne  l’ctoit  pas.  Ce  fut 
dans  ce  deficin  qu’iL  rendit  cette  forte 
de  queftion  très-cruelle , en  faifant  du- 
rer la  flagellation  , -de  en  la  diverfiiîant 
autant  qu’il  voulut.  Contumelia  & tor~ 
mento  interrogemtts  eum  fi  vere  efifilim 
Del.  Et  il  n’auroit  mis  aucune  fin  à ce 
tourment’,  s’il  n’a  voit  efpcré  que  celui 
de  la  croix  lui  découvriroit  enfin  le  fc- 
cret  que  le  filence  & la  patience  infati- 
gable de  Jesus-Christ  dans  fa  flagella- 
tion ne  lui  permettoicnr  pas  de  pénér 
Etcr. 

A R T l ' c r F r I I. 

Ze  demoH  avait  emfhie'  la  meme  ffiiee 
de  ejuefiion  contre  fob  3 par  Hne  fla-r 
gélation  generale.  Il  mérita  par  fit 
patience  a en  avoir  la  révélation  , zè 
dé  en  être  le  Prophète  , comme  le  fnt 
depuis  Ifiüe.  On  ne  peut  rapporter  fies  - 
exprejfions  ipu  à Jesus-Christ  , àtjHÎ 
elles  conviennent  dans  le  fient  fimplf  ' 
littéral.  D’jfierence  des  EvangeUfi-, 
tes.  y.  des  Prophètes. 

Q.-i> 


\ 

). 


9.  Il  efpera  que 
gnité  du  fupplice 
C H R I s T à lamèr 
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^TTTTT  avoir  emploie  autrefois  la  mê- 

i X.  me  efpéce  de  quelHon  contre  Job , dont 
- il  avoir  ofé  calomnier  la  vertu  i quoique 
Job  jl,  J.  Dieu  en  fit  l’éloge.  » Frappez  , lui  di- 
» foit-il  , lès  os  & là  chair  pour  l’é- 
» prouver  d’une  manière  plus  févére 
9»  que  par  la  perte^  de  fes  biens , & de 
» fes  enfans.  Et  permettez  - moi  de  le 
a*  frapper  d’une  plaie  , dont  le  feiiti- 
» ment  foit  très  - vif  , & qui  s’étende 
a>  ( 4 ) depuis  la  plante  des  pieds  jufqu’à 
» la  tête  ».  Il  en  obtint  la  permilÉon,  & 
il  l’éxéaita  félon  toute  la  malignité, 
en  faifant  fur  ce  grand  homme  > lî  di- 
gne d’être  le  précurleiir  & la  figure  de 
Jesus-Christ  , ce  que  les  foldats  Ro- 
mains firent  à Ion  imitation  fur  le  corps 
même  du  fils  de  Dieu,par  une  langlante 
flagellation, 

2.  Job  , qui  la  figuroit  par  la  fienne  , 
mérita  par  îa  patience  qu’elle  lui  fût 
clairement  révélée  & qu’il  en  fût  le 
Prophète  : car  c’eft  vilîbîement  de  Jé- 
sus-Christ & non  de  foi-même  qu’il 
parle  ainfi.  » La  fureur  ( /»  ) de  ( ceux  qui 


( a)  T>  enujfit  eum  ulcéré  J odio  me  ferfecutus  eji  * 
fejjimoyfchtbinra,  à plan-  ( frenduit  adversùnt  me 
1-d  pedis  ufcjue  ad  •verti-  I dentibus  fuis,  Hoflis  mear 
) m ejus,  ibiii.  7.  • exaiuit  ottilos  Chos  contra. 

{ b ) Forer  <;«/  , ut  I me.  Job.  XVI,  lo,  (eloa 
{.Ht  itraentisinfrttdam  i ' l’iiei,  ydptwtrattt  ptjper 
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me  perfecutenr  ) cft  femblable  à celle  « 
d’une  bête  farouche  j qui  fe  jette  fur  a 
proie.  Ils  font  pleins  de  haine  con-  « 
tre  moi.  Ils  grincent  les  dents  en  me  « 
voiant.  Us  me  regardent  avec  des  « 
yeux  étincelans  îde  colcre.  Us  ont  «; 
ouvert  leurs  bouches  contre  moi , & <x 
en  me  couvrant  d’opprobres  ils  m’ont  <e 
frappe  fur  la  joue,&  ils  fe  font  ralliés  « 
de  mes  peines ....  leurs  foldats  m’ont  « 
environné.  Ils  ont  déchiré  mes  reins  « 
ôc  mon  dos.  Us  ne  m’ont  point  épar-  « 
gné , ôc  ils  ont  répandu  mes  entrailles  « 
fur  la  terre.  Us  m’ont  fait  plaies  fur  « 
plaies.  Ils  font  venu  fondre  fur  moi  « 
comme  un  géant.  « 

3 . En  lifant  l’hiftoire  de  Job  j nous  ne 
voions  point  que  les  plaintes  foient 
fondées  fur  ce  qu’il  éprouve  de  la  part 
des  hortimes.Ses  amis  font  plutôt  trom- 
pés à Ibn  égard  , que  pleins  de  haine. 


me  or/t  fua  exprobrati’ 
tel  percujjerutit  maxHlam 
meam  , Jaiiati  fur.t  parii 
mets,  V.  4.  Circumdedit 
trre  lanceii  fuis  , ou  cir- 
{umdedcr.tnt  me  hajlaii 
ejus  , ou  fagittarii  ejui. 
Cenvtiln  craint  lumbos 
mtos  , ou  , diffecuit  him- 
tes  meos.  Hii  peUrcit , 
Ct*  effudit  in  tttrd  i/tfcera 
mea,  v.  14.  Concidit  me 
HHlntre  juper  vfdntu  > 


irruit  in  me  quaji  gigar, 
V.  IJ. 

On  a traduit  aii  pluriel 
ce  qui  eft  au  finguliet  en 
quelques  endroits  ; mais 
c’a  été  pour  confervet 
l’uniformité  ; car  il  eft 
vifiblcpat  le  verfet  on- 
iiéme  , que  ceux  qui 
exercent  la  patience  <ie 
Job  , qui  l’outragent . & 
qui  le  frappent,  font  ça 
I grand  nombre. 
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r P®  Explication  du  Mjffere 

Ils  font  imprnciens , mais  (ans  auam  <Ie5 
caradléres  que  Job  attribue  à fes  enne- 
mis. Il  y a donc  un  autre  objet  qui  Toc- 
eupe  : & il  ell  clair  que  c’eft  Jésus- 
Christ.  L’hiftoire  de  fa  Pafîîon  expli- 
que ce  qu’il  y a d’obfeurdansla  prophé-- 
rie  j & Ton  ne  peur  allez  admirer  com- 
bien les-  exprefîîons  de  Job  font  éxaétes»- 
quand  on  les  rapporte  à ce  qu’il  voioir,, 
& dont  il  n’étoit  que  la  rigure. 

4.  n faudroit  en  eflêt  être  bien  aveu- 
gle , pour  ne  pas  reconnoître  le  maître 
dans  le  langage  du  ferviteur , lorfqu’il 
fe  plaint,  » que  ceux- qui  l’environnent 
» ont  ouvert  leurs  bouches  contre  lui 
» qu’ils  l’ont  frappé  avec  opprobre  fur. 
3*  la  joue , & qu’ils  fè  font"  rafîàfîés  de 
» fes  peines  «.Par  quels  cris  a-t-on  de- 
mandé le  fang  & la  mort  de  Job  ? Qui: 
l’a  frappé  au  vifàge  l Qui  a mêlé  à cet 
affront  l’infulte  & la  raillerie  ? Qui  eftr 
ce  qui  s’eft  nourri  avec  joie  du  fpcéla*- 
cle  de  fes  fbuffrances  , & qui  a pris, 
plaifîr  à en  être  lé  miniftre  î- 

5 . Ici  Job  parle  comme  la  faitdepuis 
ifaïe:  » J’ai  livré  mon  corps  , dit  ce 
» Prophète  ,-à  ceux  qui  le  frappoient  , 
« & mes  joues  à ceux  qui-m’arrachoient: 
» le  poil  de  la  barbe  , & je  n’ai  point' 
P»  détourné  mon  vifàge  de  ceux  qui 
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dé  ta  Fajfton  de  N.  S.  f.  Ci.  15)  F 
couvroient  d’injiires^  & de  crachats.  « 
Ë ne  faut  confidérer  dtms  l’un  & dans 
Hautre  qiic  le  Meffie..  C’eft  de  lui  , & 
non  d’eux -mêmes,  qu’ils  veulent  être 
entendus  ; & ron  fê  tromperoit  infini- 
ment , fi  Ton:  faifoit'  violence  à leurs 
expreflions  pour  les  leur  appliquer , au' 
lieu  que  dans  leur  fens.naturcl  , elles  ne 
peuvent  convenir  qu’au  libérateur,  dont' 
âs  voioient  les  myftéreSk 

6.  H en  eft  ainfi  de  ce  que  dît  Job,, 
que  les  fôldats  l’ont  environné  , qu’ils  « 
©nt  déchiré  fès  reins  & Ibn  dos  ; «r 
qu’ils  né  ronrpoîht  épargné^  &■  qu’ils  « 
ont  répandu  fes  entrailles  fiir  la  terre.  «*• 
Car  il  eft  évidéntque  toutes  ces  exprefi* 
fions , prifcs  dans  ce  fèns  fimple  & lit- 
téral , ne  conviennent  point  à Job  ; & 
que  e’èft  - ail  contraire  ce  Cens  fimple  & 
fitreraî'  qui  découvre  maniféftement 
J^îESUs-Christ;^ 

7.  Lorfque  le  Gouverneur  l’èut  aban- 
donné à l’înfolcnce  ôc  à l’inhumanité 
des  loldats toute  la  cohorte , qui  corn-* 
prenoit  plnfieurs  compagnies  , s’aficmT. 
bla  autour  de  Jésus-Christ.  Ëenefluia; 
mille  indignités  ,-don:  ia  plus  cruelle  Sc 
la  plus  longue  fut  la  ^agellation  , que 
Job  décrit  ici  d’une  manière  rouchanre 
& pathétique  , parce  qu’il  la  prédit 
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192  Explicatitn  dn  Adj/fierï! 

Pa  rtis^  comme  Prophète , au  lieu  que  les  Evari-  - 
IX.  géliftes  la  rapportent  en  un  mot , parce 
qu’ils  font  hiftoriens , & difciples. 

g.  » Ils  m’ont  fait  plaie  fur  plaie , dit 
y>  encore  Job  , & ils  font  venu  fondre 
» fur  moi , comme  un  géant  «.  G’eft 
une  peinture  cxadie  de  l’acharnement 
& de  la  barbarie  de  ceux  qui  déchar- 
gèrent tant  de  coujps  fur  le  Sauveur. 
Ils  ne  tomboient  apres  les  premiers  que 
fur  des  plaies.  Il  n’y  avoir  aucune  par- 
tie faine  qu’ils  eufl'ent  épargnée.  L’ul- 
cère de  JoD  ne  fut  ni  plus  Icnhble  , ni 
plus  général  j ôc  comme  fa  patience 
n’avoit  fait  qu^irriter  le  démon , qu’une 
fi  grande  vertu  mettok  au  défeipoir  : 
aiiflî  la  patience  invincible  deJrSus- 
Christ,  jointe  à un  profond  filence  , 
avoit  rempli  de  fureur  cet  cfprit  de 
haine  & d’envie  , qui  animok  les  fol=- 
dats  Romains , & qui  les  rendoir  fu* 
lieux  contre  la  patience  du  fils  de  Dieu. 

5>.  L’agneau  de  Dieu  garda  pendant 
ce  fanglant  myftére  un  filence  qu’aucune 
plainte  n’interrompit  : mais  Job  lui 
-avoit  prêté  fa  voix  plulîeurs  fiécles 
^ avant  qu’il  fût  accompli  , (&:  il  étoit 
' entré  parfaitement  dans  fes  fentimens  , 
en  attribuant  tout  à Dieu , qui  accom- 
pUflbic  par  les  mains  des  injuftes  une 

volonté 
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de  la  *PéîffioH  de  N.  S.  f.C,  19^  ^ 

tT)Ionté  rrès-fainte  •,  ôc  en  le  regardant  chavu.  t 
comme  le  principe  , aufïî  bien  <jue  la  ' ^ 1. 
fin  du  faeriiice  de  Ton  fils.  * 

« 

Article  IV. 

% 

[,a  colonne  , à lacfuelle  Jésus -ChrisT 
avait  été  attaché  fendant  fa  flagella- 
tion y confervée.  Adonnment  inflmment 
plus  précieux  conjervé  dans  la  célé- 
bration , ^ dans  t inflitHtion  des  faints- 
mjfftéres.  Mémoire  cjue  nous  fommet 
obligés  d'en  faire  a r autel.  Prière. 

^vec  quelle  foumiffion  nous  devons 
confentir  à être  châtiés.  Comparaifi» 

. de  Jesus-Christ  ^ de  nous. 

^ I . Saint  Jerome  dit  qu’on  monrroit 
de  Ibn  tems  la  colonne , où  l’on  difoit 
que  Jésus  - Christ  avoir  été  attaché  , 
comme  aiant  été  teinte  de  Ton  lang  ; 
qu’elle  étoit  diftinguée  des  autres  qui 
(buteiioient  l’un  des  côtés  de  l’Eglife 
de  Jerufalem  -,  & qu’on  l’avoit  fait  voir 
à fainte  Paule  , parmi  les  autres  monu^ 
mens  de  la  Palîîon  du  Sauveur  : O fl  en-  £p.  17  a 4 
debatur  tlli , dit  ce  Pere , columnaEccle-  Euft.ant.ed  r, 
pa  porticum  fuflinens  > infeEla  cruore 
Domini  , ad  quam  vinSlus  dicitur , ^ 
flagellatus.  Prudence  rend  témoignage 
TomeV'im  R 
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1^4  Explication  dft  Myflere 
J777T”e  ^ même  tradition , en  n’aflùraiit  paç 
1 X.  feulement  que  Tesus^Chrîst  fut  attaché 
comme  un  vil  cfçlave  à ime  colonne  > 
pour  foulFrir  en  cet  état  ujcjc  flagellation 
très  - cruelle  j mais  que  çette  colonne 
fuhflftoh  encore i quelle  fervoità  foû-r 
^nir  le  Temple  , & qu  elle  croit  l’objet 
la  vénération  des  fldéles, 

Atcjue  columnA 
/innexas , tergum  dédit , ut  fervile  , 
flcigellis. 

fer  fiat  adhuc  yTemplumque  gerit  ve^ 
ncranda  columna. 

XX,  Et  Ton  voit  par  rhiftoire  des  Aétes , qup 
c étoit  Tufage  parmi  les  Romains  de 
faire  lier  ceux  qu’Us  çondannoienc  à la 
flagellation. 

1.  Mais  nous  avons  un  monument 
infiniment  plus  précieux , & plus  cer-r 
tain , que  cette  colonne  de  la  flagella^ 

' don  de  Jçsus-Christ.  Et  ce  monument 

eft' la  célébration  dçs  redoutables  my^- 

fteres , où  nous  offrons  à Pieu  le  corps 
même  de  fon  fils  , brifé  pour  nous  par 
.les  coups  qu’il  a reçus.  C’efl:  l’expref- 
fion  de  S.  Paul  , qui  rapportant  rinfti, 
tution  de  l’Euchariftie  , comme  il  l’a^ 
voit  apprife  immédiatement  de  Jésus- 
Christ  , nous  parle  en  ces  termes  : 


Dlyi  ! . - 


de  la  Pajfion  de  N.  S.f.C.  195 
Le  Seigneur  jefus,  la  nuit  même  qu’il  «c 
devoir  erre  livré  à la  morr , prir  du  « 
pain , ôc  aianr  rendu  grâces  le  rompir , «e 
Ôc  dir  à Tes  difciples  : Prenez , man-  « 
gez  ; ceci  eft  mon  corps  , qui  fera  « 
brifé  pour  vous.  Faites  ceci  en  me-  « 
moire  de  moi  «.Le  terme  de  brifé  2^  un 
rapport  vilible  à ce  qu’avoient  dit  les 
Prophètes.  » Il  a été  brifé  pour  nos  « 
crimes  «.  Attritus  efi  propter  fcelera 
nofim.  » Dieu  a voulu  le  brifer  ( pour 
nous  ) dans  le  teras  de  fon  infirmité  a, 
Domittus  voluit  conterere  eum  in  infirmi^ 
iate.  Et  ce  fêroit  ré/ifter  manifeflcment 
à l’évidence  du  texte , que  de  n’enren-, 
dre  par  l’exprdîîon  de  S.  Paul , ou  plutôt 
de  Jesus-Christ  même  , que  le 
/impie  partage  du  fimbole  du  pain  entre 
les  Apôtres. 

5 . Car  en  premier  lieu  ,Jesus- 
C HR  J s T ne  parle  point  du  pain , mais 
de  fon  corps , à qui  l’on  ne  peut  attri- 
buer ni  divifîon , ni  partage  : » Ceci  œ 
cft  mon  corps , dit-il , qui  fera  brifé , « 
ou  rompu  pour  vous  «.  En  fécond  lieu, 
il  ne  dit  point  que  fon  corps  fera  divife 
entr’eux , mais  qu’il  fera  brifé  pour  eux  : 
ce  qui  marque  le  deffein , l’objet  Sc  la 
principale  fin  de  fes  foiifïrances , Ôc  non 
tiae  fimple  divifion  des  fîmboîes.  En 

Rij 
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1^6  Explication  du  Myflere 
“ troiiîcme  lieu , rexprdîion  du  textç 
^ original  {a)  ■>  pour  erre  rendue  dans 
toute  l'a  force  , doit  être  ainli  inter- 
prétée : » Ceci  eft  mon  corps  , & le 
» Corps  même  cpii  doit  être  brile  pour 
» vous  « : Hoc  efi  Corpus  meum  , hoc , 
ixe^uam , Corpus  , ejuodpra  vobts  fran^e-r 
tur.  Ce  c]^ui  donne  néctflàircmenc  Tiaee 
des  fouftrances  de  toute  efpece  , qui 
dévoient  contribuer  à l’immolation  de 
Ton  corps.  En  quatrième  lieu  , rien 
n’étoit  plus  inutile , après  que  JeSus- 
Christ  avoit  pris  le  pain  , & 
Tavoit  rompu  pour  le  diilribuer  à fes 
/pôtres , c^ue  de  les  avertir  que  ce  pain 
feroit  divilé  entr’eux  : au  lieu  qu’il  étoit 
important  qu’ils  fçuflcnt  que  le  Corps 
de  leur  Seigneur  & de  leur  maître,  qu’ils 
rccevoicnt  fous  le  limbole  du  pain , fe- 
roit  offert  pour  eux  en  facrifice  au  mi- 
lieu des  plus  cruelles  douleurs , & après 
avoir  étebrifé  par  des  coups  redoublés, 
dont  ils  dévoient  fe  fonvenir  toutes  les 
fois  qu’ils  célebreroient  les  myftercs  de 
ia  mort  & de  fes  fouffrances. 

4. Ce  n’eft  donc  plus  un  myftére  pa& 

< < Il  y a clans  la  ver-  1 le  grec  il  y a:  K»i  tfl  Cor^ 

fion  latine:  H*-  t fi  Cor-  pus  meum,  tjuoU  proioobis 
pus  meumquodpTo  vrbis  > franietur.  tira  ri  ■») 

tradetur  : Ce  qui  revient  i a«f*a  ri  J-rtp 
ju  même  fens  ; mais  dans  ' Coiinth.  XI. 
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de  la  Pajfion  de  N.  S.  C,  1^7 
fe,  que  la  flagellation  de  Jeîus-Christ,  cnAPn-Ra 
dont  il  ne  nous  refte  que  la  mémoire  > . ^ 

& qui  ne  fubflfte  que  par  Ton  efîîcace  , ” i vf  ^ * 
& par  la  vertu.  Nous  fommes  obligés 
par  l’inftitution  même  de  l’Eucliarirtic  * 
d’offrir  au  Pere  le  corps  de  Ion  Fils , 
brifé  pour  nous  par  une  dure  flagella- 
tion,qui  a été  également  cruelle  ôc  lion- 
teiiTe  , qui  a ‘duré  auflî  lontems  qu’il  a 
plû  à des  hommes  barbares  5c  inhu- 
mains j ôc  qui  fait  en  même-tems  une 
des  principales  parties  de  fon  facriflee , . 

& l’un  des  principaux  objets  de  notre 
rcconnoiflànce. 

5 . Car  après  ce  que  nous  difent  les 
Prophètes  & les  Apôtres  , il  ne  nous 
cftpas  permis  de  douter  que  le  Fils  de 
Dieu  n’ait  été  brifé  pour  nos  crimes  ; 
que  nous  n’aions  été  guéris  par  Tes  l.Pet.n.  14. 
meurtrilKires  ; que  le  châtiment  qui 
nous  a procuré  la  réconciliation  ôc  la 
paix  , ne  foit  tombé  fur  lui  ; que  nous 
ne  foiions  les  véritables  auteurs  de  tous.  . 
les  coups  dont  il  a été  frappé  ; que 
nous  ne  devions  nous  imputer  leur 
nombre  ôc  leur  poids  5 Ôc  que  nous  ne 
foiions  obligés  de  regarder  le  Fils  uni- 
f,  que  du  Pere , comme  fubftitué  à notre 
* place , c’eft-â-dire , comme  étant  livre 

J à la  juftice  divine , & à la  fureur  de^ 

- R iij 
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1^8  Exflic^tioH  du  Myjlere 

Partis  hommes  & des  démons  , pour  fauve* 

1 s»  UH  efclave  rebelle  & impénitent.  . 

6. 0 mon  Dieu  , qui  vous  êtes  mis 
pour  moi  dans  une  place  fi  indigne  de 
vous , humiliez  & brifez  mon  cœur  par 
les  coups  qui  brifent, votre  divine  chair. 
Donnez -moi  une  foi  capable  de  foû- 
tenir  un  fi  étonnant  fpeélaele.  Pénétrez- 
moi  d’-une  vive  crainte  pour  votre  fiiin- 
teté  & votre  juftice  infinie,  qui  a éxigé: 
de  fi  grands  rourmens  de  l’Agneau  fans 
tache  , incapable  de  péché , & qui  ne 
s’of&oit  que  pour  l’abolir.  Apprenez- 
Luc  xxili.  moi  ce  que  cioit  craindre  le  bois  fec  , 
*“  en  me  montrant  comment  le  bois  verd 

cft  traité  : convainquez-moi  que  je  fuis 
ce  fèrviteur  infidèle , qui  ai  mérité  d’e* 
Inc  XII.  tre' battu  de  ^lufieurs  coups,  pour  n’a- 
voir  pas  oE>é!  a vos  volontés , quoiqu’cF- 
les  me  fufient  connues  & que  j’ai  été 
caiife  que  tous  les  coups  que  j’avois- 
mérités , font  retombés  fur  vous , parce 
que  par  une  charité  incompréhenlible 
‘ vous  aven  voulu  que  tous  mes  crimes 

vous  fufient  imputés. 

7.  Rcmpli/rez-moid’unc  continuelle  », 
& toujours  nouvelle  reconnoilîance 
pour  une  charité  qui  n’a  pu  avoir  d’au- 
. tre  motif  qu’elle  meme  •,  & ne  foufFrez 
pas  que , lorfque  je  participerai  à vas 


àela,  Pajfion  de  N.  S.  f.  G. 

^înts  myfteresip  je  manque  à vous  offrir 
s votre  Pere,  comme  une  viâTime  brifée 
|nr  la  flagellation  , 8c  par  mille  indi- 
gnes traitemens , auflî  bien  que  comme 
lufpendue  au  bois  fur  lequel  vous  ave2 
porté  nos  péchés  dans  votre  corps  > 
pour  les  abolir. 

8.  Mais  fur  routés  clîofês,  o mon 
Dieu  > appreriez-moi  combien  je  feroi» 
injufte , fl  je  refufois  d’être  enâtié  en 
cette  vie  par  la  main  de  votre  Pere  t 
moi  qui  fiiis  conçu  dans  le  péché  > & 
qui  ai  mérité  par  mes  offenfes  d’être 
condanné  à des  fupplices  éternels  > en 
Vous  voianr , vous  qui  êtes  Ton  Fils  uni- 
que , & l’objet  de  toutes  Ces  complai- 
fances,  fournis  à une  flagellation  fi  dure, 
feulement  parce  que  vous  n’avez  pas 
refufé  de  porter  m'a  re/Icmblance  dans 
votre  chair  mortelle  , quoiqu’elle  fut 
infiniment  faintc. 

5).  Faites  que  j’écoute  avec  un  comf 
docile  ce  que  me  dit  votre  Apôtre , qui 
me  parle  en  votre  nom  , & en  f'c  fer- 
vant  des  termes  mêmes  de  la  fagefle  : 
Mon  fils , dit-il , ne  négligez  pas  le  « 
châtiment  dont  le  Seigneur  vous  a 
corrige , & ne  vous  laifl'ez  pas  abbar-  a 
tre  lorfqu’il  vous  reprend.  Car  le  Sei-  « 
gneur  châtie  celui  qu’il  aime  ; & il  «; 
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200  ExplicÂtUn  dn  Mjflere 
P A K T I E ® frappe  de  verges  tous^  ceux  qu’il  rc- 
i » çoic  au  nombre  de  Tes  enfans.  Ne  vou5 
» lafîèz  donc  pas  de  fouffrir.  Dieu  voui 
* » traite  en  cela  comme  fes  enfans  : ca: 
39  qui  eft  l’enfant  qui  ne  foit  poi.it 
39  châtié  par  /bn  pere  î Et  fi  vous  r ê- 
'3»  tes  point  châtiés  , tous  les  autres' 
3*  l’aianr  été  , vous  êtes  donc  bâfards , 


^ Ab’.  în 
Tf.  S)?. 

Serin.  1» 


» & non  pas  de  vrais  enfans  ». 

lo.  Faites,  ô mon  Seigneur,  que  je 
craigne , non  d’etre  châtié , mais  d’être 
déshérité , félon  cette  parole  de  l’un  de 
vos  ferviteurs  : Non  timeas  fiAgellari  , 
fed  exhtrtdari.  Et  puifque  votre  pere 
ne  reçoit  au  nombre  de  les  enfans  que 
ceux  qu’il  frappe  de  verges  , inlpircz- 
moi , non-fcuicment  la  patience  , mais 
de  lînccres  aétions  de  grâces  , quand 
il  voudra  bien  me  corriger  dans  la  ini-* 
féri corde , pour  m’épargner  le  poids 
accablant  de  fa  colcre. 


1 1 . Gar  fi  vous , qui  lui  êtes  fi  cher  > 
n’avez  pas  été  éxempt  de  la  flagella- 
tion , comment  efpererois-je  d’en  être 
éxempt  ? Et  pourquoi  regarderois  - je 
avec  trifteflè  & avec  découragement  > 
.des  châtimens  infiniment  éloignés  de 
ceux  aufqiiels  vous  vous  êtes  fournis , 6c 
qui  ont  été  compatibles  avec  l’amour 
fans  méfiurc  que  votre  Pere  vous  porte  è 
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La  flagellation  de  Jesus-Christ  a été  le 
principe  delà  force  des  Martyr  s qui  ‘ 
ont  éprouvé  le  même  fupplice,&  Jous  le^ 
quel  plufieurs  ont  expiré.lriomphe  des 
»Apotres  apres  ce  châtiment,  joie  do; 
S,  Paul  qui  é avait fouvent  éprouvé» 

I » C efl:  de  la  flagellation  de  Jésus-* 
Christ  qu’eft  venue  cette  force  invin-* 
cible  des  Martyrs  qui  ont  éprouvé  le 
même  tourment , & qui  quelquefois  ont , 
expiré  fous  les  coups , dont  ils  étoient 
brifés.  Ils  recevoient  de  leiu:  chef  cettç 
fermeté  & cette  patience  , dont  leur 
infirmité  ne  pouvoit  être  la  fôurce.  Ils 
fouffroient  pour  lui  i mais  c’étoit  lui 
qui  fouffroit  dans  eux.  Et  c’étoit  (on 
ef'prit  qui  les  foutenoit  contre  la  fragi- 
lité d’ime  chair  , qui  eût  fans  doute 
cédé  à de  fi  dures  épreuves. 

2.  Ce  divin  efprit  ne  leur  commua 
niquoit  pas  feulement  une  patience  fii- 
perieure  aux  douleurs  les  plus  vives  3c 
les  plus  pénétrantes  : mais  il  les  rem- 
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loi  'ExfUcÂtion  Myfleré 
plillbit  même  de  confolation  & de  joîc 
de  Gc  <jiuls  avoicnt  été  jugés  dignes? 
de  fouftrir  pour  Jesus-Chrüst  im  cour-^ 
ment  fi  rcnfiblc  , & (î  plein  d’ignomi- 
nie. Nous  en  voions  fin  grand  exem- 
ple dans  les  Apôtres , « qui  après  avoir 
» été  fouettés  par  ordre  du  Confeil  ÿ 
» fortirent  pleins  de  joie , de  ce  qu’ils 
3*  avoien;  été  jugés  dignes  de  foutîrir 
» des  opprobres  pour  le  nom  dé  Jésus.»'. 
Et  nous  admirons  encore  aujourd’hui 
avec  quelle  complaifance  S.  Paul  rap- 
porte aans  une  de  fes  épîtres , « qu’il  a 
» reçu  des  Juifs  cinq  differentes  fois  , 
» trente-neuf  coups  de  fouet , (a)  ôc 
» qu’il  R été  battu  de  ver^  par  trois 
» fois  : à quoi  il  ajoute , que  /il  faut  fè 
» glorifier  , il  ne  Ce  glorifiera  qiie  de 
» les  peines  3c  de  fes  mafirances  ». 


{ < ) La  loi  défendoh 
ir  donner  plus  de  40. 
coups  de  fouet  aux  ctimi- 
Bvls  , & de  peur  de  palier 
gc  nombre , on  fe  boinoit 


à 3-}.  Mais  par  les  termesr 
de  la  loi  , il  paroît  que 
ce  fupplice  .èco»  uc»* 
crueli 
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Deffeia  de  Pilate  en  livrant  Jé- 
sus-Christ aux  loldats.  Leurs 
crimes  font  les  rrotres.  Def* 
fein  de  fatan,  en  leur  infpirant 
• tant  de  fureur  contre  le  Fils 
de  Dieu.  Rien  ne  paroiflbit 
plus  oppofé  à fa  puifiance,  & 
à notre  foi , que  les  outrages 
qu’il  a lui-même  choifis.  11  a. 
voulu  que  Tes  opprobres  fuf- 
fent  adores.,  & qu’ils  euffent 
une  efficace  que  fa  fagelTe  & 
fapuiflance  qui  éclatent  dans 
fes  ouvrages , n’avoient  point 
eues.  11  a vaincu  le  démori' 
par  cette  voie  , en  le  défar- 
mant  j & il  a expié  l’outrage 
fait  à Dieu  par  l’indépen-  . , 
dance  & le  défit  de  regner. 

Il  nous  a appris  que  fon  ré- 
gné n’eft  pas  de  ce  monde. 

Par  quelle  vaie  nous  devons 


\ 
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retourner  à la  gloire  > & 
quelle  fermeté  doit  avort 
notre  juftice.  Jésus  - Christ 
• revêtu  deux  fois  de  pourpre 
par  les  Juifs  &.  par  les  gen- 
tils , figure  qu’ils  le  recon- 
noîtront  un  jour  pour  leur 
Roi.  En  quel  fens  la  terre  fut 
maudite  , & condannée  à ne 
porter  que  des  épines.  Notre 
malêdiéfion  changée  en  bé- 
nédiêHons  par  les  épines  qui 
percent  la  tête  de  Jesus- 
Christ.  Dieu  fe  plaint  d’ê- 
tre feue  par  Ton  peuple  : ce 
qui  n’eft  vrai  à la  lettre  que 
dans  Jesus-Christ.  Job  avoir 
prédit  le  couronnement  du 
Pils  de  Dieu.  Le  rofeau  qu’oir 
mit  dans  fa  main  étoit  notre 
image,  &■  celle  de  nos  vices. 
Patience  & charité  de  Jesus- 
Christ  incompréhenfibles. 
Tous  les  hommes , Juifs  ôc 
gentils  , repréfentés  par  les 
faux  adorateurs  de  Jésus- 
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de  la  PnlfioH  de  N.  S.f.C.  z o ^ 
Christ.  Difformité  exté- 
rieure de  l’Epoux,  pour  ren- 
dre belle  fon  Epoufe.  Il  n’y 
a que  l’orgueil  & l’incrédulité 
qui  rougillent  des  ignominies 
de  Jésus -Christ.  En  ne  re- 
fufant  aucune  efpece  d’ou- 
trages , il  a montré  à Tes  Mar- 
tyrs jufqu’oLi  devoir  aller  leur 
patience.  Mépris  plus  diffi- 
cile à foutenirque  la  douleur. 
Divinité  de  Jésus  - Christ, 
prouvée  par  une  patience  plus 
qu’hun^aine. 

Article  I. 

Quelques  obfervations  ttecejpdres  a Phif^ 
toire.  Dejfein  de  Pilate  en  livrant 
Jésus  - Christ  aux  foldats.  Leurs  cri- 
- mes  font  les  nôtres  ; car  les  Juifs  nj 
ont  aucune  part.  Dejfein  de  fitan  en 
i/ifpirant  tant  de  fureur  contre  le  Fils 
de  Dieu. 

B.  XV.  I tt  Les  foldats  ( du  Couver-  « 
neuf  {a)  aiaiît  amené  ( Jésus)  dans  la  « 
cour  du  Prétoire , 

( 4 ) iAiliui  Trétfidù.  Matth.  XXVII.  ij. 
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%o6  Explication  dn  Myfiert 
A.  XXVII.  iy.  ollcmblérentlà  autour  « 
de  lui  toute  la  compagnie  : «; 

J. 8.  lui  ôterent  fes  habits,  & le  re-  « 
'vêtirent  d’un  nunteau  d’écarlate.  «c 

J .T  E Prétoire  lignifie  le  lieu  où  de- 
JL/  meuroit  le  gouverneur , & où  il 
rendoir  la  juftice.  On  lui  donne  ainlî 
Je  nom  de  palais , comme  plus  connu 
dans  notre  langue. 

a.  Il  y avoir  avant  le  Prétoire  une 
place  , où  s’aflcmbloient  les  Juifs , ter- 
minée par  une  terrafie  du  palais , d’où 
Pilate  pouvoir  les  écouter  & leur  ré- 
• 

y avoir  aufii  au-dedans  du  Pré- 
toire une  cour  intérieure , qui  en  failbit 
«ne  partie  j &:  ce  fut  dans  cette  cour  que 
les  foidats  aficmblercnt  autour  de  Jesus- 
Christ  , non  - feulement  une  compa- 
gnie , comme  porte  la  verfion  Fran- 
çoife , mais  toute  la  cohorte , qui  com- 
prenoit  plufieurs  compagnies , chacune 
de  cent fiommes  , comme  il  paroît  (a) 
par  divers  endroits  de  rEcriturc. 

4.  Le  nombre  des  compagnies  d une 

<4)  Certurio  f Ccr»f-  1 riotii  rohnrti/ 
lirf^  ( ohnriij  tfutt  dici(ur  i Aô.  XXVII.  1, 

Itaitid,  A&,  iL  I.  Ctntft-  1 
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de  U Fajfion  de  N.  S.  f.  C.  loj, 
cohorte  n’eft  pas  certain  -,  ^ il  n’écoit 
ni  fixe  , ni  égal  dans  tous  les  ten)s. 
Lipfe  ( a ) donne  environ  4 zo.  hommes 
^ une  cohorte  » qui  reiîènabloit  ainfi  à 
un  de  nos  bataillons.  JL’ofiieier  qui  le 
commandoir  avoir  le  nom  de  (^)  Tri- 
bun. 

5 . Nous  avons  vu  ailleurs  qu’il  y 
^voit  ime  cohorte  deftinée  à la  garde 
du  Temple , & qui  dependoit  des  Prê- 
tres & des  J-évites  , quoique  rbnmilç 
aux  Romains  ; ôc  que  ce  fut  cette  co- 
horte qui  fe  faifit  de  Jesus-Christ. 

6.  Celle  dont  il  eft  parlé  ici  dépen- 
doit  uniquement  du  Gouverneur  , ôc 
-elle  faifoit  partie  de  la  garnifon  qui 
écoit  à Jérufalcm. 

7.  On  n’a  pas  de  certîmde  quç  ç’ait 
été  par  l’ordre  de  Pilate  que  tout  ce  qui 
va  être  rapporté  ait  été  exécuté  : mais 
on  ne  peut  nier  qu’il  ne  l’ait- permis, 
dans  le  delîein  de  fe  délivrer  de  la  con- 
dannarion  de  Jesus-Christ  , que  la  fla- 
gellation , les  indignités  Sc  les  oppro- 
bres rendoient  ou  digne  de  pitié , ou 
fi  méprifable , qu’on  ne  le  regarderoit 

( 4 1 Jufi.  Lipf.  de  mi^  I ce  qui  étant  pris  à la  lettre 
Utid  Rom.tia,\  1.  I iîgnifieiuic  que  11  cohorte 

(,t)  { ot'on  TrihunuSf  ! étoit  compoféç  de  mi}l9 
^oao.  XVIII.  n.  jllya  | honjniej, 
dans  le  grec  • t 1 
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10  8 Explicatiin  du  Myflere 
7 TT*"!  * plus  comme  un  criminel  importanr. 

1 X.  « Pilate  voulut , dit  S.  Leon  , ou  pour 
seim.  de  ^ confendt  , qu  on  fit  tant 

•n  d’outrages , & de  tant  de  fortes  » a Je- 
3t  fus  notre-Seigneur,  afin  que  l’in jiilïicc 
9»  meme  raflàliée  des  indignes  traite- 
M mens  & des  opprobres  d un  homrne 
M manifeftement  innocent  > ne  portât 
» pas  plus  loin  fa  fureur  ».  Dominum 
^efum  diverjis  contumeliis  affici  dut 
mtfit  ( Pildtus , ) autjujfit , utfatiata  /»/- 
tjuitds  de  inmcentis  injurus  » ulteriùs 
non  ftviret. 

8.  C’eft  ici  le  crime  propre  des  gen- 
tils ' car  les  Juif»  n y ont  point  de  part  > 
6c  ils  doivent  s’imputer  à eux  feiiis  les 
excès  inouis  ou  leur  aveuglement  ôc 
leur  fureur  les  ont  portes.  ^ . 

p.  Comme  apres  la  condannation  de 
Jesus-Ckrist  dans  le  confcil , • les  plus 
bas  officiers,  & les  plus  vils  ferviteurs 
fe  crurent  tout  permis  contre  lui  i ainfi 
après  la  flagellation  & la  fentençe  de- 
Pilate  , qui  l’y  avoir  condanné  , les 
folJat.s  crurent  pouvoir  infiilter  en. 
toutes  manières  à la  patience  du  Fils  de 
Dieu  & ce  fut  principalement  alors,  que 
latan  plein  d’une  profonde  malice  » mais 
incapable  pat  Ion  orgueil  de  fonder  le 
, fecret  finpéoçtrablç  de  J*  C*  tout 
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en  iifagc  pour  arracher  de  lui  quel-  chapitri 
ques  lignes  de  ce  qu’il  croie.  Car  on  ne  ^ c 1. 1 
peut  attribuer  qu’à  ce  delïèin  l’inhuma-  1 
nitc , l’infolence , les  maniérés  lâches  Se 
infultantes  qu’il  infpira  aux  foldats  con- 
tre un  homme  déclaré  plufieurs  fois  in- 
nocent par  le  Gouverneur , Sc  couvert 
alors  de  fang  & de  plaies. 

Article  II, 

Rie»  ne parotjfoit  plus  oppofe' à U puijfance 
de]  E s U s-C  H R I S T i notre  foi,<jHe 

les  outrages  ^usl  a lui-mènjf  choijts.  Il 
a voulu  <jue  fis  opprobres  fnjfint  ado- 
res , cjuils  eujjent  une  efficace  ^ue 
fa  fdgeJJ'e  fa  puijfince , ijut  éclatent  , 
dans  fis  ouvrages , n avaient  pas  eue. 

Il  a voulu  vaincre  le  démon  , en  lui 
arrachant  les  armes  , dont  il  fi  fir- 
voit  pour  régner  fur  nous.  Il  a voulu 
expier  I outrage  fait  à Dieu  par  I af- 
fectation de  la  gloire , par  le  de]îr 
de  rezner..  » 

O 

A.  XXVII.  1 8 . » Ils  lui  ôtèrent  les  habits, 

» & le  revêtirent  'd’un  manteau  d’écar- 
» late. 

Puis  ayant  fait  une  couronne 
3t>  d’épines  entrcladees , ils  la  lui  mirenç 
Tms  FU  h S 
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2 3t  O Explication  dit  Myjtere 

y A R T I ï » Tut  la  tête , avec  un  rolèau  à la  main 
IX*  ■ » droite  ; & s’agenouillant  devant  lui  > 
30  ils  fe  mocquoicnt  de  lui. 

B.  XV.  1 8.  » Et  ils  commencèrent  à le 
30  faluer  : 

D.  XIX.  3 . » en  venant  à lui  & lui  dilânt  r 
» Salut  au  Roi  des  Juifs , & ils  lui  don- 
O»  noient  des  foufflets  j 
B.  XV.  1 9.  » lui  frappoient  la  tête  avec 
30  un  rofeau , lui  crachoient  au  vilage  , & 
30  fe  mettant  à genoux  devant  lui,  ils 
30  l’adoroient. 

1 . Apr«s  avoir  confiderd  d’une  vue 
générale  toutes  les  efpéces  d’ignomi- 
nies , de  dérifions  & d opprobres , dont 

‘ les  Evangeliftes  font  ici  l’abrégé  , nous 
devrions  les  conlîderer  en  détail , par- 
ce que  chaque  circonftance  renferme 
quelque  mylîere  particulier , & devient 
pour  nous  une  leçon , & en  même-rems 
* une  fource  de  grâces.  Mais  avant  cjue 
d’entrer  dans  le  fànéhiaire  où  la  divi- 
nité  & la  fagelîè  de  Je  s us  - C H R I s X 
fe  font  comme  renfermées  pour  fe  ren- 
dre inaccefîîbles  aux  princes  des  ténè- 
bres & aux  puilîances  du  fiecle  : 

2.  Demandons-nous  à nous  - mêmes 
pourquoi  il  a plu  à Dieu  de  choîfîr  de 
tels  moiens  pour  faire  régner  fon  Fils  » 
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& pour  nous  faiivcr  ? car  rien  ne  paroif* 
foit  plus  oppofé  à fon  régné , & à la  foi 
que  nous  devions  avoir  en  lui  > qu’un 
tel  mépris  de  fa  puilïànce  : mais  comme 
nous  l’avons  fouvenc  remarqué  , c’eft 
par  les  obftacles  mêmes  qu’il  lui  a pld 
de  l’établir , & de  la  faire  rcconnoîcrc. 

5 .Jesus-Christ  a voulu  que  fes  oppro- 
bres fulîènt  adorés  i & que  ce  fût  devant 
lui , flagellé , couronné  d’épines , traité 
de  Roi  ridicule  & imaginaire , que  tous 
les  Rois  de  la  terre  vinflènt  fe  profter- 
ner.  Il  a voulu  donner  à fes  ignominies 
une  efficace  &:  une  vertu  que  fa  fageflc 
& fa  puiflànce  , qui  éclatoient  dans  la 
création  & la  conduite  du  monde , n’a- 
voient  pas  eue.  Il  a voulu  s’afliijettir  tous 
les  hommes  Sc  tous  les  fiécles , par  ce 
qu’il  y avoir  en  lui  de  plus  foible.  Il  a 
voulu  que  tour  genouil  fléchît  non  feu- 
lement fur  la  terre  & dans  les  enfers , 
mais  dans  le  ciel  mêmcjdevanc  celui  qui 
avoir  été  infulté  par. les  faufles  , adora- 
tions des  impies  j & que  ce  ne  fut  pas 
feulement  devant  fon  trône , environné 
de  l’cclat  de  fa  majefté , mais  devant  le 
fîége  humiliant  oiVdcs  fbldats  infideiles 
l’avoient  fait  afîèoir  pour  le  raflàfier 
d’opprobres , que  l’on  fe  reconnût  pour 
le  Roi  des  Rois  & le  Seigneur  des  $eî* 
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î 1 1 Explicatîon  du  Aijftere 
Partie  gneurs.  Il  la  voulu  & cela  a été  fait  ; & 
^ un  tel  prodige  eft  une  preuve  fans  com- 
paraifon  plus  éclatante  de  fa  roiauté  ». 
que  tous  les  moiens  que  notre  fageflè 
auroit  pû  lui  fuggerer. 
f 4.  Il  étoit  venu  pour  vaincre  le  démon. 
qui  regnoit  fur  tous  les  hommes  par 
leurs  pallions,  par  Torgncil,  par  l’ambi- 
tion , par  les  délices.  Il  a foulé  aux  pieds 
tout  cela  par  les  liiuniliations  ôc  par  fcs 
foulFrances  ; & il  a ainfi  vaincu  le  tyran 
qui  mettoit  fa  confiance  dans  de  telles 
armes.  Il  a démiit  fon  empire  en  dé- 
tiuifant  celui  de  la  cupidité  i & il  a ré- 
gné lui-même  en  faifant  regner  la  jufti- 
ce  & la  charité. 

5 . Son  delTein  étoit  d’expier  l’outrage 
fait  à .Dieu  par  la  defoDéïlîànce  des 
hommes , par  raflFeélation  de  l’indépen- 
dance , & par  le  dcfir  de  regner , com- 
mun à tous , quoique  diverlifié  en  mille 
. maniérés  félon  les  talents , le  pouvoir  », 
les  occafions , les  moiens  -,  & il  étoit  ju- 
fte  que  le  Roi  de  gloire  fe  mettant  à no- 
tre place  & devenant  notre  vi<5time  >, 
foudrît  pour  nous  & en  notre  nom  tous, 
les  mépris , & toutes  les  indignités  que 
notre  ufurpation  & notre  folle  ambi- 
tion rnéuroient.. 

f 
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Article.  III. 

Par  la  patience  avic  /4^«(?//<?Jesus- 
Christ  fouff'roit  tant  d ignominies , 
il  nous  apprenait  efue  fin  régné  nefi 
.pas  de  ce  monde.  Par  quel  chemin  nous^ 
devons  retourner  à la  gloire  quil  nous 
A promifi  ; quelle  fermeté  doit  avoir 
la  jufiice  ^ la  fainteté  qu  il  nous  a. 
méritée.  Par  quels  moiens  nous  deve-^ 
nons  Rois  ^ Prêtres  à fin  exemple. 

1 . J E s U s-C  H R I s T venoit  nous  ap- 
prendre que  fon  régné  n ’eft  pas  de  cc 
monde , & que  par  conféquent  Tes  fu- 
jets  ne  doivent  pas  être  de  ce  monde  v 
& il  ne  pouvoir  leur  donner  fur  cela 
une  plus  claire  8c  plus  touchante  leçon 
qu’en  fe  montrant  à eux  comme  un  Roi 
de  douleur , d’ignominie , &c  d’humilia- 
tion , que  le  monde  n’avoit  jugé  digne 
que  du  dernier  mépris.. 

2.  Il  vouloir  acquérir  lui  - même  fon 
propre  roiaume , quoiqu’il  fût  né  Roi.. 
Il  vouloir  y entrer  par  les  l'oufFmnces  & 
par  les  humiliations.,  afin  de  nous  mar- 
quer le  chemin  par  lequel  nous  devons 
retoumer  à celui  d’où  nous  avons  été 
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114  ExpIicatioH  du  AîjJtere 
chafîes.  Le  bonheur  eût  conduit  au  bon- 
heur rhomine  innocent.  La  gloire  eût 
été  récompenfce  par  la  gloire.  jUne  au- 
tre route  eft  ouverte  à l’homme  péni- 
tent ; & il  ne  peut  s’en  plaindre  , après 
ce  qu’il  entend  dire  à Jésus  - Christ  : 
O infenjes  j dont  le  coeur  ejl  peptut  k croi- 
re tout  ce  ejue  les  Propfse'tes  ont  dit  : ne 
falloit  - il  pas  ^ue  le  Chrifi  fouffrît  tout 
cela , ^ <^hU  entrât  ainfi  dans  fa  gloire? 

3 . Le  fruit  du  régné  de  Jésus -Christ 
qui  eft  Roi  de  juftice  & de  fainteté,  eft 
de  nous  mériter  une  juftice  & une  fain- 
teté  qui  foient  à toute  épreuve,  & qu’au- 
cune tentation  ne  puiilè  vaincre  : parce 
qu’il  n’cft  Roi  à notre  égard  qu’autanc 
que  nous  lui  Ibmmes  fidelles.  Or  Li  ten- 
tacion  la  plus  forte  n’^ft  pas  la  feule 
douleur , ni  l’opprobre  feul  : mais  les 
deu.x  cnlcmble , fans  mélange  de  pitié , 
ni  de  conlblation , ni  de  témoins  de  no- 
tre patience. 

4.  Tous  les  véritables  (ujets  de  Jesus- 
Christ  font  Rois  & Prêtres.  Ils  régnent 
& ils  facrifient:  » Vous  nous  {a)  avez 
J»  fait  Rois  & Prêtres  , » lui  difenr  les 
Saints  dans  le  ciel.  » Vous  êtes  {b)  dit 

ntt  Deo  no-  1 Apocil.V.  la. 

Jlto  Ttinum  î^ jAtndottt,  * ( A ) f'w  gtanj 
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w S.  Pierre  à tous  les  Chrétiens , la  race 
» choiiîe  J vous  êtes  Rois  & Prêtres.  » 
Mais  ils  ne  font  Rois  qu’aurant  qu’ils 
font  vainqueurs, & qu’ils  triomphent  de 
leurs  ennemis.  Ils  ne  facriiient  qu’autanc 
qu’ils  font  eux -mêmes  vi6Hmes,à  l’e- 
xemple de,  Jesus'-Chrlst,  qui  ne 
régné  qu’en  s’immolant , & qui  n'eft 
Prêtre  qu’en  confentant  à être  l’hoftie 
^ le  faaificc.  Ideo  viSlor  , ^uia  viSHmay 
G?  ideo  facerdos , tffùa  facrijicium. 

5.  Mais  de  quoi  les  Saints  font -ils 
vainqueurs  & de  quels  ennemis,  fi  ce 
n’eft  de  tout  ce  qui  s’oppofe  à la  perfec- 
tion de  l’obe^fiance  & de  la  l’amour 
qu’ils  doivent  à Dieu  ? Er  quelle  viéüme 
peuvent-ils  offrir  , fi  ce  n’eft  celle  qui 
doit  mourir , afin  que  la  juftice  vive  & 
régné  dans  eux.  Dès  qu’ils  mettront 
des  bornes  à cette  obéiïlànce , ôc  dès 
qu’ils  craindront  quelques  ennemis,  ils 
ceftèront  de  regner  & ils  feront  vain- 
cus , & ils  feront  en  même-tems  dégra- 
dés du  facerdoce  ôc  de  la  roiauté  infe- 
parable  du  facerdoce. 

6.  Il  n’y  a donc  rien  de  plus  paifàit,dc 
plus  convenable  , de  plus  conforme  à 
tout  le  plan  de  la  religion , que  tout  ce 
que  foimre  Jesus-Christ  en  qualité  dç 
refait  factrdttium^  L Peo.  II.  9* 
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xj6  ExpîtcatioH  dn  Myflere 
' Roi  des  Juifs  & des  Gentils.  Toute  au^ 
* tre  voie  d’établir  Ton  régné  y auroit  été' 
contraire , ou  l’auroit  au  moins  extrê- 
mement obfcurci. 

Articlï  IV. 

Jesus-Christ  deux  fols  revêtu  de 
pourpre  par  les  fuifs  ^ par  les  Gen- 
tils. Figure  quils  le  reconneitront  un  ‘ 
jour  pour  leur  Roi,  Douceur  Jtlence 
de  Jesus-Christ  dépouille'  ^ 
revetu  comme  tl  plaît  à ceux  qui  lui 
infultent.  Son  exemple  efi  la  confola- 
non  de  fis  firviteurs. 

» Ils  lui  bterent  Tes  habits  , & le 
» revêtirent  d’un  manteau  d’écarlate.^ 

I.  S,  Matthieu  marque  cette  cou- 
leur (<e)  : mais  S^Marc  (T)  & S.  Jean  ( c ) 
parlent  de  pourpre.  Ces  deux  couleurs 
étoienc  voinnes  ; mais  la  poiurpre  étoit 
plus  fombre  , & l’écarlate  plus  vive. 
Notre  cramoifi  > qui  tient  le  milieu  en^- 
tre  les  deux  , étoit  vraifemblablement 
l’ancienne  pourpre , dont  l’ufage  n’étok 
que  pour  les  Rois* 

Çt)  Mattti.  Chlan  idem  t ! nrpurâ. 
uccineam.  I ( c ) Joan.  pur- 

4()^Mai«k  Indmnt  tum  | pnred, 

x] 
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de  la  Potion  de  N.  S.f.C.  117 
1.  Voilà  deux  foi?  qu’on  revêt  Jesus- 
Christ  de  pourpre , prétendant  fe  moc- 
quer  de  fa  roiautc.  Herode  & les  Ro* 
mains  s’unifient  en  cela.  Preuve  que  les 
Juifs  & les  Gentils  le  reconnoîtront 
pour  leur  Roi. 

3.  On  ôte  ou  l’on  donne  àjESUS- 
Christ  ce  que  l’on  veut.  On  le  dé- 
pouille , on  le  revêt,  & comme  s’il  étoit 
infenfîble  & inanimé,  il  foulFre  & il 
accepte  tout  fans  rien  dire.  Exemple  ad- 
mirable pour  fès  difciples , que  le  mon- 
de traitera  félon  fon  caprice  , qu’il  dé- 
pouillera , qu’il  tournera  en  ridicule , 
dont  la  fblide  efpérance  d’un  roiaume 
éternel  lui  paroîtra  une  folie  *,  mais  qui 
conferveront  jurqii’à  la  fin  une  patience 
&:  une  douceur  inaltérables , quoiqu’ei- 
Ics  foient  méprifées. 

A a T I c I.  E V. 

Ev  (jftel  fins  la  terre  fitt  maudite  ^ con^ 
danne'e  a ne  farter  ejne  des  e'fines. 
Béne'ditlions  de  fofif  h t figures  de  cel~ 
les  de SIS  s -Qu  Kl  s r.  Notre  ma- 

• ledithon  changée  en  bénédi^ions  far 

• les  e'fines  cjui  fe'netrent  la  tête  de 
’^'ESXS  s-Qhki  ST  iÇS  (jjfti  en  font  COM- 

“ 1er  le  fre'ciçux  fuc  qui  nous  fait  chan^ 
Tomê  VUL  X 
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1 1 8 Explication  du  Myflere 

ger  de  naiure , ÇS  (jui  de  la  tête  fe  ré* 
* pand  fur  tout  ce  ^ui  lut  efl  unt. 

*>  Puis  aiant  fait  une  couronne  dêé* 
• pines  entrelaflcçs , ils  la  lui  mirent 
» fin  la  terre. 

• I,  Ils  ne  Ce  contentèrent  pas  de  lui 
faire  un  diadème  d’une  limple  branche 
epineufe  *,  mais  ils  en  entrclaflcrent  plu-* 
- feurs  , dont  les  pointes  repondoient  à 
divers  endroits  de  la  tête  i & ils  ne  le 
contentèrent  pas  de  mettre  cette  cou«» 
ronne  d’ignominie  & de  douleur , fans 
•ppuicr  fur  elle  : mais  ils  la  firent  entrer 
avec  effort , comme  on  le  doit  juger  de 
l’inhumanité  des  foldats,  qui  affeâoient 
de  joindre  la  cruauté  à la  dérifion  ôc  à 
la  moVqucric  j & qui  frappèrent  fouvenc 
la  tête  de  J e s u s-C  h r i s t avec  la  cane 
ou  le  rofcAVi  > qui  lui  tenoient  lieu  de 
feeptre. 

Z,  Cx>mmc  l’Ecriture  eft  notre  réglé > 
«’eft  fur  ce  qu’elle  nous  dit,plurôt  que  fur 
aucune  tradition  humaine  , refpeétable 
à la  vérité , mais  non  d’ime  entière  cer«* 
titude  , que  nous  devons  nous  arrêter. 
On  peut  en  cela  comparer  la  vraie  croia 
£c  la  vraie  couronne  d’épines.  L’objeC 
certain  & digne  d’une  profonde  vé» 
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ft^ration  : Sc  cela  fuffit  pour  rendre  très-  " * 

légitimé  le  relpeCt  qu  on  rend  a la  croix  vu. 

& à lacouronne,  quoique  les  preuves  de  A.  r y c t » 
leur  vérité  phylique  ne  foienr  pas  d’une 
entière  évidence.  Jesus-Christ  a. 
été  attaché  à la  croix,  & l’on  a mis  fut 
fa  tête  une  couronne  d’épines.  Voila  ^ 
l’objet  de  notre  culte  & de  nos  aétions 
de  grâces.  Les  traditions  des  Eglifes. 
particulières  peuvent  édifier  la  foi,  mais 
elles  n’en  font  pas  le  fondement. 

3 . Pour  entrer  dans  l’adorable  myfterc 
du  couronnement  de  J e s u s-C  h r i s T 
il  faut  remonter  jufqu’à  la  première  ma- 
lédiétion  de  l’homme  prononcée  en  ces 
termes  : MuledtEla,  terra  in  opéré  (a)  tuom 
ou  félon  le  texte  hebreu  ,propter  te: /pi- 
nas  tribulos  i^erminabit  tibi.  » La  terre  ; 
fêra  maudite  a caufe  de  ce  que  vous  « 
avez  fait , ou  , à eau  le  de  vous.  Elle 
produira  pour  vous  des  épines  & des  « 
ronces.  Œ 

4.  Ce  qu’il  y a d’extericur  & de  natu»* 

tel  dans  cette  malcdiéfion  n'cft  que  le  ' 
Toile  de  ce  qu’il  y a de  plus  lecret  & de 
plus  terrible  •,  & la  maniéré  dont  Lamech 


( 4 ) Il  y a maintenant  j 
dans  le  texte  Hebreu  , ba 
mhoutee/i  ttciUir  .e:mais 
en  jubilituant  le  ti.drth 
éfb  Ttjik  arec  lequel  ileft  > 


aife  rie  le  confondre , oit 
peut  litc  ba  ahodeca  t 
in  optrt  iHO.  Cencf.  lU, 

«7. 

Tij. 
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il  O*  Explication  du  Myjferê 
perc  de  Noë  en  parle,  cftunc  preuve* 
que  les  anciens  juftes  Ta  voient  bien 
compris  : » Celui-ci , dit-il  en  parlant 
» de  fon  fils , nous  confolera  des  œuvres  . 
9»  ôc  des  travaux  de  nos  mains , dans  la  ■ 
*»  terre  que  le  Seigneur  a maudite.  » • 

tonfoUbitur  nos  ab  operibus  lahoribug 
manuum  nofiramm  in  terra  , cni  male^ 
dtxit  Dominas.  Car  Noe  ne  fit  pas  que 
la  terre  naturelle  fût  moins  féconde  en 
épines  » ni  qu’il  fallût  moins  de  travail  ^ 
pour  les  arracher  : mais  l’cj  eraple  de  ia 

{uftice , dont  il  étoit  le  préc  ica  cur , auflî  ^ 
»ien  que  l’héritier  : jujlitia , qna  per 
dem  efii  heres  efi  ^ inftitutus,  mit  quel-^ 
ques  bornes  à l’inondation  de  l’iniquité, 
qui  étoit  _ime  funeftç  fuite  de  la  malé-  • 
diâion  générale, 

5 , Il  faut  donc  regarder  la  malédidHofl 
de  la  terre  fertile  en  épines , comme  un 
lymbolc  d’une  autre  malédidion  qui 
condannoit  l’homme  à ime  ftérilité  uni-, 
verfelle  pour  le  bien  véritable, une 
malheureufe  fécondité  pour  des  épines,’ 
c’cft-àTrdire , pour  des  œuvres  inutiles  ,* 
injuftes , dignes  de  la  réprobation  & du 
feu , dont  l’homme  feul  étoit  le  principe, 
& qu’il  ne  pouvoir  attribuer  qu’à  Ion 
propre  fond. 

f . J i sü  5 * G H a;  5 T ne  pouvoir 
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'prendre  fur  lui  la  vérité  de  cctre  maJé- 
diétion,puifqu’il  étoit  la  Iburce  de  toute 
guftice  ; mais  la  charité  l’a  porté  à fouf^ 
firir  qu’on  mit  fur  fa  tête  le  ligne  exté- 
rieur de  cette  malédiélion  : ou  plutôt  à 
■ordonner  dans  fon  confcil  étemel  avec 
,fon  Pere , qu’il  fût  percé  lui-meme  par 
nos  épines , & qu’il  fît  cclTer  notre  ma- 
lédiéUon  , en  acceptant  la  douleur  & 
l’ignominie  qui  étoient  dues  à nous , i 
.nos  œuvres  injuftes  , à notre  ftérUité 
•pour  le  bien , à notre  fécondité  pour  le 
mal.  Un  Interprète  peu  foupçonné  d’è- 
. tre  fa  vorable  à des  fens  figurés , a néan- 
moins vû  que  la  figure  étoit  ici  mani- 
fefte.  » La  malédiction  , dit  - il , avoir 
.J»  commencé  par  les  épines »&  c’eft  par 
j9  les  épines  qu’elle  à été  abolie  » : male- 
di^io  {a)  in  Jpinis  cœpit tin fpinis défi it, 
7.  Jacob'  en  benillànt  Jofeph  avoir 
demandé  « que  toutes  les  bénédictions 
a>  ( ^ ) du  ciel  ) les  bénédictions  de  l’abî- 
■m  me  J les  bénédictions  des  mamelles  » 
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(4t)  Grotius  in  Matth, 
TJfA'//.  1 9.  U ajoute  à ce 
que  j’ai  cité  : in 

mtdin  fpinrrrum.  Mais  ce 
.mot  du  Cantique , auquel 
il  fait  allufion , elî  dit  de 
l'Epoufe 

( b ) BenediHitnti  ree~ 
U , icntdiSionti  nbyffi  , 


bintiiSUntt  mberum  , 
benedtHionei  pAirh  fui 
{quét)  .fuptrdvttdnt  ée- 
ntdiBitnrs  ptttrum  mt$- 
rum  ( c’eft  le  fens  de 
l’hebteii  ) fittnt  in  capite 
/•feph , in  vertice  Na- 
Xartti  inttr  fratret  fuos, 
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» les  bcnedidtiohs  de  Ion  pcre  » qî3 
30  avoient  été  plus  abondantes  que  cel- 
» les  de  Tes  peres , Te  repofaflènt  & s’a^ 
» femblalîènt  fur  la  tête  de  Jofeph , 5c 
» fur  la  tête  de  celui  qui  eft  le  Nazaréen 
a*  entre  fcs  freres  so.  Et  Moïfe , en  béniCn 
lant  avant  fa  mort  la  tribu  de  Jofeph  , 
comme  repréfentant  celui  qui  en  étoiü 
Je  pere , avoir  demandé  les  mêmes  cho- 
ïès , &:  prefque  dans  les  mêmes  termes  : 
3»  One  la  terre  de  Jofeph  (4) , dit -il  > 
30  foit  remplie  des  bénediéfions  du  Sei» 
•a»  gneur , des  fruits  du  ciel , de  ceux  qüi 
ao  aiaifîènt  de  l’abîme  des  eaux  cachées 

a>  dans  le  fein  de  la  terre Que  la 

» bénedidtion  de  celui  qui  a paru  dans 
a*  le  buiflbn  vienne  fur  la  tête  de  Jofeph, 
a*  fur  la  tête  de  celui  qui  eft  le  Nazaréen 
a»  entre  fes  freres.  - 

8.  Ôn  voit  bi«î  que  Jofeph  n’eft  en 
cela  qüe  la  figure  de  celui  qui  réunit  en 
lui  feul  toutes  les  béneHidtions , & en 
qui  toutes  les  nations  doivent  être  bé- 
nies. Mais  il  y a une  démonftration  qui 
tend  la  chofe  indiibitablè.  Car  il  ieft  die 
de  J E s U s-C  H R I s T dans  S.  Matthieu 


(a)  Dt  BenediSitni- 
Int  Domini  ttrrn  tjnt 
( Jofeph  ) dt  ptmh  taii , 
atque  ahyjfo  jHb'jiieente  .m 
itntdiHit  illiuf  qui 


panit  in  rnbo  veniét  fU^ 
per  cépnt  Jofeph,  & frper 
verticem  Na\4Ttti  iiter 
frdtrtf  [moi.  DeutCIOl^ 

XXXUI.  13.  & 
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■^uc  les  Prophètes  avoient  prédit  qu’il 
^etoit  appelle  Nazaréen  : diclum  eji  per 
Propketas  , ejHoniam  NazjirAHs  vocahi- 
tur.  Et  11  ce  n’cft  pas  lui  que  Jacob  & 
MoiTc  ont  apptllé  Nazaréen  s fous'  la 
figure  de  Jofeph  , aucun  Propiiete  ne 
lui  a donné  ce  nom , & aucun  n’a  prédit 
qu’il  le  porteroit. 

9.  Admirons  donc  avec  quelle  bonrd 
le  Pere  celetVe  a choili  la  tête  de  fon  Fils 
bien-aimé  > fur  laquelle  il  a accumulé 
toutes  les  bénediâ:ions  pour  y placer  le 
lymbole  de  notre  malédidtion  -,  & avec 
quelle  charité  ce  Fils , dont  le  nom  fera 
éternellement  béni , a confenti  que  nos 
épines  pénetralïênt  fa  divine  tête , afin 
qu’elles  en  fiflènt  {brtir  céttè  onction 
cclcfte , ce  fiic  falutaire  & fécond  > qui 
convertilïènt  notre  fterilité  > & notre 
fuc  amer  & ingrat , en  un  principe  do 
grâce  , en  une  lève  précieufe  qui  nous 
fait  changer  de  nature  , qui  nous  ente 
fur  l’olivier  fianc , qui  nous  luiit  à la  ra« 
cinc  de  la  véritable  vigne  ^ qui  fait  par 
• un  prodige  étonnant  qu’on  peut  cueillir 
' des  figues  fur  des  épines , 6c  des  railîns 
fur  des  ronces. 

1 0.  Plus  les  épines  (ont  fortes  & pé- 
nétrantes , plus  elles  perdent  leurs  qua- 
lités naturelles.  Elles  s’adoucillènt  en  le 

T*  • « • * 
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P A K T 1 * mêlant  avec  le  fàng  de  celui  qui  cft  i/i 
^ charité  mêrA , & qui  convertit  en  o’ia- 
rité  tout  ce  qui  lui  eft  uni.  Elles  ouvrent 
par  leurs  pointes  mille  fources  de  OTa* 
ces , d’où  fe  répand  comme  un  parfum 
pf.  CXXXIL  précieux , premièrement  fur  le  Vifage  Sc 
iiir  la  barbe  du  véritable  Aaron  j & en- 
jfuite  fur  tout  fon  vêtement  yufqu’aux 
dernieres  extrémités , cette/ huile  qui 
confacre,  qui  divinife  » qui  convertit  en 
membres  vivans  du  fouverain  Pontife 
tout  ce  qui  eft  uni  à fa  tête , quoiqu’on 
n’y  foit  imi  au  commencement  que  pour 
la  blefler , ôc  pour  la  blefter  de  mille 
traits. 

Artiûlb  VI. 

Dieu  fe  pUiHi  par  fin  Prtphe'te  de  ce  qui 
nefl  •vrai  à la  lettre  que  dans  Jésus- 
Christ.  Job  avait  prédit  le  couron- 
nement du  Fils  de  Dieu.  Sa  charité 
pour  nous  ,é3  la  maniéré  dont  il  con-^ 
ver  tir  oit  en  plujteurs  diadèmes  les  épi-^ 
nés  quon  mettrait  fur  fa  tète.  Le  bélier 
facrifié  à la  place  difaac  ne  fignifieit 
; Jesus-Christ, 

I . Dieu  fe  plaignoit  par  le  Prophète 
^ Malachie  de  ce  que  les  Juifs  de  fon  tems 
Mal.  III.  ».  le  perçoient  avec  des  pointes  : Si  uffiget 
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hemo  Deum  , ^nia  vos  configitis  mef 
Une  telle  exprelîîon  eft  très-éronnance> 
& je  ne  fuis  pas  liirpris  que  le  peuple 
répondît  alors  : » Comment  feroit -il 
polîible  que  nous  perçaiîîons  ainfi  le  « 
Seigneur  ? In  quo  configimus  te? 

2.  Mais  ce  qui  n’étoit  vrai  alors  que 
dans  un  fens  métaphorique  > s’accom- 
plit réellement  dans  ce  myftere.  L’hom- 
me impie  & aveuglé  par  lès  propres 
ténèbres  & par  la  fureur , perce  îbn  Sei^ 
gneur  de  mille  pointes  : il  le  perce  dans 
Ion  augufte  tête  : il  le  perce  avec  mocT 
querie , & avec  des  indignités  plus  in- 
luportables  que  fa  lâche  cruauté  ; & Ion 
Seigneur  ne  dit  mot,  & ne  répété  point 
ce  qu’il  avoit  dit  par  fon  Prophète  : Si 

. homo  DeunSi  quia  vos  configitis 

.me  ?- 

3.  Non  Iculcment  il  ne  fe  plaint  pas 
-de  cet  outrage  cruel  : mais  il  accepte 
comme  un  véritable  diadème, & com- 
me une  couronne  précieufe,  la  fentence 
même  de  notre  malédidtion , & l’exé- 
cution de  cette  malédidtion  dont  il  le 
fait  un  ornement. 

4.lU’avoitdit  pluheurs  lîéclcs  aupa- 
ravant dans  la  perfonne  de  Job,  quivi- 
fblement  ne  failbiten  cela  que  prédire 
û patience  & fon  amour  pour  nous. 
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liô  ^xflicatioH  du  Aiyfiete 
» Qui  me  {a)  procurera  , difoit  Job  i 
30  que  Dieu  Toit  attentif  à ma  priere , & 
» & que  le  Tout-puiflànt  exauce  mon 
a*  délit , & que  celui  qui  eft  mon  juge 
» écrive  le  livre  ou  la  fentence  qu’il 
» prononce  à mon  égard  î afin  que  je 
» porte  cette  fentence  fur  mes  épaules» 
» & que  j’en  environne  ma  tête  comme 
» de  pluficurs  coiuronnes. 

5 . Le  livre  que  le  juge  doit  écrire , eft 
certainement  la  fentence , comme  je  l’ai 
traduit  pour  l’expliquer.  Et  Job  en  dé- 
clarant » qu’il  portera  cette  fentence 
00  fiir  fes  épaules , & qu’il  s’en  fera  de» 
30  couronnes  » > marque  d’une  manière 
admirable  la  flagellation  de  Jésus- 
Christ  par  ces  mots  : Ut  in  humera 
tneo  portem  illam  / & la  couronne  d’é- 
pines par  ces  autres  : Et  circumdem  tfm 
tnm  efuajt  coYdnas  mihi, 

6.  Mais  à cette  prédiélion  fl  peu  vrar- 
femblable  avant  l’événementjjob  ajoute 
une  choie  infiniment  plus  étonnante, 
^ui  eft  la  charité  ardente  de  Jesu^ 
CHA.iST>quilc  porte  à deflrer  qiife 
le  juge  prononce  > que  le  Tout-puifl^c 

(4)  §^if  mihi  trihuAt 
hmiitortm  , ut  defidtrium 
tmenm  audiat  omnipoterUi 

librum  feribat  tpft  7*»» 
indUat  : ut  in  hurntît 


mto  ptrtem  tllnm  , ^ 
circumdem  ilium 
ceronam  mihi.  Selon 
l’hebreu  , coronas»  Job. 
2XX1. 
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écrive  fà  /èntence , & cjuc  ce  Toit  fur 
lui-même  , & non  fur  les  coupables 
qu  elle  foie  cxeciitécé  Et  en  effet  , s’il 
ii’en  portoit  pas  le  poids  fur  fes  épaules 
& fur  fa  tête , les  coupables  en  feroient 
écrafes  mais  en  s’y  foumertant  pour 
eux  il  l’abolira , & il  convertira  même 
'en  plufieiurs  diadèmes  brillans  d’une 
gloire  immortelle , les  diverfes  branches 
de  la  couronne  d’épines , félon  cette  pa- 
role de  l’Ecriture  : In  capite  ejns  diode- 
mata  multa. 

. 7.  On  regarde  ordinairement  comme 
nne  figure  de  ce  myftere  le  bélier  arrêté 
par  les  cornes  dans  im  buifîon , & facri- 
fié  par  Abraham  à la  place  de  fon  fils 
Ifaac  : mais  (^loiqu’on  doive  refpeéter 
une  penfée  qui  a paru  vraie  à de  très-^ 
grands  hommes  , le  texte  hebreu  ne 
‘parle  ni  de  buifîon,  ni  d’épines,  mais 
feulement  d’un  taillis  embarafîe  y 8c  le 
bélier  efl  clairement  l’image  , noh  d’î« 
faac  , ni  de  J esus-G  hr  ist  , doHt 
' Ifaac  tenoh  la  place , mais  des  facrificés 
de  la  loi  qui  dévoient  être  fübftituési 
celui  de  jESÜs-CHRist,  jufqu’a  ce 
qu’il  l’eût  offert  flir  la  croix , & dans  fe 
jnêmc  lieu  ou  celui  d’Ifaac  l’avoit  fi- 
guré. 
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Article  VII. 

Le  yofeAH  ^uon  mit  dans  la  main  eU 
Jesus-Christ  étoit  notre  image 
celle  de  nos  vices.  Patience  admi- 
rable J E s U s-C  H R I s T ^ui  fonffre 
(jiton  lui  en  frappe  la  tête , ^ qni  l* ac- 
cepte autant  de  fois  ejuon  le  veut.  Sa 
charité'  incompréhenfible  e^ui  expie  par 
là  notre  infolence  contre  Dieu  même. 
Echange  tjuil  fait  avec  nous  de  fa 
force  pour  notre  foiblejfe. 

» Us  lui  mirent  un  roleau , ou  une 
m canne  à la  main  droite. 

i.Ce  rolèau  , comme  la  couronne 
. d’épines , étoit  notre  image.  Il  reprélcn- 
toit  notre  fragilité , notre  foiblellc , no- 
, tre  légéeeté , notre  inconftance.  Il  repré- 
- fèntoit  aullî  notre  faulîè  élevation,notrc 
. vanité , notre  grandeur  imaginaire , qui 
n’a  tout  au  plus  qu’une  apparence  fans 
folidité  ) fans  un  fond  réel  > fans  inté" 
rieur , fans  plénitude. 

Z.  Il  repréfentoit  notre  fauUè  con- 
fiance en  nous-mêmes,  en  notre  fagclïc, 
.en  notre  juftice , en  nos  propres  forces , 
dans  des  appuis  humains  ou  perfonnels, 
ou  étrangers.  Nous  nous  repofions  lur 
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un  rofcau  qui  Ce  brifoit  fous  notre  main) 
& qui  nous  blellbitau  lieu  de  nous  fou- 
tenir.  Car  nous  devenions  encore  plus 
injufles  par  la  confiance  ou  en  nos  faufi* 
(es  vertus  > ou  dans  des  remedes  qui  ai<« 
gtifibient  nos  mamc  au  lieu  de  les  gué« 
rir. 

j.Jesus-Chri  ST)  dont  les  Pro- 
phètes avoient  prédit  > » qu’il  n’acheve- 
• roit  pas  de  brifer  un  rofeau  froiflé , » 
cUmum  ^Hdffaturn  non  confrinç^t  > ne 
dédaigne  pas  de  prendre  dans  u main 
droite  ce  roleau  qui  rcprclcnte  nos  prin- 
«ipaux  vices  ) notre  roiblcfiè  & notre 
préfomption.  Il  louffire  meme  qu’on  s’en 
Terve  pour  le  frapper  fur  la  tête  ; & que 
cet  indigne  traitement  marque  jufqu’oô 
notre  orgueil  eft  allé , jufqu’à  quel  excès 
notre  folie  préfomption  a été  portée  > 
juiqu’à  quel  degré  d’infolcnce  & d’im- 
piété a été  pouflé  le  mépris  que  nous 
avons  fait  de  la  fageflê  fiiprêmc  & éter- 
.nelle,de  l’autorité  divine , de  la  conduite 
paternelle  de  Dieu  à qui  nous  avons,  au- 
tant qu’il  a été  en  nous , arraché  le  frep- 
tre  de  la  m;ün  pour  l’en  frapper  fur  la 
tête. 

4.  La  patience  avec  laquelle  Jésus- 
Christ  fouffre  qu’on  lui  mette  en 
piiun  un  rofeau  pour  fe  mecquer  de 
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• ■ roiauté  J qu’on  le  lui  ôte,  & qu’on  le  lui 

^ Vxl  * ^ rende  au  gré  de  ceux  qui  inuiltenr  à fa 
douceur;  qu’on  l’en  frappe  aulli  fou  vent 
ôc  aulli  lu^ment  qu’on  le  veut  ; étant 
après  cela  toujours  également  prépare  à 
le  recevoir  & à le  retenir  : une  telle  pa- 
tience, dis-je,  quand  elle  ne  feroit  que, 
patience , feroit  dans  le  Fils  de  Dieu  un 
' ■ myftere  incomprchcnlible. 

$ . Mais  quand  on  fçait  qu’une  telle 
patience  couvroit  une  charité  encore, 
plus  incomprchcnlible , toute  admira- . 
non  & toute  reconnoillànce  font  epui- 
fees  ; car  c’eft  par  ces  coups  redoublés, 
que  notre  orgueil  eft  expié.  C’eft  pour 
épargner  le  rofeau , que  la  tête  du  Roi 
immortel  eft  frappée  avec  infultc.  C’eft. 
pour  affermir  ce  rofeau  que  la  main  du 
î'out-puiflànt  le  retient.  C’eft  pour  ren- 
dre humbles , fermes , invincibles  ceurt 
que  ce  foible  rofeau  repréfente , qu’il  eft 
. tant  de  fois  accepté , & qu’à  chaque  fois 
il  reçoit  de  cette  main  un  nouveau  de- 
gré de  force  & une  nouvelle  folidité. 

é.CarjEsus-CHRiST,commc  on 
l’a  déjà  dit , & comme  on  ne  fçauroie 
trop  le  dire , eft  venu  faire  un  échange 
de  fes  biens  avec  nos  miferes  , de  la 
force  avec  notre  foiblellè  ; & il  n’a  pris 
nous  les  infirmifcs  conspaciblcs^VeQ  ' 
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fon  innocence , ou  les  fymboles  de  nos 
péchés  dont  la  vérité  ne  lui  pouvoit 
convenir, que  pour  nous  donner  le  con- 
traire de  ce  qu’il  avoir  reçu  de  nous. 
Car , félon  l’exprelhon  de  laint  Leon , 
3»  il  eft  ( <*  ) venu  du  ciel  comme  un  ri-  «* 
che  néeotiant , plein  de  compaffion  &:  « 
de  milericorde , pour  faire  avec  nous  « 
un  commerce  lalutaire  , & par  un  « 
^change  admirable  prendre  nos  maux  « 
& notre  indigence  , & nous  donner  « 
fcs  biens  & les  richellès.  « 

7.  Ainfi  nous  ne  fommes  plus  dans 
la  main  de  Jesus-Christ  expofésà 
l’inçonftance , aux  variations , à la  lége* 
reté , à la  préfomption , à l’orgueil  : mais 
Çe  n’eft  que  pour  le  tems  que  nous  fom- 
tnes  dans  fa  main.  Si  nous  en  fortions  » 
npiis  retournerions  à notre  première 
foiblelïè  & à notre  ancienne  témérité  \ 
& pour  demeurer  toujours  dans  fa  main 
nous  ne  devons  jamais  oublier  que  nous 
n’avons  contribué  qu’à  fes  humiliations 
& à fes  fouffrançes , & que  nous  fom* 
mes  tous  coupables  des  outrages  qu’il  ^ 
reçus. 
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A ft.  T X C I B VIII., 

Les  oHtr  Ages  faits  /«Jesus-Christ 
font  fans  exemple.  Tous  les  hommes 
Juifs  €5?  Gentils , reprefente's  par  les 
faux  adorateurs  de^ESV  s-C  h R i s T, 
Il  nous  a mérité  par  fa  patience  lagra- 
ee  d’adorer  Dieu  en  efprit  en  vérité s 
(3  il  a expié  nos  hlajphêtnes  réels  t cou- 
verts de  thipocrifie% 

■»  Se  mettant  à genoux , ils  fc  moo* 
» quoient  de  lui  ; 

» en  lui  difanc  : Salut  au  Roi  des  Juifs ,, 
a>  & ils  lui  donnoicnt  des  foufflets. 

» Lui  flappoient  la  tête  avec  un  roleai^ 
» lui  crachoient  au  vilagc  , & fe  met» 
»»  tant  à genoux  devant  kii  9 ils  T^do» 
» roient. 

I . Il  n’y  a jamais  eu  d’exemple  & il  n’y 
en  aura  jainais  , ni  de  telles  indignités , 
ni  d’une  telle  patience.  Mais  c’étoitain/î 
que  le  faux  culte  des  Juifs  , & que  le 
culte  impie  des  Gentils  dévoient  être 
expiés.  Le  vrai  Dieu  étoit  méconnu 
dans  tout  l’univers.  H étoit  oublié , mé» 
prîfé , blafphêmé  , pendant  qu’on  flé* 
diÜlbit  les  genoux  devant  des  idoles  > 
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^’on  rendoit  grâces  de  fes  dons  à de 
raiifïcs  divinités , qu’on  facrifioir  à l’an- 
ge apoftat  tout  ce  qu’on  tenoit  du  Créa- 
teur. 

Z.  Le  feul  peuple  qui  le  glorifioit  de 
le  connoître,le  rendoit  méprifable  par- 
mi les  nations  par  fes  déreglemens.  Il 
ne  l’honoroit  que  des  lèvres.  Il  lui  refii- 
foitla  crainte  & Pamour  qu’il  lui  dévoie 
comme  à fon  Seigneur  Ôc  à fon  Pere  > 
pendant  qu’il  fe  profternoit  extérieure- 
ment devant  fon  autel.  Il  l’appelloit  Roi 
des  Juifs , en  refulant  de  lui  obéir.  Il 
i’outrageoit  réellement , en  prétendant 
ou  le  tromper  par  l’iiipoailic  , ou  lui 
plaire  par  des  cérémonies  deftituées 
d’efprit  & de  vie.  Il  imitoit  perpétuel- 
lement un  faux-  adorateur  , qui  le  joue 
de  ce  qu’il  femble  adorer  *,  & il  donnoit 
des  foufflets , & crachoir  même  au  vifa- 
-ge  du  véritable  Mclïie  qu’il  paroilîbit 
attendre  *,  m^sdont  il  méprifoit  fouve- 
xainement  & la  dignité  & le  miniftcrc* 
& les  promellès  & les  biens. 

3 . C’eft  donc  ici  une  image  de  la  dif- 
pofirion  réelle  de  tous  les  hommes  à 
J’égard  de  Dieu  & de  fon  Chrift,  avant 
que  la  grâce  les  eût  changés.  Ils  n’ont 
adoré  lincérement  que  leurs  paffions.  Ils 
n’ont  aimé  lincérement  que  leurs  vices. 
Tome  VI IL  V 
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1^4  ’ËxplicâtioH  Ah  Mjfiere 
Partie  ^ n ont  paru  adorer  Dieu  que  pour  îs- 
J X.  fnlter  à fa  patience.  Il  n’y  avoit  rien  de 
férieux  ni  de  vrai  dans  leur  culte.  Et 
Dieu  ne  voioit  dans  tous  les  hommes  » 
que  (à  mifcricorde  n’avoit  pas  réfor- 
mes , qu’un  profond  mépris  de  là  jufti- 
ce  > de  là  lainteté  & de  la  véritable 
vertu. 

4.  Cette  fimefte  difpofition  eft  encore 
plus  commune  qu’on  ne  penfc , & c’eft 
pour  l’expier , & poiu  former  de  vérita- 
bles adorateurs  , qui  adorent  le  Pere  en 
efprit  & en  vérité , qUe  Jésus  - Christ 
fon  Fils  unique  fe  loumet  à tous  les 
outrages  qu’une  troupe  licentieufe  de 
foldats  peut  imaginer  , pour  tourner 
en  ridicule  le  Roi  des  Rois , & en  dc- 
rilioh . les  refpeâs  qu’elle  feint  de  lui 
rendre. 

- 5.  Cette  grâce  qui  nous  inlpire  un 
faint  tremblement  devant  Dieu , & qui 
forme  dans  notre  cœur  les  fendmens 
de  religion  qui  l’attendrillènt  &^qui  le 
I pénètrent , eft  un  don  qui  ne  nous  conte 

I rien , & qui  prévient  jfouvent  nos  dé- 

firs. Mais  Jesus-Christ  l’a  achète 
' pour  nous  un  grand  prix.  Il  en  eft  la 

; , fource , & il  a néanmoins  voulu  le  mé- 

riter par  les  opprobres!  Nous  en  étkms 
I ^ indignes  > 6c  même  ennemis  > âcc’eft 

I 

* 

I 
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néanmoins  à noüs  qu’ii  l’accorde  gra^ 
cuicement. 

Article'  IX. 

Difformité'  extérieure  de  Jesus-Christ 
four  rendre  belle  fin  epoufi.  Il  ny  a 
^ue  r orgueil  I incrédulité  qui  rou-‘ 

giffent  des  ignominies  de  J£sus- 
C h R 1 s T , r amour  ^ la  reconnoifi 
fiance  les  trouvent  pleines  de  grâces  ^ 
de  beauté.  Preuves  incompréhenjîbles 
de  la  charité  de  l'Epoux.  Occupatiorp^ 
unique  de  I époufie. 

» Ils  lui  donnoient  des  foufflets.  Ils  « 
lui  craclioient  au  vilàge.  « 

I.  Nous  avons  obfervé  quejE  sus- 
Christ  eft  venu  faire  un  échange  de 
fes  perfediions  avec  nos  milêres  : dfe- 
mandons-nous  donc  à nous -mêmes  , 
pourquoi  fon  vilâge  eft  deshonoré  par 
des  foufflets  & par  des  crachats  ? Pour- 
quoi il  eft  livide  de  coups  ? Pourquoi  eft- 
il  couvert  du  fang  que  les  épines  per- 
çantes font  couler  de  fa  tête  ? Une  telle 
difformité  qui  cache  le  vilàge  de  celui 

3ue  les  Prophètes  appellent  le  plus  beau 
es  enfans  des  hommes , ne  nous  doit- 
elle  pas  apprendre  quelle  étoit  notre 

Vij 


Chapitré 

VU.- 

Ajiticlh 

IX, 


pr,xiiv.}. 


Digitized  by  Google 


Partie 

IX. 


IfaL  LUI. 


In  pfal.  lo] 
Mum.  s* 


^XplidAthn  dft  Myfiere 
difformité,  avant  que  fa  grâce  nous  eut 
embellis  ? 

a.  Son  epoufe  étoit  laide  : elle  étoit 
lépreufe  : elle  n’avoit  aucun  trait  qui  ne 
fut  irrégulier , & qui  ne  méritât  Thor- 
reur  & le  dégoût.  C eft  pour  lui  mériter 
line  beauté  célefte,  qu’il  a confenti  à être 
traité  lui-même  comme  le  dernier  des 
hommes , comme  ne  méritant  que  leur 
mépris , comme  étant  rejetté  de  Dieu  ; 
& Æappé  de  fa  main  comme  un  lépreux  : 
Putavimus  eum  ejuafi  leprojkm  & per- 
cujfum  à T>e« , ÇS  humiliât um  : dejpeâum 
uoviffimum  viroritm.  Pour  embellir 
fon  époufe , dit  S.  Auguftin , il  n’a  pas 
refufé  de  paroître  laid  & difforme  -,  U 
c’efl:  parce  que  fon  époufe  étoit  fans 
agrément,  qu’il  a paru  fans  beauté.  Quo- 
niam  veniehat  ad  fœdam , ntfaceret  pul- 
sram  jfiedus  faBus  efi. 

3 . Mais  la  difformité  de  l’époufe  étoit 
intérieure  & réelle,  au  lieu  que  celle  de 
J’Epoux  n’étoit  qu’extérieure , & que 
Aaos  l’extérieur  même  elle  étoit  un  rc- 
Jiauffement  de  beauté  pour  des  yeux  fi- 
dèles , puifqu’elle  étoit  l’effet  d’une  cha- 
rité incompréhenfible  qui  eft  la  f®uvc^ 
raine  beauté , puifqu’eile  eft  la  fouve- 
xainc  jufticc. 

4.  Il  n’y  a que  l’orgueil  & i’iacrédu- 
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lité , qui  aient  horreur  du  Fiis  de  Dieu 
réduit  à l’état  où  les  Evangeliftes  nous 
le  repréfentent.  Il  n’y  a que  Ces  perfécu- 
teurs  qui  ne  voient  pas  ce  que  voit  l’é- 
poulè. Il  éclate  de  lumière  pour  elle,  qui 
cft  éblouie  de  fa  beauté , ôc  qui  ne  peut 
Ce  lalîèr  de  l’admirer.  PerfeejHentibus 
fœdus  apfarttityàit  S.  Auguftin,  »on  enim 
habebant  oculos  , unde  Chrijlus  pulcher 
vtderetur.  Quiconque  n’a  pas  les  yeux 
de  l’époulc , ne  peut  voir  que  ce  que 
voient  les  Cens.  Quiconque  n’aime  pas , 
ne  peut  dilcerner  combien  l’Epoux  eft 
aimable. 

5.  Mais  ceux  qui  ont  reçû  les  yenx 

éclairés  du  cœur,  ne  peuvent  allez  con- 
Cderer  l’inimitable  beauté  dejESUS- 
Christ  couronné  d’épines , outragé 
par  des  Ibufflets , deshonoré  par  des  cra- 
chats , infulté  par  de  fauflès  adorations  ; 
& c’eft  précifément  tout  ce  qui  eft  l’ob- 
jet de  la  raillerie  des  impies , de  la 

dérifiondes  luperbes,qui  les  tranlportc 
âc  qui  les  enleve  : J//ud  ipjitm , quodin 
*0  deridettt  fuperbi  ,infpicite  quant  pul^ 
trum  fit, 

6.  Rien  n’eft  plus  capable  en  effet  que 
ce  myftere  d’ignominie  ôc  de  douleur , 
de  nous  découvrir  l’amour  que  J e s ü s- 
CHRisTacu  pour  nous , le  defîr  qu’il 
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i 5 8 ‘ ÉxflicatleH  du  Myfiere 
JJ  a eu  de  nous  en  convaincre,  & d’attîrcr 
1 X,  notre  confiance , l’eftime  qu’il  a faite  de 
nous,  & combien  notre  ame  & notre 
vie  lui  ont  été  précieufes.  Car  il  apro- 
digué  pour  nous  dans  ce  myftere  tout  ce 
qui  coûte  le  plus , qui  eft  le  pIus^cnfible^ 
qui  paroifibit  plus  indigne  de  lui , plus 
incroiablc  , plus  oppofé  à toutes  nos 
Jdcm,ibid.  penfées.  Hac  quanti  valeant  cogitate  » 
nous  dit  avec  grande  raifon  S.  Auguftin, 
hac  in  fiaterd  cor  dis  appenditc. 

7.  Comprenez , s’il  eft  polfible  , de 
quel  prix  & de  quelle  valeur  font  des 
preuves  fi  étonnantes  de  la  charité  de 
J E s U s-C  H R I s T ; mettez  en  parallèle 
les  outrages  avec  vous  qui  étiez  fi  éloi- 
gnés du  lalut.  Comparez  de  telles  mi- 
lericordcs  avec  votre  indignité.  Pefez 
dans  une  balance  équitable , & qui  foit 
^ confiée  à la  reconnoiftànce  & à l’amour  , 

de  tels  excès  de  bonté  pour  des  pé- 
cheurs qui  étoient  encore  dans  les  ténc>- 
bres  & dans  l’impénitence  j & jugez 
vous  - memes  , s’il  a été  polfible  que 
J E s U s-C  H R I s T fe  rendît  plus  aimable 
a votre  égard , & plus  digne  de  votre 
amoiu.  Hoc  quanti  valeant  cogitatc  : 
hàç  in  fiaterd  çerdis  appendite. 
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A K T I C L s X. 

J E su  s-C  H R I ST  refafant  aucune 

cjpece  ctignominie  , a montre  à fis 
Martyrs  jufijuou  devait  aller  leur  pa- 
tience , i^uoi^ue  fin  exemple  fait  au- 
dejfus  de  toute  imitation.  Aiépris  plus 
dij^ile  à fiutenir  ijuc  la  douleur.  Di- 
vinité <;/ifjESUS-CHRiST  prouvée 
par  le  caraélere  ééune  patience  plus 
qu'humaine. 

1 . En  ne  refuiànt  pour  nous  aucune 
ignominie , auam  mauvais  traitement , 
aucune  efpécc  d’infiilte  & de  mocque- 
rie  de  la  part  de  ceux  qui  ne  compro- 
noient  rien  dans  fà  padence , il  a donné 
l’exemple  à lès  Martyrs  ; il  les  a confo- 
lés , & il  les  a rendu  invincibles , non- 
lèulement  par  rapport  a la  douleur  > 
mais  aulîî  par  rapport  aux  déridons  & 
aux  moqueries  plus  lèndbles  quelque- 
fois que  la  douleur. 

2.  Il  a donné  à tous  fes  Afciplcs  une 
leçon  d’humilité  , de  patience  & de 
douceur,  qui  lèra  toû jours  au-deflîis  de 
toute  imitation.  Il  a montré  jufqu’où 
sdloit  fon  obéïdàncc  pour  fon  Pere  , & 
julqu’ott  devoir  aller  la  nôae.  Il  a dé-< 
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140  .Expîîcdthft  du  2idyfi er e 
' Partie  couvert  quelle  folide  gloire  il  y a dan* 

IX,  ' les  plus. profondes  humiliations,  quand 

c’eft  pour  la  caule  de  Dieu  quon  les 
foufFre  & combien  il  y a de  grandeur 
& de  génerolité  à fouffrir  comme  lui 
les  plus  indignes  traitemens , quand  on 
les  foufFre  pour  lui  être  fidele , & qu’on 
,Jf.  L.  #.  & 7.  peut  dire  avec  lui  : » Je  n’ai  point  dé- 
3>  tourné  mon  vifage  de  ceux  qui  me 
30  couvroient  d’injures  & de  crachats, 
» Le  Seigneur  mon  Dieu  eft  mon  pro- 
» tèébeur  -,  c’eft  pourquoi  je  n’ai  point 
» été  confondu.  J’ai  préfente'  mon  vi- 
» fage  comme  une  pierre  très -dure  , 
» & je  fçai  que  je  ne  rougirai  point.  » 
C’eft  en  effet  de  cette  intime  perfuafîon 
que  vient  une  patience  invincible  , & 
quand  elle  eft  jufte  & bien  fondée , elle 
change  en  honneur  & en  triomphe  les 
plus  grandes  ignominies. 

3.  J E s U s-C  H R I s T avoir  déjà 
fouffert  dans  le  Confeil  des  Juifs  des 
outrages  ferablables  à ceux  qu’on  lui 
avoir  fait  dans  le  prétoire  -,  & Ü fem- 
blc  que , félon  la  penfée  de  Tertullicn 
que  nous  avons  déjà  rapportée , il  ait 
voulu  fc  ralTafîer  , & comme  s’en- 
Lft).  ie  fa-  grailïèr  des  délices  de  la  patience  : Sa- 
«ient.  caf.  J.  voluptatff  paticntu.  Son  delïèin  , 

dit  le  lucme  Auteur , avoir  été  de  fc 

cacher 
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cacher  dans  les  foiblelïès  de  la  nature 
humaine  : mais  il  sert  dcccle  & comme 
•trahi  lui-meme  j en  montrant  une  pa- 
tience divine , & qui  ne  reflemble  en 
rien  à celle  des  hommes  qui  Te  dément 
toujours  par  quelque  endroit  : Qm  in 
hominis  figura  propofieerat  latere  , nihil 
de  impattentik  hominis  imitatus  efi.  Et 
il.  ne  falloir  qu’être  attentif  à une  pa- 
tience d’ime  efpcce  fi  nouvelle  & fi 
inouie  , pour  reconnoître  qu’un  Dieu 
leul  en  étoit  capable.  Hinc  vel  maxirni 
Pharijki  Domifinm  agnêjcere  debuifiis  : 
fatientiam  hujitfinadi  nem»  hommnm 
perpetrarat^ 


Terne  FIJI  X 
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**  "'ix7  ’* 

<^l  Ç^  €^à  C^  1'^ 

CHAPITRE  VIII. 

XJn  perfccuteur  n’eft  pas  pro- 
pre à réprimer  ceux  qui  le 
font.  Pilate  emploie  tous  les 
moiens  pour  délivrer  J esus- 
Christ,  excepté  l’unique  * 
qui  eft  une  intégrité  à toute 
épreuve.  Obligation  de  ren- 
dre à Jésus- Christ,  par 
les  adorations  les  plus  pro- 
fondes, la  gloire  dont  il  s’ell^ 
dépouillé  pour  nous.  Explica- 
tion de  la  penfée  de  Pilate  , 
lorfqu’d  dit  : voici  l* Homme. 
Augufte  fonâ:ion  de  ce  ma- 
giftuat  Romain.  Le  Juif  ne 
peut  reconnoître  le  Meflfic  ^ 
fous’  ces  dehors  humilians, 
•Plufîeurs  Chrétiens  le  mécon- 
noiflènt  aufli.  La  patience  qui 
fert  à relever  le  mérite,  met 
au  defefpoir  l’envie  qui  le  pcr^ 

fécute.  Pour  être  fidèle  à fa 

♦ ...  . 
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confcience  dans  un  point  dé- 
ci  fif,  il  faut  rêtredès  le  coni- 
meneement.  Pourquoi  Pilate 
déclare  tant  de  fois  quej Esus- 
CuRisTcft  innocent.  L’hiftoi- 
re  des  Evangeliftes  tient  lieu 
d’ades  publics,  dont  les  Juifs 
n^ont  point  contefté  l’autorité, 
JEliu  dans  l’hiftoire  de  Job, 
repréfente  les  Juifs  pofte- 
rieurs  qui  accufent  les  anciens 
de  s’être  contentés  de  con-' 
danner  J e su  s-C  h r i s T,fans 
prouver  qu’il  fut  coupable. 
Le  Meflîe  doit  être  Fils  de 
Dieu,& Jesus-Christ  a 
prouvé  qu’il  l’étoit  par  une 
infinité  de  miracles.  Ses  ca- 
lomniateurs font  ceux  dont  il 
. cû  parlé  dans  le  livre  de  la  Sa* 
gefle.  Les  Juifs  ne  doutoient 
point  qu’il  ne  voulût  être  re* 

^ connu  pour  le  propre  &natu-“ 
rel  Fils  de  Dieu.  Quels  furent 
les  motifs  de  la  crainte  de  Pi- 
lote , iocfqu’il  fçut  qu’il  s’attrx* 

X H 


Chapitre  ‘ 
Vin. 


Google 


9 AV  lit 
1%. 


î 

; 

'À 

f 


) 


I 

l 


\ 

I 

I 

R 

I 

i 


f 


144  Ëxpli€AtioH  dn  My^cre 

buoic  cette  qualité.  Silence  4e 
J E s U s-C  H R I s T lur  fon  ori- 
gine divine.  Raifons  de  ce  fi- 
• îcnce.  Ce  que  Pilate  dkde  fon 
pouvoir  le  rend  inexcufable. 
ïl  faut  une  grande  vertu  pour 
n’emploier  fon  autorité  que 
pour  la  protéger.  Abus  très- 
eommun  d*un  pouvoir,  qu’on 
regarde  comme  arbitraire, 

. ' i 

* r 

A R T I C L 1 ï.  ' 

ÏJai  perfecMteur  nefi  pas  propre  à re'pri^ 
rner  ceux  CjUi  U font.  Par  le  tépui^ 
jinage  que  rend  PUafe  ^ Jçsus-CjiRÏST 
prefent , il  efpere  en  dfitfemr  plus ferme 
À r avenir,  il  emploie  tous  les  moient 
' de  le  fauver , excepte'  P unityue,  qui  eji 
Mne  intégrité  à toute  épreuve.  Il  sa- 
voue  criminel , en  déclarant  innocent 
ftelfti  qu  il  a punit  ■ / : 

D..XIX.4.»  Pilate  fortît  cnporc  une  fois, 
» & dit'  aux  Juifs  : Le  voici  ; jp  vous 
39  i’^ene , anii  que  vous  fâchiez  quç 
« jp  jip  txouvp  ph  lui  auqao  cri^c# 
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CHAPimi 

ï.T  E juge  eEpcre  que  l’état  où  il  a ^ 

JL^  mis  Jesus-Ghrîst  touchera  u 
ceux  qui  demandent  fa  mort  ; c’eft-à- 
chre  ) que  fa  propre  i’nhumanitc  exci- 
tera Iclir  compaiEonF,  & qiie  Ton  crime 
arrêtera  le  leur.  Mais  il  leur  adonne  un 
mauvais  exemple  px  fà  cruauté  ; & ü 
les  autorife  à demander  la  mort  d’un 
homme  , qu’ils  prétendent  coupable  > 
puilqii’il  a été  aflèz  cruel  pour  le  cou- 
vrir de  plaies , quoiqu’il  le  crût  inno>' 
cent.  Un  perfécuteur  n’eft  pas  propre-à 
réprimer  ceux  qui  le  font.  En  com- 
mençant à répandre  le  fang  du  jufte , 01» 
devient  digne  de  le  livrer  enfin'  à W 
. mort. 

Je  vousl’americ , afin  que  vous  fça- 
'chiez  que  je  ne  trouve  en  lui  aiKun  «• 

Crime.  « 

- X.  Toutes  les  fois  que  Pilate  avo« 
protefté  devant  le  peuple  & devant  les 
aceufateurs  de  Jesus-Christ  , qu’il  le 
trouvoit  innocent , il  y a prefque  certi- 
tude que  Jesus-Christ  étoit  dors  dans 
le  prétoire , à la  garde  de  quelques  fol- 
dars  : maintenant  Pilate  ne  craint  point 
d’alliircr  la  meme  chofe  en  préfcnce  de 
Jesus-Cmrist  , âc  c’cfl  pour  cela  qu’jj 


Digitized  by  Google 


24  <j  Explication  du  Myjlcré 
P A R i 1 E l'^ntenc , afin  qu’il  l'oit  lui-même  témoin 
i X.  clu  jugement  qu’il  porte  de  lui  j qu’il 
prenne  avec  lui  un  engagement  public 
de  n’aller  point  au-delà  de  ce  qu’il  a déjà 
foufFert , & qu’il  puilîè  fe  roidir  par  cet 
engagement  contre  les  folicitations  de 
ceux  qui  exigeroient  de  lui  quelque 
chofe  de  plus.  On  voit  ainfi  que  Pilate 
emploie  tous  les  moiens  de  lauver  Jb- 
sus-Christ  , excepté  l’uniqiie  , qui  eft 
la  fermeté , & la  préférence  de  la  juftice 
à tout  autre  interet , fans  quoi  la  fer- 
meté même  ne  va  pas  loin. 

» Afin  que  vous  fçaehiez  que  je  ne 
>9  trouve  en  lui  aucun  crime. 

5 . Mais  que  lignifient  donc  les  plaies 
les  meurtrilïures  dont  il  eft  cou- 
vert ? Eft- ce  ainfi  qu’on  rend  témoi- 
gnage à l’innocence  ? S’il  n’a  aucun  cri- 
me , quel  eft  donc  le  vôtre  î En  le  pii- 
nilTànt  fi  cruellement , & en  le  décla- 
rant innocenta  c’eft  vous  feul  que  vov» 
condannez. 

Article  II. 

Obligation  de  rendre  à Jesus-Christ  par 
les  ad<arations  les  plus  profondes , la 
gloire  dont  il  s'eji  dépouillé  pour  notés,, 
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Explication  e'tendue  de  cette  parole  de  chapii  ri 
Pilate.Yoki  l’Homme.  Fon^ion au-  Vin. 
vujîe  de  ce  Magifirat  Romain.  Le 
fuifne  peut  reconnaître  le  Aiejfie  fous 
ces  dehors  humilians.  Plujieurs  Chré- 
tiens le  me'connoijjent  i parce  tjuüs  ont 
le  mime  cœur  quelefuif. 

» D.  5.  a Jefus  forcit  donc  portant 
» iipe  couronne  d’cpines  , & un  vête- 
» ment  de  pourpre  ». 

Il  y a lieu  de  croire  qu’il  avoir  auffi 
confervé  le  rofeau , puilqu’il  paroilîbic 
comme  mi  Roi  d’ignominie  & de  dou- 
leur. 

» Et  Pilate  leur  dit:  Voici  l’Homme  ». 

I . Il  n’y  a ^as  raoien  de  foutenir  cette 
vue  , nous  a qui  la  foi  a découvert  la 
grandeur  & les  richedes  de  ce  myftére  » 
où  nous  avons  tant  de  part , fans  nous 
profterner  devant  le  Roi  de  gloire  , 
ainlî  deshonoré  pour  nous  *,  fans  pro- 
tefter  que  tour  génouil  doit  fléchir  de-  Philip,  ii.i* 
vant  lui  dans  le  ciel , dans  la  terre , & 
dans  les  enfers  ; lans  eflàier  de  lui  ren- 
dre par  les  plus  profondes  adorations, 
ce  qu’il  facrifie  pour  nous  , comme 
nous  y exhorte  S.,Gregoire:  Tanto  ah  Hom.  c.in 
hominibus  dignités  honorandus  e/l , cfuanto  Evang. 
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24Î  ExblieativH  dft  MjfJfere 
prp  hominibus  ^ indigna  [nfeepit  » An» 
nous  joindre  aux  acclamations  & aux 
a<5tions  de  grâces  des  anges , moins  in- 
terefl'és  que  nous  aux  humiliations,  de 
l’Agneau  qui  nous  a rachètes  , en  di- 
fant  comme  eux  : « H cft  digne  de  re- 
» cevoir  puillànce  , dignité  , Agelïè  , 
» force , honneur , gloire  & bénédic- 
» don  » 5 poiu:  avoir  conlend  à s’en 
dépouiller  pour  un  tems  : car  le  terme 
de  recevoir  ne  fîgnifîc  qu’une  reftitutioM 
de  l’éclat  & non  des  qualités  noUi> 
vellcs. 

« Pilate  leur  dît  : Voici  l’Homme 

2.  Voilà  celui  que  vous  aceufez  d’am- 
bition , de  révolte , d’avoir  afFeébé  la 
roiauté  : Eft-ce  là  un  homme  bien  ter- 
rible ? Eft-il  encore  un  objet  de  hain© 
& d’envie  ? Un  homme  h publique- 
ment deshonoré  , à qui  perfonne  ne 
s’intéreflè  , & qui  après  une  telle  hi> 
miliation  ne  peut  penlcr  qu’à  la  couvrir» 
& à la  faire  oublier  par  fa  retraite  » vous 
laiiïcra-t-il  encore  quelque  inquiétude  , 
à moins  qu’on  ne  lui  ôte  la  vie  ? Soir-» 
tenez , fi  vous  le  pouvez , la  vue  de  l’é- 
tat où  je  J’ai  réduit  ? Pouvez-vous  éxi- 
ger  quelque  chofe  de  plus  honteux  &. 
de  plus  cruel  ? Eil-  ce  im  tel  diadème  ». 
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t " un  tel  Iccptrc  » une  telle  pourpre , plus 
teinte  de  fon  ‘fang , que  d’une  couleur 
étrangère  y qui  vous  donnent  l’idée  d’u- 
ne ferieufe  roiauté  ? Ai-je  pû  l’dvilir 
•davantage  ? Ai-je  pu  joindre  cnlemblc 
plus  d’opprobres,  & plus  de  douleurs  i 
Voiez  vouS-mêmes  & jugez.  . 

3 . Avant  que  d’entôidre  la  réponlt 
des  Jutfjs  , il' i^t  regarder  Pilate , com- 
me raifant  ici  une  augufte  fonétion  , en 
leiu-  pré/èntant  le  vrai  Meflîc  > le  Roi 
attendu  pendant  tant  de  liécles  : mais 
couronné  d’épines,  livide  de  coups  ôc 
de  meurtridîires,  n’aiant  cnr  main  qu’un 
foible  roleau  , & couvert  à demi  par 
ane  pourpre  enfanglanrée. 

' 4.  Le  juif,  qui  dpere  toiît  autre  cho- 
fe,  le  méconnoitra.UntclRoi  ne  don- 
ne point  de  riche/ïès  , n’éleve  à aucune 
dignité  temporelle  , ne  gagne-  point  da 
batailles,  tl  refufe  tout  à la  cupidité.  Il 
n’cft  grand  que  par  la  vertu.  Il  ne  penlc 
qu’à  rendre  les  hommes  juftes.  Il  ne 
s’applique  qu’à  les  réconcilier  avec  fon 
^ Pere.  Il  ne  leur  promet  que  des  biens 
invilîbles.  Il  ne  les  rend  heureux  qu’a- 
près  la  morr.  Il  n’oflRe  pour  cette  vie 
qiie  ce  qu’il  porte  en  fa  main  & fur  fa 
tete.  Le  Juif  le  renoncera.  Mais  que  fon 
AveujglemfiBt  nous  inftruife  j Ainaions 
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JJ  pas  le  même  cœur  que  le  Juif,  pour  ne 
pas  tomber  dans  les  mêmes  ténèbres  : 
car  c eft  le  cœur  qui  reconnoît  Jésus- 
Christ,  ou  qui  le  renonce. 

Article  III. 

Le  peuple  pouvait  s'attendrir.  : mais  les 
Prêtres  C?  leurs  gens  Je  hâtent  de  lui 
injpirer  leur  fureur.  Plus  le  mérité  eji 
grand , plus  la  patience  qui  l'acconp- 
pagne  met  au  defefpoir  F envie  dent  il 
ejF C objet.  Cefi  un  reproche  , Ç3  non 
une  permijfien  '»  lorfque  Pilate  dit  aux 
fuifs  : Prenez -le  vous-même  .... 
Pour  être  fidèle  a fit  cenjcience  dans 
un  point  de'cifift  il  faut  têtre  des  U 
commencement. 

. » D.  é.  a Les  Princes  des  Prêtres , & 
39  leurs  gens  laiant  vû,fe  mirent  à crier; 
39  Cruciliez-le,  crucifiez-le. 

I.  Le  peuple  pouvoir  êtreaifément 
attendri  par  la  vue  de  Jésus  - Christ  , 
lî  cmellement  traite  , li  profondément 
humilié  , & fi  refpcétable  par  fa  divi- 
ne patience.  Il  eft  même  ordinaire  que 
le  même  peuple  , qui  demande  que  le 
crime  foit  puni,  fe  laiflè  tellement tou- 
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• cher  par  le  fupplice  des  criminels , qu’il  chapmre 
les  en  délivreroit  s’il  croit  le  maître.  ^ 'ci 

2.  Les  Prêtres  connurent  ce  danger  > * 

& ils  Te  hâtèrent  de  crier  les  premiers» 

& d’exciter  par  leurs  cris  ceux  qui 
êtoient  à leur  lèrrice  , afin  d’ôter  au 
peuple  tout  moment  de  réflexion  , & 
d’êtouffer  en  lui  les  premiers  mouve- 
mens  d’une  compaflîon  naillànte. 

3 . A cet  exemple  on  doit  connoîrrè 
le  caraêie're  de  l’envie , & de  la  haine 
qui  en  eft  l’efFet  : mais  l’envie  la  plus 
cruelle  Sc  la  plus  implacable  n’eft  pas 
celle  qui  a pour  objet  une  vertu  mé- 
diocre. Elle  devient  furieufe , fi  le  mé- 
rite eft  parfait , parce  que  malgré  elle 
elle  lui  rend  juftice  en  fecret  \ & qu’elle 
Içait  bien  que  la  patience  8c  la  douceur 
le  relevent  3 & que  ce  nouvel  éclat  eft 
d’un  plus  grand  prix  que  celui  des  plus 
grandes  ac^ons.  Ainfi  la  mort  feule  8c 
l’oubli  peuvent  la  fatisfaire.  Et  c’eft  l’ir- 
riter que  de’lui  montrer  qu’on  efpere  par 
d’autres  voies  de  la  fléchir. 

3>  D.  6.  ^ Pilate  leur  dit  : Prenez  - le 
» vous-mêmes,  & le  crucifiez  : car  pour 
» moi  je  ne  trouve  en  lui  aucun  crime. 

4.  Ce  n’eft  point  une  pcrmilEon  Cé- 
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ricufemenc  accordée  > mais  un  repri^ 
che  d’opiniâtreté  y que  ce  que  leur  dit 
Pilate.  CriKifiez-le  vous -mêmes  5 fi 
vous  l’ofez  : mais  n’efperez  pas  que  je 
fois  en  cela  le  rainiftre  de  vos  pallions. 
Vous  pCrfiftcz  à dire  qu’il  eft  criminel» 
mais  vous  ne  le  prouvez  point.  Je  l’éxa- 
mine  en  particulier  » & devant  vous  , & 
je  le  trouve  innocent.  J’en  ai  trop  fait;' 
je  n’irai  point  au-delà.  J’ai  porté  la  eon- 
defcendance  aulli  loin  qu’il  a été  pofl^ 
fcle.  Il  y a défornaais  des  bornes  que  je 
ne  me  réfoüdrai  jamaiS'  à palier. 

5 . L’éveneraent  a-  découvert  ce  que 
Pilate  ne  connoilToit  pas  de  fon  propre 
cœur.  Une  confcience  à qui  l’on  a cféja 
laitjyiolence , a beaucoup  perdu  de  fon 
autorité.  Pour  la  refpeéler  dans  un  deiv 
fiier  moment  décifif  , il  faut  l’écoutef 
dès  le  coranieneeracnt  r ôc  dès  qu’elle 
parle. 

;A  R T ï c L £ IV, 

Pourquoi  Pilate  déclare  tant  défais  ^tie 
Jesus-Christ  efi  innocent.  L'hijioire 
des  Evan^elifies  tient  Ueu.d'aBe s ftt- 
hlics  ï dont  les  fuifs  nont  point  coyt- 
ie(lé  Cantorité.  Eltti  dans  l’hiflotre  da 
^ob , re'pre'Jenteîes  fuifs  poflerienrs 
écenfeat  les  Amiens  de  s" être  contente* 
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■ de  condamner  Jésus  - Christ  , fans  chapm  kk 
donner  aucHne s preuves  qd  ils  latent  Viij. 

€ondanne'lf^ement.  A r i l e 

» Car  pour  moi  je  oc  ffouve  en  Itâ 
» aucun  crime« 

I.  Tant  de  déclarations  fi  publiques 
& fi  réitérées  de  l’innocence  de  Jesus- 
Christ  étoient  nécefiàires  , pour  ôter 
tour  prétexte  aux  calonmies  futures , & 
pour  empêcher  que  le  myftere  de  la 
croix  ne  tac  deshonoré  comme  un  fiip- 
piiee  mérité , au  lieu  qu’il  étoit  un  ia- 
crifice  voloot^e. 

1.  L’hiftoîrc  de  l’Evangile  écrite  par 
<les  auteurs  contemporains  , fincéres 
jufqu’àdonnerleurvie  pour  enattefter 
la  vérité , Juifseux-mêraes , enfeignant  ' 
dans  la  Judée , tient  lieu  d’aéles  puhlics» 
que  le  metifônge  n’a  ofé  pour  lors  atta^ 
qucr,dc  qu’on  ri*a  pu  combattre  par  au- 
cune dépolition  fiirieule  » ni  par  aucun 
monument  de  même  date  que  l’hiiloire, 

La  malice  des  Juifs  n’a  pû  y rien  oppofer, 
je  ne  dis  pas  de  vraifcmblablc  , mais 
même  de  fabuleux  & d’inventé.  La  Sy- 
nagogue  a été  muette  pendant  la  vie  des 
Bvangeliftcs&  des  Ap*^trcs,&lontems 
iijirès  leur  mort.  Les  fiions  font  vp-,  . 
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nues  dans  des  fiécles  pollcrieurs  : & 
quelles  fidions  î Les  faux  ades  de  Pi- 
lare  n’ont  paru  que  lorfque  la  vérité  de 
l’Evangile  s’étoicacquilcune  pleine  au- 
torité pendant  trois  cens  ans , & ils  font 
plutôt  le  crime  des  payens  que  des  Juifs  i 
& c’eft  avec  raifon  qu’Eliu  , qui  parle 
après  les  amis  de  Job  > leur  reproche 
de  n’avoir  rien  dit  qui  pût  le  convain- 
cre *,  &de  s’êrrc  contentés  de  le  condan- 
nci- , parce  qu’il  étoit  malheureux  : » H 
» fut  plein  ( a ) d’indignation  contre  les 
» amis  de  Job  , dit  l’Ecriture  , parce 
3»  qu’ils  n’avoient  rien  trouvé  de  rai- 
» fonnablc  pour  répondre  à Job , mais 
» qu’ils  s’étoient  contentés  de  le  coa- 
30  (lanner  ? 

3.  On.na  pas  befoin  dette  inftruit 
que  Job  eft  la  figure  de  Jésus  - CmusT , 
& que  fes  amis , qui  le  regardent  com- 
me coupable  , parce  qu’il  eft  dans  l’af- 
flidion  & dans  les  fouftrauces , font  la 
figure  des  Juifs , témoins  des  humilia- 
tions & des  douleurs  de  Jesus-Christ  , 
& qui  ne  l’ont  pas  connu  dans  cet  état. 
Mais  il  eft  peut-être  néccflàirc  d’avertir 
qu’Eliu  a des  caradéres  qui  conviennent 

(4)  Uivtftiu  *miccs  | fedt/mtùmwHU  ftidttKn 
indigndtus  eft  , c*  I Udÿn*  J$^.  Job-  îüütJU.^ 
fuod  non  inveniffemt  ref-  j 
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aux  Juifs  pofterieurs , qui  font  indignes 
du  peu  de  foin  qu’ont  eu  les  anciens  de 
leur  lailïèr  des  preuves  contrejEsus- 
C H R I s T , qui  filîent  in^re/îion  fur  un 
cfprit  r^Tonnable.  » Je  luis  plus  jeune, 
» ditEliu,  & vous  plus  vieux  que  moi... 
» J ai  voulu  voir  , tant  que  vous  avez 
» ^Iputé  contre  Job , quelle  pouvoir 
» être  votre  fagdfe.  Je  me  fuis  con- 
» tenté  de  vous  entendre , lorfque  j’ai 
» cru  <^ue  vous  diriez  quelque  choie  : 
» mais  a ce  que  je  vois , nul  d’entre  vous 
» ne  peut  convaincre  Job  , ni  repon^ 
» dre  a ce  qu’il  a dit  «c  : fnHior  fttm  tefn~, 
pore , vos  autem  antie^fiiores ....  expee-, 

^ tavi  fermoHes  vefiros  , audivi  pruden^ 
tiam  vefir am  denec  difeeptaremini  fer-* 
monibus  : ÔT  donec  putabam  vos  aliquid, 
dfcere , confiàer aham  ; fedj  ut  video  non 
efi  (jHi  pojfit  arguere  Job  fi?  refpondere 
tx  vobif  fermombus  ejus. 

Article  V. 

Cette  aceufation  nouvelle  cfl  une  preuve 
de  la  fauffete  des  premières.  Elle  ne 
peut  avoir  heu  efuen  fuppofant  t^ue 
Dieu  n a point  de  Fils , ou  cfue  Jesus- 
Christ  en  a ufurpe  U qualité.  Ces 
dsux  fuppoJi(ipus  convaincues  de  faux 


Chapi  I ns 
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par  l'Ecriture  ^ par  les  miracles  de 
Jesus-Ghrist.  Ce  [eut  fes  calomnia- 
teurs ejui  font  répréfente's  dans  le  U- 
vre  de  la  jdgejfe.  Les  fuifs  attribuent 
à J E s U s-C  H R I s T , </” avoir  préten- 
du être  le  Eds  propre  de  Dieu, 

D.7*  » Les  Juifs  lui  répondirent  : Non* 
lï  avons  une  loi  > & félon  cette  loi  il 
9t  doit  mourir , parce  <ju’il  s’c'ft  fait  Fils 
» de  Dieu. 

I . Ceft  ici  -une  acculation  nouvelle  , 
mais  qui  montre  que  toutes  celles  qui 
ont  précédé  font  faufïès  Sc  fuggerées  par 
l’envie  *,  & que  ceux  qui  les  ont  em- 
ploiées , ne  méritent  plus  d’etre  crus  , 
ni  même  écoutés. 

1.  Tant  qu’il  a été  queftion  de  cri- 
mes , dont  on  pouvoit  juger  par  le  droit 
public  & par  les  loix  Romaines  , les 
acculàtions  ont  été  convainaies  de  ca- 
lomnie. Maintenant  on  allégué  à un 
Magiftrat  inlîdelle  & étranger  une  loi 
qui  lui  eft  inconnue  , & qui  a rapport 
à une  réligion  dont  il  n’cft  point  inftràit  » 
afin  qu’il  ne  Ibit  plus  en  état  d* examiner  , 
^ qu’il  le  rende  le  miniftre  de  la  palfion 
des  accufatcurs  j au  lieu  d’en  être  le 
juge. 

« Nous 
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■T»  Nous  avons  une  loi , & félon  cette  ^ 

j>  loi  il  doit  mourir-  A r t 1 c t é 

y. 

- ^ . Avant  tout  il  faut  citer  la  loi , mar- 

quer ce  qu  elle  condanne , & à quel  fup- 
plicc.Il  faut  enluite  prouver  quelle  a été 
violée  dans  le  point  précis  qu  elle  con- 
danne.Mats  dès  qu’on  cite  la  îqi  de  Moi- 
fe , il  n’eft  plus  permis  de  demander  que 
Jesus-Christ  foit  crucifié piiifqu’ellc 
•n’ordonne  cette  cfpece  de  liipplice  pour 
aucun  crime.  Ainfi  par  cette  nouvelle 
accufation  , on  ne  renonce  pas  feule^ 
jnent  aux  prémieres , mais  on  déclare 
que  les  cris  tant  de  fois  redoublés  pour  . 
^demander  que  Jesus-Christ  fut  mis  en' 

.Croix  , étoient  contraires  à la  loi  dr 
Dieu,  & infpirés  par  la  fisulc fureur. 

» Parce  qu  il  s’eÛ  fait  Fils  de  Dîeu.‘ 

4..  On  doute  de  l’idée  précife  qiic’ 

formoient  les  Juifs  en  acceufant  Jé- 
sus-Christ d’avoir  affe.ébé  laqualitécic 
Fils.de  Dieu..  Mais  il. paroît  certain  que 
lès  dil'cours  de  Jésus-Christ  , foiitcnus- 
.de  fes  miracles  , -leur  avoient  fait  com- 
prendre qu’il  le  donnoir pour  le  propre’ 
iFils  de  Dieu  , pour  fon  Fds;  naturel 
pour  égal  à fon  Pere,  pour  avoir  laanci- 
jne  pui  fiance  que  lui.  » ies  Juifs-.,.dtf 
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1 5 8 Explication  du  Myflere 
“ JO  S.  Jean  , cherchoient  avec  ardeur  le 
**  *1  xT  * * ® moien  de  faire  mourir  Jesus-Christ  , 

» parce  qu’il  difoit  que  Dieu  droit  fon 
*>  Pere  , fe  faifant  égal  à Dieu.  ^Æefua- 
lem  fefaciens  Deo.  Et  dans  un  autre  lieu 
le  meme  Evangelifte  rapporte  que  les 
Juifs  aiant  pris  des  pierres  pour  lapider 
Jesus-Civ''.ist  » & le  Fils  de  Dieu  leur 
demandant  pour  quelle  bonne  œuvre  • 
ils  vouloienr  le  lapider  » ils  lui  répondi- 
rent en  ces  termes  : » Nous  ne  vous  la- 
to pidons  point  pour  aucune  bonne  œu- 
» vre*,  mais  à caufe  de  votre  blafphê- 
» me , & parce  qu’étant  homme  , vous 
Jean.  X.  » vous  faites  Dieu  : De  bono  opéré  non 
lapidamus  te  ,fed  de  blafphemtd , 
tm , homo  emm  fis  , facts  teipfitm  Deum, 

Ils  étoient  en  cela  plus  dairvoians  que 
. les  anciens  & nouveaux  Ariens.  Us  fen- 
roient  mieux  le  delïcin  & la  force  des 
dif  cours  de  Jesus-Christ,  & s’ils 
aroient  crû  en  lui , ils  n’auroient  pas  eu 
befbin  dcchanger  d’idée. 

» Parce  qu’il  s’eft  fait  Fils  de  Dieu. 

5 . Une  telle  acaifation  ne  peut  être 
fondée  que  fur  ces  deux  fuppolitions  : 
ou  que  Dieu  n’à  point  de  Fils  : ou  que 
Je  su  s- Chris  T a uflirpé  cette  qua- 
• • iiié , fans  prouver  qu’elle  lui  convint.’ 
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G.  A l’égard  de  la  première  fuppofi- 
rion , la  loi  même  qii  allèguent  les  Juifs 
€ft  contre  eux , & les  textes  de  l’ancieH 
Teftament  font  précis.  Il  efl:  dit  du  Mef- 
fie  dans  le  fécond  Pfeaume  ; » Vous 
*9  êtes  mon  Fils  , ja  vous  ai  engendré 
•9  aujourd’hui.  Et  dans  le  Pfeaume  109, 
» Je  vous  ai  engendré  de  mon  fein  dans 
»9  la  fplendeur  , ou  la  gloire  de  la  fain-» 
» teté  avant  l’aurore  ».  /«  [plendoribne 
(a)  {glorid^ajefitite ) JoH^atis ex  utero 
ante  luciferum  ( auroram  ) genui  te.  Roe 
{b)  nativitatis  tue. 

7.  Dans  le  Pfeaume  44.  lé  Meffic  eft 
appellé  Dieu  , auiîî  bien  que  fon  Perc 
dont  il  eft  néanmoins  diftingiié  un  mo- 
ment après,commc  étant  une  autre  per- 
fonne , quoique  dans  la  même  nature  : 
» Votre  aône  , ô Dieu  , eft  un  trône 
»•  étemel.  Dieu  vous  a lâaré  par  une 
*»  ondlion  qui  vous  remplit  de  joie. 

8.  Ifaïe  , parmi  beaucoup  d’autres 
noms  très-magniftqucs  > lui  donne  celui 


( 4 ) Il  eû  mictix  de 
joindre  in  fflendfibni 
avec  ce  qui  fiiit , qu’avec 
ce  qui  précédé , quoique 
la  dirpolïticn  du  texte 
hebieu  y pa^oide  con- 
traire 

{b)  Dieu  joint  l?s  deux 
i^cet  d'Mae  gcbcKttioit 


naturelle  qui  font  à notre 
portée , & que  nous  fona* 
mca  capai>le«  d'entendre. 
Ex  ulert.  g0s  nxtiyitntil 
tnxtjpoxxt  nous  montret 
la  vérité  de  celle  de  foo 
Fils  Voiez  M.  BolIùcC 
Evêque  de  Meaux  fut  es 
Pfeatwie. 

Ylj 
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i6o  ExplicÂtion  dn  Mjflere 
Partie  Dieu  : » Il  fera  appelle , dit-il,  Tacî-* 
IX.  M mirable , le  confeiller , Dieu , le  fort 
If.  IX.  ^ le  Pere  du  liécle  futur , le  Prince  de 
. » la  paix. 

5?.  Le  véritable  Mefïîe  pourra’  donc 
fans  injufticc  & fans  ufurpation  pren- 
dre la  qualité  de  Fils  de  Dieu  *,  & Ton  mi- 
»iflére  deviendroit  inutile,  s’il  n’appre- 
noit  pas  aux  hommes  ce  qu’il  eft  : car  il 
y apour  eux  tme  obligation  indilpenfa* 
ble  de  le  recevoir  & de  croire  en  lui  i 
& leur  foi  feroit  imparfaite , ou  même 
vaine , s’ils  ne  le  regardoient  que  com+ 
me  un  pur  homme, 

10.  C’eft  donc  imc  acaifation  qui 
retombe  fiu:  le  Meffie  promis  de  Dieu  , 
que  ràccufation  générale  contre  Jbsl's- 
Christ  de  ce  qu’H  fe  donne  pour  Fils 
. • ■ de  Dieu  :-car  il  faut  que  le  Meflie  fok 
■ Fds  de  Dieu,  & qu’il  nous  a^ire  qu’il 
î’eft'’‘&Caïphc  lui-même  l’a  reconnu-, 
jcn  demandant  à Jésus -Christ  , « s’il 
» étoitlc  Ghrift , le  Fils  de  Dieu  béni  à 
» jamais  •>  : foit  qu’il  ait  compris  ce  qu’il 
idemandoît , ou  qu’il  n’en  ah  en  qu’ti- 
sic  idée  obfoiire'&  ccHifufe. 
f ' 1 1 . Il  faut  donc  revenir  à la  fécondé 
foppolîticm  , & foûtenir  que  J e s u s- 
Cit  aura  uforpé  cette  augufte  quali- 
té ;»  fans  psouvex  ^n’-ellc  Im  convint  > 

i,-  "■ 
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àt  la,  Pdjjîên  die  N.  S.  f'.  ‘C.  i 5 t 
iTiûIs  y eût -il  jamais  de  plus  grandes 
pïeuves,  ôc  en  plus  grand  nombre  î Tous 
les  miracles  de  | e sus-Chri  s t ont 
été  faits  ckns  le  dedèin  de  prouver 
•qu 'ii  droit  envoié  par  fou  Pere  y qu’il 
étoit  Ton  Fils  unique  qu’il  étoit  une 
«aême  chofe  avec  lui  *,  ou’il  faifoit  les 
xnemes  cliofes  que  Ton  Pere  ; qu’il  étoit 
•comme  lui  la  réfurrcéïion  Sc  la  vie  *,  & 
reft  avant  ou  après  des  miracles  publics 
& 'incoiateftableStf  quil  a*  déclaré  qu’il 
les  alloit  faire  , mv  qu^l  les  avoit  ^ts 
pour  attefter  ces  «nportantes  vérités. 

1 1.  Ainfi  par  cette  derniere  aceufa- 
tion  les  Juifs  ôc  principalement  les 
Prêtres  , découvrent  clairement  que  ce 
font  eux  dont  il  efl:  parlé  dans  la  Sa- 
gclïè-,  comme  d’ennemis  déclarés  du 
Fils  de  ©ien  : ôt  q).ie  Jesüs-Christ  eft 
ce  Fils  de  Dieu-,  dontles  meurtriers  de- 
mandent la  mort.  » Il  airure,,dHcnt-ils, 
»9  qu’il  a la  Icienee  de  Dku , & il  s’ap- 
99- pelle  le  Fils  deDîeu»>.  Voifâprécile- 
mciït  de  quoi  ils  Paecnlènr  devant  Pi- 
late. » Sa  leule  vue , continuenr-ils,nous 
*>  eft  infiipportable.-  Voilà- l’envie  & ia 
liaine  marquées.  » Il  nous  confidere 
9>  comme  des  gens  qm=  n’ont  rienj  de 
9j 'férieux  , ni  de  Trài-«u  Tanijftam 
^aces  afiimatifumti  ab  ilb.  Vodà  ce  qui 
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i<j1  Explication  àüMyfleYt 
a caufe  ces  deux  paillons.  »>  Il  le  glorî- 
» fie  d’avoir  Dieu  pour  Pere  Voilà 
l’accufarion  renouvellee.  » Condan- 
a»  nons-le  à la  mort  la  plus  honteule  »>. 
Jldorte  turpijfimâ  condemnemHt  eum. 
Voilà  ce  qu’ils  tâchent  d’extorquer  de 
Pilate  , en  demandant  qu’il  le  crucifie. 

Article  VI. 

Q^ls  furent  les  motifs  de  la  crainte  de 
Pilate  , lorfifuil  fut  <jue  Jésus- 
Christ  fe  süfiit  Fils  de  Dieu. 
QuelU  ejperance  il  eut  en  interro- 
geant. 

D.  8.  » Pilate  aiant  entendu  ces  paroles  , 
a»  crdgnit  encore  davantage. 

, I.  Il  fut  touché  d’une  aceufation  fi 
nouvelle  j & il  ne  put  difeerner  fi  elle 
avoir  quelque  fondement  , ou  fi  elle 
éroit  une  pure  calomnie.  Ce  qu’il  avoit 
obfcrvédans  le  filence  de  Jesus-Christ, 
dans  les  réponfes , lorfqu’elles  avoient 
été  nécefiàires  *,  dans  là  patience  & dans 
fa  douceur, qui  étoient  vifiblcment  au- 
defihs  de  l’honime  « dans  la  dignité 
tranquille  qu’il  conlervoit  au  milieu  des 
plus  grands  outrages  : ce  qu’il  lui  avoit 
©ui  dire  de  fa  qualité  de  Roi , & de  fou 
icgnc , très-diâcrent  de  celui  des  Rois 
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de  U Pajfu)H  de  N:  S.  f.  V.  i6; 
tie  la  terre  ; du  témoignage  qu’il  devoir 
rendre  à la  vérité  , qui  croit  l’objet  de 
Cz  midion  y Ôc  ht  fin  de  (a  naillànce  i 
ce  que  là  femme  venoit  de  lui  faire 
dire  fur  fa  juftice  , & fur  les  fonges  ef- 
ffaians  quil’atteftoient  : peut  - ctre  aiillî 
connoilTance  de  la  réputation 
•qu’il  s’étoit  acquife  par  fon  éminente 
vertu  & par  Ces  miracles  : tout  cela  fit 
une  alTez  grande  impreffion  fur  lui , 
pour  ne  pas  regarder  làns  vraiferri- 
blance  la  qualité  de  FilsDieu  , qu’on 
dilbit  qu’il  avoir  ufiirpée , ôc  qui  pou- 
voir lui  convem’r  à jufte  titre. 

1.  Cette  penfée  le  jettadans  le  regret 
du  palîe  & dans  la  crainte  de  l’avenir  ; 
augmenta  fes  perplexités  & le  défit  de 
ne  plus  Ce  meler  d’une  afiTaite , où  il  y 
avoir  peut-etre  quelque  cho/è  de  fiirna- 
turel  & de  divin£lle  lui  fit  naître  l’efpé- 
rance , qu’en  l’approfondifiànt , il  rrou- 
veroit  quelque  ifiîie , qui  le  tireroit  da 
d^ger  de  condanner,  non  un  jufte  or- 
dinaire J mais  d’une  origine  divine. 

» p.  p.  Etant  rentré  dans  le  Prétoire , 

» il  dit  a Jefiis  ; D’oû  êtes-vous  î 

5 • Il  ne  vouhit  pas  l’interroger  devant 
le  peuple,  pour  erre  plusfibre,  «Sc  pour 
oe  pas  iàirc  paroître  l’imprcfiSon  qiit 
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iS4  Kic^liv/UtoH  iiu  Myjfferf 
1 les  dernières  paroles  avoient  faites  fiir’ 

I )t  T X M , . ^ 

l X.  lui. 

Il  fie  lui  dentende  pas  fbn  pais , ni 
de  quelle  famille  il  eft  né , félon  l’opi- 
nion des  hommes  , en»  lui  dilânt , éto» 
àtej-vous?  Son  dolïèin  eft  de  le  faire  ex- 
pliquer fur-  fon  propre  ferrer  , fur  ce  qui 
n’eft  pas  connu  du  public  , fur  une  ori- 
gine fîirnaturelle. 

4.  La  fàulîîs  religion  deS’  païens  étok 
fondée  fur  des  fables  , où  les  dieux  ôc 
les  dée/îes  avoitnt  donné  naidànce  à des 
• Jacros.  PHare  pouvoir  t’imaginer  quel- 
que cliofe  de  tel  à l’égard  de  J e s u s- 
Christ.  Il  pouvoit  aulîî  avoir  des 
penfées  plus  élevées , principalemenrà- 
l’égard  d’un  homme  qui*  n^dorok" 
■cju’une  feule  divinité  ,-ôc  qui  néanmoins- 
fc  difoit  Fils  de  Dietu 

■5.  Mais  fans  pénétter  lé  fond  de  Ql. 
penfée  , rien  n’étok  plus  jufte  ,.ni  plus 
à propos , que  la  queftion  qu’il  failoit. 
Il  falloir  remonrer.  jufqu’à  la- véritable 
origine, de  Jésus -Christ  pour  le  cott- 
noître.  Les  Juifs , qui  s’arrêtoient  à ce 
qu’ils  croioienr  en  fçavoir , ne  lé  con- 
noi/Ibienr  point.  Ils  le  croioienr  tout  au 
•plus  fils  de  David  , mais  ils  ignoroknt 
iqu’il  étoit  le  Seigneur  de  David  , par 
une  naiflànce  qu’il  ne  tenoitpas  de  luu 

j»Nou« 
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de  la  Pajfion  de  N.  S/f.C.  i6^ 

6.  Nous  fçavons , difcnc-iis , d’où  il  œ chavitri-' 
efl‘,  mais  lorfque  le  Chrift  viendra,  « viii. 
perfonnc  ne  l'çaiira  d’où  il  eft.  « En  ^ V î h ^ ^ 
cela  ils  difoient  plus  vrai  qu’ils  ne  pen-  Jo»n.  Vil.  i 
foient.  Nazareth , l’éducation  dans  la 
maifon  de  Jofeph  , les  frétés  & les 
fœurs , c’eft-à-dire , les  patens  de  Jesus- 
Christ,  félon  la  chair  , cachaient  fou 
origine  éternelle , & cachoient  meme 
fa  conception  & fa  nailïànce  d’une 
Vierge.  De  tels  voiles  dévoient  faire 
ignorer  d’où  viendroit  le  Meffie.  C&r/- 
3 Gum  venerit  y nemo  feit  unde  fit. 

Article  VII. 

Silence  de  Jesus-Christ  fur  fon  origine 
divine , plus  étonnant  que  celui  qu  il  a 
garde  dans  fies  humiliations.  Un  mot 
auroit  pu  confirmer  Pilate  dans  les 
penfées  qu*il  commençait  a avoir  de 
lui.  Aiais  ce  qui  efi  révélé  aux  hum- 
bles aux  petits,  efi  caché  aux  fages 

- ^ aux  prudens.  Plus  le  Gouverneur 
croit  avoir  droit  d'interroger  JESU•S- 
C H R i s t , plus  il  fie  rend  indigne  de 
fa  réponjè. 

D.  9*  Mais  J E s U s ne  lui  fit  aucune  « 
réponfe.  « 

Tome  niL  Z 
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IX. 


JoSlfl.  IV. 


Jean.  IX. 
J 7» 


Explication  du  Myflere 

I . Un  tel  liJcnce  , dans  des  circons- 
tances où  uiiXcul  mot  aiiroit  pu  con-  I 

firmer  la  haute  idée  que  Pilate  coin-t  : 

mençoit  à avoir  de  Jésus -Christ  , eft  * | 

encore  plus  étonnant  que  celui  qu’il  I 

avoit  garde  dans  les  humiliations  &: 
dans  les  roulFranccs. 

, Z.  IV^ais  le  myftérc.  de  la  nailTàncç 
éternelle  du  Fils  de  Dieu , n’eft  révélé 
que  par  le  Pere  celelle.  Il  n’eft  révélé 
qu’aux  humbles  & aux  petits.  Il  eft  caché 
aux  fages  aux  prudens.  Il  eft  encore 
plus  caché  à l’orgueil  & à la  curiolité.  Je- 
sus-Christ  le  manifeftera  fans  énigme , 

& fans  parabole , à une  pauvre  femmç  . 
étrangère  , impure  & Samaritaine,  en  J 
lui  dilant  qu’il  eft  lui-inême  le  Meftîe  , j 
dont  elle  attend  la  venue  ; Ego  fum , e^Hi 
loqHor  tecum.  Il  préviendra  l’aveugle 
né , à qui  il  a rendu  la  vue,  en  lui  de- 
mandant, s’il  croit  au  Fils  de  Dieu  ? 7« 
credis  in  Eilium  J)ei  ? Et  fur  la  réponfe  , 
qu’il  ne  le  connoît  pas , il  lui  répliquera 
qu’il  eft  devant  Ses  yeux  , & que  c’eft 
celui-là  même  qui  lui  parle  : Et  vtdifii 
tum  J ÇS  loijHitHr  tecum  ipfe  eji. 

3 . Pilate  croioit  Faire  Ixinneur  à Jé- 
sus-Christ en  lui  FaiFant  une  queftion , 

■qui  marquoir  au  moins  quelque  doute , 
s’il  n’étoit  point  par  là  nailîànce  au-* 
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de  U Pajfion  de  Ni  S,  f.  C.  iSj 
defllis  des  autres  hommes.  Il  penfoit 
qu’il  croit  de  Ton  interet  de  lui  répon- 
V dre , & de  lui  découvrir  non-feulement 
fon  innocence  , dont  lui  - même  étoit 
déjà  convaincu , mais  fa  grandeur  , les 
rapports  avec  quelque  divinité  , Tes 
delïèins  en  venant  parmi  les  hommes , 
les  motifs  qui  l’avoient  porté  à fouffrir 
jufques  - là  tant  de  chofes  fans  s’expli- 
quer, les  fecours  qu’il  avoir  droit  d’at- 
tendre , les  périls  ôc  les  châtimens  de 
ceux  qui  oferoient  le  condanner  à la 
mort:  enfin  il  étoit  perfuadé  qu’il  avoit 
droit  de  l’interroger  fur  tout  ce  qui 
pouvoir  regarder  Coa  état  ôc  la  per- 
lonne  -,  ôc  qu’il  étoit  dans  l’obligation 
de  lui  répondre. 

4.  Mais  c’cfl:  précifément  à caulc  de 
cette  perfuafion  , ôc  des  injuftes  préju- 
gés fur  lefquels  elle  étoit  fondée , que 
Jesus-Christ  demeure  dans  le  filence. 
C’efi:  par  grâce  , par  mifericorde  pour 
l’intérêt  des  hommes  , que  Jésus- 
C ft:  R I s T fe  manifefte.'  C’eft  à l’hu- 
milité qu’il  fe  découvre.  C’eft  à la  foi , 
le  premier  de  fes  dons  » qu’il  accorde 
les  autres. 
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P A R T I E 

IX, 


i6S  Explication  dn  Mjflere 

A R T I c,  L E VIII. 


Raijons  <jui  paroijfent  jufiificr  les  quef- 
t ions  de  Pilate.  Raijons  infiniment 
pins  folides  ejui  jufiifient  le  filence  cjue 
JloUS-Chr^st  gardoit  par  rapport  k 
lui, 

a>  D.  lo.  Alors  Pilate  lui  dit  : Vous  ne 
» me  parlez  point  ? ne  fç^vez-vons  pas 
» que  j’ai  le  pouvoir  de  vous  faire  atta- 
3?  cher  à une  croix  , & quç  j’ai  le  pou- 
33  voir  de  vous  délivrer  \ 

I.  Ces  paroles  découvrent  claire* 
jnent  les  dilpofîtions  fecretes  de  Pilate  > 
que  nous  venons  d’expliquer.  Eft  - ce 
pour  mon  interet  , dit  - il  au  Fils  de 
Dieu  J que  je  vous  demande  qui  vous 
êtes  ? S’agit-il  ici  de  mon  état  , ou  du 
.vôtre  \ N’eft-ce  pas  de  ingn  çôtç  un 
•excès  de  précaution , que  d’edàier  d’ap- 
profondir s’il  y a quelque  chofe  d’ex- 
traordinaire dans  votre  origine  ? N^ft- 
. ce  pas  à vous  ,à  me  donner  tous  les 
cclau'cillcmens  nécellàires  fur  un  point 
qui  n’eft  eflenticl  que  pour  vous  ? Un 
tel  filence , que  vous  gardez  à contre- 
tems , ne  vous  rend-t-il  pas  reljjonlàblo 
de  la  meprife  où  je  puis  tomber  J Jç 
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de  la  Pajfion  de  N.  S.  f.  C..  i6$ 
fais  mon  devoir  en  râchanc  de  m’in- 
former , & ie  vas  même  au-delà  : mais 
en  ne  me  répondant  rien  , ne  rendez- 
vous  pas  mes  foins . &c  mes  bonnes  in- 
tentions inutiles  î 

‘ Z.  Voilà  ce  qui  juftifioit  la  conduite 
de  Pilate  à les  propres  yeux  , & qui  lui 
failbit  condanner  le  lîlence  de  J e s us- 
Chris  x : mais  par  ce  filence  Jésus- 
C H R I s T lui  diioit  bien  des'  choies  > 
s’il  avoir  voulu  les  entendre.  Pourquoi  j 
lui  difoit-il , cherchez-vous  la  lumière  « 
lorlque  vous  manquez  - de  courage  î 
Mon  innocence  tant  de  fois  atteftée 
par  vous-même  eft-elle  douteufe , & a- 
t-ellc  befoin  de  nouvelles  preuves  ? 
N’avez-vous  pas  toujours  cédé  à mes 
ennemis , quoique  vous  connulHez  leur 
injuHe  haine  J A quel  état  m’avez-yous 
réduit  ^ par  une  injufte  complailànçe 
pour  eux  ? Et  ferez-vous  plus  équitable 
a mon  égard  , àc  plus  ferme  qiund  je 
vous  aurai  dit  qui  je  fuis , & d’où  je 
fuis , à'moins  que  jé  né  falïè  quelque 
miracle  , qui  me  tire  de  vos  main? , & 
de  celles  de  mes  aceufateurs  î, 

. J . Eft-ce  d’ailleurs  à un  etranger  Sc 
à un  infidèle  à juger  du  Meflie  promis 
aux  Juifs  ; à pénétrer  le  fens  des  Ecri- 
tures qui  le  promettent  j à comparer  & 

Z iij 
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170-  Explication  dn  Mrfiere 
J.  à (fclaircir  les  contradiéhons  apparerî- 
tcs  cnri-c  les  prophéties  qui  précUrenc 
la  grandeur  de  Tes  humiliations  : fa 
divinité , & les  foibleflès  humaines  donc 
dont  elle  voudra  fe  couvrir? 

Eft-ce  à la  puifîàncc  féculiere  à fe 
* rendre  arbitre  des  queftions  de  religion , 
& de  celles  qui  font  les  plus  importan- 
tes , & par  conféquent  les  moins  pro- 
portionnées a la  fageïïc  humaine  ? 

5.  Efl-ce  d’aillcurs.à  cette  lâgdîe  à. 
marquer  à ' celle  de  Dieu  les  tems  Sc 
les  maniérés  de-  s’expliquer?  Et  s’il  efl: 
vrai  que  je  fois  le  Fils  de  Dieu , com-  . 
me  vous  en  avez  quelque  foupçon,con-  : 
vicnr-il  à un  homme  plein  de  ténèbres 
& d’iniquités , de  me  demander  compte 
de  ce  que  je -cache  aux  fages  de  ma  na- 
tion i'  & de  me  preferire  par  fes  quef- 
tion^  ce  que  je  dois  lui  répondre  ? ■ . . : 

Î’S  ' r \ • 

' Articib  IX. 


Cr  Edate  'dit  de  fin  potevair  le  rend 
' ' inexeufabte.  Il  ‘faut  une  - grande  vertu 
four  nemflctyer  fOrpuifiance  que' jpQur 
' la  protéger. Re'fleXfons fur  lafierte  avec 
' laejuclle  Pilate' ofi  parler  à Jesus- 
'Christ.  Abus  d’ttn  pouvoir  cfuon 
regarde  comme  arbitraire.  Ces  abus. 
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de  la  Paffion  de  JV.  S.  f.  C.  ly  i 
Jhnt  ordinaires , dans  la  lumière  meme 
de  l'Evangile^ 

Ne  fÿivez  - vous  pas  que  j’ai  le  « 
pouvoir  de  vous  faire  attacher  à ime  « 
croix , ^ que  j’ai  le. pouvoir  de  vous  « 
délivrer  ? « 

I . Sans  entrer  dans  l’examen  de  ces 
paroles , qui  renferment  une  manifefte 
injuftice  , il  fuffit  des  dernicres  pour  • 
ôter  à Pilate  toute  exeufe , & pour  tour-- 
ner  contre  lui  rout.ee  qu’il  ne  p.^oîc 
accorder  qu’aux  follicitations  prellàntcs 
des  Juifs.  Il  a l’autorité  néceflàirc  pour 
délivrer  Jesus-Christ  de  leurs  mains  : 
il  en  a aurant  que  pour  le  condanner. 
Pourquoi  donc  l’a-t-il  déjà  condanné 
à la  flagellation  , & à tant  d’outrages  ? 
Pourquoi , connoiflànt  & avouant  fon 
innocence , a-t-il  la  lâcheté  de  la  facri- 
ficr  à l’envie  ? S’il  eft  le  maître , pour- 
quoi Ce  rcnd-t-il  efclave  ? S’ilpcatt  pro-^ 
noncer  pour  la  jufticc  , pourquoi  évite*, 
t-il  de  le  faire  ? 

i.  Mais  il  cil:  plus  aifé  de  fc  glorifier 
de  fon  autorité  , que  d’en  bien  ufer.  U 
efl:  plus  facile  d’aimer  les  premières  pla- 
ces , que  d’en  remplir  les  devoirs.  lî  ne 
faut  que  de  l’orgueil  pour  fe  rendre 

Z iiij 
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Î7i  ExfIicatioH  du  Myflere 
K X 1 i ; mais  il  faut  une  grande 

iX.  vertu  pour  n’emploier  fà  puÜîànce  que 
pour  la  protéger,  & pour  ne  fe  rendre 
terrible  qu’aux  injuftes. 

» Ne  fçavez-vous  pas  que  j’ai  le  pou-, 
a>  voir  de  vous  faire  attacher  à iine.croix, 
» & que  j’ai  le  pouvoir  de  vous  déli- 
» vrer  ? 

3 . C’eft  au  Fils  de  Dieu  qu’un  hom- 
me enflé  d’une  autorité  qu’il  rient  de 
lui  feul  , ofe  parler  ain/î.  C’eft  devant 
la  fouveraine  juftice , c’eft  à fon  occa- 
fîon  , c’eft  contre  elle , qu’un  homme 
qu’elle  doit  bientôt  écraîer  , dit  avec 
fierté  qu’il  eft  le  maîtrre  ou  de  la  cruci- 
fier , ou  de  lui  permettre  de  vivre. 

4.  Mais , en  oubliant  que  c’eft  au  Fils 
de  Dieu , & du  Fils  de  Dieu  qu’il  parlé 
ainfi  : eft-il  donc  vrai  qu’il  foit  égale- 
ment en  Ibn  ^jouvoir  d’ôter  ,*ou  d’ac- 
corder la  vie  a la  même  perlbnne,  dans 
les  mêmes  circonftances , & fans  aucim 
rapport  à la  juftice  ? Eft-ce  que  la  juftice 
n’eft  qu’un  nom  fans  réalité  ? N’y  a-t-il 
ni  probité  , ni  devoir  ? La  providence 

' n’eft-clle  rien  ? I.es  jugemens  des  hom- 
mes font-ils  indépendîms  de  tout  exa- 
men î Un  homme  eft -il  le  dieu  d’un 
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autre  J Eft-ce  le  pur  hazard  qui  alîîi- 
jettit  l’un  au  pouvoir  de  l’autre  ? Et  le 
caprice  feul  du  plus  fort  eft  - il  la  réglé 
de  Ton  pouvoir  î 

5.  Toutes  ces  erreurs  capitales  font 
renfermées  dans  le  difeours  de  Pilate. 
Mais  l’orgueil , joint  au  mépris  de  l’in- 
nocence & de  la  vertu , a fait  recevoir 
ces  erreurs  par  un  grand  nombre  <le 
perfonnes , qui , dans  la  lumicre  même 
de  l’Evangile  , connoilîcnt  peu  le  vé- 
ritable ufage  de  l’autorité , celui  de  qui 
ils  la  tiennent,  & le  compte  qu’ils  hii 
en  doivent  rendre. 
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Partie 
I X. 

CHAPITRE  IX. 

Rien  n’efi  plus  admirable  que  le 
• “ lîlence , & que  les  paroles  de 
Jesüs-Christ.  Comment  il 
elt  vrai  que  toute  autorité 
vient  de  Dieu.  Perfonne  n’y 
devoir  ,être  moins  afllijetti 
que  fon  Fils.  Inftrudions  im- 
portantes qu’il  donne  à fes 
Difciples.  En  quoi  confiftoit 
le  crime  de  Pilate  î & en  quoi 
celui  des  Juifs  étoit  plus 
grand.  Sentimens  d’équité  & 
d’admiration  même  de  Pilate 
pour  Jésus  - Christ  , mais  il 
cherchoit  inutilement  un 
moien  de  le  délivrer , en  né- 
gligeant l’unique.  Il  fut  peu 
touché  de  l’accufation  du  cri- 
me d’état.  Il  tomboit  direde- 
ment  fur  ie  MeflTie  qui  devoir 
être  Roi , 3c  qui  deviendroit 
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coupable  s’il  afîuroit  qu’il  le  ChapitkT 
fur.  Pilate  montre  aux  Juifs 
Jésus -Christ  comme  leur 
' Roi.  Circonftances  qui  ren- 
dent cette  déclaration  très* 
folennelle.  Explication  de  ce 
que  lignifient  les  cris-du  peu-  . 
pie.  Jesus-Christ  figuré  par 
le 'bouc  émilTaire,  chargé  de 
toutes  les  malédièfions  que  la 
nation  avoir  méritées.  Il  fal- 
loir pour  accomplir  les  figu- 
res que  tous  les  cris  s’unifient 
pour  demander  que  Jésus- 
. C H R I s ;r  fût  Oté  du  monde  5 
, & que  les  anathèmes  fufient 
: fincéres  du  côté  du  peuple  & 

- des  Prêtres.  Les  Juifs,  en  di* 

, fant  qu’ils  ne  vouloient  avoir 
d’autre  Roi  que  Céfar  , re- 
noncent ouvertement  au 
Melïie  $ & aux  Ecritures  qui 
le  promettent.  Etranges  fui- 
tes , mais  juftes , de  cette  pa- 
role. AccomplilTement  de  la 
prophétie  de  Jesüs-Christ.> 
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i~fG  FxpîicAtioH  dn  Myflere 
R T I I contre  eux'.  Liaifon  cton- 
^ nante  des  évencmens  qui  ÿ • 

concourent.  Inutilité  de  tous 
les  temperamens  politiques. 
Le  parti  coupable  d’une  fé- 
dition  réelle  accufe  fouvent 
• » les  humbles  qu’il  opprime 
d’une  ‘fédition  imaginaire. 
L’aéUon  de  Pilate  qui  fe  lave 
" les  mains  devant  le  peuple  , 

■ eft  fans  exemple.  Il  n’y  a que 
Dieu  qui  ait  pu  allier  avec  le 
fupplice  de  fon  Fils , tant  de 
circonftances  qui  le  juftifienc 
fans  le  délivrer.  La  probité 
& la  génerofîté,  quand  elles 
ne  font  qu’humaines,  cedent 
enfin  àTinjudice.  Pilate  fe  dé- 
grade , en  fe  remettant  à la 
confcience  du  peuple. 

Article  I.  ' , 

Rien  neji  :plns  admirable  ^ue  le  fitefice 
& <^ue  les  rtponfes  de  Jesüs-Christ. 
Aîoderation  f^gejfe  dans  ce  qn  il  dit 
à P ilote.  Comment  défi  vrai  que  toute 
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autorité  vient  de  Dieu,  Son  pouvoir 
[uprème  fur  toutes  chofes  , même  les 
plus  légères  en  apparence,  Perfonne 
n était  plus  exempt  epue  fin  hls  de  tout 
pouvoir  humain.lnflruétions fifns  nom-> 
bre  cpié il  donne  ^ fif  difiiples, 

p.  II.  Jefus  lui  répondit  : Vous  « 
n’auriez  aucun  pouvoir  fur  moi  ( ou  « 
contre  ( a ) moi  ) s’il  ne  vous  avoit  été  «ç 
donné  d’enhaut.  » 

I .T)  I E N n’eft  plus  admirable  que  le 
JlV  lîlence  & que  les  réponfes  de 
Jesus-Çhrist. Quand  il  fe  tait , il 
eft  un  agneau  -,  ôc  quand  il  parle , il  Iç 
fait  .en  pafteur  j chargé  d’inflxuire  les 
hommes , & de  faire  refpcélier  Ton  pere  : 
Ubi  non  refpondebat  j dit  S.  Auguftin  , 
ficut  ovis  JUebat  : ubt  refpondebat , fie  ut 
pafior  docebat. 

2 . Il  ne  reproçhe  point  à Pilate  fon  in- 
jufte  difpofition  d’être  prép'aré  à le  cru- 
cifier, & à le  délivrer,  félon  fon  caprice. 
Il  ne  lui  reproche  pas  même  direéte- 
ment  fa  vaine  fierté  : mais  il  l’infiruit 
d’une  vérité  qu’il  ignorait  j & en 'lui 
donnant  cette  inftmâion , il  eft  attentif 
à diminuer  fa  faute , par  la  coxnparaifpn 

(a'}  *«t’  , advtriHm  oif. 
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R T 1 E Juifs  : » c’cfl: 

IX.  X)  pourquoi , ajoûte-r-il , celui  qui  m’a 
r>  livré  à vous , eft  coupable  d’un  plus 
» grand  crime. 

3 . Le  pouvoir  de  Pilate  venoit  de  Ti- 
bère. Tibere  avoir  été  choi/i  par  Augu- 
fte  pour  fon  fuccelîèur  : mais  Augufte 
avoit  emploié  la  force  pour  changer  la 
forme  de  la  république  Romaine , ou 
il  ne  devoir  être  qu’im  lîmple  citoien. 
Comment  donc  le  pouvoir  de  Pilate 
vient-il  d’enliaut?  Et  comment  cjl-il 
vrai  qu’il  le  tient  de  DieHrCarl’expref- 
lion  de  J E s U s - C H R i s T lignifie  cela  i 
' & ceux  qui  lui  donnent  un  autre  feus , 

n’en  comprennent  pas  la  force , & ne 
voient  pas  quel  eft  le  deflèin  de  J e s u s- 
Christ. 

Rom.  XIII.  4*  Paul  nous  apprend  qu’il  n’y  a 
• *.  . point  de  puijfance  qui  ne  vienne  de  Dieu  j 

que  c’eft  lui  qui  a établi  toutes  celles  qui 
font  fur  la  terre  ; & que  celui  qui  s’op- 
pofe  aux  puillànces , refifie  k tordre  de 
Dieu,  Il  écrivoit  ainfi  au  rems  de  Néron, 
le  plus  injufte  des  hommes  ; & il  eft  vi-^ 
fiblc  qu’il  en  fait  im  dogme  pour  tous 
les  Princes , & pour  tous  les  fiecles. 

* 5 ..  On  ne  voit  pas  néanmoins  que 
Dieu  ait  choifi  les  Eànpereurs  Romains, 
ni  les  autres  Rois,  M^s  il  n’en  eft  pas 
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moins  vrai  pour  cela  que  c’eft  lui  qui  les 
a établis , parce  qiie  tous  les  évcncmens 
font  réglés  par  fa  proviflence  ; qu’il  prc- 
lidc  à tous  les  delîcins  des  hommes , à 
toutes  leius  guerres,  à tous  leurs  traités  j 
qu’il  n’en  réfulte  que  ce  qu’il  a refolu  ; 
qu’aucun  hazard , aucun  contrcr-tems , 
aucune  cirçonftancc  imprévûe  ne  peu- 
vent placer  fur  le  trône  celui  qu’il  n’a 

Î>as  voulu  \ & que  le  fuccès  qui  termine 
es  plus  fanglantes  guerres , quoique  lié 
à des  moiens  Touvent  très-injuHes , eft 
une  preuve  certaine  de  Ton  decret  éter- 
nel. . 

6.  Ainlî  la  doftrine  de  S.  Paul  efl:  une. 
démonftration  de  l’empire  fouverain  de 
pieu  fur  toutes  chofes , fur  les  volontés 
- des  hommes , aiifli-bien  que  fur  les  ac- 
cidens  où  elles  n’ont  point  de  part , fur 
les  circonftances  les  plus  légères  aulîi- 
bien  que  fur  les  plus  importans  rcllbrts  : 
parce  que  la  moindre  enofe  imprévue» 
dont  Dieu  ne  feroit  pas  abfolument  le 
maître,  pourroir  faire  périr  un  conqué- 
rant , & mettre  à fa  place  un  inconnu  & 
un  étranger , à l’égard  du  plan  que  Dieu 
fe  leroit  formé. 

7.  C’eft  cette  doéèrine , que  J e s us- 
Chris  t , avant  fon  Apôtre , nous  en^ 
feigne  ici  ttes  - clairement.  Il  reconnoît 
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2 8 O Explication  du  Myfiere 
’^TTTÏT  puiflàncc  (i’un  /impie  magiftrat 

J X.  Romain  celle  de  Dieu-niême.  Il  avoue 
que  cette  puiflànce  s’étend  jufques  fur 
lui , parce  -que  Ton  Pçre  a voulu  qu’il  y 
fût  fournis.  Il  va  meme  jufqu’à  confef- 
1er  que  cette  puiflànce  peut  être  em-- 
ploiéc  contre  lui , parce  que  Ion  Pere 
n’a  pas  voulu  en  empêcher  l’abus,  & que 
c’eft  de  cet  abus  même , impimi  pour  un 
' tems , qu’il  a réfolu  de  fe  fervir  pour  f é- 
xccution  de.  fes  deflèins. 

8.  Si  quelqu’un  devoir  être  exempt 
de  la  puiflànce  fcculiere  » c’étoit  fans 
doute  le  Fils  de  Dieu  : mais  il  a voulu  iiir- 
ftruire  & confolcr  lès  ferviteurs  en  s’y 
foumettant , en  cachant  fa  grandeur 
les  privilèges  de  fa  célefte  origine  j eii 
apprenant  qu’il  y a des  temps  ou  tout 
autre  tribunal  cft  fermé  j & çn  nous 
marquant  par  Ion  exemple  , fur  quoi  U 
faut  répondre  aux  puiflànces  féculieres  » 
& fur  quoi  il  eft  à propos  de  fe  taire  } 
quel  reipcâ:  on  doit  à l’autorité , fans  en 
approuver  l’abus  -,  & combien  il  faut  evi** 
ter  ou  la  timidité , ou  l’orgueil , en  de- 
meurant fournis  aux  hommes  à caule  de 
Dieu , mais  non  pas  contre  lui , ni  con^ 
tre  fçs  interets, 

Akticis 


Dig  ' /■  xl  by  Googh 


de  la^  Pi^^n  de  N.  S.f.C.  281 
* • 

Article  II. 

£n  quoi  conjifi  oit  le  crime  dePilate,^  en 
quoi  celui  des  fuifs  e'coit  plus  grand. 

'■  C’cft  pourquoi  celui  qui  m’a  livré  « 
à vous  eft  coupable  d’un  plus  grand  « 
crime.  « • - 

' I . Le  crime  de  Pilate  ne  confiftoit  pas 
a prendre  connoilîance  de  ce  qu’on  ob- 
jeétoit  àjESUS-CHRisT.  Ilen  avoir 
le  pouvoir  y puifque  Dieu  même  le  lui 
avoir  donné  j ôc  l’obligation  où  il  étoit 
de  veiller  à la  sûreté  & à la  tranquillité 
publique  , le  mettoit  dans  la  necelîîté 
d’examiner  fi  Jésus  - Christ  les  avoir 
troublées  > comme  les  ennemis  l’en  ac- 
culbient  devant  lui. 

X.  Son  crime  conîîftoit  dans  la  lâclic- 
té  j dans  fes  injulles  égards  pour  des 
hommes  dont  la  paflion  & l’envie  lui 
étoient  comiues  ^ dans  de  faux  & d’in- 
utiles tempéramens  , qui  l’avoicnt  con- 
duit à la  cruauté  fous  prétexte  de  clé- 
mence j dans  des  déclarations  infruc- 
tueufes  qu’il  ne  voioît  auain  crime  , 
fans  ofer  le  décider  par  un  jugement 
dans  les  formes.  ^ 

3 . Mais  un  tel  crime  dont  la  crainte 
Tome  FJlf.  * A a ■ 
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‘ i8i  ExflicAÜon  dti  Myfiere 
Par  t 7e  écoit  la  caufe , étoit  inférieur  à celui  des 
' Juifsjdont  l’envie  feule  croit  le  principe, 
ri'c'lvt  invidendo , tu  ttmendo.  » Ils  me  haïf- 
Jjoân.  * a»  fent:  vous  me  plaignez.  Ils  veulent.rne 
30  perdre,  vous  vouliez  me  fauver  : ils 
33  n’ont  eu  aucune  raifon  de  m’accufer  : 
» mais  vous  avez  été  obligé  d’entendre 
' 30  mes  acaifations.  Vous  irez  jufqu’à  me 

3»  livrer  à eux  par  foiblelîè  : mais  ce  font 
, ao'  eux  qui  m’ont  livré  à vous  par  un  ef- 

30  prit  d’homicide. 

Article  III. 

• ■» 

Sentimem  det^Hité  & d! admiration  mê- 
me de  Pilate  far  rapport  iJ'ESUS- 
•Christ  : mais  il  cherchait  inutile-- 
ment  un  moien  pour  le  délivrer , en 
' négligeant  runii^ue , naiant  rien  a 
craindre  des  fmfs. 

3.  Depuis  cela , Pilate  cherchoit  un 
» moien  de  le  délivrer. 

s 

I.  La réponfe  de  Jesus-Chrisi* 
€\  pleine  de  fens , d’équité , & même  de 
douceiu-,  & accompagnée  cl’un  air  de 
majefté  qui  faifoit  fentir , malgré  l’hu- 
miliatron  de  fon  état , qu’il  étoit  plutôt 
juge  qu’accufé,fit  comprendre  à Pilate 


de  U Paffion  de  N.  S.  f.  C.  2 8 j 
qu’il  y avoir  dans  la  patience,  daiis  le  lî- 
Icnce , dans  les  dirpolîdons  fccrctcs  & 
publiques  dejESUS-CnRiST,  quel- 
que chofe  de  myftcncux  & de  furnatu- 
rel , qu’il  n’étoit  pas  en  Ton  pouvoir  d’a- 
profondir  , mais  qui  devoir  le  détour- 
ner ablolument  de  prendre  aucune  nou- 
velle part  à fa  condannation.  • . 

2.  Ce  fentiment  étoit  très-jufte  : mais 
pour  le  fuivre  & pour  y être  fidèle  , il 
ne  falloir  pas  chercher  un  moien  de  le 
délivrer.  lî  y en  avoir  un  tout  trouvé  , 
fimple , unique  même , & dont  il  étoit  le 
maître.  Il  n’avoit  qu’à  renvoier  Jésus- 
Christ  abfous , & prendre  meme  fon 
innocence  fous  fa  protection. 

3.  S’il  craignoit  la  puifiànce  de  fes 
ennemis , il  devoir  drefièr  des  aCtes  de 
tout,  & en  écrire  à l’Empereur.  Il  croit 
armé , il  avoir  fes  gardes , il  étoit  maître 
des  citadelles  de  Jerufalem  & de  tout  le 
païs.  Il  ne  falolt  pas  chercher  des  moiens 
etrangers , quand  on  en  avoir  de  fi  na- 
turels «5c  de  fi  sûrs  , & oui  d’ailleurs 
étoient  pour  lui  d’un  indilpenlàble  de- 
voir. 
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Joan,  XlX. 
ï+ 


Article  IV. 

Pilate  fut  peH  touche  de  Caccufation  de 
crime  d’e'tat , dcja  ruinée  ; peu  vrai- 
femblable  du  coté  des  fuifs  : tom- 

bant diredement  fur  le  éliejfte  > cfui 
devait  être  Roi  , ^ <jui  deviendroit 
coupable  t s'il  afuroit  cjuille  fut.  Ca- 
lomnie ordinaire  aux  ennemis  de  la 
vérité  éè  de  la  vertu.. 

D.  12.  ao  Mais  les  Juifs  crioient:  Si 
30  vous  délivrez  cet  homme , vous  n’c- 
» tes  point  ami  de  Ccfar  ; car  quîcon- 
» que  fe  fait  Roi  , fe  déclare  contre 
» Céfar. 

I.  On  penlê  ordinairement  que  ce 
reproche  qui  rendoit  fa  fidelité  fuipeéte, 
furmonta  là  réfiftance  & vainquit  fa  fer- 
meté.Mais  S.  Jean  qui  eft  le  lèiu  qui  nous 
ait  inftruits  de  ces  circonftances , nous 
apprend  que  Pilate  fut  fi  peu  touché  de 
ces  cris , qu’il  ne  craignit  point  de  pro- 
pofer  encore  J £ s u s-C  h R î s t comme 
Roi  des  Juifs  , après  s’être  allîs  de  noù- 
Ycau  fur  fon  tribunal. 

» Si  Yous  délivrez  cet  homme , vous 
» n’etes  point  ami  de  Célar, 


de  la  Paffion  de  N.  S.  f.C. 

1.  Qu  eft  devenue  raccufation  d’in 
pieté  & de  blafphême  ? Où  eft  cette  loi 
qui  condanne  dans  jcs  divines  Eeritu- 
res,quiconque  ofera  Ce  dire  Fils  de  Dieu  ? 
Qiielles  preuves  ont  démontré  que  J.  C» 
l’avoit  ulurpée,ftins  la  mériter  î Voilà  les 
Juifs  revenus  à leur  première  calomnie, 
tant  de  fois  détruite , & qu’ils  avoient 
eux-mêmes  abandonnée.  Ils  n’établif- 
fent  rien  que  leiurs  variations  ne  rcnver-< 
lent  : ils  ne  démontrent  que  leur  haine  : 
ils  ne  prouvent  d’autre  crime  que  le  leur. 


Chapitre 
I X. 

TIC  LE 


» Vous  n’étes  point  ami  de  Céiâr. 

' Qui  auroit  penfé  qu’un  gouver- 
neur Romain  auroit  befoin  que  les  Prê- 
tres des  Juifs  l’exhortaflent  à être  fidele 
à ion  Prince  î Le  zcle  n’eft-îl  pas  ici  bien 
placé  ? ne  paroît-il  pas  fort  pur  & fort 
hnccre?  Mais  il  faloit  marquer  dès-lors 
que  la  dermerc  relïource  des  hommes 
qu’un  faux  zele  de  religion , ou  plutôt  ' 
l’envie  auroit  aveuglés  , feroit  de  pi- 
quer de  jaloufte  la  puiflànce  féeuliere., 

& de  convertir  en  crime  d’état  ce  qu’il  :• 
leur  plairoit  d’aceufêr  , fans  pouvoir 
réuftîr  par  d’autres  -voies  à le  faire  con-  • 

danner  : Semper  ne , diibit  S.  Ambroife>  comr.  Au- 
de  Cafare  fervHÜs  De/,  invidia  '"'^72 

ve/ftr?  . ...  . . ; ^ ’ 
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i%6  Explication  du  Myflere 

» Car  quiconque  Te  fait  Roi , fe  dé- 

» clare  contre  Céfar. 

« 

* 

4.  Si  cela  cfl:  , ou  le  Meffie  ne  fera 
point  Roi , quoique  toutes  les  Eeritures 
lui  en  donnent  le  nora  & l’autorité  j ou 
il  lèra  l’ennemi  des  autres  Rois , & cou- 
pable de  révolte  contre  celui  qui  fera 
pour  lors  le  Roi  particulier  des  Juifs , 
foit  qu’il  foit  de  leur  nation , foit  qu’il 
foit  étranger. 

5.  Une  telle  accufation  tombe  donc 
direétement  fur  la  perfonne  du  Mclîic , 
quelques  preuves  qu’il  puilïè  donner  de 
fa  million , de  fa  fainteté, de  fi  roiauté 
fur  Ifra'él , & fur  toutes  les  nations  dont 
l’empire  lui  eft  promis  par  fon  Pere  dans 
tous  les  Prophètes. 

=>  Se  déclare  contre  Céfàr. 

6.  Qiian;.l  meme  il  ordonneront  de 
lui  obéir  : quand  il  feroit  un  devoir  de 
lui  paier  le  tribut,  & un  crime  de  lui  ré- 
fifter  : quand  il  déclareroit  que  la  puif- 
fance  de  Céfar  eft  établie  par  la  divine 
Providence  : quand  il  ne  cauferoit  aucun 
changement  dans  la  république  : quand 
il  protefteroit  que  fon  roîaume  n’eft  pas 
de  ce  monde , & qu’il  eft  purement  jfpi- 
rituel , invifîble  & intérieur  j 11  cela  eft 


\ 

de  la  Pajfton  de  N,  S.  J.  C. 
ainfi  , le  Melîie  ne  pourra  pas  éviter  Chapitre 
calomnie  j & fi  cela  n’eft  pas , la  calom-  ^ 
nie  contre  jEsus-CHRisxefl;  mani- 
fefte. 

Article  V. 

Pilate  montre  Jésus -Christ 

comme  leur  Roi.Cir  confiance  s qui  ren-^ 
dent  cette  déclaration  très-folemnèlle, 

D.  1 3 i Pilate  aiant  oui  ce  difeours , «* 
mena  Jésus  hors  du  prétoire , & s’alîît  « 
dans  fon  tribunal , au  lieu  appellé  « 
en  grec  Lithoftrotos , & en  heDreu  «c 
Gaobâtha.  C’étoit  le  jour  de  la  pré-  « 
paration  de  la  Pâque,  & il  étoit  alors  « 
environ  la  fixiéme  heure  •,  & il  dit  àüX  « 

Juifs  : Voilà  votre  Roi.  « 

I. Nous  avons  déjà  obfefvé  dans  un 
autre  lieu  que  Pilate  remplifibit  un  au*- 
gufte  minifterc  , quoiqu’il  n’en  connût 
pas  la  dignité  , en  propolant  J e s us- 
Christ  aux  Juifs , & le  faifant  même 
plus  d’une  fois.  Mais  jufiju’ici  ç’a  été 
d’une  maniéré  plus  obfcure , plus  indi- 
recte , moins  propre  à la  grandeur  du 
caraCtere  qu’il  avoir  à fbutenir , & dont 
la  Providence  l’avoir  chargé.  Dans  cette 
derniere  occafion  toutes  les  circonftan-  ■ 


i gS  ExplicAtim  du  Mjfiere 

CCS  concourent , & S.  Jean  a pris  foin 
de  les  remarquer  j fans  avertir  néan- 
moins du  deflèin  qu’il  avoir  en  les  re- 
marquant. 

2.  Les  Juifs  viennent  de  dire  à Pilate, 
que  » quiconque  Ce  fait  Roi , Ce  déclare 
» contre  Céfaii  »&  ils  ont  eu  laliardief- 
Ce  d’ajoûter  : que  Pilate  lui-même  » n’cft 
3>  pas  ami  de  Céfar , s’il  délivre  Jesus- 
Christ  , qui  Ce  porte  pour  Roi.  Un  tel 
difcours  auroitdu  l’intimider  : mais  c’eft 
préciféracntàcaufe  de  ce  difcours,qu’il 

r’  rte  les  Juifs  pour  aller  chercher  Jésus 
s le  prétoire  où  il  l’avoit  lailî'é  j & 
qu’après  l’avoir  amené  devant  iiout  le 
peuple , il  fait  placer  Ion  tribunal  iùr  la 
terrallè  du  palais  qui  dominoit  fur  le  lieu 
où  tous  les  Juifs  étpientaflemblcs,  afin 
de  prononcer  d’une  maniéré  folennelle 
& comme  Juge , que  Jésus  - Christ  eft 
le  Roi  des  Juifs. 

, 3 . Mais  prenez  garde  qu’il  ne  dit  pas , 
qu’il  le  déclare  tel  après  avoir  examiné 
les  titres  & Ion  droit;  qu’il  ne  parle  nj 
enfon  nom>ni  en  celui  deXibere  ; qu’il 
ne  donne  aucune  occalîon  de  penfer 
que  la  queftion  ait  paru  douteufe  , & 
qu’elle  eft  enfin  terminée  ; mais  qu’il  pa- 
roît  tenir Ja  place , non  d’un  magiltrar 
particulier > mais  toutes  les  nations, 

avec 


de  UPaffionde  N.S.f.C.  i%f 
avec  leur  prince  fournis  à la  foi  , qui  chapitfs 
déclarent  par  la  bouche  des  Romains  » . ^ < 

1 R T 1 C li  H 

maîtres  alors  de  toute  la  terre , que  c’eft  y, 
là  le  Roi  des  Juifs. 

4.  Le  lieu  où  fe  palîc  cette  aéHon , à 
jamais  mémorable , eft  nommé  en  grec 
(a)  ôc  CH  hebreu,  pour  faire  fentir  à quel 
ulage  il  a fervi , &c  de  quel  myfttre  il  a 
été  le  théâtre  ; pour  faire  fouvenir  que 
les  Grecs  & les  Hebreux  y ont  eu  im  égal 
interet  ; & pour  apprendre  que  c’eft  dans 
ce  lieu  que  le  Gentil  a reconnu  celui  que 
le  Juif  a renoncé. 

5 . Le  jour  deftiné  à cette  importante 
déclaration , eft  le  jour  le  plus  folennel 

de  l’année , ôc  où  les  Juifs  de  toutes  les  ; 

nations  s’étoient  rendu  à Jerufalem  , 
pour  célébrer  la  Pâque. 

6.  » C’étoir  alors  environ  la Jt^ie'me 
3»  heure  du  jour  : c’eft-à-dire , entre  onze 
heuresdt  midi, & par  conlequentpùtout 
Jerufalem  pouvoir  fçavoir  ce  qui  fe  paf- 
foit^  y prendre  part  j & où  le  bruit  que 
faifoient  les  accuîations  formées  contre 
J E s y s-C  H R I s rendoit  tout  le  monde 
attentif  à révenement. 

7.  Il  n’y  a donc  eu  rien  de  plus  folen- 
' nel  > ni  pour  la  forme , ni  pour  le  lieu , 

J 

(rf) le  nom  grec  marque  le  pavé,5r  rhebrcü 
l’élcTaticH.  J 

Tome  r III,  B b 
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^ Explication  dn  Myftere 

JP  A R T I E ni  pour  le  jour , ni  pour  l’heure , que  U 
I déclaration  publique  de  Pilate.  Il  n’y  4 
eu  rien  de  pîii$  clair  , ni  de  plus  précis 
ijue  cette  dcplaration.  Il  n’y  a eu  rien  qui 
eelîèntit  ou  la  politique , ou  la  crainte , 
ou  l’intérêt.  Il  n’y  a eu  rien  qui  marquât 
une  fagelîè  incertaine  , qui  héfïre , qui 
fe  fonde  fur  des  conjeélures.  Le  doigç 
de  Dieu  y eft  manifefte.  Le  Gentil  parle 
d’un  ton  de  Prophète  : il  inftruit  le  Juif , 
U lui  montre  fon  Roi,  il  le  lui  montre - 
malgré  fa  perfidie.  Et  toute  l’églil'e  des 
Gentils  ne  fait  que  répéter  à ce  peuple 
aveugle , ce  que  lui  dit  le  magiftrat  Ro:^ 
main  \yoilà  le  Roi  des  fxifs , jufqu’à  cç 
qu’il  foit  allez  heureux  pour  l’adorer, 

Article  VI. 

^xpliafttion  des  ge'mijfemens  des  jufles  , 
reprefente's  par  les  cris  dn  peuple.  Qjùr- 
çonijHe  offrait  une  viElime , mettait  la, 
main  fur  fa  tête , pour  montrer  qu  il  la 
fubfiifuoit  à foi-même.  Figure  du  bouç  ' 

• èmiffaire  charge'  de  toutes  les  male'dic- 
•tions  que  la  nation  avait  méritées. 
Imprécations  réelles  contre  la  vraie 
<viÎHme, 

D.  1 5 . » Mais  ils  fe  mirent  à cripr:Qtez,# 
# Je , ôtez-k  du  mondcr  Crucifie?-!?» 
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de  ïx  PajfwH  de  N.  S.  f.  Cf.  i^  t ’ 
r.  Nous  avons  vû  cians  d’autres  en-* 
<3roits  que  ces  cris , infpircs  par  la  fureur, 
n’étoicnt  pas  feulement  les  cris  des  pé- 
cheurs , mais  ceux  de  nos  péchés , qui  ne 

f vouvoient  être  lavés  que  par  le  fang  de 
'agneau  i & que  tous  les  juftes , depuis 
le  commencement  du  monde , avoienc 
demandé  avec  de  grandes  inftances,mais 
dont  la  foi  & la  pieté  étoient  le  principe, 
i’accompliflêment  du  myftere , auquel 
les  impies  ne  dévoient  contribuer  que 
par  leur  crime. 

1.  Maintenant  que  ces  cris  font  rapr 
portés  pour  la  derniere  fois , je  dois  ex- 
pliquer d’une  maniéré  plus  particulière 
à quoi  ils  ont  rapport-,  & de  quelles  figu- 
res , ou  plutôt  de  quelles  cérémonies  ef- 
fentiellcs  aux  facrifices  ils  font  l’accom- 
pîillèmcnt  ; Sc  pour  cela  il  efl:  nécdlàirc 
d’obfcrver 

5 . Premièrement , que  tous  ceux  qui 
offroient  à Dieu  des  vidEimes,  raettoient 
leurs  mains  fur  la  tête  de  chaque  vidbi- 
me , & que  l’elprit  de  cette  cérémonie 
droit  de  faire  comprendre  à tous  les 
hommes  , qu’ils  méritoient  la  mort , 
mais  fans  pouvoir  efperer  d’appaifer  la 
juftice  divine  en  mourant;  qu’ils  avoient 
befoin , pour  être  expiés , du  fang  d’une 
yiélime , capable  de  fléclfir  la  colere  de. 


CHAPITRÏ 

IX. 

A R T I C I.  »■ 
VI. 


Levît.  r,  4. 
IV.  4 r 5.  Âr 
fouvent  ail* 
leuts, 


(,  1^1  Exflication  du  Myjtert 

I P X R T Dieu  j qu’ils  dévoient  détourner  Tur  la 
I IX.  tete  de  cette  vicHme  le  châtiment  qui 

menaçoit  la  leur  *,  & qu’en  mettant  leurs 
mains  fur  la  tête  des  hofties  preferites  I 
' par  la  loi , ils  dévoient  confelïèr  qu’ils 

I attendoient  uniquement  la  rémilfion  de 

• Iciu-s  péchés  de  l’hoftie  fans  tache  que 

L celles-ci  faifoient  efperer. 

* Le  Prêtre  quand  il  avoir  péché , la  na- 
tion enticre , quand  elle  étoit  coupable  ^ 

I faifoit  par  les  anciens  ce  que  chaque  par- 

i ticulier  faifoit  en  offrant  pour  foi-même 

^ ^ une  vidime.  L’impofition  des  mains  fur 

la  tête  de  l’hoftic  étoit  poiu:  tous  une 
cérémonie  indifpcnfable. 

4.  Il  faut  obferver  en  fécond  lieu,  que 
-l’elprir  de  cette  cérémonie  étoit  plus 
feerct  & plus  caché  dans  les  fâcrifices 
ou  particuliers  ou  publics,  qui  s’offroient 
dans  le  cours  de  l’année  i mais  qu’il  étoit 
- clairement  manifefté  dans  le  facrifîce  du 
JLeyit.  XVI.  bouc  émiiîàire , au  jour  de  l’expiation 
générale  fixée  au  dixiéme  du  feptiéme 
mois. 

■ 5*Ge  bouc  étoit  offert  à Dieu  avec 
un  autre  j & c’éroit  le  fort  qui  faifoit 
leur  deftination  : l’un  étant  immolé  fur 
l’autel , & l’autre  chafïe  dans  le  défert  ^ 
pour  y être  traité  félon  que  la  juflice  Ôc 
JU  Providence  divine  l’ordonncrpient.  j 
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de  la  PaJJùf»  de  N.  S.  f.C.  195 
6é  Mais  avant  que  de  le  reléguer  clans 
le  defert , le  fouvcrain  Prêtre  tenant  les 
mains  étendues  fur  fa  tête  , confelîoit 
publiquement  toutes  les  iniquités  de  la 
nation  depuis  le  commencement  du 
monde , en  chargcoit  cette  vidHme , & 
prononçoît  fin  elle  & contre  elle  tous 
les  anathèmes , & toutes  les  maledic' 
tions  dont  la  juftice  divine  avoit  droit 
d’accabler  la  nation  : Pofita  HtracjHe  ma- 
nu friper  capat  ejus  , confiteatur  omnçs 
inicjtiitates  filioram  Ifraël , miverfa 
deliria  atcpHe  peccata  eernm  : ir/rpre- 

cans  capiti  ejus  emrttet  ilium  per  horni- 
nem  paratum  in  defertum.  Cumque  por^ 
taverit  hircus  omnes  iniquifates  tn  ter- 
ram  folitariam . . . ^ 

7.  Ces  deux  boucs , dont  l’un  étoit 
immolé  par  la  main  des  hommes , & 
l’autre  livré  à la  juftice  divine,portoient 
également  les  péchés  du  peuple  , & fi- 
guroient  également  le  facrifice  de  Jesus- 
Christ  , qui  devoir  s’accomplir  par  Iç 
miniftere  des  hommes  , & par  l’ordre 
fêcret  de  la  juftice  de  fon  Pere. 

8.11  faut  obferver  en  troifiéme  lieu 
que  ce  facrifice  d’expiation  fe  renouvcl- 
loiü  tous  les  ans  ; & que  tous  les  ans  on 
confèftbit  les  mêmes  iniquités , en  re- 
connoillànt  que  les  malédictions  qu’cl- 

6 b iij 
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1^4  Èxplicathn  dn  Myfiert 
les  avoient  méritées  croient  encore  îe» 
memes , & que  la  nation  en  étoit  encore 
chargée  : In  ipfis  commemomtio  peccato^ 
rum  per  jîngulos  annos  fit.  Ce  qui  étoit  i 
^ félon  S.  Paul , une  claire  démonftration 
qu’un  tel  facrifice  avec  toutes  lès  cir- 
conftances  n’étoit  qu’une  figure  de  ce- 
lui de  Jesus-Ch».ist;  & qu’il  ne  ie 
lepouvelloit  chaque  aimée  que  dans 
l’attente  d’une  viéHinc  qui  aboliroit  tous 
les  péchés  ÿ & qui  feroit  ceflèr  notr« 
malédidüon  en  s’y  foumettanti 

<?.  Il  faut  obfèrver  en  quatrième  lieu  > 
que  peribnne  n’étoit  trompé , quand  on 
mertoit  fur  la  tête  du  bouc  émifiàire  de 
les  péchés  & les  anathèmes  de  la  mai* 
fon  d’Ifraël , & que  cette  viélime  n’en 
devenok  pas  plus  crimmeHc.  Le  JuiT 
chiarncl  pouvoir  bien  cfperer  d’être  ju-' 
ftifié  par  une  telle  cérémonie  : mais  tl 
étoit  difficile  qu’il  fût  allez  grofiier  pour 
s’imaginer  qu’une  bête  fans  raifon,  fan* 
liberté , fans  connoifiàncc  de  la  juftice  > 
lans  confcience  j fans  aucune  idée  ni  de 
pieu  ni  des  hommes , pût  devenir  réel-* 
îcment  coupable  des  péchés  de  tout 
Ilraél. 

I O.  Ainfi , lors  même  qu’on  faifoir 
tant  d’imprécations  contre  le  bouc  émif- 
faire , tout  fe  réduifoit  â un  pur^fpeéta* 
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de  îaPaffton  de  S.  f.  C. 
cîc  & à uiT€  pure  cérémonie  , qui  ne 
«hanffcoit  rien  dans  la  viéHitie. 

O 


Article  VII» 
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JlfMoit  four  Accomplir  les  figures 
tait  le  monde  condannJit  Jésus- 
Christ,  ^ que  tous  les  cris  /«- 
nifent  four  demander  quil fnt  ot*  dû 
mmde.  Il  fallait  que  les  anathèmes 
fufent  finceres  du  coté  du  peuple  Çf 
des  Prêtres  ; quil  fût  au  mème^ 
tena  chargé d imprécations  la  vie* 

timi  qui  jufiijîoit  le  pécheurs. 

I . Il  tn  auroir  été  de  même  iî  Jésus- 
Christ  , en  s’olïrant  volontairement  à 
la  mort , & en  Te  rendant  Ja  viétime 
pour  nos  pchés , rr’ avoit  point  paru  être 
criminel , éz  mériter  tous,  nos  anathè- 
mes. On  airoit  admiré  fa  charité  : on 
auroit  été  étonné  dé  Ion  humilité  : on 
auroit  été  forcé  de  le  regarder  comme 
devenant  encore  plus  jufte , plus  inno^ 
cent, plus  leparé  dés  pécheurs , en  con- 
fentant  à mourir  pour  eux. 

1.  Il  falloir,  pour  accomplir  réelle- 
ment ce  qui  ne  le  palToit  qu’en  figura 
Sc  en  myftere  dans  le  lacrifice  de  l’expia- 
don  géncralc  *quç  tour  le  monde  con^ 

^ b inj 
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196  ExpliCÂtUn  dù  Mjffier'e 
dannât  fa  tête , & que  tout  Ifraël  la  mâHr 
<îtt  *,  que  toutes  les  langues  prononça- 
Tent  anathème  contre  lui , que  tous  hs 
cris  s’unilîènt  pour  demander 
fouillât  plus  la  terre , qu’il  en  fut  oié  , 
qu’il  fût  mis  en  croix , afin  que  le  ^eché 
public  & general  ne  fubfîftât  pli5  *,  & 
que  par  un  prodige  incompréheilible, 
qui  ne  pouvoir  être  l’efïet  que  d’uie  fa- 
geflè  d’une puifîànce  infinie.  Je  sus- 

Christ  fût  chargé  d’imprécatbns  ôc 
d’opprobres , comme  le  plus  injifte  des 
. Jiommes , & qu’il  fût  en  même-  temps 
évident  qu’il  étoit  le  plus  innocent  & le 
plus  faint.  / 

3.  Il  falloir  que  les  anathèmes  fufîenc 
finceres  du  côté  du  peuple  & des  Prê- 
tres : que  le  fàcerdoce  d’Aaron  maudîc 
du  fond  du  cœur  la  viéHmé  qui  devoir 
le  faire  cefîèr  ; que  perfbnfle  ne  fût 
cupé  de  la  fatnteté  & de  finnocence  do 
l’Agneau  ; que  tout  le  moade  le  prît  pour 
un  bouc  réfervé  à la  judice  divine  j que 
tous  élevafîèntleur  voix,  jufqu’à  ce  qu’il 
fût  immolé  Ôc  enfeveli , & qu’il  portât 
^nfi  le  caraétere  du  bouc  facrifié  ôc  du 
bouc  qui  ne  paroifioit  plus.  Otez.- ici 
9tcz,-he  dti  monde , cructfiozrle. 
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Article  VIII. 

Les  fnifs  renoncent  abfoÏHment  an  Mef- 
Jte , ÇS  aux  Ecritures  qui  le  promet^ 
tcnt , en  ne  voulant  avoir  d'autre  Roi 
que  Ce'fart 

Di  1 5 . Pilate  leur  dit  : Cnicifierai-je  « 
.votre  Roi  ? Les  Princes  des  Prêtres  lui  «* 
rcpondirent:Nous  n’avons  point  d’au-  «* 
tre  Roi  que  Céfàr.  * 

I . Il  leroit  diiîîcile  de  de'ferminer  l’i^ 
dée  précife  que  Pilate  avoit  de  J.  C. 
loriqu’il  difbit  de  lui  aux  Juifs  : « Cru- 
cifierai - je  votre  Roi  ? » Il  n’étoit  pa* 
affèz  inftniit  de  leurs  Ecritures , & de 
leur  elperance  au  Meffie , pour  leur  dire  î 
Crucifierai-je  le  Roi  que  Vos  Ecritures 
vous  promettent , & qui  eft  depuis  tant 
de  fiéclcs  l’objet  3e  votre  attente  ? Et 
d’un  autre  côté  il  eft  certain  qu’il  com- 
mençoit  à avoir  de  lui  une  haute  idée , 
& qu’il  ne  l’appelloit  Roi  des  Juifs , 
qu’eft  ajoutant’,  qui  eft  appellé  CIiriÆ> 
ou  le  Meffie. 

1.  Mais  la  réponlê  des  |uifs,indépert- 
demment  de  la  penfée  de  Pilate , exclut 
nettement  le  Meffie , & le  véritable  Roi 
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A R T I M qui  leur  écoit  promis,  en  ckelarant  qu’ils 
i n’ont  point  d’autre  Roi , & qu’ils  n’ciï 
' veulent  point  d’autre  que  Célâr. 

3 . Ils  ne  dilenr  point  : Celui  que  vous 
appeliez  Roi  des  Juifs  ne  l’efl;  point.  Il 
prend  la  qualité  de  Chrift  & de  Mtlïîc  > 
mais  c’eft  une  telle  ufurpation  qui  le 
rend  criminel.  Nos  Eaitures  nous  en 
promettent  un  autre  très  - different  de 
fui.  Les  caraéieres  du  véritable  ne  luf 
conviennent  point.  Il  n’a  point  fait  ce 
que  le  véritable  doit  faire  j & plus  nous- 
lommes  remplis  d’crperance  pour  ceint 
■qui  doit  être  la  gloire  de  notre  nation  ^ 
plus  nous  fommes  offenfes  de  ce  qu’on 
s’efforce  de  nous  en  fubftituer  un  autre.. 

4.  Ils  n’oppofent  an  Roi  des  Juifs  que 
Céf  'ar.  Ils  renoncent  donc  aux  promef' 
fes  faites  à Abraham  & à David  , dont 
le  Meiîîe  doit  defeendre.  Ils  fe  fépaf ent 
de  la  maifon  de  David , plus  fcandalci> 
■fement  que  ne  fircfic  autrefois  les  dix 

ÏIT.  Tribus  : Qtu  mbis  fars  in  David?  vti 
ifHA  her éditas  in fiho  Ifai, 

5 . Ils  regardent  comme  vaines  les  pro#' 
phéties  qui  prédifênt  le  Meffie  & feS 
myftcrcs.  Ils  abandonnent  tour  ce  qu’il 
y a d’efîèntiel  dans  leur  religion  s'en 
abandonnant  ce  point  capital.  Un  étran-*- 
ger , un  infidèle  ,.un  Prince  ainemi  d& 
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leur  culte  eft  leur  unique  Roi.  Ils  n’en 
veulent  &c  n’en  efpcrent  point  d’autre. 

ARtlCLE  IX. 

Etranges  faite  f,  mais  jafies , de  cette  pâ- 
Tole  : Nous  n’avons  point  d’autre  Roi 
que  Céfar. 

» Nous  n’avons  point  d’autre  Roi  ^ 
que  Céfar.  os 

I .tÜ’eft  donc  Célâr  de  qui  il  faut  en- 
tendre les  auguftes  prophéties , qui  aiïîi- 
rent  que  » Dieu  établira  fon  trône  ôc  « 
fon  règne  julqu’à  la  fin  des  fiécles , Sc  « 
julques  dans  l’éternité.,  C’eft  fous  Cé- 
far » que  la  véritable  juHice  & que  la  « 
véritable  paix  commenceronr , pour  «* 
Hc  jamais  finir.  « Ceflrà  Céfar  que  Dieu 
"a  promis  » ‘avec  ferment , qu’il  aiura  « 
un  lacerdoce  étemel  lelon  l’ordre  de  « 
Mélchilcdech.  » C’eft  en  Céfar , & non 
pas  au  nomdu  Meflîe , que  « touteslcs  « 
tribus  & toutes  les  nations  lêront  bé-  a 
nies,  a 

Z.  Une  telle  impiété  fera  juftement 
punie,  en  abandonnant  les  Juifs  à Cé* 
fàr.  Ils  auront  ce  qu’ils  ont  choifi.  Ilv 
n’auront  plus  de  Roi  ni  de  la  mailbn 
de  David  ^ ni  de  leur  nacioa.Ils nau» 
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PAR  t I s facerdoce , ni  de  facri- 

I X.  fice  ÿ ni  de  république , ni  de  liberté. 
Ils  feront  fbumis  à des  Princes  & à des 
maîtres  » qui  lés  traiiteront  en  efclaves. 
Ils  feront  écrafés  fous  le  joug  qu’ils  ont 
préfe  ré  à Tautoricé  & au  régné  du  Mef- 
fîe.  Et  pendant  deux  mille  ans , ou  en- 
„viron  , ils  n’auront  dans  tout  runivers 
ni  place  de  sûreté  , ni  demeure  fixe  > 
ni  proteéteiu:  qui  les  àfFrâncliiflè  de  la 
puifiànce  de  Céfar , c’eft-àndife  > d’une 
.ef(fe  111.4.  domination  étrangère:  Dies  multos  fi- 
debunt  fila  Ifiaël  fine  reye , Çfi  fine  prin- 
cipe , fine  facrificio , fine  altari. 

3 . C’efl:  eux-mêmes  qui  s’attirent  vo- 
ïontairement  une  fi  étonnante  punition, 
& pour  montrer  qu’elle  n’aura  point 
d’autre  caufe  que  le  renoncement  au 
, Mcfiîe  leur  véritable  Roi  > le  Prophète 
Ofée  ajoute  qu’elle  cefTera , lorfque  les 
Juifs  fe  convertiront  au  Seigneur,  ÔC 
qu’ils  reviendront  avec  emprefTèment 
au  véritable  David , & au  Roi  légitime 
que  leur  aveuglement  leur  avoir  caché  : 
Xby.  Si  Êofi  bac  revertentur  filii  Ifiaël,  tjua^ 
rent  DominUm  Dâftm  fmm , Cÿ  David 
regem  fuum^ 
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Article  X. 

Jesus-Christ  avait f redit  clair Cr 
ment  cjne  les  fnifs  refuferoient  de  le 
connaître  four  Roi  t qie ils  en  feraient 
^unis  par  fes  arme'es , Û?  ^n’ils  feraient 
immolés  k fa  vengeance.  Les  Romains 
en  furent  les  miniftres,  Liaifon  des 
crimes  des  Juifs , de  leurs  chatimens , 
des  evénemens  cjui  y concoururent* 

1 . Il  n’y  avoir  que  très-peu  de  jours 
que  J E s U s-C  h r i s t avoir  prédit  fous 
les  voiles  d’une  parabole , que  fès  pro- 
pres fujets  le  rejetteroienr , & qu’ils  lui 
déclareroîent  publiquement  qu’ils  ne 
vouloient  point  qu’il  régnât  fur  eux  : 
Nolumus  hune  regnare  fuper  nos.  Mais 
il  avoir  ajouté  qu’us  en  fèroient  févere- 
ment  punis , & que  lui-même  feroit  ve- 
nir devant  lui  ces  fujets  rebelles  ,&  qu’il 
ordonneroit  qu’ils  fulïènt  égorgés  à fes 
yeux  : Verumtamen  inimicos  meos  illos  , 
t^ui  nolueruntme  regnare  fuper  fij  addu^ 
cite  hue,  (3  interficite  ante  me,  ^ 

1.  JCela  a été  exécuté  par  les  Romains 
mêmes , & par  Céfar  qu’ils  lui  avoient 
préféré.  Les  Juifs  ne  ceflerenr  d’être  in- 
quietés  & opprimés  fous  Caligula»  fue^ 
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foi  ÊxfUcatieH  du  Mj^Jfere 
^ cefltiir  de  Tibère.  Néron  punir  leurro- 
Yolre  à laquelle  Tes  Gouverneurs  les 
a voient  comme  forcés , par  l’entiere  dé- 
folation  de  la  Galilée.  Et  ils  fouffrirent 
dans  le  lîégc  de  Jerufalcm , qui  for  prife 
la  première  année  de  Vel|)afien  , des 
fnaux  incroiablcs , & de  toute  elpéce  > 
dont  le  récit  qu’en  fait  Tofophe  fait  hor- 
reur. Je  me  contente  d’en  rapporter  ici 
un  endroit , ou  la  juftice  de  Dieu  con- 
tre ceux  qui  avoient  demandé  par  tant 
de  cris  que  Jrsus  - Christ  fût  crucifié, 
ôc  qui  avoient  protefté  qu’ils  n’avoienc 
point  d’autre  Roi  que  Céfar , fut  plus 
fenfiblement  marquée.  Plufieurs  Juifs 
prclïcs  parla  famine  > qui  étoit  extrême, 
& ne  pouvant  plus  fopporter  la  domi- 
nation rîrannique  fonefte  des  zcla* 
teurs,  tâchoientdc  fortir  de  Jerufalcm, 
de  fe  faire  un  pàflàge  à travers  l’ar- 
mée ennemie, ou  par  l’artifice  ou  par  la 
force  : mais  ils  tomboient  tous  entre  les 
mains  des  foldats  Romains, qui,  après 
une  cruelle  fiagellation  5c  toutes  fortes 
de  tourmens  & d’indignités , les  cruci- 
fioiei^  fur  les  remparts  vis-àvis  de  la 
muraille.  Ils  en  crucifioîent  ainfi  jufqu  à 
rinq  cens  dans  un  feul  jour,5,:mcme  plus. 
Et  a la  fin  l’efpace  manqua  pour  y placer 
des  croix,  & les  croix  manquèrent  pour 
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f attacher  ces  mifcrables  : Pofi  pugnam 
vcrberati , CS  ante  mortem  modis  omni-  1 x. 
bits  excruciati,  contra  marum  ( è regione  ^ ^ * 

murorum  ) crnci  [uffigebantur . ,.in  die  s j yj  ^ 
fingnbs  quingenti , non  nninquam  etiam  beil.  Jud»ic. 
plures ......  milites  autem  diverjfs  mo»  »« 

dis  fujjîgebant  » ira  odio  , Indibrii 
causa  . . . . ^ propter  multitudinem  ,jam 

fpatium  çrHcihns  deerat  > ^ corporibuf 
frnces, 

3 . Les  Romains , en  fatisfaifant  ainH 
leur  haine  ôc  leur  cruauté  contre  cei 
meurtriers  des  Prophètes  & ciü  Dieu 
ides  Prophètes , ne  faif oient  qu  exécuter 
ie  jugement  prononcé  par  le  Roi  légi- 
time, dont  Célàr  n’étoit  que  le  miniftre. 

Car  fes  armées  étoient  celles  de  Jésus* 

Christ  même  : c’étoit  lui  qui  les  corn- 
mandoit , & c’étoit  par  Ton  ordre  qu  el- 
les réduifoient  en  cendres  & la  ville  & le 
Temple  & tout  le  pais  : Pex  tratus  , 

( c’eft  Jesus-Christ  qui  parle  ainfi  de  la 
ruine  de  Jerufalem , & de  la  punition 
generale  des  Juifs)  imj^  exercitibus  fuis,  Macth.  XÎH 
perdidit  homicidas  tllos,  civitates  illo^ 
rum  fucçendit.  Il  eft  demeuré  Roi  mal- 
gré eux , il  eft  demeuré  fcul  Roi.  Céfar 
n’a  été  que  fon  miniftre  j & il  n’a  été 
miniftre  à l’égard  des  Juifs  j que  de 
yçngeanpc. 
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5 04  Explication  du  Myflere 
4.  Combien  toute  cette  fuite  d’évç- 
aemens , (î  clairement  prédits , fi  con^ 
formes  aux  prédiéHons  , fi  dépeadans 
les  uns  des  autres , fi  liés  aux  crimes  » 
aux  paroles , aux  blafphémes  d’une  na- 
tion , qui  ne  fubfifte  que  pour  nous 
rendre  numbles  , & nous  remplir  de 
crainte  > combien  , dis-je  s toute  cette 
fiiite  d’évenemens  eft-efie  propre  à nous 
inlpirer  une  haute  idée  de  Jésus» 
Christ &de  fa  juftice? 


1 i 


A.  XXVII.  14.  » Pilate  volant  qu’il  n’y 
» gagnoit  rien  , mais  que  le  tumulte 
3?  s’excitok  toujours  de  plus  en  plus  > 
» fe  fit  apporter  de  l’eau,  & fè  lavant  les 
» mains  devant  le  peuple  : il  leur  dit  : Je 
» luis  innocent  du  fang  de  ce  Jufte  j cp 
» fera  à vous  à en  répondre. 
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XI. 


On  ne  gagnera  jamais  rien  p(tr  des  tenu 
peramens  e^ui  partagent  les  interets 
de  la  jufiiee  ^ de  la  politique.  tu~ 
multe  ne  venait  ni  du  Fajieur  » ni  du 
troupeau,  mais  d‘ un  parti  dangereux, 
qui  faifoit  craindre  une  fe'dition  ima* 
gjnaire  , pendant  quil préparait  tout 
0 une  Jedition  réelUf 

?•  Pilate 


...sic 
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» Pilate  volant  qu’il  n’y  gagnoit  rien. 

I . Il  en  fera  toûjours  ainfi  quand  on 
clperera  de  concilier  la  juftice  & l’en^ 
vie  y la  vérité  & la  haine  qu’on  a con- 
tre elle  la  vertu  fincere  & l’hypocrifie  % 
qui  en  eft  elîèntiellement  ennemie.  On 
ne  gagnera  rien  par  des  temperamens  > 
©ù  l’on  ôte  quelque  chofe  à la  juftice,à  la 
vérité  , à la  vertü  , & où  l’on  refufe 
au/fi  à l’envie , à la  haine  de  la  vérité , 
à l’hipocrifié , une  partie  de  ce  qu’elles 
demandent.  Des  deux  côtés  tout  eft  exi- 
gé. Tout  eft  dû  à l’un  ; & tout  eft  pré- 
tendu par  l’autre.  Il  ne  peut  y avoir  de 
milieu  entre  les  relies  de  la  fouveraine 
Juftice  J & les  paflions  des  hommes  qui 
la  combattent.  On  le  cherchera  toû- 
jours, fans  pouvoir  le  trouver  ; & tout 
ce  qu’on  gagnera  dans  cette  recherche  , 
ce  lera  de  s’approcher , par  degrés , de 
l’extrémité  qui  paroiftbit  plus  odieufe 
dans  les  cbmmencemens , & dont  on  fc 
tenoit  bien  affliré  qu’on  feroic  toûjours 
bien  éloigné. 

* Voiant  qu’il  ne  gagnoit  rien , mais 
» que  le  tumulte  s’éxcitoit  toûjours 
» de  plus  en  plus. 

i.  Ce  tumulte  ne  venoit  pas  de  la 
Terne  VI  IL  Ce 
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ré/îftance  de  Jésus  - Christ  , ni  de  ic*. 
difciples  , ni  du  parti  qu’on  raccufoit 
d’avoir  formé  diuis  l’état  & dans  la 
religion.  Le  Pafteur  étant  frappé  , fon- 
Troupeau  foible  & timide  s’étoit  dilper- 
lé , & avoir  pris  la  fuite.  L’Agneaii  étoit 
muet  5 & n’ouvroit  pas  la  bouche  pour 
fa  défenfe,  ni  même  pour  fe  plaindre. 

, Son  juge  feul  parloir  pour  lui , mais> 
après  une  cruelle  flagellation  , & après 
l’avoir  livré  à toutes  fortes  d’outrages 
en  l’abandonnant  à toute  la  licence  des. 
fbldats.  Qui  excitoit  donc  le  tumulte  ? 

3 . D’où  venoit  donc  le  fremiflèmcnt,. 
& la  préparation  du  peuple  à la  révolte  î 
de  ceux-mêmes  qui  accufoient  de  fédi- 
. tion  Jesus-Christ.  Il  falloir  leur  céder, 
ou  n’avoir  point  de  paix.  Il  y avoir  um 
dangereux  parti , une  confpiration  réel- 
le , un  tumulte  près  à devenir  un  foule- 
Vement  general  : mais  uniquement  du 
côté  de  ceux  qui  vouloient  faire  crain- 
dre au  Gouverneur  une  fédition  ima- 
ginaire , pendant  qu’ils  fe  rendoient 
redoutables  à la  foibleflè  par  l’émotion- 
dü  peuple  , & par  le  pouvoir  qu’ils  s’y 
l^toicQC  acquis.. 
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ZlaSliê^  de  F date  fe  lave  les  mains 

devant  le  f enfle  ejl  HnujHe.  Il  ny  4 
ijue  Dieu  qui  ait  fit  allier  avec  le  fu- 
flice  de  fin  Fils , tant  de  circonfiances 
qui  le  juftifient  ,fims  le  délivrer.  C*ejl 
inutilement  que  Pilate  fi  lave  les 
mains  , fendant  que  fa  confiience  efi 
fiuille'e. 


Il  fe  fit  apporter  de  l’caii  , & fè  « 
liavanc  les  mains  devant  le  peimle  , il  « ' 
lieur  dit  : Je  fuis  innocent  du  fang  de  « I 

«e  jiifte.  « J 

I.  Nous  ne  lifons  rien  de  femblable 
•dans  aucune  hifloire  , &c  une  telle  cir- 
Gonflance  doit  bien  être  remarquée.  Le  • 
juge  ne  fe  contente  pas  de  déclarer  plu-  j, 

fleurs  fois , devant  tout  le  peuple  > qu’il 
« ne  trouve  aucun  crime  dans  Jesus- 
Christ,  fans  jamais  s’affoiblir  flir  co 
point , làns  jarnais  varier , fans  fe  rendre 
ad’inftance  &c  à la.  perfémance  de  la  • 

calomnie.  Il  ne  fe  contente  pas  de  dire  " 

en  langage  figuré  , qu’il  fe  lave  les-  î 

mains  à ion  fujet  , & qu’il  ne  prend-  i 

.aucune  part  aux  accüfations  formée-s;  j 

€e-ij, 
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•308  ExflicAticn  du  Myfierê 
contre  lui , ni  à fa  mort.  Il  veut  qu’iintf 
cérémonie  publique , dans  le  tems  qu’il 
eft  fur  fon  tribunal , & expofé  à la  vûc 
de  tous  ceux  que  la  fête  de  Pâque  avcdt 
alïèmblés  â Jerufalem , foit  une  attcfta- 
tion  que  rien  ne  foit  capable  d’obfcur- 
cir  J im  monument  dont  la  mémoire 
foit  éternelle , une  preuve  que  la  pofté- 
rité  ne  puilïc  contredire  : & un  juge- 
ment folenncl,  qui  détruilc  par  avance 
celui  que  fa  propre  foiblelïè , & la  vio- 
lence des  Juifs  pourront  lui  arracher. 

2.  Il  n’y  a que  la  puifïànce  & la  fa- 
gefle  de  Dieu  qui  aient  pû  allier  avec 
le  fupplice  de  fon  Fils , tant  de  drcon- 
ftances  qui  le  juftifientj  fans  le  délivrer, 
& qui  rendent  témoignage  à fa  vertu 
plus  qu’humaine  ; fans  néanmoins  em- 
pêcher l’accompliflèment  des  prophé- 
ties, qui  avoicnt  prédit  qu’il  feroit  rais 
au  rang  des  fcelerats  , & traité  comme 
eux. 

» Je  fois  innocent  du  fang  de  ée 
» jufte. 

3.  Daniel  pouvoit  parler  aînlî  à l’oc- 
cafîon  de  l’injufte  condannation  de  Su- 
fanne , parce  qu’il  n’étoit  pas  fon  juge , 
& qu’il  n’étoit  obligé  qu’â  rendre  té- 
moignage à fon  innocence  : Excltmh^ 
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Vti  : MHndns  ego  ftim  k fmgmne  hnjnSi 
Mais  un  juge  n’eft  pas  un  fimple  té- 
moin : & (on  miniftére  ne  confifte 
point  à rejetter  riir  un  autre  rinjufticc 
qu'il  doit  empêcher , & dont  il  cft  rcC- 
ponfable.  Il  raut  qu’à  l’exemple  de  Da- 
niel , lorfque  le  peuple  j plein  de  rcfpeéi 

{■  >oih:  l’efprit  de  prophétie  qui  étoit  en 
ui , l’eut  établi  juge  , il  punilïè  les  ca- 
lomniateurs , ôc  qu’il  délivre  hautement 
le  jufte  ôc  l’innocent  j enforte  que  cette 
parole  Toit  accomplie  : falvattis  efi  ï*»'*^* 

fnKguis  innoxins  in  die  ilta, 

4.  Si  le  (ang  du  jufte  eft  répandu , 
c’eft  au  juge  qu’il  fera  redemandé.  Inuti- 
lement fe  lave-t-il  les  mains  , pendaiït 
que  fa  confcience  eft  (buillée.  Il  eft  com- 
plice du  crime,  & il  en  eft  même  le  pre- 
mier auteur,  s’il  le  laide  commettre,  de- 
vant l’empêcher  î & il  eft  même  plus 
coupable  que  ceux  qui  n’en  connod^ 
fent  pas  auflî  clairement  que  lui  l’injuf^ 
tice. 


Article  XHI, 

La  probité'  reJpeSle  la  venu , ^ la gene* 
rojîte'  a honte  de  la  lâcheté  : mais 
quand  ces  vertus  ne fout  quhumames , 
elles  eedent  enfin  d tinjufike,  Pilate, 
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y 10  ÉxpîliatîOH  du  JHjJfere 
fe  dégrade  a en  mettant  le  peuple  À 
place, 

y»  Ce  fera-  à vous  à en  répondre. 

1.  Ils  en  répondront  fans  doute  : mais- 
vous  avec  eux.  Et  H ne  faudra  pour  j 
vous  condanner  que  cette  parole  i j 
» Qu’il  étoit  en  votre  pouvoir  de  déli-' 

9*  vrer  ou  de  faire  crucifier  celui  que 
» vous  êtes  près  d’abandonner  à fes  en- 
» nemis. 

2.  Quand  on  a quelque  honneur  Sc 
quelque  probité  , on  ne  peut  s’empê- 
cher de  refpeéler  la  vertu  ; & quand  om 
a quelque  generofité , on  a honte  de  fe-  i 
rendre  lâchement  i’efclave  de  l’injuftice' 

des  autres.  Mais  quand  cette  probité 
n’eft  qu’humaine , & quand  cette  géne- 
rofité  n’eft  foûtenue  que  par  l’orgueil 
on  ne  veut  pas  courir  le  même  rifque^  ; 
que  la  vertu,  en  s’en  rendant  le  protec- 
teur jurqu’à  la  fin.  Et  l’on  trouve  bientôt 
un  tempérament , & un  milieu  qui  puif- 
fe  imir  des  intérêts  differens,  en  décla- 
rant qu’on  né  prend  aucune  part  à l’in- 
juftice  , mais  en  fe  déchargeant  fur  les 
autres  du  foin  de  s’y  oppofer  , & duJ 
compte  qu’ils  en  doivent  rendre.’Cela 
iijfiSroic  i eut-être  pour  un  juge  qui  n’a  . ’ 
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^le  fa  voix.  Mais  ce  n’efl:  qu’une  partie 
du  devoir  d’un  juge  qui  a toute  l’auto- 
rité , & qui  doit  tout  ce  qu’il  peut,  fans 
fc  laiïlèr  intimider  par  aucunes  vues. 

Ce  fera  à vous  à en  répondre.  <m  ' 

3 . Foible  reffburce  , quand  l’envie  & 
ta  haine  font  montées  à l’excès  : & quand 
de  violentes  palîîons,  jointes  à la  féduc- 
tion  & à l’artifice  , ont  préparé  le  peu- 
ple à tout  ofer , & à méprifer  tous  les 
fcntimens  d’équité  & de  religion  qu’ii 
ne  connoît  plus.  C’eft  l’exhorter  à fe 
porter  aux  plus  grands  crimes , que  de 
ne  lui  montrer  que  le  compte  qu’il  en 
rendra.  C’eft  renverfer  fon  propre  tri- 
bunal, fe  dégrader  foi-même  , & fc 
démettre  de  route  fon  autorité  entre  les 
mains  des  furieux  , que  d’en  appeller 
alors  au  tribunal  de  leur  confciencc , 
dont  la  voix  n'cft  plus  écoutée. 
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II- 

^ C H A P I T R E X. 

|:  Toute  la  nation  des  Juifs  reprc- 

fentée  par  le  confeil,  & par 
les  députés  des  douze  Tribus 
aflemblés  au  tems  de  pâque  > 

' confentit  que  tout  le  fang  in- 

nocent, depuis  Abel  jufqu’à 
J.  C.  lui  fût  redemandé  j 
& elle  voulut  que  fon  crime 
fût  celui  de  toute  fa  pofterité. 
Les  reftes  dTfraël  fauvés  par . 
grâce , n’ont  eu  de  fécondité 
que  par  les  Gentils  ; & une 
feule  génération  les  a vûs  pé- 
rir. Les  fuites  funeftes  de  rim- 
précation  des  Juifs  fur  eux- 
mêmes  & fur  leurs  enfans  , 
clairement  prédites  dans  le 
Pfeaume  108^.  Ils  fubfifteront 
néanmoins  , mais  dégradés  > 
& difperfés  , pour  l’inftruc- 
tion  des  Gentils  ; leur  puni- 
tion ^leur  confervation  ; 
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font  mie  preuve  fenfible  de 
leur  crime,  & des  promefles 
que  leur  crime  n’a  pù  abolir. 
Pilate  aima  miéux  fe  desho- 
norer & trahir  fa  confcience , 
que  de  réfifter  à des  hommes 
dont  il  connoiflbit  rinjuftice. 
Plufîeurs  , qui  imitent  fon 
exemple  , font  encore  plus 
lâches  que  lui.  Réflexions  fur 
ce  que  Jesus-Christ  fut  mis 
à mort  hors  du  camp , ou  de 
Jerufalem.  Viélimes  offertes 
dans  le  jour  de  l’expiation  ; 
brûlées  hors  du  camp.  La  vé- 
rité en  Jesus-Christ  a digne- 
ment rempli  ces  figures.  C’eft 
à la  porte  qui  conduit  au  Cal- 
vaire que  fe  fait  la  féparation 
de  ceux  qui  cherchent  leur 
patrie  , & de  ceux  qui  lui 
préfèrent  leur  exil.  On  ne 
peut  nous  ôter  que  ce  que 
Jesus-Christ  n’a  pas  voulu  ; 
& l’on  ne  peut  nous  faire 
fouffrir  que  ce  qu’il  a fouffert. 
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Va  r T I e 

IX.  Article  I. 

“^ut  Iç  peuple  repréfente'  par  le  conjèil 
de  la  nation , ÇS  par  les  douz^e  Tribus  , 
4ont  les  députés  étoient  à 'férufalem 
au  tems  de  pâ^ue , confentit  ^ue  le  fang 
iymocent , depuis  jibel  jufcju  à celui  de 
Jesus^Christ  , lui  fût  redemandé.  Il 
. confentit  que  fin  anathème  fût  éter-- 
nel  irrévocable  ; ^ il  voulut  qup 
fin  crime  fût  celui  de  fa  pofierité, 

A.  XXVII.  15.  » Et  tout  le  peuple  lui 
» répondit  : Que  Ion  fan^  retombe  Ilir 
^ nous  & Ilir  irios  enfans. 

I .T)  Onr  entendre  tout  le  fens  de  ceç 
Jl  foneftes  paroles , qui  ont  enve- 
loppé toute  la  nation  des  Juifs  dans 
ranarheme  qui  dure  encore  •,  il  faut  ob- 
fers'er  qifcllcs  font  dites  par  rapport 
à la  crainte  qifavoit  Pilate , que  le  làng 
du  jufte  ne  lui  fût  demandé  ; & par 
rapport.au  compte  que  ce  juge  avertif* 
foit  le  peuple  qu’H  en  rendroit  un  jour. 

i.  Votre  crainte,  lui  répond  ce  peu- 
ple aveugle  , ne  nous  touche  point. 

• Nous  ne  craignons  point  que  le  lang 
de  celui  que  vous  regardez  comme  jufte» 
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;«ous  foie  redemandé  : nous  confen-  chaiuikh 
ions  que  la  vengeance  , que  ia  jufticc  ' 
divine  en  prendra  , s’il  eft  vrai  qu’elle 
>doive  en  prendre  aucune  > retombe  fur 
nous.  Nous  nous  chargeons  à fon  égard 
•de  tout  le  compte  qu’il  lui  plaira  d’en 
éxiger  de  nous.  Nous  foumettons  nos 
tetes  , & celles  de  nos  enfans  , à tout 
le  poids  de  fa  plus  févere  jufticc.  Nous 
acceptons  fes  raalédiéHons  S>c  fes  ana- 
thèmes dans  la  durée  de  tous  les  fiécles. 

En  un  mot  le  crime  de  l’efFulion  dn 
fang  du  jufte  eft  le  nôtre  : nous  en 
prenons  fur  nous  toute  l’injuftice  : nous 
voulons  bien  en  erre  punis  , comme  U 
ie  mérite. 

3.  Tout  le  peuple,  repré/ènté  alors,' 
non-feulement  par  les  Prêtres  , par  les 
fénateurs , & par  les  doéèeurs  de  la  loi, 
qui  étoient  préfens,  & qui  compofoient 
le  confeil  fuprêrac  de  toute  la  nation; 

mais  auflî  par  les  Juifs  des  douze  Tri-  ^ 
jbus , qiii  étoient  de  tous  les  pays  à Jé- 
rulàlem , pour  la  fête  de  pâque,  trempa 
pour  lors  fes  mains  dans  le  lang  de  l’A- 
gneau , non  pour  les  y laver,  mais  pour 
y puifer  un  tréfor  de  colère. 

4.  Tout  le  peuple,  au  nom  de  toute 
la  nation  , meurtrière  des  Prophètes , 

•conlêntit  que  tout  le  fâng  innocent  ré- 
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panda  depuis  le  jufte  Abel , jurqu’à  cejui 
dont  il  avoit  été  la  figure , lui  fût  re- 
demandé , fan^  que  la  vengeance  fût 
mêlée  d’aucune  miféricorde. 

5. Tout  le  peuple , au  nom  de  ceux 
qui  n’étoient  pas  encore  nés  > mais  qui 
dévoient  naître  jufqu’à  la  fin  des  fiécles^ 
délira  que  fon  crime  fût  univerfel , éter- 
nel , irrémillible  \ & qu’un  fécond  pér 
ché  originel  plus  volontaire  & plu$ 
grand  que  le  premier , éteignît  pour 
toûjours  toute  elpérance  de  falutdans 
Ifra’él  , en  ne  voulant  heriter  que  du 
crin\e  qu’il  y avoit  à répandre  le  fang 
du  Sauveur,  & renonçant  à tout  le  mé- 
rite de  ce  fang , & à toute  la  vertu  qu’il 
a d’effacer  les  iniquités  les  plus  irrénaif- 
ijbles. 

Articli  il 

grâce »malgre  une dijpojîtion jt  crimif 
nelle  , a fauve'  les  refies  d'Ijraèl , 
quelle  s' était  réfervés.  Aiais  ces  ref- 
tes  nent  eu  de  fécondité  ^ue  par  les 
Cenûls  ; Cf  une  feule  génération  a vh 
périr  toute  la  race  chotjîe  de  la  maifixt 
de  Jacob  figurée  par  les  enf  ans  qu  He^ 
rode  fit. mourir  , Cf  qtti  Ht  laijferent\ 
point  dheritierSf  \ . 
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i.  Une  difpofition  lî  criminelle  ik  Ci 
défeCpérée  n’a  pû  empêcher  que  la  grâce 
n’ait  délivré  les  relies  d’Ifraël , que  la 
fniféricorde  s’étoit  réfervés.  Car  il  n’cft 
pas  au  pouvoir  de  la'  malice  des  hom- 
mes de  la  borner  , ni  d’abolir  des  pro- 
meflès  qui  font  fans  repentir.  Et  le  lang 
que  les  pécheurs  ojit  répandu  , lors 
même  que  l’ignorance  n’a  pû  les  excu- 
fer  5 âc  lorfqu  iis  ont  renoncé  à fon 
mérite  âc  à fon  efficace  , eft  capable 
d’expier  les  crimes-mêmes  qu’ils  ont  eu 
delîèin  de  rendre  en  quelque  forte  iriré- 
miffibles  , en  ne  voulant  d’autre  part 
dans  l’effiiffion  de  ce  làng , que  le  crime 
de  le  répandre. 

Z.  L’Eglife  nailîànte  de  Jénifalem 
en  eft  une  grande  preuve.  Ses  enfans 
burent  avec  une  ardente  foif , le  fang 
meme  qu’ils  avoient  répandu  avec  tant 
d’impiété  & de  fureur  j & ils  furent 
fàiivés  par  le  prix  infini  de  ce  fàng, 
dont  ils  n’avoient  voulu  porter  que  la 
vengeance  : Tami  fangninis , tam  impie 
Mtéjue  immaniter  fitfi  i ifidnlgentiam  per- 
ceperHnf , ipfi  redempti  fanguine  t^nem 
fuderunt.  ChriJH  enim  fanguie  Jïc  in 
temijfionem  peccatorftm  omninm  fnfus 
eft  i ut  ipfum  etiam  peccatum  pofjit  de- 
tere  quo  fufus 
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5 I J Exfîiention  du  Mjflere 

3 . Mais  cetre  première  Eglife  de  Jé^ 
jufalem  a été  fans  poftéritc  dans  Ifr.aël 
femblable  aux  juftes  qu’Herode  fit  mou- 
rir dans  le  berceau  , & qui  furent  les 
premiers  d’ifracl , mais  fans  laifièr  d’he- 
ritiers. Cette  Eglife  n’a  été  féconde  par 
nne  longue  fiiite  d’enfans  , que  parmi 
les  Gentils,  qui  lui  doivent  la  naiflànccr- 
mais  qui  lui  ont  acquis  parmi  eux  la 
fuccefiîon  & la  durée.  Et  la  prédiébiom 
du  Prophète  a été  accomplie  : Une 
feule  génération  a vu  naître  &:  périr  le 
Chriftianifme  dans  la  m.iifon  de  Jacob  y 
fon  nom  Sc  fa  gloire,  après  ce  court  in- 
terval !e  , font  difpaïus  : in  générât ione 
trfA  dsleanur  nomen  ejus.. 

4.  Apres  cette  première  fleur  , tour 
le  refte  a été  confunié  & brûlé  .par  le 
feu  d’une  colère  que  la  punition  la  plus 
terrible  & la  plus  longue  n’a  point  civ 
Gore  fléchie  : »■  qui  dévore  iyfqu’aux 
30  entrailles  de  la  terre  , qui  pénétre. 
00  jufqu’aux  fondemens  des  montagnes  j* 
» qui  ôte  à la  terre  toute  efpérançc  de 
3>  produire  jamais  aucun  fruit  i qui  ac- 
3>  cumule  tous  les  jours  de  nouveaux 
3*  châtimens  fur  les  anciens  \ ôc  qui  fait 
3B  pleuvoir  fur  une  race  impie  & impé- 
3>  nitentc  une  infinité  de  maux , dont 
30  kfource  devroitêtre  épuifée  dont 
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la  fource  neanmoins  eft  intarriflàblc  : Cha'>h ke 
I^nis  fuccenfits  efl  infurore  meo  or-  a r ï 1 c l i 
débit  ufàfte  ad  mferni  novilfima  , devo-  l H. 
rabuojHe  terram  cum  germme  jho  , C5 
montifim  fundatnent a comburet.  Congre- 
gabo  faper  eos  mala  y fagittas  me  as 
complebo  in  eis. 

5 . C’efi:  Dieiï  merrte  qui  parle  a'infi 
par  la  bouche  de  Moiïe , à qui  il  révélé 
Fapoftafie  funire  des  Juifs , en  préférant 
l’idole  d’un  mellîe  imaginaire , au  Fils 
Unique  du  Pere  celefte  ÿ & à qui  il  dé- 
couvre qu’une  fi  criminelle  idolâtrie  fera 
punie  par  tous  les  maux  poflîbles  , & 
principalement  par'  le  tranlport  de  la‘ 
teii^ion  aux  Gentils. 

O 

A R T I c t B X I I. 

Xes  terribles  fuites  de  l'imprécation  dit. 
fuifs  fur  eux-mêmes , fur  leurs  en- 

fans  y font  clairement  prédites  dans  le 
Pfeaume  1 08.  Ils  fubf fier  ont  néan- 
' moins  , mais  dégradés  (3  difperfés , 
afin  qpte  les  Gentils,  ejui  occupent  leur 
place  y Jhient  avertis  par  leur  châti- 
ment de  n imiter  pas  leur  ingratitude. 


» Que  fon  fang  feit  fur  nous , & fur 
»nosenfans.. 
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Partis  ^ • Une  telle  imprécation  aura  tout  Toa 

iX.  effet.  Ce  fang  au  lieu  de  demander  gra-^ 
ce  , comme  il  y étoit  deftiné  , criera 
conune  celui  d’Abel,  pour  demander 
vengeance.  Au  lieu  d’être  répandu  com- 
me ime  rofée  falutaire  ; il  tombera  fîir 
Ifraël  comme  une  pluie  de  feu  , qui  le 
Gonfiimera,  & le  réduira  en  cendres  avec 
les  villes  abominables. 

2 . Le  Juif  qui  a refufé  la  bénédiétiof^ 
en  fera  privé  pendant  plulieurs  fiécles. 
La  malédiétion  qu’il  lui  a préférée  lui 
tiendra  lieu  de  vêtement , & de  ceintu- 
re. Elle  pénétrera  dans  fes  entrailles  , 
comme  une  eau  brûlante.  Elle  entrera 
dans  fes  os , & dans  fes  moêles,conv- 

Pf.cvui.i8.  me  une  huile  enflammée  : Noluit  hene~ 
di5Honem , elongabitar  ab  eo.  Dilexit 
malediEHonem  , & veniet  ei.  Et  induit 
waledi^lionem ficut  'uejfimentttm , GT  in- 
travit  ftcut  aejua  in  interiora  ejut  » 
fient  olenm  in  ojfibnt  ejus^^ 

3 . Son  péché  fera  toujours  présent  à 
Dieu.  Celui  de  fes  peres  ne  fera  jamais 
oublié.  Toute  la  nation  fera  toujours 
aveugle , infidèle , impénitente..  Elle  n’a 
voulu  avoir  part  qu’au  crime  de  ceux 
qui  ont  répandu  le  fang  de  Jésus- 
Christ.  Elle  n'a  voulu  que  la  ven- 
geance & le  châtiment , 3c  non  la  mifé=^ 
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rîcorde.  Elle  aura  ce  qu  elle  a choifi  : In 
memoriam  redeat  iniqmtas  fatrum  ejus 
in  conjpellu  Domini . . * fiant  contra  Do- 
minum  fiemper. 

4.  Le  PÆanme  LVIII^  eft  une  claire 
prophétie  de  raveuglemcnt  & de  h fu- 
reur de  toute  la  nation , qui  demande 
que  le  fang  du  jufte  tombe  hir  fa  tête  Sc 
hir  fapoftéritéÿ&  des  châtimens  fans 
nombre  qui  l’accableront , & qui  l’ex- 
rermineroient  entièrement , fi  la  même 
main  qui  l’ccrale  , n’empêchoit  par  fa 
puilîànce  qu’elle  ne  pérît.  • ' 

5.  Ne  rextcrminez  pas , dit  le  Pro- 

phète , en  s’adrefïànt  à Dieu  : mais  con- 
tentez-vous de  la  difperfer,&  faites  par 
votre  toure-puifiànce  qu’elle  fublîfte 
tou  jours  quoique  difperfee.  Le  nouveau 
peuple  que  vous  lui  fubftitüefez  pour=* 
roit  oublier  ce  qu’il  doit  à votre  mife- 
ricorde  > fi-  vous  ne  conferviez  à fes 
yeux  votre  ancien  peuple  > devenu  l’ob- 
jet de  votre  févere  juftice.  Dégrade* 
une  nation  ingrate  qui  vous  arencmcé. 
Otez  lui  tout  l’éclat  extérieur , pour  la 
punir  de  ce  qu’elle  a rejette  celui  qui 
faifoit  toute  fa  gloire  : JVe  occcidas  eosr 
nequando  ohlivifcantur  mei.  Difi- 

perge  Ulos  in  virtute  ttta. , ^ depone  cos  y 
protellor  mens  Uominc^ 
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^it  Pxplïcatitn  du 

*î>  A'R  TiE  Son  crime  , qui  par  fa  nature  efè 

i X»  irrémiffible  j & qui  met  le  comble  à- 
tous  les  aüttes  , eft  le  blalphéme  qu’elle 
a proféré  contre  fon  Roi  & fon  libé- 
• fateur.  Elle  a ajouré  au  renoncement 

qu’elle  en  a fait , une  horrible  impré-  I 

cation  contre  elle -même,  en  voulant  j 

que  le  prix  même  qui  la  devoir  rache-*^  i 

ter  fût  fa  condannation  & fa  perte.  Dc^  j 

hSium-oris  eortim  y<fer'mo  labiorHm  ipfi- 
tum  ( il  faut  traduire  ainfi  ) pràpter  exe-^  ' 

erationtm  ,■  ^ nfendxcittm  annunçia^ 
huntur.  On  la  connoîtra  dans  toutes 
les  autres  hatibns,-aux  châtiniens  qu’une 
telle  perfidie  lui  attirera.  Accablez -la 
fans  relâche.  Confumez-la  par  une  co- 
lère implacable,-*  Faites  qu’elle  ne  fub-  j 

firté  que  polir  faite  diirer  votre  ven-  i 

geance  ; confume  în  ira,  conJumCi 
non-  Jtnt,- 

A R f I c t E f V. 

punitions  des  f nifs , leur  conJèrv4^ 

tion  an  milieH  de  tout  ce  ejui  aurait 

du  les  exterminer  ,-font  une  preuve 

. fenfible  de  leur  crime , Û?  des  promef- 

I fes  e^ue  leur  crime  na  pu  abolir.  Un 

jour  ils  reconnoUront , comme  lesfre- 

1 res  de  fofeph  , cpuecefl  Jàn  fang  epui  I 

Ustr  ejl  redemande',  ^ 

I 

1 
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T.  L’évenement  dont  nous  fommes 
encore  témoins  après  dix  fept  ficelés 
nous  découvre  les  fuites  incomprehen- 
fibles  qu’ont  eu  ces  paroles  , ^ue  fin 
fang  retombe  fur  nous  ^ ^'fur  rmse/ifuns* 
B nous  découvre  aulîi  avec  quelle  exae-- 
titude  les  prophéties  qui  prcdifoientla 
dégradation  j la  difperiion  , la  perféve- 
rancc  des  châtimens , & malgré  tout 
cela  la  confervarion  des  Juifs  , ont  été 
acomplies  *,  & il  devient  par  un  tel  acr- 
ecmplilîcmcnt  la  preuve  la  plus  fenfi- 
ble  & la  plus  touchante  de  la  dignité 
& du  prix  infini  du  fang  que  lé  "'Juif 
aveugle  a regardé  comme  impur  &c 
comme  fouillé. 

2.  Il  y a des  promefics'  qui  nous  af- 
fiircnt  qu’il  ne  fera  pas  toûjous  aveugle 
ni  endurci  > qu’il  comprendra  à la  fin  des 
rems  la  véritable  caulc  des  punirions  , 
dont  il  n’'à  fait  jufqu’ici  aucun  alage  , 
& qu’il  fe  dira  à lui-même , ce  que  les 
freres  de  Jofeph  fedifoient  entre  eux’» 
nn  moment  avant  fa  mânifeftation.''G’cft 
fbn  fang  qu’on  nous  rèdemande.  C’eflf- 
là  le  crime  que  nous  nous  fommestoâ- 
jour  difiîmulé  , & c’eft  l’unique  que  la 
divine  vengeance  pourfuit.  Merito  hdc 
fatimnr  .. . idcirco  venit  fitper  nos  iJÎA 
tribulatio  ; en  fan^mnis  ejns  exqftiritm-r 
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IX. 


32.4  BxflicAtioH  du  My^erâ 

Article  V. 

Ce  qui  domine  dans  le  cœur  j après  qùe 
tout  a etc  inutilement  employé j éclate 
a la  fin.  Pilate  aime  mieux  fie  desho-i 
norer  ; Ô?  trahir  fa  confidence  , que 
de  refifler  à det  hommes  dont  il  con- 
noijfoit  Vinjuflice.  Plufieursy  qui  imi- 
tent fion  exemple , font  encore  plus  lâ- 
ches que  lui.  Nous  fiommes  délivrés 
avec  Barrabas.  Et  te  fiacrifice  de  ]t-* 
sus-Christ  , arrêté  dans  le  confieÜ 
éternel  y s accomplit  comme  Dieu  tui* 
' Voit  ,réfiolu. 

B. Xy .13.»  Enfin  Pilate  voulant  fàtis-  m 
» faire  le  peuple , 

C.  XXIII.  24.  ».  ordonna  que  ce  qu’lk 
;»  demandoient  fût  éxeeuré. 

t.  G eft  à quoi  fe  terminent  tous  fês 
efforts  d’une  probité  purement  Burnai- 
me , & toutes  les  reiîburces  d’une  fàgef- 
fe , qui  elpere  d’allier  la  vertu  & le  vice, 
■les  interets  de  la  juftrcc  avec  fes  pro- 
pres intérefs.-  Ce  qui-  domine  dans  le 
cœur , après  que  tout  a été  inutilement 
eniploié  pour  le  dilîîmuler  & pour  le 
couvrir , fc  manifelle  à la  fin.  Et  la  paf- 
üon  des  perfonnes , qui  font  d’un  cote 
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tcçs-puillàntes  , & de  l’autre  infatiga- 
bles , & déterminées  à ne  le  relâcher  fur  x.  ' 

rien , fait  néçellàirement  éclore  le  fond  A r y c li 
de  fciblelîè  & de  lâcheté  qu’on  avoir 
efpéré  de  couvrir  par  des  tempér^- 
inens , ou  par  des  proteftations  plus  fa- 
vorables à l’orgueil  & à l’amour  propre , 
qu’à  la  juftice. 

X.  Pilate  ne  rougit  point  de  condan* 
ner  à la  croix  celui  qu’il  avoir  tant  de 
fois  déclaré  innocent  & jufte  devant 
tout  le  peuple.  Il  ne  craignit  point  le  tér 
moignage  que  fes  mains , qu’il  venoit 
de  laver , rendoient  contre  lui.  Il  aima 
mieux  fe  deshonorer  , trahir  fa  con- 
Icience , fe  condanner  lui-même  , que 
de  réfifter  à des  hommes  dont  il  ne  fai- 
foit  aucun  cas  , & dont  il  déteftoit  pu- 
bliquement l’injuftice  : Lotis  manibtts , Serm.  t.  de 
dit  S.  Leon  , ore  polluto  , iifdem  labiis 
fefum  mifit  ad  erneem  , quibns  eum  fro- 
nmtiaverat  innocemem,  C’eft  un  exem- 
ple qui  a eu  & qui  aura  beaucoup  d’i- 
mitateurs. Mais  peu  de  ceux  qui  l’ont  , 

liiivi , méritent  d’être  comparés  à Pilate' 
pour  le  courage  , pour  la  follicitude  , 
pou:  le  déhr  dé  lauver  l’innocent  5 & 
presque  tous  le  furpalïènt  en  lâcheté. 

C»  i 5 . » Il  leur  délivra  en  même-tems 
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51^  Explication  du  Myjlcre 
V Barrajbas , qui  avoic  été  mis  en  prifoi» 
» pour  crime  de  fédition  & de  meurtre, 
30  iélon  qu’iJs  l’avoicnt  défîxé. 

5 . De  la  part  du  peuple  & dePilate, 
c’étoir  une  double  injuftice  ; mais  dans 
les  dciTcins  de  Dieu  , c’étoit  un  my- 
ftére  de  juftice  fur  fon  Pils , & de  mi- 
féricorde  fur  nous.  Il  falloir  que  l’inno- 
cence même  fût  làcrifiée  pour  le  falut 
des  pécheurs.  L’effet  des  fouffrances  de 
Jesus-Christ  commence  à fe  commu- 
niquer à eux  : nous  forions  de  prifbn  « 
Sc  nous  fommes  mis  en  liberté  , dans 
le  tems  qu’il  eft  condanoé  à la  mort.  Nos 
crimes  font  impunis  dans  nos  perfon- 
nes,  & notre  fupplice  paflè  à notre  Pon- 
tife J qui  eft  aulli  notre  hoftie.  Le  my- 
ftére  du  facrifice  du  lépreux  eft  accom- 
pli,&  dévoilée  : on  donne  la  vie  & la  li- 
berté au  paflcreaui^ui  a été  plongé  dans 
le  fang  de  l’autre  , qui  a été  immolé^ 
Nous  ferions  heureux  iî  notre  humilité 
répondoit  à notre  indignité  : & plus 
heureux , fi  notre  reconnoifiànce  répon- 
doit à la  charité  de  celui  qui  s’eft  mis 
à notre  place  pour  nous  fauver. 

A.XXVII.2  (3 .»  Et  niant  déjà  fait  fouerret 
B>j£sus>iile  remit  entre  leurs  mains. 
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4.  Cette  première  inhumanité  exer- 

* ^ Ohapitra 

,cce.contrc]Esus-CHRisT  , fut  punie  par  x. 

J’excès  de  folblcilc  ^ de  lâcheté , dont  A r ^1  c l b 
nous  fommes  témoins.  Pilat/s  efpcroit 
inutilement  Ijb  laveries  mains  du  fang  du 
jufte , après  l’avoir  fait  répandre  par  unp 
.cruelle  flagellation.  Manus  tua  3 lui  au-  ICu.  L ï.9  • 
roit  dit  le  Prophète, flena  funt. 

Il  faloit  les  purifier  par  un  fincére  & pu- 
Jblic  repentir , & non  Ce  vanter  de  les 
xonferver  encore  pures.  Pilate  feroic 
devenu  généreux , s’il  avoir  pu  être  aflez 
humble  pour  avouer  qu’il  avoir  été  lâ- 
che & timide.  Mais  l’orgueil  craint  une 
humiliation  falufaire,&  il  cfl;  conduitpar 
.cette  ctaintc  à une  confufion  éternelle , 
inféparable  de  l’injufticç  jointe  à l’ira- 
pcnitence. 

C.  XXII.  a é.  » Et  l’abandonna  à leur 
SP  volonté , pour  être  crucifié. 

5.  Ce  ne  fut  pas  une  fimple  permif- 
lion,ouun  confcnrcmcntdeflituéde  for- 
mes foleranelles.  Çe  fut  une  véritable 
Sentence  , comme  S.  Luc  ie  marque.  Les  lucXXIU, 
Juifs  n’auroient  pas  cru  être  allez  auto- 

^ifés  dans  une  chofe  qu’ils  regardoient 
comme  capitale , & comme  l’alfaire  gé- 
nérale de  toute  leur  nation  , s’ils  n’a- 
. voient  eu  qu’une  fimple  permillion  ex- 
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*: torqiiée-,  & Pilate  auioit  pam  ce'dera 

1 X.  une  nmple  émotion  populaire  , oc  le  , 
rendre  refponfable  d’un  homicide  qu’il 
auroit  dû  empêcher^  s’il  ne  l’avoitpoint 
ordonné  comme  juge. 

6.  Ainfi  fut  accompli  ce  que  le  Pro 
t.  phéte  Ifaie  avoit  prédit  : Quede  Meiîîc 

feroit  enlevé,  & conduit  à lamort,  après 
avoir  beaucoup  fouffert , ^ après  avoir 
été  condanné  dans  un  jugement  : De 
a^gujiia , ^ de ,c’cft-à-dire , fojl 
angujliam  , judicium  fublatus  efi.  Et 
après  tous  les  confeils  , tous  les  mou.» 
yemens  j tousles  efforts  des  impies , & 
tous  les  délais , & tous  les  tempera- 
mens  de  Pilate  *,  ce  que  Dieu  avoir  ré- 
folu  dans  fon  confeil  éternel  fut  arrêté 

6 conclu  : Son  Fils  fut  abandonné  aux 
fuifs , pour  être  crudjié. 

7.  Ce  ne  furent  pas  eux  Jjéanmoins^ 
qui  conduifirent  Jésus -Christ  au  fup,- 
plice , ni  qui  i’attacherent  à la  croix.  Le 
Centenier  8c  les  foldats  furent  les  éxé.- 
cuteurs  de  la  fenteace  du  Gouverneur , 
comme  il  eft  évident  par  le  récit  des 

• - Evangéliftes,  & l’on'  Içait  d’ailleurs,  que 

c’étoit  l’ufage  des  Romains  , que  lés'- 
foldats  ôtaflènt  la  vie  à ceux  que  les  ma- 
giftrats  avoient  condannés. 

8 . Les  deux  peuples  concoiuent 

par 
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par  leur  crime  à l’accomplillèment  d’un 
myftcre  qui  devoir  les  réconcilier  ; le 
Juif  demanda  la  mort  du  Sauveur , & le 
Gentil  l’attacha  à la  croix  : l’un  & l’au- 
tte  inexcufable , afin  que  l’un  & l’autre 
ne  pu/ïènt  attribuer  leur  jufiiee  qu’à  la 
feule  miféricorde. 


B.  XV.  20.  Après  s’être  ainfi  joués  de  « 
lui , ils  lui  ôtèrent  ce  manteau  d’écar-  <* 
lare , & lui  aiant  remis  fes  habits , ils  «c 
l’emmenerent  dehors  pour  le  crucifier.» 

Article  VI. 

Peter  quoi  le  manteau  de  pourpre  fut  ou 
À Jesus-Christ.  Reflexions  fur  ce  qu'il 
fut  mis  d mort  hors  du  camp  ou  de 
ferufalem.  FiSlimes  offertes  dans  le 
jour  de  l'exjpiation  brûlées  hors  du 
camp.  Tout  etoit  fanÜiflé par  leur  fang , 
quoiqu  elles fuffent  rejettées  comme  im- 
pures par  tout  le  peuple.  La  vérité  en 
Jesus-Christ  a dtgngment  rempli  ceS' 
figures..  : 

Apres  s’être  ainfi  joués  de  lui.  » 

T.  On'  ne  ceflà  de  le  faire  fouffrir  , 
Tome  VI IL  E« 
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5 3 0 ExpUcafiaft  dû  A^jfière 
' &delui  infulrcr  d’une  manière  indigne  » 
que  pour  faire  fucceder  de  nouvelles 
douleurs  à de  nouvelles  ignominies.  Car 
ces  deux  chofes  ont  toûjours  etc  luiies 
on  Jesus^Christ  , afin  que  fon  humi-- 
lité  fut  en  tout  égale  à /a  patience. 

» Ils  lui  ôterent  ce  manteau  de  pour*- 
0»  pre , & lui  remirent  Ces  habits. 

2i  On  avoir  voulu  tourner  en  dérifion 
fa  roiauté.  Mais  on  craignit  que  la  pour- 
pre quoiqu  accordée  avec  raillerie  , 
n’eut  un  effet  contraire  dans  le  public  , 
& qu’efle  n’infpirât  une  efpecc  de  ref- 
peél , que  les  vêtemens  fimples  & or- 
dinaires ne  pouvoient  attirer.  Jésus- 
Christ  qui  n’avoir  accepté  la  pour-- 
pre , que  parce  qu’on  la  faifbir  fervir  à 
les  opprobres  , confêntit  à en  être  dé- 
pouillé , dès  qu’elle  pourroit  fervir  â 
les  diminuer.  Il  ne  vouloir  d’ailleurs 
rien  d’étranger,  rien  d’ufurpé , rien  qui 
fentît  le  farte  des  rois  de  la  terre.  Ses 
vêtemens  étoiev  purs-:  fa  robe  étoit 
une  image  de  l’innocence  & de  l’unité 
de  l’Eglile  , qui  devoir  naître  de  fon 
côté  : u voulut  par  ime  fècrette  provi- 
dence , dont  les  hommes  éfoient  les 
jniniftrcs  ;^ns  le  fjavoir,  qu’ils  lui  fuf* 


àe  U Pajfwn  dé  N.  S.  f.  C.  351 
fent  rendus , & que  l’Agneau  fut  olfert 
avec  fa  laine  naturelle. 

Ils  l’emmcnerent  dehors  pour  le  • 
crucifier.  « 


1 1 1-  a 


A F.  T I C L , 

• Vi. 


3.  C’etoit  Tufage  parmi  les  Juifs  de 
conduire  hors  de  Tenceintc  du  camp  ou 
de  la  ville , ceux  qui  étoient  condannés 
à perdre  la  vie , comme  on  peut  ToSfer- 
ver  dans  le  ch.  XV.  des  Nombres , 6c 
dans  le  troifiéme  livre  des  Rois  XXI. 

1 3 . C’etoit  aufli  l’iifagc  des  Romains , 
& les  preuves  en  font  communes.  Mais 
Ceux  qui  penfent  avoir  expliqué  .cette 
circonftancè  de  la  palîîon  du  Fils  de 
Dieu,  en  n’y  voiant  d’autre  caufe  ni 
d’autre  myftcre  que  cet  iifage  , font 
bien  éloignés  d’en  pénétrer  le  fèns  ; & 
bien  coupables  > après  ce  que  S.  Paul  & 
Jésus -Christ  lui-même  nous  en  ont  dit, 

- de  fe  borner  à une  f mple  coutume , 
fans  remonter  ;ufcu’à  la  volonté  du 
Pere  cclefte  , qui  la  faifoit  fervir  de 
voile  à l’accomplifièment  des  prophé- 
ties qui  regardoient  fon  Fils , & le  peu- 
ple ingrat  qui  mettoit  à mort  l’heritier 
de  la  vigne , au  lieu  de  lui  en  rendre  les 
fruits. 

4.  On  fçair  que  peu  de  joursavrnf 
fa  mort , Jesus-Christ  avoir  emploié 

Ee  ij 
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5 52-  Explication  du  Myflere 
P A R T I E rennes  figurés  d’une  parabole  > ppur 
1 X.  reprocher  aux  Juifs , & principalement 
aux  Prêtres  & aux  Doéteurs  de  la  loi  , 
les  mauvais  traitemens,  & la  mort  mê- 
me des  Prophètes  que  fon  Pere  leur 
avoir  envoiés  en  divers  teins , poiu'  leur 
demander  les  fruits  d’une  vigne  dont  il 
leur  avoir  confié  le  foin , mais  donc  ils 
fe  regardoient  comme  les  maîtres  : & 
■qu’il  avoit  ajouté  que  Je  Fils  unique  » le 
Fils  tendrement  aimé , & tres-dittérent 
des  fèrviteurs  & des  prophètes  qui 
avoîent  précédé  fa  venue , feroit  traité 
avec  la  même  inluiinanité , & la  même 
ignominie  par  des  vignerons  ufiirpa- 
' teurs  de  fon  héritage  j que  ce  fèroit  fà 

qualité  même  de  fils  & d’heritier  » qui 
exciteroît  leur  haine  & leur  jaloufîc  ; & 
qu’ils  le  chaiïèroicnt  hors  de  fa  propre 
vigne  X hors  de  la  ville  qu’il  avoir 
choifîe , hors  du  lieu  où  fon  pere  avoir 
établi  fa  demeure  & fon  temple  > pour 
le  faire  mourir  à la  viie  même  de  la  ' 
cité  ôc  du  peuple  » dont  ils  lui  auroient 
xxr*  enlevé  l’héritage  & l’empire  : Hic  efi 
hcr  es,  venite  occidamHs  eum,  habebi- 

mus  hereditatem  ejus  : ^ apprehcnjiim 
cum  ejecerunt  extra  vineam  , ^ oc<i~ 
derunt. 

5 . Voilà  cc  qui  s’accomplit  par  des . 
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hommes  que  la  lumière  même  avoic  chaphrs 
aveuglés , & à qui  la  parabole  meme , x. 
donc  ils  avoient  à la  fin  pénétré  le  fens ^ ^ * 

avoir  infpiré  l’impatience  d’éxecuter  ce 
qu’elle  prédilbit  : Quarebant  frificipes  Luc.  XX, 
facerdomm  mittere  in  illmn  manus . . . 
Cognoverunt  enim  qtiod  ad  ip/às  dixerit 
fimilitudinem  hanc. 

6^  L’Evangelifte  auroit  pu  nous  ren- 
dre attentifs  à ce  myftere  par  une  courte 
réflexion.  Mais  il  le  contente  de  riiil-‘ 
toire  : & encore  ne  marque-t-il  cette 
circonftancc  que  légèrement , & par  un 
feul  mor  : ils  V emmenerent  dehors  pour 
Le  crucifier.  Mais  il  étoit  reforvé  à S. 

Paul  de  nous  faire  connoître  les  richef- 
lès  de  Jesüs-Christ  , cachés  dans  Tes. 
ignominies  & fes  foufFrances. 

7.  Il  nous  apprend  que  les-  viéHines  y 
qui  étoient  offertes  pour  les  péchés  de 
Bout  le  peuple  , au  jour  folcnnel  de  l’ex- 
piation , & dont  le  fang  étoit  porté- 
dans  le  fànéhiaire  > l’unique  jour  où  le 
fouverain  Prêtre  avoir  la  permifîion  d’y 
entrer,  étoient  brûlées  hors  du  camp:. 

Quorum  animalium  infertur  fanguispro- 
peccato  in  fianEla  per  pontificem  , horum 
eorpora  cremantur  extra  cafira  : de  que 
e’cil  pour  accomplir  ce  qui  était  prédit 
par  ces.  myfteri'eufcs  figures , que  Jfesus- , 
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J J 4 Explication' dit  X^yflete 

r A K -1 1 £ Christ  devant  fanâriiîer  par  refTii/îoIi^ 
^ de  Ton  fang  tout  le  peuple , a foufFerr' 
^Heb.  XIII  hors  de  la  porte  de  Jerufalem  Propter- 
Lc'vit.  xvii  ipnod  fcfits , ut  fandHficaret  perfitum: 
*7*  janguinem  poptdum  t extra  portant  pajfttt 

8.  Ges  deux  circonftances  étoienc 
lices:  que  la  vidlime  fût  brûlée  horS' 
du  camp  : Sc  que  fon  fang  fût  porté 
dans  le  fanéhiaire.  Si  J e su s-C h r i st- 
n’avoit  pas  foulFert  hors  de  la  porte  j 
fon  fang  n’atiroir  pas  eu  à notre  égard 
cette  preuve  évidente , que  c’étoit  à fon 
prix  âc  à Ibn  mérite  que  l’expiation  de 
nos  péchés  avoit  été  accordée  , & que 
l’entrée  du  redoutable  & inaccdîible' 
fanétuaire  avoir  été  ouverte  au  pontife 
des  biens  fumrs  : qui  n’avoit  pas  eu  bc- 
foin  du  lang  étranger  d’une  viâ:hne,pour 
entrer  dans  un  fandhiaire  extérieur  & 
temporel  -,  mais  qui  par  fon  propre  fang , 
avoit  ouvert  le  fanâuaire  éternel , par 
une  expiation  Ôc  une  rédemption  érer-- 
nelle  *,  dont  l’effet  par  conféquent  em- 
brafîbit  tous  les  âges  ôc  tons  les  fîéclcs  > 
depuis  l’origine  du  monde  jufqu’à  la 
)<cb.  IX.  J»,  . J^ecfueper  Janguinem  hircerum  ant 

vitulorum  , fed  per  proprium  Jàngfti^ 
nem  mtroivit  femel  in  janSla , atern!^ 
Xedemptione  invtntài 
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di  là  Pafflon  de  N.  S.  f.  C. 
p.  Les  vid:imes  ofFerrcsàÔieu  le  jour 
folennel  de  1 expiation , croient  un  veau 
& deux  boucs , chargés  par  une  céré- 
monie publique  de  toutes  les  iniquités 
du  peuple , & de  toutes  les  impréca- 
tions dues  à ces  iniquités.  Cette  céré- 
monie étoit  plus  fenlible  à l’égard  du 
bouc  émilîàire  > chalîe  dans  le  dclerc  > 
&rélèrvé  à la  vengeance  divine.  Mais 
elle  convenoit  aufli  au  bouc  immolé  par 
le  Pretre , qui  n’étoir  dillingiié  du  bouc 
émilîàire  que  par  le  fort.  Et  c’étoit  parce 
qu’on  les  regardoit  l’iirt  & l’autre , com- 
me maudits , comme  anarheme  pour  le 
peuple , comme  redevables  à la  jufticc 
divine  de  toutes-  les  iniquités  de  la 
nation , qu’on  bannilTbit  l’un  dans  le 
défert , & qu’on  brûloir  l'autre  hors  de 
l’enceinte  du  camp*  ' 

lo.  Mais  par  un’ prodige  étonnant , 
c’étoit  au  fang;dc  ce  bouc  & de  ce 
veau,  relégués  & brûlés  hors  du  camp, 
que  le  fouverain  Prêtre  mettoit  la  con- 
fiance : fans  ce  fang'  il  n’auroit  ofé 
entrer  dans  le  fanéîiiaire , & s’il  l’avoit 
ofé , fa  témérité  aiuroit  été  punie  d’une 
prompte  mort.  C’étoir  parce  fang  qu’il 
purifioit  non  feulemait  le  peuple , mais 
J’autel  des  holocaufîes  y l’autel  d’or  qui 
croit  dans  la  première  partie  ‘dn'féùc- 

i . . .. 


CHnPllRI 

X. 

A -R  T I C L * 

VI.  ■ 


Lev.  XYI« 
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IX. 

Lev.XVI.2o. 


^ 5 4 Explication  du  Myficrè 
tLiaiic , &c  ce  qu’il  y avoir  de  plus  ail- 
gufte  & de  plus  divin  dans  la  partie  la 
plus  fecrctte  qui  écoit  appellée  le  Saint 
des  Saints. 

•II.  Ainli  le  fang  des  vicfHmes  char- 
gées d’anathêmes  devenoit  la  fource  de 
ià  réconciliation.  Et  c’étoit  de  la  malé- 
diélion  , de  l’opprobre  public  y & de 
l’excommunication  de  ces  hofties , que 
tout  Ifraël  attendoit  l’expiation'  de  les 
crimes  , & de  ceux  de  les  pères. 

ii.La  vérité  en  Jesus-Christ 
a dignement  rempli  ces  figures  : mais 
avant  que  la  foi  eût  ouvert  les  yeux  aux 
fidèles,  on  ne  découvroit  en  Jesus- 
G H R I s t chafle  de  Jcrufalem  comme 
criminel  y rejetté  du  peuple  comme.in- 
digne  de  «tout  commerce  , & comme 
capable  de  le  fouiller  , que  l’ignominie 
& l’opprobre  : & S.  Paul  veut  que  dans 
cet  état,  nous  portions  fa  confufion& 
fa  honte  \ & que  nous  le  fuivions  hors 
du  camp , dans  le  tems  que  tous  les  au- 
trcsle  fuient,  le  renoncent,Ie  regardent 
comme  digne  du  plus  honteux  fuppli- 
ce  \ & que  nous  conlentions  à être  trai- 
tés comme  lui  par  tous  ceux  à qui  la 
gloire  de  fes  ignominies  eft  cachée  , & 
4jui  n’ont  pas  reçu  de  Dieu  , comme 
Moïfc. , la  grâce  d’en  connoître  le  prix 

^eitimaolç> 
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df  Li  T^fpiOn  de  JV.  S.  J.  C.  3 '3  7 
incflimablc , &:  de  les  préférer  à cous  les  ’cha'mthï 
trefors  de  l’Egypte  : Exeumus  ad  enm 
•€Xtra  cajira,  tmpropertum  ejns  portantes,  \ i j. 

Hrb.XUI.u. 

Article  VII. 

^ejl  à la  porte  tj[ui  conduit  ah  Calvaire 
<jue  fe  fait  la  feparation  de  ceux  qui 
cherchent  leur  patrie  , de  ceux  ejui 
lui  préfèrent  leur  e'xil.  On  ne  peut  nou£ 
ôter  que  ce  que^  E s u s-C  h R i s T na 
pas  voulu  ; & l'on  ne  peut  mus  faire 
/offrir  que  ce  qu'il  a foujfert, 

I . C’eft  à Cette  épreuve  que  les  diCci- 
ples  font  connus.  La  gloire  de  Tes  mira- 
cles, la  fublimité  de  fa  doétrine,  fes  bien^ 

•faits , font  naître  la  foi  & la  nourriflenta 
jmais  fes  opprobres  & fes  anathèmes  en 
fondent  le  fond. 

1.  C'tH  à la  porte  de  Jenifalcm  qui 
;conduit  au  Calvaire,  que  fefiitla fëpa- 
xation  de  ceux  <^ui  cherchent  leur  patrie, 

■Sc  de  ceux  qui  lui  ont  préfère  leur  éxiL 
Les  uns  font  libres,  les  auttes  fe  font  fait 
des  liens.  Les  ims  n’aiment  ni  le  monde, 
ni  fes  biens  i les  aiKres  en  attendent  leur 
félicité.  Les  uns  marchent  dans  i’elpé- 
rance  de  pai^enh* , & les  autres  fe  repo- 
fent  dans  le  chemin  qu’ils  ont  pris  pour 
Tome  ri  JL  Ef 
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3 J 8 Explication  eût  Mjflcre 
je  terme  : Exeamus  igitur  ad  eum  exrta 
çajlra , impropcrium  ejus  portantes  : non 
enim  habemus  h/c , continue  faint  Paul  > 
nuanentem  civitatem  ,fcd  futuram  inqrn- 
rimus. 

» ¥ 

3 . On  ne  petit  nous  ôter  que  ce  que 

J E s U s-C  H R I s T n’a  pas  voulu.  On  nç 
peut  nous  faire  fouifiir  que  ce  qu’il  a 
fouiFert.  Ses  ignominies  feront  pour 
nous  une  fource  de  gloire , comme  elles 
l’ont  été  pour  lui  ; & l’efpcrançc  des  ju- 
ftes  ne  dépend  m du  pouvoir  > ni  du  ju- 
gement de  ceux  qui  n’ont  rien  compris 
dans  .les  fouffrances,  ni  dans  les  humi- 
liations de  J E s U s-C  H RI  ST. 

4.  On  voit  déformais , après  les  refle- 
xions de  S.  Paul , combien  il  y avoir  dç 
profondeur  dans  cette  parole  lî  Ample  : 
Ils  r emmener ent  dehors,  pour  le  crucifier  : 
& de  quelles  licheflès  nous  nous  Fèrioqs 
privés , fi  nous  nous  étions  contentés  de 
la  furfacc  qui  les  couvre. 


4^ 


de  la  Vajfion  de  N.  S.  55^ 

CHAPITRE  XL 

Il  falloit  pour  le  facrifice  de 
Jésus-Christ  un  autre* 
autel  que  celui  du  Temple,  & 
un  autre  lieu  que  Jerufalem.. 
La  Croix  dej  e s u s-C  h r i s t 
expofée  au  fpeâ:acle  du  moa~ 
de  entier,  eft  devenue  Fau- 
te! public  de  Funivers.  Les 
J uifs  qui  avoient  tué  Fheritier 
hors  delà  vigne,  chafles  eux- 
mêmes  de  Fheritage  qu’ils 
avoient  prétendu  ufurper, 
dont  la  vue  même  leur  fut 
interdite.  Il  étoit  permis  aux 
Juifs,  le  jour  que  Jerufalem 
futprife,  de  venir  pleurer  fur 

- les  ruines  de  leur  patrie  & du 
Temple.  Peinture  admirable 
-de  leur  deuil  par  S.  Jerome. 
Le  Calvaire  a été  enfermé 
dans  la  ville  rebâtie  par  A- 
drjen } & Refl  une  preuve  que 

Ffi;'  ■ 
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'540  £xf>!i cation  du  Myflcre 

les  aociennes  prophéties  font 
^accomplies. 

‘■•"Article  I. 

J[î  faîîoit  poftr  le  f^crifice  de  Jesus- 
£?h  ris  t un  antre  autel  ejue  celui 
du  7e»tple’,  Û?  un  autre  lieu  cjue  feruz- 
falem.  J^a  croix  de  s us-C  h R i s t 
expajie  au  fpeUlacie  du  tmstde  entier  , 
4ctaeijj:l\atitel  fuhlu.de  t univers, 

i.-C*  A INT  L E.o  N nous  découvre  de 
*3  nouvelles  profondeurs  dans  les 
paroles  Ci  [impies  en  apparence  de  I’Et- 
vangüe  : que  lès  Juifs  cmœenercnc  J.  C, 
dehors  pour  le  crucifier  ; car  ce  Pere 
nous  apprend  qu’il  fàlioit  iiécdïàire- 
ment  pour  un  tel  facrifîçe  que  celui  de 
Jesus-Cmrjst  , qu’il  eût  un  autre  autel 
que  celui  du  Temple  , dont  le  minifterc 
i>ornd  aux  figures  étoit  fini  4 & un  aù- 
rre  lieu  que  Jcrufalenï , dont  la  ruine 
Ctoit  'déjà  prédite  , <5c  méritée  pat/  le 
comble  qu’elle  mertoit  à fes  ccitoes  b en 
, crucifiant  Ton  Dieu  & foo  Roi.  Qu’une 
hoftie  univerfelle  offerte  pour  tous  les 
hommes  & pour  tous  les  fiécjes,nc  poii-^ 
-voit  être  renfermée  dans  une  enceinte 
p^içuliere  j ^ qu’d  foüoit  que  la  croix 


de  la  Potion  eu  S.  f.  C.  ^’4  * 
<ïe  Jésus  - Christ  cxpofée  en  fpciftacle 
au  mon<k  entier , fût  l’autei  public  de 
Puni  vers  ; T^o»  tft  tem^lo,  cfijus  jam  fi- 
ni ta  erat  rewrentia  : net  mtr  a fèpta  ct-^ 
^itafts  oh  mermem  fui  fceleri,s  diruendA  : 
fed  forés  G?  extra  caflra  errHCifixus  efi , 
tk  nova  hofiia  novo  tntpMeretiar  ahtXi'i  /' 
C?  crux  Chrifii  yMon  te7npli  effet  ara  yfed^ 


mundi. 

Z.  Cetté  penfée  cft  trcs-«xaâ:e , & il 
efi:  vifible  que  dans  les  dclTcms  deDicii* 
l’avcuglcrnent  des  Juifs  qui  chaflbient 
hors  de  Jcrufalcm  l’Agneau  qui  devoif 
expier  non  les  péchés  d’une  icnlc  na-* 
don  mais  du  monde  , droit  un  rémoN 


gnage  public  que  Ton  fang  devoir  laveX 
toute  la  terre  5 que  la  foi  y dannoit  un 
droit  égal  à tout  le  inonde  j que  les  Juift 
eux-memeS  kvoient  tes  barrières  qui  en 
ieparoient  auftes  peuples  ^ & que  Jh*-; 

s^s-Ghrist  immolé  lîir  la  aofx  hors  de 


Jerufalcm , étok  le  médîatcnr  general 
-entre  Dieu  & les  hommes, & £cmPrô- 
•fte  uni verfcl&  catholique,  comme  T 
telï^nï^Ÿ^\\<&\Chr  catlirii- 

‘tns  PatrisJaeerdN,'  ' 
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' A KT  IB 

13^.  Article  II. 

Les  fuifs  efui  avaient  tué  r heritier  hors 
de  la  vigne , chajfe's  eux  - mêrms  da 
r héritage  qu  ils  avaient  prétendu  ufur- 
, per  i dont  la  vue  meme  leur  fut  iff* 
terdite» 

I , Voilà  comme  k Sage/ïè  divine  a 
£iit  lèrvir  à là  milericorde  pour  les  Gen» 
tils , & à beaucoup  de  myftercs , Taveu* 
glement  & la  fureur  des  vignerons  qui 
ont  cliafTé  delà  vigne  celui  qui  en  ctoic 
l’hcriticr  & le  maître,  & qui  l’ont  mis 
à mort.  Mais  il  importe  beaucoup  pout 
la  gloire  de  Jésus -Christ,  & pour  la 
vérité  de  la  religion , d’examiner  com* 
•ment  s’eft  accomplie  cette  prédiébion  : 
que  les  vignerons  feroient  à leur  tout 
chalTés  de  la  vigne  ; que  la  garde  en  fe- 
roit  confiée  à un  autre  peuple  j & que 
ce  nouveau  peuple  la  rendroit  fertilç,» 
& en  conferveroit  les  fruits  pour  le  maî^ 
luc.ix.  iS.  tre  légitime  ; Finiet.»  ^ perdet  colonos 
Mnth  XXI.  ijîos  3 s dabit  vineam  aliis , qui  rendant 
ei  fruEium  temporibus  fuis.  # 

Z.  Après  le  tems  deftiné  àk  pénitence 
d’Ifraël , & à k coiwerfion  de  ceux  que 
la  grâce  s’étoit  réfervés,  le  corps  de  k 
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dé  la  Pajfion  de  N.  É.f,C.  545 
' ’ flation  n’aïant  pas  profité  de  la  fevcre 
vengeance  , dont  Néron , Velpafien  & 
Tire  avoient  été  les  minifires , la  Pro- 
vidence le  livra  à la  féduétion,  à fa  té- 
rtierité , à fa  fureur  contre  les  Romains , 
qui  achevèrent  de  les  exterminer  fous 
Adrien. 

3 . Cet  Empereur , après  la  fin  de  la 
guerre  terminée  la  dix-huitiéme  annéa 
de  fon  empire , défendit  fous  les  plus 
rigoureufes  peines  à tous  les  Juifs  d’en- 
trer dans  Jerufalem  j c’eft-à-dire , dans 
la  ville  d’Ælie , qui  avoir  été  bâtie  dans 
une  firuatioii  un  peu  differente , mais  fur 
les  ruines  d’une  partie  de  cette  ancienne 
ville.  Bellum  fadàtcnm , qmdin  PaUJli- 
na  gerebatHY  i finem  accepit , rébus  fu- 
daorum  penitus  oppreffiSiCX  (juo  temporel 
etiam  introëundi  eis  Hierofolima  licentià 
ablata , primum  Del  nutu , deiftde  Roma- 
nis  inter diBionibus. 

4.  Eufebe , dont  je  viens  de  rapporter 
les  paroles , ajoute  dans  fon  hiftoire  > â 
là  défenfe  d’habiter  dans  Jerufalem  > 
celle  de  la  confiderer  des  hauteurs  voi- 
fines  ; la  vue  même  de  cette  vigne , ou 
Naboth  avoir  été  mis  à mort , étant  in-* 
terdite  à fès  meurtriers  ; Ex  eo  deinceps 
tempore  unïverfa  fuddiomm  gens  in  re- 
gionem  circtun  Hierofolima  fitam  fedem 

F f iiij 
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5^44  Explication  dn  Myflere 
inferre  prohibita  ejl  Icge  S conflitutibn».' 
Imper atoris  Adriani  : adeo  ut  nec  profpi- 
cere  cjuidem  è longineym  patrium  folun^ 
ipjîj  liceret , ut  fcribit  Arifio  PelUur. 

5 . Ce  n’etoit  donc  pas  de  Jeruralcin 
fenJement  que  tous  les  Juifs  fans  excep- 
tion dtoient  bannis , mais  de  tout  Ton. 
taritoire  , de  tous  les  lieux  d’où  l’on, 
pouvoitla  découvrir,  Sc  de  tout  le  païs* 
circonvoiûn. 

6.  Il  femblc  même  que  les  termes^ 
d’Eufebe  , qui  font  ceux  de  Tbiftorien; 
qu’il  cite , doivent  s’entendre  de  toute- 
la  Judée  , patrium  folum.Et  en  effet 
Tcnullien  dit  clairement  que  les  Juif» 
étoiént  exilés  de  tout  le  pais  qui  leur 
avoir  fervi  de  patrie  j qu’ils  n’y  ctoienc 
pas  adinis  même  comme  voïageurs  & 
comme  étrangers*,  ôc  qu’il  ne  leur  étoit, 
pas  permis  même  en  coiirant  de  recorv 
noîrre  les  lieux  où  leurs  peres  avoient. 

> demeuré  : Difperji , palabundi  , coeli.- 
ÇS  foli  fui  extorres  vagantur  per  orbemi 
....  cftiibus  nec  advenarum  jure  terram- 
pAtnam  fahem  vcfiigio  Jalutare  cencc-r 
Mtur, 


de  U Paffwn  de  N.  S.  f.  C.  3 4 5 
Article  III. 


Preftves  de  U même  vente'.  Conciliation- 
dé  Ter tPtl lien  dEnfebe-, 


1 . Cet  exil  général  ctoit  une  preuve  y 
comme  nous  le  -verrons , que  tous  les 
myfteres  étoient  accomplis , ôc  que  l’ii'- 
fàge  que  Dieu  avoit  voulu  faire  des  Juifs 
ôc  de  la  Judée  étoit  fini.  Tcrmllien  le 
remarque  fort  à propos  à l’occafion  de 
Bethléem  , où  le  Me/ïïe  devoirnaitre  i 
car  il  n^y  a plus  de  J^iifs  j dit-il , qui  puifi- 
lent  y habiter  ySc  la  preuve  que  le  Mel^- 
fie , qui  devoir  y naître  cft  venu , ne  peuf 
être  ni  plus  lèniible  ni  plus  populaire  ; 
•ÂnimadvcrtimHs  autem  nunc  netninem 


de  généré  Ijraèl  in  civittite  Bethleem  re~ 
manjrjfe , exind.e  cjimd  interdiflnm  ejl  ne 
in  confinio  ipjîiis  regionis  denuaretar  qnif- 
^uam  fjid(£orum.. 

1.  Le  meme  auteur  alîhre  en  termes 


generaux  , qu’il  étoit  défendu  aux  Juifs 
d’enn-er  dans  icur  ancien  païs,&  par 
Gonféque-nt  dans  toute  la  Judée  j & qu’il 
leur  étoit  feulement  permis  d’en  décou- 
vrir de  loin  la  firuarion  '.'Pohis ,fro  me- 
ntis vcftrts  }poJl  expHgnationemfcrufa- 
lem,prohibitis  ingredi  m l errant  1 
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Explication  d.H  My fl er 6 
de  longinejuo  eam  tantum  oculis  veflrîs 
videre  permijfum  efl. 

3 . Eufcbe , f ur  la  foi  d’Arifton  de  Pella, 
avoit  alïiiré  que  la  vûe  même  de  Jcùf, 
patrie  avoit  etc  interdite  aux  Juifs  : uide9 
Ht  nec  profpicere  tjuidem  e longinquo  par 
trum  folum  ipfls  Itceret.  Au  lieu  que  Tcr- 
tullien  leur  laiflè  cette  trille  conlolation  î 
t)e  longin(jHo  terram  'ueflram  tantum 
oculis  veflris  videre  permijfum  efl*  Mais 
cette  contradiâion  apparente  eft  aifé- 
ment  conciliée , en  rerafant  aux  Juifs 
la  liberté  de  confidcrer  leur  païs  des 
hauteurs  voilînes , & en  ne  leur  lailîkit 
qu’une  vûe  éloignée , Icmblable  d peu 
près  à celle  qu’eut  Moïfe  avant  fa  mort , 
du  fommet  de  la  montagne  de  Nebo  , 
dans  le  pais  des  Moabites  j & à qui  Dieu 
dit,  comme  aux  Juifs  dont  il  étoit  la  fi- 
gure en  ce  point  : Vidifli  eam  oculis  tuis  , 
O non  tranflbis  adillam» 

A R T I C 1 I IV. 

il  était  permis  aux  Juifs , le  jour  (jue  fe-^ 
rufalemfutprifet  de  venir  pleurer  fur 
les  ruines  de  leur  patrie  & du  Tem-> 
fie  : mais  on  leur  vendait  bien  cher 
eette  permiJJIon  , elle  étoit  encore 
plus  glorieufe  à Jésus  - Christt  que 


( 
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leur  interdit  & leur  e'xtl.  Peinture  ch 

admirable  de  leur  deuil  par  S.  ’ferbme,  , 

^ ‘ Ar 


1 . Il  y avoir  néanmoins  un  jour  dans 
l’année  où  il  droit  permis  aux  Juifs  d’en- 
trer dans  Jerufalem  j d’en  déplorer  la 
ruine  & celle  Temple  j & de  Ce  confoler 
en  quelque  forte  de  leur  gloire  paflTée  , 
en  le  livrant  publiquement  à la  douleur 
d’en  être  déchus  : Hierofilimam  ha£le- 
nus  ipjfs  introire  licet , C?  vetere  fuâ  glo- 
rid  hadenus  fruuntur , ut  una  die  con~ 
JpeCii  vaflitatem  excidium  ejus  lu^ 
géant. 

2.  Cette  permiflîon , qui , félon  fùnt 
Jerome , croît  chèrement  achetée  pat 
les  Juifs , droit  encore  plus  glorieule  à 
Jésus -Christ  que  leur  interdit  & leur 
dxil.  Car  on  pouvoir  oublier  qu’ils 
avoient  été  chailds , & pour  quel  a'ime 
ils  l’avoient  été.  Mais  leurs  larmes  fur 
les  ruines  d’un  Temple  qui  n’dtoit  plus, 
fur  une  ville  dont  ils  dtoient  bannis  , f ur 
une  vigne  qu’on  leur  avoir  ôtée  j fur  un 
culte  qui  droit  palîeà  des  étrangers , fai- 
foient  fouvenirque  les  ligures  n’étoient 
plus  J que  la  vérité  les  avoir  fait  difparoî- 
tre;  qu’un  nouveau  facrifice  avoir  aboli 
les  anciens  ; que  le  Mclîîe  pour  qui  tout 
étoit  préparé  droit  venu  , puifque  tout . 
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^ 3f48  Éx^ltcation  du  liijjiere 

P A K J I B ' l’appîircil  croit  enlevé  -,  tSc  qu’il  ne  rcHioit* 
^ pour  le  Juif  incrédule  que  b mémoire 
des  ombres  & des  figures  qu’il  s’effor- 
çoit  inutilement  de  retenir. 

5*.  S.  Jerome , témoin  oailaife  de  co 
qu’il  raconte , fait  une  peinture  admira- 
ble de  ce  jour  lugubre,  où  les  Juib  ve-> 
noient  malgré  eux  rendre  hommage  à 
J£sus-Christ  & à fa'croix , en  achetant 
la  permilfion  de  verfer  des  larmes  fur 
une  ville  & fur  un  Temple , qiii  ayoïent 
Irf  rgp  I.  été  rafés  par  Ion  ordre  : U/fur  ad  pra- 
SophoB.  Jentem  dtem  perfisU  colêm^pofl  inter fec^ 
SHonem  fervorum  ,•  ÇS  ad  extr  'emum  filti 
^ Dct  J cxccpto  pîajiEifi,  prohibcnîur  ingredi 
ferufaiem  : S^ut  rumam  Jua  ' cis  fiere  ti-- 
ceat  civitatis  , pretia  redimwu  : ut  cfui 
^fiotidam  evieroMt'  fanguitxm.  Chrijii , 
emant  lacrymas filas,  ^ ne fletus  ijui4em‘ 
eis  gratuitus  fiu 

4.  Au  jour  dit  le  mêmè  Père , que  ' 
Jerufalem  fiit  prifè  & dérruicc  par  les 
Romains  , vous  voiez  venir  un  peuple 
/accablé  de  deuil  & de  trifielîè,dcs  fem* 
mes  courbées  de  vieilldîè,  des  vieillards 
couverts  de  haillons  & chargés  d’an-- 
nées , & portant  dans  leurs  figures  & 
dans  leur  extérieur  des  fignes  évidens 
* de  la  colere  de  Dieu  : Vidcas  in  die  tpuo 
. capta  cjl  a Romanis , ÇS  diruta  f erufa- 
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:lem , venir  e popnlfim  lugiihrem , conflrurc 
jdccrcpitas  mnlicrcHlas  , fisses  pannis 
.annijque  ohjito  's  in  corporibus  y ^ in 

,habitu  fuo  irarn  Domini  demonjlr antes. 

5.  Cette  troupe  infortunée  de  mal-» 
Jieureux  s’aflèmble  pour  venir  pleurer 
fur  les  ruines  du  Temple , pendant  que 
la  Croix  de  Jésus -Christ  hautement 
.^'levce  {ür  le  Calvaire  répand  de  toutes 
parts  Ton  éclat  j pendant  que  la  figure 
qu’on  en  a placée  liir  la  montagne  des 
-Ôlivicrs,eomme  un  étendarf  brille  de 
gloii-c.',  pendant  que  l’Eglilc  bâtie  furie 
ucu  d’où  Jesus-Christ  effc  refiùfcké  efl: 
couverte  d’or  *,  de  l’on  voit  avec  douleur 
que  CCS  mallieureux  , dans  leur  midre 
■même,  excitent  plutôt  rindignation  que 
;la  pitié  : Con^eeaîftr  turba  miferoram  , 
0 patikulo  Domini  corufeante  ac  ra* 
diante  ùicoût/ù  ejns.y  de  Oltveti 
monte  crucis  fttlgente  vcxillo , plangere 
fuinas  tenipli  fat  populn^n  miferum.»  Ç$ 
jtamen  non  cjfe  wiferabilem,. 

é.  Dans  le  tems  que  les  larmes  cou^ 
•lent  encore , & que  les  femmes  dont  les 
dchcyoix  font  épars , {c  ineurtrHîcnt  les 
J>ras  en  iêfrappant  la  poitrine  ,1e  foldac 
vient  interrompre  ce  deuil  en  demaiv 
-.riant  qu’on  le  paie  *,  & en  mettant  à priis 
Jes  toomens^  qu’on  leur  accorde  pou* 
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5^0  ExplkatioH  du  M.yflere 
. continuer  à s’affliger  : Adhttc fletus  tn 

^ ^ IX.  gents  y ^ li'Vtda  brachta , & crises, 

^ miles  mcrcedem  fojlulat , ut  illis  Jlerg 
flus  liceat. 

Article  V. 

' J^tiere  jujlification  de  la  frediÜ:ion  de 
1 Jesus-Christ  contre  les  meur-^ 
trier  s de  P heritier  de  la  vigne.  Le  CaL 
%>aire  a été  enfermé  dans  la  ville  re^ 
bâtie  par  Adrien  ; ^ il  efi  une  preuve 
^ue  les  anciennes  figures  , auffi  bien 
t^ue  les  anciennes  prophéties , font  ac- 
complies. 

I . Il  n y a rien  ce  me  femblc  de  plus 
capable  de  juftifier  la  vérité  de  cette 
predidHon  de  j e s u s-C  h r i s x , que  la 
vigne  feroit  ôtée  aux  Juifs  j & que  le 
roiaume  paffleroit  à des  étrangers  : rien 
qui  démontre  plus  fcrfflblement  fa  puif- 
(ance , rien  qui  fa/Ic  mieux  comprendre 
l’énormité , l’étendue  & les  fuites  du 
crime  commis  contre  lui,  & que  l’Evan- 
gelifte  a renfermé  dans  ce  peu  de  paro- 
les : Us  V emmener ent  dehors  pour  le  crth 
cifier. 

. i.  Mais  tout  ce  que  nous  avons  dit 

^ufqu’ici,  quoiqu’il  puilTepajroîtfie  longi 
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^roit  imparfait , G nous  n y ajoutions  chapitre 
pas  une  réflexion  , qui  découvrira  de  x.  i,  ^ 

plus  en  plus  le  myftere  de  Dieu , & les  ^ ^ * 

profondeurs  de  fa  fageflè. 

3.  Lelieu  où  Jesus-Christ  fut  ' 

crucifié  étoit  hors  de  l’enceinte  de  Jeri^- 

falem  ; & il  falloit  que  cela  fût  ainfi  pour 
accomplir  les  prophéties  ; mais  il  im-  i 

portoit , après  qu’elles  ont  été  accom»  1 

plies  > qu’il  y eût  une  marque  sûre  & pu- 
blique. de  leur  accompliflement. 

4.  L’Empereur  Adrien , fans  le  fçavoir 
Sc  fans  y penfer  , nous  l’a  donnée  , en 
renfermant  le  Calvaire  dans  l’enceinte 
de  la  nouvelle  ville,  qu’il  appella  zÆ/te  / 

& en  fuivant , quoique  les  yeux  fermés, 
la  main  invifible  qui  lui  traçoit  un  nou* 
veau  plan,  dont  le  Juif  étoit  exclus , ou 
tout  étoit  cédé  aux  Gentils,&  où  la  vio- 

: time  immolée  hors  du  camp  rentroit  ! 

dans  la  ville , & devenoit  l’héritage  de  • * | 

fes  nouveaux  citoïens. 

5 . Nous  ne  pouvons  avoir  fiir  cela  de  ' 
V témoin  plus  fidele  ni  mieux  inftruit  que 

S.  Jerôme , qui  étoit  fur  les  lieux  : Ce/-  Hieron.  1 

- gotha  y dit-il , locus  Calvaria,irt  ejuo  Sol- 
'vator  pro  falute  omnium  crucifixus  efl  y edit.NivclÛ. 

(3  upjue  hodie  ofienditur  in  tÆlia  ad 
■feptentrionalem  plagam  montis  Sion.  Le 
Calvaire  étoit  aupara^^t  hpis  do  la . 

i t - 4 
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<5  i T.xplicMioH  du  AîjJlert 
^p”7TT7'i:  villc,cntre  le  couchani:  & le  ^eprcr,ti■ion:; 
i X.  ^ depuis  la  nouvelle  enceinte , il  y etoiî 
enfcmic-i  & par  rapport  à la  montagne 
de  Sion , il  ctoic  dans  le  côté  feptenfrio- 
nal  de  la  ville. 

6.  Un  Auteur  ancien,  mais  qui  l’efl: 
Vioins  que  S.  Jerome  puifqu’ii  le  cite  , 
quoique  fon  traité  des  lieux  <(e  la  Pale- 
ftinc , dont  il  efl:  parlé  dans  les  Aébes  des 
Apôtres  , foie  imprimé  avec  celui  de  ce 
Perc  , un  Auteur  ancien , dis  - je  , que 
quelques-uns  .croicnt  être  le  vénérable 
• lîcde , explique  encore  plus  clairement 
ce  que  S.  Jerome  vient  de  nous  appren- 
» vcl  , quA  ab  ^Æiio  Adriano 

qu.sahus,a«  > 

/o.v.  hriratc.  CAjare  , qnod  eam  a I uo  la- 

\ Imfr^ôîcTa^*  tior^ fnH  {cc  qui  ne  dc^c 

i;.  H lcron.  s’entendre  que  par  rapport  au  couchant  ) 
ci)gnommAta,  efl  , cttjas  spere  fac^ 
tttm  efl  ut  loca  fofiEia  , id  efl  Dominic/t 
' pajjionis^  refurreSlioms  ,fed  ^ inven- 

ttonis  Crucis , auondam  extra  ur- 

hem  jacentia , nunc  ejfifdcm  urbis  mura 
fcptentrionalicircHmdenttir  ; ce  qui  s’en- 
tend par  rapport  au  mont  de  Sion.  _ 
y.Jireroit  inirtile  d’apporter  de  nou- 
velles preuves  d’un  fait  lî  notoire  & lî 
public  j & je  me  contente  de  celle  qu« 
me  fournit  le  témoignage  de  daix  hobb- 
ies Géograpl^s , Ferrarius  Baiidran  : 
' Vetui 
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retus  urbs  , c cft^ainû  qu’ils  paclent  de  caApïrRT 
1 ancienne  Jermalem , prorfus  jacet.  Elle  * i. 

eft  ruinée  5c  deferre.  Nava , rmlU  alia  ^ V ^ ^ ■ 
re  ; ejuavn  Domini  noflri  fefu  dirifli  i„îcon. 
fepulchro,  ^uodoUm  extra  urbemeratt 
memorabiiis. 


'*8.  Le  Temple  droit  dans’ d’ancienne 
ville  ,1e  Calvaire  eft  dans  la  nouvelle  : le 
lieu  des  Tiaificcs  anciens  eft  dccruir. 
Jerufalem  n’a  de  gloire  que  celle  qu’elle 
tire  de  la  croix  & du  fépulchre  de  Jésus- 
Christ.  Les  ligures  ne  font  plus  : les 
Juifs  font  bannis.  Les  Chrétiens  font  les 
maîtres  du  véritable  autel  lùr  lequel  s’eft 
immolée  la  viéHme  que  rôtîtes  les  autres 
prédifoient , & il  n’y  a plus  de  place  oiii 
un  nouveau  Meffie  puifte  accomplir  ce - 
que  Ic-vcritable  a exccurc.  - 


Terne  rUl  • 
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CHAPITRE  XII. 


Coutume  ancienne , que  ceux 
qui  dévoient  être  crucifie's 
portaflent  leur  croix.  Elle  n’é- 
toit  peut-être  pas  generale , & 
Dieu  n’en  avoir  permis  l’éta- 
bliflcment  que  pour  contri- 
buer au  myftere  de  fon  Fils  & 
pour  le  cacher.  Q^el  fpeêta- 
cle  pour  la  pieté , & quelfcan- 
dale  pour  l’incrédulité  , que 
Jésus  portant  fa- croix  ? Il  a 
été  figuré  par  Ilàac,&  lePere 
celefte  par  Abraham.  Jésus- 
Christ  feul  entre  tous  les 
Rois  porte  fur  fes  épaules  le 
ligne  de  fa  roïauté , félon  Ter- 
tullien.  Il  n’a  befoin  que  de 
lui-même  pour  regner  ; & en 
choififiant  la  croix , il  conver- 
tit en  moien  le  plus  grand 
obftacle.  Le  poids  qui  l’acca- 
' ble  eû  celui  de  nos  iniquités. 
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Chaque  particulier  y doit  re- 
connoître  les  fiennes , & en 
tirer  un  motif  particulier  d’ef- 
perance.C’eft  notre  croix  que 
J E s U s-C  H R I s T porte  : nous 
l’avons  feuls  méritée  j mais 
elle  eût  été  pour  nous  éter*-, 
nelle  & infrudueufe  fans  lui. 
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D.  XIX.  1 7.  Et  portant  fa  croix , il  al-  « 
lôît  au  lieu  appellé  le  Calvaire , qui  fe  « 
nomme  en  hebreu  Golgotha.  « 

G.  XXIII.  X G,  Comme  iis  le  menoient  « 
à la  mort , « 

A.  XXVII.  32.  ils  rencontrèrent  un« 
homme  de  Cyrenc  nommé  Simon , « 

B.  XV.  2 1 . pere  d’Alexandre  & de  « 
Rufus , qui , revenant  d’une  maifon  * 
de  campagne , paiToit  par-là.  « 

A.  3 2.  Ils  le  contraignirent  de  porter  « 
fa  croix , « 

G.  26.  & l’en  chargèrent , la  lui  fai-  « 
fant  porter  après  J e s u s.  «s 

Article  I. 

CoHtnme  ancienne  que  ceux  qui  devaient 
être  cructfie's  , portajfent  leur  croix. 
Elle  n était  peut-être  pas  generale  ; 
Dieu  rien  avait  permis  f étabitjfemrnt 

GgiJ 
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cjuefour  contribuer  mi  myfiere  de  fin. 

Fils  i ^ four  le  couvrir. 

I . T L a paru  néceflaire  de  joindre  tou-  - 

J.  tes  ces  circonftances , qui  ont  en- 
tre elles  une  liaifon  fort  étroite , de  de 
rclcrver  ce  qui  eft  dit  du  Calvaire  » 
pcllé  en  hebreu  Colgotha , jufqu  au  tems 
ou  le  Fils  de  Dieu  y arriva  a pour  y ac- 
complir fon  facrifice. 

s»  Portant  fa  croix  il  alloit  au  lieu  ap-  - 
o>.  pellé  le  Calvaire. . 

1.  On  afliirc  ^e  c’étoit  l’iilagc  que . 
ceux  qui  dévoient  être  crucihés  portai- - 
fent  leur  croix  jufqu’au  lieu  du  fiTppIice,  - 
& ily  a effed:ivement  des  preiivesde  cet 
irfàge  : Qm  in  crucefigertaus , dit  un  Au- 
teur païen, pr/W  ipjam port/tt.  Ce  qui 
çft  confirmé  par  Plutarque  : Corpore  tjui^  • 
dem  tjuifejue  maleficorum  fuam  ^ere 
crucem. 

3.  Mais  j’ai  lieu  de  douter  qtie  cet 
ufage  fût  général  \ car  les  Evangelifte» . 
ne  difent  rien  de  tel  des  deux  criminels 
qui  furent  crucifiés  avec  Jesus-Christ, 
& il  fcmble  qu’ils  remarquent  comme 
une  circonftance  particulière  qu’il  fôt 
chargé  de  fa  croix. 

4.  Mais  fi  l’ufage  éroir  unîvetïcl  és: 
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/ans  exception , Dieu  n’en  avoir  permis 
rctablifîèment  que  pour  le  faire  entrer 
dans  la  myftericu/è-œconomic  des  fouf- 
frances  de  fon  Fils , coinme  nous  l’a- 
vons obfervé  à l’égard  de  la  coûtume- 
dc  faire  mourir  les  criminels  hors  des  ' 
villes. 

Article  -II. 

Quel fpeciacle  pour  Upieté  > quel fean-^ 

dale  pour  F incrédulité , que  J t s u s 
pprtant  Ja  croix, 

I : Ne  confiderons  donc  ici  les  hom- 
mes que  comme  de  fimples  mini/lrcs  , 
& leurs  ufages  que  comme  des  voiles , 
qui  cachent  les  defféins  de  Dieu , dont 
iîs  ôtent  le  merveilleux  & l’extraordi- 
mire  > pour  en  fâcilîper  Faccompli/îc- 
ment , & pour  re/erver  à la  foi  & à la 
pieté  ce  qu’ils  enlèvent  aux  /èns. 

2.  Quel  /peétacie  en  effet  pour  la  pie- 
té , qu’un  Dieu  courbé  fous  une  pefante 
croix  j mais  quel  fcandalc  pour  la  /âgefle 
humaine , & quel  ftijct  de  dérifîon  pour 
l’incrédulité , qu’un  tel  myftcre  où  elles 
ne  comprennent  rien,  & où  c’eft  la  gran- 
deur même  des  vérités  qui  les  leur  ca- 
che. Car  c’eft  parce  que  tout  ’ y eft  di- 
vin , & par  conféquent  infiniment  au- 
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Partie  deflus  des  penfées  des  hommes , que  la 
^ ^ raifon  laiflee  à elle -même  en  eft  acca- 
blée, & s’en  mocque  par  pcritelTc  & par 
Traa.  vn.  infirmité.  Grande  fpeUacH/um',dk  faine 
in  joan.  Augiiftin  en  confiderant  ce  myftcre , fed 
fi  JpeElet  impietas  grande  ludibrinm , fi 
JpeUet  pietas  grande  myfieriHm. 

Articli  IIL 

Je  s U s-C  H R I s T portant  fa  croix  figure 
far  Ifaac , ^ le  Pere  célefie  figuré 
par  Abraham. 

1 .Ce  bois  pel^t  fur  lequel  nos  iniqui- 
tés ont  été  miles , paroît  impofé  par  les 
" mains  des  hommes  *,  mais  c’eft  le  Pere 
figuré  par  Abraham , qui  en  a charge 
fojD  Fils , dont  Ifaac  tenoitk  place.  Ton- 
tes les  circonâances  de  la  figure  font  ad- 
mirables. Ce  fût  Abraham  lui -même  , 
N quoiqu’il  eût  beaucoup  de  feevireurs  , 
qui  coupa  & prépara  le  bois  qui  devoir 
®efi.  30ni.  8.  fervir  à l’holocaufte  de  fbn  fils  : Concis 
dit  ligna  in  bolocauftum.  Ce  fiit  lui  qui 
dans  le  chemin  en  chargea  les  épaules 
de  fon  cher.&  unique  fils , quoiqu’il  ent 
alors  des  valets  & des  bêtes  de  fervice  : 
Mm  ,ibid,  7*//>  ligna  helocaufit , ^ impofuit  Jûfer 
Ifaac  filtftm  fumn.  Il  le  fit  monter  avec 
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ce  fardeau  jufques  fur  la  montagne  que 
Dieu  lui  avoir  marquée  , qui  ctoit  la 
même  dont  le  Calvaire  faifoit  partie  » 
& très  - vraifcmblablement  le  Calvaire 
même , puifqu’il  faloit  pour  un  facrificc 
fi  inoui , qu’il  fur  fait  hors  la  ville  & fans 
témoins  : Super  unum  montium  cjuem 
monflravero  tibi  : ad  locum  ejucm  ofien- 
derat  ei  Deus.  Il  le  mit  lui-  meme  fur  le 
bois  & fur  l’autel  , après  l’avoir  lié  : 
CtimcpHe  alligaffet  Ifaac  filtum  ftium  ,po- 
Jùit  eum  in  ait  are  Juper firuem  lignorum. 

2.  Toutes  CCS  circonftances  qui  mar- 
quent la  croix  qui  fervit  d’autel  à ] e- 
s ü s-C  H R I s T , & les  doux  qui  l’y  at- 
tachèrent , étant  réunies  avec  celles 
donc  on  a parlé , font  fentir  d’une  ma- 
niéré qu’on  ne  fçauroir  exprimer , que 
c’eft  le  Pere  célefte  qui  a mis  fur  les 
épaules  de  fon  Fils  le  bois  qui  doit  ter- 
miner fon  lacrifice  > qui  lui  marqne  la 
montagne  où  il  veut  qu’il  fbit  immolé  , 
& qui  fait  concourir  dans  un  même 
lieu  les  prédiélions  & l’accompiifiè- 
ment , les  figures  & la  vérité.  Cùm  Ifaac 
A pâtre  hofita  duceretur , ^ lignum  ipfè 
jihi  porteret,  ditTertullien,  Chrifii  exi- 
tum  jam  tune  denotahat  tn  viHimam  , 
eencejfi  a Pâtre , lignum  pajjionts  fùe  ba~ 
fulaneis.  Plulieurs  Pères  ont  \obfcrvé 
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cerre  conformité  *,  mais  elfe  a paru  à Ter* 
tùllicn  11  frappante , qu’il  a cm  pouvoir  ■ 
s’en  l'crvir  contre  les  juifs , comme  d’u- 
ne forte  raifon  capable  de  les  convain- 
cre. 

Article-  IV. 

J k s U S-C  H R I s T feul  entre  tous  les  Rois  ^ 
porte  fur  fes  épaulés  le  Jsgne  de  fa 
rôiaute'  i félon  Tertsillient  ÈxpUcatiow 
de  la  prophétie  dilfdie.  Jesüs-Christ 
na  befoin  cfue  de  Im-même  pour  ré- 
gner y il  convertit  en  màien  le  plus 
grand  obflacle  > en  choifjfant  la  croix. 

I . Le  même  Auteur  les  prellc  par  la  - 
célébré  prophétie  d’Ifaïe  , qui  ne  peut 
être  appliquée  qu’au  véritable  Roi  at-. 
rendu  par  leurs  peres  : Principatus  ejus 
fkper  humerum  ejus  j Cf  vocabitttr  no- 
men  ejus  j adstnrabtley  Confliariusj  DeuSy 
fortîs , Pater  futurt  ftcuU , Pr inceps  pa- 
rts. Il  portera , dit  le  Prophète , la 
que  de  fa  roiauté  fiu:  les  épaules.  Mais  • 
quel  cft  le  Roi , dit  TermUien,  qui  en 
ait  ufé  amlî  dans  aucune  nation  , ou 
qui.ncxfc  diftinguc  ou  par  le  diadème 
qu’il  porte  fur  fa  tête , ou  par  le  feeptre 
qu’il  rient  dans  fa  main , ou  par  un  riche 
vêtement  qui  lui  (bit  propre  & qui  ne 

convienne 
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convienne  qu’à  lui  ? Il  n’y  a que  Jesus- 
Christ  feul  le  nouveau  Roi  de  tous  les 
ficelés,  qui  ait  porté  fur  Tes  épaules  l’in- 
ftrument  de  fa  puilîànce , & le  figne  de 
fa  gloire , en  Ce  chargeant  de  la  croix  : 
omnino  Regam  injigne  fotefiatis  fua 
humera  profer t , non  aut  capite  diade- 
ma , aut  in  manu  fceptrum,aut  aUquam 
propria  vejiis  notam  ? Sed  folus  novus 
Rex  Jkculorum  Chrifius  fefus , nofiraglo^ 
ria-  & potefiatem , (3  fublimitatem  fuam 
in  humera  extulit  crucem. 

1.  On  peut  à la  vérité  donner  aux  pa- 
roles du  Prophète  : Principatus  ejus  fu-> 
per  humerum  ejus , un  autre  fens  ; mais 
qui  fortifie  celui  que  nous  venons  d’en- 
_ tendre.  Le  nouveau  Roi  que  je  prédis  > 
n’aura  pas  befoin  des  hommes  pour  ré- 
gner. Il  tirera  de  fbn  Icul  fond  tour  fon 
pouvoir  & la  gloire  : il  aura  lui  feul  tout 
ce  qu’il  faut  pour  Ce  former  un  empire  > 
pour  fe  faire  obé'ir , pour  fe  foumettre 
des  fujets , dontil  changera  les  volontés 
Sc  le  cœur.  Toute  fi  force  & fon  auto- 
rité réfideront  fur  lui  &fur  fes  épaules , 
& perfonne  ne  partagera  avec  lui  ni  jfà 
gloire, ni  fes  conquêtes  : Principatus  ejus 
fuper  humerum  ejus. 

3 . Mais  plus  ce  fens  efl:  grand  & con- 
iforme  au  texte , plus  il  établit  la  vérité 
Tam^fTllh  H h 
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de  celui  qu’y  donne  Temillien  : car  c'eft 
parce  que  Jesus-Christ  n’a  eu  bc- 
loin  d’aucun  moïen  humain  pour  re- 
gner  , qu’il  a choili  fa  croix  pour  vaiiir 
cre  le  monde , & qu’il  a cenVerri  en  un 
moïen  dhcace  pour  le  Faire  obéir  le  plus 
^rand  des  obftacle.s , & .celui  qui  croit 
capable  d’éloigner  de  lui  cous  les  hom^ 
mes. 

4.  Sa  croix  cft  donc  une  preuve  qu’il 
eft  Roi  par  lui-même  &z  par  Ton  propre 
fond.  En  la  prenant  Fur  les  épaules , il  3 
demontré  qu’il  portoit  en  lui-même  un.,e 
fource  de  puilîàncc  qui  n’avoit  belbiii 
de  rien , & qui  feroit  ceder  à un  bois 
dcdionoré , infâme  , decefté  de  tout  le 
monde  , tout  l’orgueil  & toute  la  rclî- 
Eancc  du  liécle.  En  la  portant, lorFqii’clIe 
n’étoit  qu’un  objet  de  Fcandale  (Se  d’op- 
probres , il  a fait  voir  qu’il  ctoit  Je  priiir- 
cipe  de  l’honneur  & de  la  gloire , & qu’il 
ctoit  sûr  de  faire  un  jour  lîéchir  le  ge- 
nouil  de  tous  les  Rois  devant  l’inlîiii- 
ment  de  Fon  fiipplice. 

^ II  portoit  lui-meme dit  S.  Leon, 
an  rinlhument  de  Fon  triornphe  , & ce 
a>  troplice  étoit  la  marque  d’une  invin- 
3D  cible  patience , 6c  un  Fujet  de  Falut . 
» &:  d’adoration  pour  tous  les  roïaumes 
3)  du  monde:a  Triumphifm portabat  tr<h^ 
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fhaum  J invicla  patientù  humeris  Jt- 
gnam  falutis  adora/idmn  regnis  omnibus 
tnferebat.  J e s u s-C  H R i s T fçavoic  bien 
que  ce  (èroit  par  ûi  croix  qu’il  reconci- 
Jicroit  les  hommes  avec  Ton  Pere  ; que 
-cc  feroic  aux  mérites  de  Ton  fang  répan- 
du fur  cette  croix , que  la  foi  & la  pé- 
-nitence  lcroient  accordées  aux  pé- 
icheurs  -,  Sc  que  le  fruit  de  fon  humilité 
.&  de  fa  patience  invincibles  feroit  la 
xeconnoilïânce  , l’amour  Sc  l’adoration 
des  peuples  fauves  par  la  croix  : ainli 
réellement  il  portoitl’inhrument  de  fon 
triomphe  , & le  trophée  de  là  viétoirc 
•en  la  portant  : Triumphi  fui  port  abat  tro^ 
phaum. 

Article  V. 

Le  poids  qui  accable  J e s U s-C  h R i s T 
eji  celui  de  ms  iniquités.  Chaque  par-- 
ticulier  y doit  reconnaître  les  fienncs , 
Çè  en  tirer  an  motif  particulier  d'efpe'- 
rance^ 

I . Mais  ce  n’efi:  pas  de  cc  feul  côté 
que  nous  devons  conlîderer  ce  myftere> 
■dont  la  gloire  étoit  alors  fecrete  & re- 
{ervée  à un  autre  rems , au  lieu  que  l'hu- 
miliation en  étoit  alors  préfenre  & pu- 
blique. Jesus-C'HRist  en  acceptant 
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3<>4  Explication  du  Aîyfiere 

Partie  croix  fur  Tes  épaules , & la  portant  a» 
^ X*  lieu  où  il  devoit  y être  attaché , accorn- 
pliflbit  ce  qu’il  avoit  dit  à Ton  Pere  dans 
le  premier  moment  de  Ton  Incarnation  : 
Pf.  XïX.  5.  navez.  point  voulu  de  facrifice  ni 

fü oblation  ; mais  Vous  m avez,  forme'  un 
corps.  Fous  navez.  pas  exigé  d holocaufle 
ni  d'hoJHe  pour  le  péché , ^ des  le  pre- 
mier moment  de  ma  vie  je  viens  pour 
vous  être  offert.  Le  Pfeaume  où  cela  eft 
• écrit  ne  peut  convenir  qu’à  Jésus- 
C H R I s T i & après  l’application  que 
S.  Paul  lut  en  a faite  dans  le  chapitre  X. 
de  fon  Epitre  aux  Hebreux , verfet  5,. 
c’eft  pour  nous  une  vérité  revelée. 

1.  Mais  on  eft  étonné  que  dans  la 
fuite  du  pfeaume , Jesus-Christ,  qui  eft 
la  fainteté  mêrne  & la  fource  de  toute 
jufticc  J dife  de  lui  que  fes  iniquités  l’ont 
failî  & l’ont  environné,  & que  leur 
poids  eft  tçl , qu’il  ne  peut  lever  la  tête 
pour  regarder  le  ciel  j que  leur  nombre 
furpafte  celui  de  fes  cheveux , & que  fon 
cœur  qui  tombe  en  défaillance  l’a  aban- 
donné : me  inicjuitatc  s 

me  A i Çf  non  potui  ut  viderem  : multipli- 
' , catA  funt  ft*pcr  capillos  capitis  met  , ^ 
cor  meum  derelicpuit  me. 

3 . On  ne  peut  divifer  le  pfeaume  ,hi 
partager  le  facrifice  de  jESUS^CriRiST.  il 
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•s’oïFre  comme  une  viârime  pure , & il  chapitre 
avoue  que  fes  iniquités  l’accablent.  Il  . ^ 
marche  courbe  lans  pouvoir  regarder  le  v. 
ciel , & fon  cœur  Tain  de  triftelle , au  lieu 
de  le  foutenir , l’abandonne.  C’ellviû- 
blement  la  circonftance  prelcnte  que  le 
Prophète  veut  nous  marquer.  Et  Jesüs- 
Christ  accablé  fous  le  joug  pelant  de 
nos  iniquités , qu’il  veut  bien  expier  par 
une  charité  incom^réhenlîble  , comme 
s’il  les  avoit  lui-memc  commifes , mar« 
chant  fur  les  mains  & fur  fes  genoux , 

& tombant  extérieurement  en  roiblellè, 
pour  cacher  l’intime  douleur  dont  Dieu 
leul  étoit  le  témoin , eft  le  digne  Inter- 
prète d’une  prophétie  qu’il  a h parfaite- 
ment accomplie. 

4.  S.  Pierre  dit  de  lui  qu’il  a porté  nos  l.  Pctx.n. 
péchés  dans  fon  corps  fur  le  bois  : Pec~ 
cata  mjlra  tpje  pen/tltt  in  corpore  fuo 
fnper  lignum.  Cela  eft  certain  , & ce 
n’eft  que  dans  fa  chair  crucifiée  qu’il  a 
porté  nos  iniquités  pour  les  abolir , & 
pour  les  laver  dans  fon  fang.  Mais  il  me 
Icmble  que  dans  la  myfterieufe  circon- 
ftancc  que  nous  conlîderons,nous  avons 
une  image  plus  fcnlîble  & plus  naturelle 
de  cette  vérité  que  le  crucifiement  ; 

& que  la  croix  mife  fur  les  épaules  de 
J E s us-Ch  r I s t , <Sc  le  tenant  courbé 
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^GG  Explication  du  Myflere 
contre  terre,  exprime  ci’iine  m.inicr<r. 
plus  vive  cju’il  eft  chargé  de  nos  iniqui- 
tés , & qu’il  en  paroir  accablé. 

• 5 . Nous  nous  femmes  tous  égarés , dit  i 

Ifaie , comme  des  brebis  errantes  (J  fu^ 
gitives  : chacun  de  nous  s'efi  écarté  de 
fa  voie , le  Seigneur  a mis  fur  lui.  l'i^ 
ni^uité  de  nous  tous.  Cela  lignifie  que. 
nous  avons  tous  contribué  au  pefant  mu- 
deau  quejF.sus-CHRisT  porte  aux 
yeux  de  Ion  Pcrc  encore  plus  qu’aux 
yeux  des  hommes.  Que  nous  nous  fom- 
mes  égaies  non  reniement  en  general  ^ 
mais  chacun  de  nous  d’une  maniéré  par- 
ticulicrc  ; que  nous  avons  tous  Aiivi  no*- 
pall'ons  , mais  que  nous  les  avons  di- 
vcrlîfiécs , enflâmées , portées  a l’exccSi.  , 
chacun  fclon  le  gré  de  Tes  ténèbres  Sc 
de  fa  dépravation  : Omnes  nos  e^uaf  ovei- 
erravimus  , unufjuif^ue  in  viam  fuam 
dcclinavit.  Et  le  Seigneur  pour  faire  ml- 
feri corde  à tous,  a mis  fur  la  tete  & fur' 
les  épaules  de  fon  Fils  l’iniquité  perfon-r 
ncllc  & particulicrc  de  chacun  de  nous, 
afin  que  notre  efpcrance , outre  les  fon- 
demens  publics  & generaux  , en  ciitdc 
particuliers  en' Jesus-Curist  , è<.  que 
nous  fuiîions  convaincus,  que  c’ert:  no- 
tre iniquité  qui  le  charge  , & confolcs 
en  même  - teins  par  la  certitude  qu’cllc-  * | 


I 


Digilized  ; . Google 


de  la  Pajpon  de  N.  S.f.  C.  3 
ne  peut  le  charger  pour  toujours  : Et 
pofatt  Dominas  in  eo  iniqüitatem  om- 
nium mfirHm‘. 

Article  VI. 

C^ejl  notre  croix  ejue  J e s u s - C H R i s T 
porte.  Nous  l'avons  feuls  méritée  , 
mais  elle  eut  été  pour  nous  éternelle  ^ 
infruélueufe  fans  J e s u s-C  h R i s t. 

I.  Ne  nous  contentons  pas  apres  de’ 
telles  vérités , de  fuivre  Jésus -Christ 
hors  la  porte , en  partageant  avec  lui 
l'humiliation  & l’opprobre , dont  la  Sy->- 
hagogue  ôc  le  monde  le  couvre  : mais 
reconnoilîbns  que  l’opprobre  réel  dont- 
il  fe  charge  cft  le  notre , que  c’eft  notre 
iniquité  qui  le  confond  & qui  le  desho*- 
liore  i que  c’eft  pour  l’expier  qu’il  rampe 
a terre  îbus  un  bois  auquel  nous  aurions 
dû  être  attachés  fans  efpérance  de  par- 
don-, & que  tout  cc  qui  efl  accumulé 
llir  cc  bois  eft  notre  ouvrage , le  tribut' 
que  nous  avons  paie  à notre  Roi , l’afa- 
ge  que  nous  aVorts  fait  de  Tes  dons  ; 
Èxeamus  ad  eum  extra  cajira  impropt- 
rium  ejus  portantes, 

X . David  après  avoir  vii  l’Ange  exter- 
minateur qui  frappoit  de  pefte  fon  peu- 
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P a r t l' t > s’écrioit  proftcrné  contre  terre  î 
IX.  » C’cft  moi  fcul  qui  ai  péché.  C ’eft  moi 
^ injuftc  i ceux-ci  qui  font 

li.  Paraiip.  » fimplcs  brcbis  , quel  mal  ont-ils 
XXi,  it,  a,  fait  ? Ego  fum  ^ui  peccavi , ego  inique 
egi  : ifii  qui  oves  funt,  quidfecerunt  ? 

3 . C’cft  ici  tout  le  contraire  : ce  font 
des  brebis  qui  font  coupables  ^.cc  font 
elles  qui  ont  fait  tout  le  mal  ; leur  Paftcur 
qui  eft  frapé  pour  elles  non  leulemcnt 
cft  innocent  , mais  eft  le  principe  de 
route  juftice.  Que  ces  brebis  autrefois 
difpcrlees  félon  leur  aveuglement  ôc 
leur  caprice  rcconnoiflènt  donc  leur 
' iniquité , qu’elles  avouent  que  l’oppro- 

bre dont  leur  Pafteur  fe  charge  leur  eft 
dû *,  quelles  feules  devroient  porter  le 
fardeau  qui  eft  fur  fes  épaules  ; mais  que 
lî  elles  le  portoient  fans  lui , elles  en  fe- 
roient  écrafées  ; Sc  que  leur  croix  feroit 
en  même-tems  éternelle  & infruélueufe, 
fl  leur  fupplice  ne  devenoit  dans  leur 
Paftcur  un  facrifîce  d’expiation , & une 
Iburce  de  réconciliation  ôc  de  grâce. 
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CHAPITRE  XIII. 


Chapitre 

XJll. 


A quel  delTein  Ton  contraignit 
" un  etranger  à porter  une  par- 
tie de  la  croix  de  Jésus- 
Chris  T. Son  affoiblifTement 
ctoit  moins  TefFet  de  caufes 
naturelles , que  d’un  principe 
plus  eleve.  Nos  penféestrès- 
difFerentesde  celles  de  Jesus- 
Christ.  C’eût  été  pour  nous 
un  grand  malheur , fi  notre 
croix  mife  fur  les  épaules  de 
J E5  U s-C  H R I s T , n’eût  été 
que  la  croix  du  jufte  & de 
l’innocent.  De  quels  maux 
l’afFciblilTement  apparent  fous 
la  pefanteur  de  fa  croix  nous 
a guéris.  Nous  avions  befoin 
d’être  avertis,  par  cette  éton- 
nante letton , de  notre  verita- 
We  foibleffe  j & nous  avions, 
auiïi  befoin  de  cette  excefli  ve 
condefcendance  de  fa  charité. 
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570  Explication  du  Myflere 

pour  ofer  nous  repofer  fur  111?;^ 

' &;  être  enfuite  relèves  par  lui.' 
L’infirmité  lui  eft  étrangère  , 
& la  force  lui  eft^  naturelle  : 
mais  ii  n’a  pu  nous  commu- 
niquer fa  force  qu’en  accep- 
tant de  notre  infirmité  ce  qui' 
étoit  compatiblç  avec  fa  fu- 
prême  juftice.  Il  falloit  pour' 
accomplir  le  myftere  de  notre’ 
lâlut,  que  le  démon  n’y  com- 
prît rien  jufqu’aa  moment  où- 
il  feroit  confommé  , & rien’ 
n’étoit  plus  capable  de  le 
tromper  que  la  foibleffe  exté- 
rieure de  J e s ü s - C h r i s t,' 
dont  le  fecret  demeuroit  ca- 
ché dans  fon  cœur.  Comme 
ii  avoir  accepté  les  craintes 
des  foibles  , il  accepte  auflr 
leur  accablement  fous  la  croix 
dont  ils  font  chargés.  Quels- 
' font  les  foibles  dont  ils  font  la- 
eonfolation.  Neceflîté  d’être' 
affociés  à la  croix  de  J e s u s- 
C H R i s T , couverte  par  le' 
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Byefoin  où  il  paroît  être  d’en  ‘ 
partager  le  poids. 

C.  XXIII  2<j.  Comme  ils  le  menoient  « 
à la  mort , <x 

A.  XXVII.  52.  ils  rencontrèrent  un  « 
“Komme  de  Cyrcne , nomme  Simon  , « 

B.  XV.  2 r . pere  d’Alexandre  & de  « 
Ruhis , qui  revenant  d’une  maifon  de  « 
campagne , palîbit  par-là.  <x 

A.  32.  Ils  le  contraignirent  de  porter  • 
fa  croix , « 

C.  16.  Sc  l’en  charcerenr,  la  lui  fai-  » 
fane  porter  après  Jefus.  <* 

Article  I. 

af  cjuel  dcjfein  f on  contraignit'  un  e' trafic 
ger  a porter  une  f^artie  de  la  croix  cU 
J £ s U s-C  H R I s T.  Son  affoiblijfer/’ient 
dtoit  moins  l'ejfet  de  caufes  naturelles  , 
^ue  d'un  principe  plus  élève'. 

T,  T L eft  vilîble  que  ceux  qui  condui-  ■ 
J foient  jESUs-CHRisTau  Cal^ 
vaire , ne  contraignirent  un  étranger  de' 
le  Ibulagcr  en  portant  après  lui  une  par- 
tie de  fa  croix,  que  parce  qu’ils  voïoient 
qu’il  fuccomboit  fous  ce  pefant  fardcauv- 
oai-  la  ‘ compalfion  dans  des  Ijommmes 


tf 
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5 7 i Explication  du  Myfierè 
altérés  de  lang  n’y  eut  aucune  part , & 
ce  fut  plutôt  le  ddîr  de  hâter  fon  fupli- 
ce } que  le  dellèin  de  lui  donner  le  loifir 
de  refpirer , qui  les  pprta  à lui  a/îociet 
Simon. 

1 . On  avoir  exerce  contre  lui  tant  d’iiv 
humanité  depuis  le  jardin  où  il  avoir' 
été  livré  à la  puilïance  des  ténèbres , la 
flagellation  avoir  été  lî  cruelle , & l’ago-^ 
nie  où  il  avoir  teint  Tes  vétemens  d’une 
fueiir  de  fang  l’avoir  tellement  épuifé  , 
qu’il  n’efl:  pas  étonnant  que  le  poids 
dont  Tes  épaulés  étoient  chargées , l’ob- 
ligeât à marcher  avec  l’enteur  , & mê* 
•me  à fe  traîner  avec  peine. 

3 . Mais  nous  avons  vu  qu’après  mê- 
me l’agonie  dont  je  parle , il  fe  montra 
fi  grand  & fi  terrible  à fes  ennemis , 
qii’ii  les  renverfa  par  une  leule  parole  : 

6 nous  Içavons  d’ailleurs  qu’il  eft  la  vie 
.&  la  réfurreétion  *,  qu’il  communique  la 
force  à ceux  qui  font  foibles , & qu’il 
releve  de  terre  ceux  qui  font  abbatus. 
Àinfi  nous  devons  attribuer  fon  affoi- 
bliflèment  à d’autres  caufes  que  les  na- 
turelles •>  & ne  pas  deshonorer  les  my*- 
■fteres  qu’il  couvre,  en  le  regardant  com- 
me l’effet  d’une  réelle  hnpuifîànce. 
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. ' ^ Chapitre 

Article  II.  xiii. 

Article 

Aoj  peftfees  très  - differentes  de  celles  de 
J E s U s-C  H R I s T.  C'eût  eW pour  mus 
un  grand  malheur  ,Ji  notre  croix  mife 
fur  les  épaules  de  fES\j  s-C  h R i s T 
neût  été  cpue  la  croix  du  jujle  (3  de 
t innocent.  Il  nejl  pas  étonnant  i^ue 
Dieu  foit  fort , mais  quil  conjente  à 
devenir  faible  par  mifericorde  pour 
des  impies. 

I . Si  nous  avions  été  ponfultés , nous, 
n’eufïîons  penfé  à aucune  des  voies  qu’il 
^ plû  à Dieu  de  choilîr  pour  fe  réconci- 
lier les  hommes  3 & ii  nous  n’avions 
connu  que  cette  circonfl:ance,que  j£sus-> 

Christ  Ton  Fils  devoir  porter  fa  croix 
julqu’au  lieu  où  il  devoir  j mourir , nous 
çuilions  jugé  qu’il  convenoit  à fa  gloire 
de  la  porter  avec  dignité , avec  courage  3 
avec  une  fermeté  qui  étonnât  fes  enne- 
rais^avec  un  air  de  viécoire  & de  triom- 
phe qui  en  levât  l’opprobre  >&  qui  mar- 
quât qu’elle  n’étoit  acceptée  qu’avec  li- 
Derré. 

i.  Mais  nous  euffions  oublié  que 
cette  croix  nous  étoit  due  ; que  nous  en 
méritions  l’ig;noi3iitüe  &c  la  confulîon  \ 
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i P A K T 1 1 devions  la  poitcr  en  crimi- 

i i ncls  ; que  la  julHce  divine  qui  nous  l’im- 

pofoic  étoit  encore  plus  accablante  que 
] ccrce  croix -,  que  nous  devions  trembler 

* devant  elle , & tomber  fur  notre  vilage;  i 

I que  nos  foufFrances  Ôc  notre  mort  1 

I i^toient  incapables  de  l’appaifcr -,  qii'ellc 

■ , icxigeoit  une  autre  viclimc  que  les  cou-  • 

pablcs  pour  être  iàtislaite  •,  que  plus  cette 
viiflime  feroit  pure  , moins  .elle  nous 

■ .conviendroit , ii  elle  ne  prenoit  notre 

; place  -,  que  les  foudrances  nous  feroiciTt 

étrangères , Ci  elles  n’étoient  acceptées 
i en  notre  nom  -,  êc  que  le  feul  moïen  de 

[ ' nous  les  rendre  utiles , étoit  d’y  joindre 

; ' les  difiiolitions  où  nous  aitrions  dû  être^ 

' ü nous  avions  pù  devenir  juftes , & ren- 

trer en  grâce  avec  Dieu  par  nos  (atis- 
£iétions. 

3 . Ce  {croit  donc  pour  nous  un  grand 
malheurdî  notre.croix  mifc  fur  les  épau- 
les de  Jésus  -C  h r i s t , n’étoit  que 
la  croix  du  jufte  & de  l’innocent , fi  elle 
étoit  (ans  perrantcur.&  faiîs  ignominies, 
fi  elle  ne  paroi  lîbit  furpafier  les  forces-  I 

•mêmes  de  celui  qui  l’accepte  pour  nous.  1; 

Il  eft  dans  nous , de  nous  dans  lui  : il  dl  ‘ 

la  forcc,&:  nous  l’infirmi té.T oute  gloire*  i 

lui  cfi:  duc,  & à nous  toute confufion  3 > 

il  eft  le  Fils  unique  du  Pere , ôc  nous  en  I 
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rommes  les  ennemis.  Il  faut  que  tout 
.cela  l'oit  mêlé  , il  faut  que  nous  foyons 
•de  tout , & que  nos  intcicrs  le  trouvent 
par  tout  -,  & nous  ne  pouvons  être  làii- 
vés , Il  pelui  qui  nous  fauve  11  eft  foac 
pour  lui  Sc  foible  pour  nous. 

4.  Je  ne  fuis  pas  en  peine  que  Dieu 
- ne  foit  fort  & invincible  ; c’ert:  la  nature: 
■mais  qu’ri  foit  capable  de  s’alFoiblir  par 
:charité,  Sc  d’avoir  cette  charité  pour  des 
impies  & des  injufics  qui  ne  le  connoif- 
fent  pas  , c’eft  un  prodige  que  le  fcul 
jnyfterc  de  la  croix  m’apprend.  J^lais  j’a- 
youe  que  c’efl;  principalement  par  l’af- 
■fciblillèmenrcfun  Dieu  fous  la  croix, qui 
nous  efl:  due  ^ que  ce  myllere  me  devicirt 
fenfible.,  ôc  qu’il  dilîîpe  tous  mes  dou^ 
;tes. 

Article  III. 

J)cejuels  maux  P ajfoibliJfcTnent  apparrftt 
Jésus-Chris  T fous  la  pefan^ 
tenr  de  fa  croix  jjous  a gucris.  J^otis 
aillons  écfoin  d'ètre  avertis  par  cette 
étonnante  leçon  , de  notre  véritable 

i 

fôibîejje  / ^ nous  avions  befoin  ccît£ 

.excejfive  costdefccndance  de  fa  chartte\ 
pour  ofer  nous  repofer  fur  elle  j ^ être 
relevés  par  elle. 
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j7(j  Explication  du  AdjJlere 

1 . Le  plus  grand  obftaçle  à notre  ré- 
conciliation avec  Dieu , & à notre  re- 
tour à la  véritable  jullice , étoit  l’en- 
fliire  de  notre  cœur  , notre  préfomp- 
tion  , notre  vaine  force  , notre  faulïè 
vertu  , notre  faux  courage  dans  les 
maux , notre  orgueîUeufe  patience  , le 
défîr  injufte  de  la  faire  admirer. 

2.  Nous  abufions  de  tout , & des 
châtimens  , comme  des  grâces  & des 
bienfaits.  Nous  nous  roidiffions  contre 
la  main  qui  nous  frapoit,  ou  nous  en. 
étions  briiés.  Une  Philofophie  qui  n’eu 
avoitqiie  le  nom  : nous  tenoitlicu  d’une 
humble  &c  fîneere  foumilîîon. 

3 . Les  plus  fages  d’entre  nous  étoient 
ceux  qui  étoient  les  plus  éloignés  de  la 
véritable  fagefîè.Ils  fe  hâtoient  à grands 
pas  de  marcher , mais  hors  du  chemm. 
Ils  faifoient  de  grands  efforts , mais  qui 
les  épuifoient  fans  produire  aucun  effet 
réel.  Ils  reffembloient  à un  vaifTcaii 
pouffé  par  des  rames  j & emporté  par 
les  voiles  enflés  de  vent , mais  pour  s’al- 
ler brifer  contre  un  écueil. 

‘ 4.  Il  falloir  avertir  ces  hommes  vains,  • 
& pleins  d’une  fauffe  confiance  en  leurs 
forces , & en  leur  propre  f ageflè , qu’ils 
s’égaroient  en  courant , qu’ils  fe  laf- 
fpicût  par  des  efforts,  Il  falloir  leur 

- apprendra 
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apprendre  qu’ils  croient  foibles  , im- 
puilîàns,  incapables  de  découvrir  le  che- 
min de  la  vertu , bien  loin  d’y  marcher. 
Il  faloitleur  crier  avec  le  Prophète  :Tout 
ce  que  vous  faites  , & tous  vos  projets 
ne  font  que  preforaption  , & qu’or- 
gueil  : Arrêtez-vous , & commencez  en 
vous  arrêtant  à comprendre  que  vous 
courez  en  vain,  /deo  clamavi  fuper  hoc  : 
Superbia  tantum  efi  : (juiefee. 

5 . Mais  quel  cri  droit  plus  perçant  Sc 
plus  éclatant  , quelle  leçon  croit  plus 
touchante,  & plus  .capable  de  faire  im- 
prelîîon  , que  l’alFoiblifïèment  du  Fils 
de  Dieu , qui  a tout  créé , & qui  foutient 
toutes  chofçs  par  fa  parole  ? Votre  « 
Verbe  o Pere  celefte , qui  efl:  la  vérité  « 
cternelle,  dit  S.Auguftin , n’a  pas  dé-  a 
daigné  de  fe  former  de  notre.limon , « 
&c  de  notre  argile , imc.cabannebalfè  «« 
& étroite , en  devenant  homme  pour  « 
nous,,&  il  s’eftfervi  de  cette  ballèHè  « 
apparente  , pour  attirer  à lui  ceux  « 
dont  il  auroir  guéri  l’enflure , en  les  « 
détachant  d’eux  - mêmes  > & en  leur  «c 
înfpirantfbn  amour,  au  lieu  de  leur  « 
amour  propre  & de  leur  orgueil , de  « 
peur  que  par  la  confiance  en  eux-mê-  « 
mes , ils  n’augmcntafleiit  leur  égare-  « 
JBcnt  , en  prétendant  s’avancer  -,  & « 
Tome  FllL  1 i 
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» afin  qu’ils  appiiflcnc  à s’afToiblir , en 
39  voiant  devant  eux  & à leurs  pieds  la 
3i  divinité  même  alFoiblic  , non  pour 
SI)  elle  , mais  pour  nous  , & à caufe 
39  qu’elle  a bien  voulu  fie  revêtir  de  nos 
30^  infirmités  , comme  Adam  apres  Ton 
33  péché  le  couvrit  de  la  peau  des  bê-  - 

X ICS  (a  ). 

é.  Le  dclTcin  de  votre  iFils , 6 mon 
Dieu , n’étoit  pas  reniement  d’infirnire 
les  hommes , ÔC  de  les  avertir  de  leur 
foibleflè  5 : en  paroilTànt  foiblc  à leurs  . 
yeux , en  les  arrêtant , ôz  en  les  rendant 
comme  immobiles  par  un  fi  étonnant 
rpeélaclc*,  mais  de  leHn virer  à fc  re- 
pofer  auprès  de  lui , & à lui  avouer  leur 
îalfitude  après  une  conrfe  inutile  *,  de 
leur  donner  la  confiance  de  fe  jetter 
entre  fes  bras , les  trouvant  ouverts  & 
étendus  pour  les  recevoir  , ôc  n’aiant 
qu’à  le  pancher  pour  être  reçus  par  un  • 
Dieu  qui  étoit  déjà  par  terre  : de  con- 
vertir leur  foiblelïè  en  une  force  invin- 
cible, en  les  tenant  ferrés,  & s’élcvanr 


( 4 ) VtrbHm  tKum  ^ 
itterna  vtritai  écdifica- 
•vit  fi'üi  humileln  eiemum 
de  linto  ttejlro  , fer  fjuam 
fubdendes  deprirneret  â 
feipjis  , (y  ad  fe  trajice- 
ret , fanans  tumorem  , çVt< 
PHUteui  amorcm  , ne  j5- 


diuiâ  fui  prc^rederentvr 
liingiùs  , fed  potiîis  injjr- 
mareUur  , videnies  ante 
pedes  fuos  irfirmam  üi~ 
I 'virutahm  fX  partiiipa- 

Itioiie  tunica  ptliiie^  nef- 

Irttm 
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.par  Ta  propre  vertu , pour  les  élever  en 
mêrae-teras  que  lui.  Ut  infirmcircntHr 
•videntes  ante  pedcs  fnos  tnfirm.im  divi~ 
nitatem , lajfiproflernerentur  m ea,n , 
ilLa  atitrm  fur^ens  levaret  eos. 

7.  Ilfcmblc  que  ces  réflexions  gene- 
rales fur  l’incarnation  &les  myftcrcs  Jiii- 
milians  de  Jesus-Christ  , conviennent 
.à  celui  que  nous  expliquons  d’une  ma- 
niéré fl  particulière  &c  fl  propre  , qu’el- 
les n’ont  une  éxaéle  jiifteflc  , & un  Cens 
propre  & natiu'cl , qu’en  les  lui  appli- 
quant. 

6.  Mais  fouvenons-nous  bien  de  ces 
admirables  paroles  : ///a  autem  ftirgeyis 
levaret  eos  , qui  marquent  que  la  foi- 
blellè  apparente  de  la  divinité  de  Jesus- 
Ghrist  courbé  fous  la  croix  , n’eft 
qu’une  coiadeliîcndancc  à notre  egard  ; 
n’cfl;  qu’un  arriflee  de  là  charité , pour 
nous  inviter  & pour  Te  rendre  accelîi- 
ble  j & que  c’ell:  pour  nous  relever  j 
après  avoir  infpiré  la  cOîifiancc  de  nous 
pancher  fur  elle  , qu’elle  defeend  > &>■ 
s’abbaillè  julqu’à  nos  infirmités.- 

• Article  IV. 

Si  Jesus-Christ  étoit  toujours  demeuré 
dans  un  état  qui  convenoit  à fa  dignité 

liij; 
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H.  Cor.  XII. 
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3 S0  Explication  du Mjjîeré 

il  aurait  été  inaccejféle  aux  hommei, 
U infirmité  lui  eft  étrangère  , la 
force  lui  efi  naturelle-.  Mais  il  na  pu 
nous  communiquer  fa  force  ; qtéen 
acceptant  de  notre  infirmité  ce  qui 
était  compatible  -avec  fa  fuprême  jufi- 
tice, 

1 . C’eft  en  effet  de  cette  condefcen:: 
-dance  & de  cette  compaflîon  qu’eft 
venue  toute  la  force  des  Martyrs.  Si 
Jesus-Christ  étoit  toujours  demeuré 
dans  l’état  > qui  convenoit  à fa  dignité , 
il  auroit  été  inacceiïîble  aux  hommes. 
Il  falloir  qu’il  defcendîr,  pour  être  à leur 
portée,  qu’il  fe  mît  à leur  niveau , pour 
alnfî  dire  ; qu’il  fit  cefîèr  la  diftance  qui 
nous  féparc  de  lui  , & qu’il  parût  même 
fe  mettre  dans  un  degré  plus  bas  que 
nous  9 afin  que  nous  n’eulîîons  qu’à  mi- 
vre  le  déclin  & la  pente  , pour  nous 
trouver  fur  fa  poitrine  , oii  réfide  un 
amour  invincible , & une  force  fupe- 
rieure  à tout  J’ünrvers , telle  qu’il  l’a 
communiquée  à Ces  Martyrs. 

2.  C’eft  lorfque  je  fuis  foible , difokr 
S.  Paul,  que  je  fiiis  plein  de  force , cùm 
infirmor , tune potens  fum.  Il  en  eft  ainfi 
de  ÎESüs  - Christ  , mais  dans  un  fens 
ditferent  ; la  force  de  $.  Paul  lui  étoic 
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lîtratigere , & la  foibicfîè  lui  croit  natu-  chapiti»e' 
relie  v&  plusilétoic  convaincu  de  fa 
foiblellè  , plus  il  éproûvoic  la  force  de 
la  ptiiflàncc  de  la  grâce.  Au  contraire'! 
c’efl:  la  foibleflè  qui  eft  étrangère  à 
Jesus-Christ  , «Sc  la  force  lui  eft  natu- 
relle : mais  il  n’efl:  puilTànt  pour  nous , 
qu’autant  qu’il  s’afFoiblit  \ dê  il  ne  feroit 
fort  que  pour  lui-même  , & non  pour 
nous  , s’il  ne  montroit  que  fa  force. 

•Cum  infirmor,  nous  dit-il,  tune  potens 
fnm  ; non  à mon  égard , mais  au  vôtre. 

C’-cfl:  votre  vertu  , votre  courage , vo- 
tre patience  à qui  je  donne  le  commen- 
cement, & la  perfeétion, par  mes  infir- 
■mitésj  virttis  in  infirmitate  perficiîur  ; 

& je  -vous  mérite  une  perfeverance  que 
les  tourmens  les  plus  cruels , & les  plus 
longs  ne  pmHènt  lallèr  , en  paroilïant 
fuccomber  fous  le  poids  que  je  porte  , 

& m’arrêter  en  chemin  parce  que  je 
ne  puis  vous  communiquer  ce  que  je 
fuis , qu’en  confemtant  à accepter  ce  que 
vous  êtes  , & qu’il  ne  Içauroit  y avoir 
une  intime  fcccieté  entre  vous  & moi , 
entre  mes  biens  & mes  maux  , lî  je  re- 
fùfe  de  prendre  part  à tout  ce  qui  n’eft 
pas  incompatible  avec  ma  juftice  dans 
vos  foibk^s. 
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Il  fallait  paxr  accomplir  le  myflere  de 

notre  falut  cjuc  le  démon  ny  comprit  | 
rien  , moment  ok^  tout  ferait 

confommé.  Il  jugeoit  bien  de  la.  pa- 
tience â?i?  Jesus-Christ  : mais  fa  fai- 
ble jfe  extérieure  , dont  le  fecret  de- 
meuroit  caché  dans  le  cœur  , le  rajfu- 
roit  contre  fis  craintes. 

I.  A CCS  ràifons  il  s’en  joint  une  au--  j 
tre  , qui  n’cft  pas  moins  importante.  Il  ■ 
falloir  pour  accomplir  le  myftére  de 
notre  falut , que  le  démon  n’y  comprît  ^ 
rien , jurqu’au  moment  où  tout  l'eroit 
confommé.  Une  foiblclîè  , donc  la  ra- 
cine fecrerre  demeureroic  cachée  dans 
le  cœur  , étoit  plus  capable  que  tout 
autre  moicn  de  tenir  dans  l’incertitude 
un  efprit  plein  d’orgueil  & de  fierté  , . 
qui  n’auroit  voulu  rien  fouffrir , ou  qui 
aüroit  voulu  fouffrir  avec  tout  l’éclat 
& toute  la  gloir  e d’un  courage  infiir-  j 
montablc.  Il  jugeoit  de  Jésus  - Christ  ' : 

par  lui-même.  Il  fondoit  fa  divinité  , il  | 
îa  mettoit  à l’épreuve  *,  & quand , félon  ' 
fes  idées  , des  difpofitions  lui  paroif- 
foientt  indignes  d’une  fiiprême  gran-  j 
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dcnr , il  fc  ralliiroit  contre  les  craintes 
qu’i-ine  patience  li  étonnante  lui  caufoit. 

Z.  Car  il  jugçoit  bien  de  cette  pa- 
tience, fi  parfaite  & fi  inouie.  Il  en  éroit 
allarme  , l’affoiblilîèmcnt  feiil  le  con- 
foloit.  Il  ne  le  croioit  pas  compatible 
avec  la  qualité  de  Fils  de  Dieu , 6c  ce 
voile  formé  par  l’humilité  <Sc  par  la 
, charité  de  Jésus  - C h r i s t , en 
mettant  en  fureté  notre  falut , 5c  le  fe- 
cret  qui  lui  éroit  nécelfaire  , aveugloit 
le  prince  des  ténèbres,  qui  penfoitêtre 
fort  clairvoiant , en  jugeant  des  fenti- 
mens  de  fon  Dieu  , par  la  corruption^ 
de  fon  propre  cœur. 

Article  VI.' 

Comme  Jesus-Christ  avait  accepte' les' 
craintes  des  faibles  , il  accepte  leur  ' 
accablement  fous  la  croix  cjuils  ont 
acceptée.  Qffls  font  les  faibles  dont 
il  eji  la  cenfolation.  Neceffité  d'être 
affociés  a la  croix'  de  Jesus-Christ  , 
couverte  par  le  b c foin  ou  il  pourrait 
être  cl  en  partager  le  poids. 

i.Il  éroit d’ailleur;  de  la  bonté  du’ 
Fils  de  Dieu  de  confcler  les  foibles  en'. 
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ne  refnranrpasde  fanâ:üîer,&  d’anoblir 
même  leurs  foiblelîcs , en  les  acccpraSt 
jufqu’à  un  certain  degré.  Il  avoir  bien 
voulu  imiter  leurs  craintes  & leurs 
prierers , en  demandant  que  Ton  calice 
paflat  *,  mais  en  les  foumettant  à la  vo- 
lonté de  Ton  Pere.  Il  imite  maintenant 
leur  accablement  , & leur  défaillance' 
fous  la  croix , qu’ils  ont  acceptée , mais 
dont  le  poids  leur  paroît  exceflif.  Il 
fanélifie  ce  qu’il  y a de  naturel  & de 
légitimé  dans  leurs  gémilîcmens.  Il  eft 
fenfiblc  à leurs  peines  & à leur  travaiL 
Jl  leur  mérite  la  grâce  de  ne  pas  tomber 
dans  un  entier  découragement.  Il  les 
relcve  de  terre.  Il  les  porte.  Il  prend  fur 
lui  leur  croix  pour  les  faire  relpirer. 

2,  Il  leur  en  découvre  la  néceflütc, 
les  fruits  J la  récompenle.  U les  exhorte 
à lui  reflcmbler  par  leur  patience  , puif- 
qu’il  a confenti  à leur  reflcmbler  par 
Ion  affoibliflcment , & il  leur  apprend 
à puilèr  dans  cet  affoibliflcment  la  force 
&laconfolation  s dont  il  eft  une  fource 


J • ' ^jm  * 
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roûjours  nouvelle. 
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3 . Entre  les  foibles , dont  ce  myfterc 

• - il* 
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•eft  la  confolation , il  y a divers  degrés; 

■ % " A' 

mais  >j’e> dus  de  ce  nombre  ceux  qui 
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Î ►rens  que  ceux  qui  la  confervent  par 
e défir  au  moins  de  la  conferver , & par 
refperance  de  robtcnir.  Depuis  ce  pre- 
mier degré  jurqu’aux  Martyrs  les  plus 
courageux,  je  ne  vois  perfonne  qui  no 
doive  jettcr  les  yeux  mr  Jbsüs-Chris:8 
proftemé  Tous  la  croix. 

4.  Car  où  font  ceux  qui  font  véritable»* 
ment  forts  fans  être  humbles  î Où  fonB 
ceux  > qui  dans  toutes  leurs  affliétions 
aient  toujours  la  même  réfignation , 
la  même  paix  ? Où  font  ceux  qui  n® 
foient  pas  avertis  par  la  reponfe  de 
mort , qu’ils  ont  en  eux-mêmes , de  no 
pas  mettre  en  eux  leur  confiance  ? Il  n’y 
a perfonne , qui  ne  foitla  foibleflè  mê- 
me par  fon  propre  fond.  Il  n’y  a per-» 
fonne , à qui  Jesus-Christ  fous  le  poids 
de  fa  croix  ne  falïè  une  leçon  d’humilité. 
Il  n’y  a perfonne  à qui  dans  cet  état  il 
ne  montre  d’où  lui  vient  fa  force  , de 
d’où  lui  doit  venir  la  perlcverance. 

5 . Tout  eft  lié  dans  les  myftcres  de 
Jesus-Christ,  & touty  eft  ordonné 
par  une  lageflè  incompréhenfible.  Il 
falloit  que  les  hommes  ftiflènt  aftbciéf 
aux  foumances  du  Fils  de  Dieu,  & qu’ils 
prilïènt  part  à fa  croix  d’une  manière 
fcofible , &c  publique.  Il  étoit  néceftàirf 
TemtVUk  Kl$ 
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„ X , E parût  avoir  bcfoin  de 

I ji.  leurs  fccours  , &c  cju’un  alFoiblilIèment 
extérieur  y donnât  oeçafion  , en  ca- 
chant toujours  , comme  nous  l’avons 
vû  jurqu’ici,  de  grandes  leçons  de  d’im- 
portantes vérités  fous  des  circonftanccs 
naturelles  , de  offertes  en  appai'çncç 
. fans  aucun  dc/Ièin, 


! 
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CHAPITRE  XIV. 


Simon  <^oit  Juif  & non  Gentil.' 
Ce  qui  lui  arrive  eft  une  ima- 
ge des  épreuves  qui  arrivent 
à-  tous.  Les  évenemens  qui 
paroiflent  indifFerens  font  ré- 
glés par  une  volonté  particu- 
lière de  Dieu.  Privilège  de 
Simon  pleinement  gratuit.  Il 

- doit  fa  gloire  à l’ignomini# 
de  Jesüs-Christ  , & fa  mé- 
moire confervée  dans  l’Evan- 
vangile  fera  éternelle.  Réflé- 
xions  fur  les  circonftances  où. 
il  fe  trouva,  Inilruétions  pour 

- des  perfonnes  tranquilles  que 
la  divine  providence  engage 
dans  des  affaires  contraires  à 

. leur  indinationpour  le  repos. 

, Une  crainte  foumife  & une 

- réfiûance  , qui  cède  à la  né- 
ceilité , font  des  vertus  & non 

Kk  ij 
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des  défauts.  Elles  font  reprc- 
fentées  par  les  difpofîtions  de 
Simon.  Jésus -Chuist  ne  fe 
décharge  pas  de  fa  croix  fur 
lui.  Elle  feroit  devenue  in-' 
frudcufe  pour  nous  , & elle 
nous  auroit  accablés.  Toutes 
les  croix  qui  font  portées 
avec  piété , font  les  croix  de 
Jésus- Christ.  Celles  des  in- 
juftes  font  perfonnelles.  Les 
juftes  devroicnt  être  inconfo- 
lables , s’il  leur  ctoit  défendu 
d’avoir  part  à la  croix  de  Jé- 
sus-Christ.  11  leur  eft  glo- 
rieux d’être  en  cela  préférés 
aux  Anges.  Simon  n’a  été  ap- 
pellé  pour  foutenir  la  croix 
du  Fils  de  Dieu  , qu’après 
qu’elle  avoir  perdu  fa  pefan* 
teur  par  fon  afifoiblilTement, 
Inftrudions  importantes  ca- 
chées fous  cette  circonftance. 
On  comprend  fous  le  nom 
de  Martyrs  tous  ceux  qui  por- 
: tent  dans  leur  état  divers 
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genres  de  croix  avec  une  pa-  chawtkb 
. tience  chrétienne.  Simon  les  ^ ^ ^ 

répréfente  tous.  Jesus-Christ  *• 

eft  fouvent  caché  dans  la  foi- 
blelTe  de  l’un  de  nos  freres. 

C’eft  aider  & confolêr  J esus- 
Christ  que  de  le  faire  pour 
l’un  de  fes  membres.  Il  y a 
peu  de  forts , qui  n’aient  quel- 
quefois befoin  d’être  fecou- 
fus.  FaiilTe  gloire  de  le  dilïl- 
muler.  On  eft  infuportable 
quand  on  ne  fupporte  point. 

Us  rencontrèrent  un  homme  de  Cy-  « 
tene  , nommé  Simon  , Pere  d’AIe-  « 

:xandrc  & de  Rufiis.  Qiii  revenant  «t 
de  fa  maifon  de  campagne  paflbit  « 
par-là.  Ils  le  contraignirent  de  porter  « 
ù.  croix.  Et  l’en  chargèrent  , la  lui  « 
faifant  porter  après  J s s u s.  a 

Article  I. 

e “ 

Simtn  était  fuif  (3  non  Gentil.  Il  ne  eon^ 
venait  pas  ejne  les  autres  natians  fuf- 
fent  appellees  , avant  que  celle  det 
fnifs  devînt  perfecutrice. 
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. » Ils  rcncoutrcrcnt  uii  homme  cfe 
» Cyrcnc. 

1./^  Uelqucs  Pcrcs  , <5e  entre  autre» 
V S.  Ambroilc  & S.  Leon  , ont 
crû  que  cet  homme  étoit  non~rcuIcmcnt 
étranger , mais  Gentil  ; & que  la  di  vinc 
providence  marqua  par  le  choix  qu’elle 
en  fit , & que  les  nations  çroiroient  en 
«elui  qui  étoit  rejette  par  ks  Juifs , <5c 
qu’elles  rcfpederoicnt  la  croix , que  le» 
Juifs  ne  regardoient  qu’avec  horreur  > 
& comme  un  fupplice  honteux.  Vt  tali 
faElo  praji^naretur  genÙHm  fides  ejuibnf 
•rrrx  ChrtjU  non  confnfio  cratfntttra , fed 
gloria. 

1.  Mais  il  patoît  plus  vraifembîablc 
qu’il  ctoit  Juif.  Son  nom  cft  hebreu , 
te  vient  d’une  racine  hébraïque.  Son 
habitation  à Jérulàlem  , fa  maifon  de 
campagne  aux  environs  de  cette  ville  > 
& fl  famille , qui  y étoit  connue , font 
de  foires  conjeétures  qu’il  n’étoit  pas 
Gentil. 

3.  La  ville  on  la  province  de  Cyren- 
ne , dont  il  étoit  originaire  , ctoit  rem- 
plie de  Juifs  zélés  jufqu’à  l’excès  pour 
la  loi , comme  il  paroît  par  le  fxiéiTie 
chap.  des  hSiz%.SurrcxcrHyn  cjuiiam  de 
Synagoga  CyrenenJÎHm  (S  /ilexandrt- 
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Herum  difpHtantes  cum  Stephano.  Pla- 
fieurs  de  cctre  contrée  étoient  à Jérnfa- 
1cm  , lorfqae  le  Saint-Efpritdercendit 
fur  les  Apôtres  au  jour  de  la  Pentecôte , 
& Rirent  des  premiers  à marquer  leur 
ctonnement  , de  ce  qu’ils  parloietif  la 
langue  de  la  Libie  ou  de  la  Pcnrapolc  > 
dont  Cyrene  croit  la  ville  capitale.  Et  il 
faut  ajoiiter  à de  telles  autorités  celle 
de  jofeph.  Cet  liiftorien  nous  adûrc 
que  ce  païs  étoit  laabité  par  un  grand 
nombre  de  Juifs. 

4.  Il  ne  paroît  pas  d’ailleurs  confoN 
me  aux  régies  qu’il  a plii  à la  divine 
Sagedè  de  fuivre , de  préférer  le  Gen- 
til , avant  que  le  Juif  lui  eût  cédé  fon 
privilège.  La  prédication  ne  devoit  le 
manifefter  qu’après  la  réfurreétion  de 
Je  s U s-C  H R 1 s T.  Le  Jnif  n’étoit  point 
'encore  inexcufable.  Les  prémices  d’I- 
fraél  étoient  choifies  avant  nous.  Il  fal- 
loit  que  la  nation  devînt  perfécutricc 
de  la  foi  , avant  que  les  étrangers  y 
fulîènt  appellés.  ' ■ 

• . . ■ • ; 

A R T I C L I ■ II. 

Z,e/  éventmens  (fHiparoiJfent  indifférée f ^ 
regle's  par  nnp  volonté  particnliere  de 
Dien.  Ce  qui  arrive  à Simon  cji  une 
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imave  des  épreuves  qui  arrivent  2 < 
PARTI!  *»!>/  trU  J-  I 

i X,  tous.  Il  n ejt  pas  toujours  pojjible  de  ( 

les  prévenir.  Il  ejl  jujie  de  les  craindre* 

Mais  cjuand  la  volonté  de  Dieu  eji 

marquée  par  les  évenemens  ^ il  nefÿM$ 

f enfer  ejua  y être  fidèle. 

» Ils  rencontrèrent  un  homme  de  Cy-* 
» rene  nommé  Simon. 

1.  Ni  Simon  nepenfoit  rien  de  tel,m 
ceux  qui  le  rencontrèrent  ne  penfoienc 
a lui  im  moment  auparavant.  C’étoif 
pour  lui  & pour  eux  une  rencontre  inv 
prévûe , & le  hazard  feul  p^oilîbit  y 
avoir  préfidé  : mais  le  hazard  eft  un 
nom  l^s  réalité , qui  marque  feulement 
notre  ignorance  à l’égard  de  la  vérita- 
ble caule  des  évenemens  > où  notre  1h 
berté  na  point  eu  de  part.  Les  plus  in- 
difFerens  > félon  l’idée  que  nous  en 
avons , font  réglés  par  une  fagefïè  infi-* 
nie  : & à plus  forte  raifon  ceux  qui  ont 
une  liaifon  efïcntielle  avec  Jésus* 
C H R I s T & avec  le  plus  grand  de  fes 
myftéres  i qui  eftxelui  de  fès  fouffratto 
^ ces  & de  fa  mort. 

2.  Dieu  avoit  caché  jufqu’à  ce  mo- 
ment à Simon  ce  qu’il  lui  préparoit  : 
mais  il  conduifit  tellement  fes  penfées 
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& Tes  pas , qu’il  arriva  précifémcnt  dans  chapitri 
le  tems  que  Jesus-Christ  paroiflant  XiV. 
fuccomber  fous  fa  croix , avoir  befoin  ^ * "J  ■ 
d’en  partager  le  poids  avec  un  autre. 

3 . Il  en  eft  ainn  des  épreuves  qui  fer- 
vent à examiner  notre  foumilfion  à 
Dieu  > & notre  foi.  Aucune  prudence 
hiunaine  ne  Içauroit  les  prévoir , ni  les 
éviter.  Elles  dépendent  d’une  maiil 
toute  - puilïànte  , mais  invilîble  , qui 
di^fe  de  tout  fans  trouver  d’obftaclc 
à les  volontés. 

4.  Dans  le  tems  d’une  profonde  paii 
elle  excite  un  orage  fubit , & met  dam 
la  néceflîté  d’y  prendre  part  , en  fer- 
mant tout  azile  & toute  retraite.  Elle 
fait  trouver  la  croix  où  l’on  ne  l’atten» 
doit  pas.  Elle  conduit  un  homme  tran- 
quille , & qui  ne  le  mêle  de  rien , au 
milieu  de  perfonnesinjuftes  ,mais  puif* 
fautes  , qui  l’obligent  à fe  déclarer.  Elle 
interroge  » elle  examine , elle  fonde.lc 
cœur  fans  avertir  qu’elle  le  fera , & fans 
déclarer  meme  alors  Ibn  dellèin.  Pdl~  Pf-X* 
febre,  ejns  ûtterragant  filios  homimtm.  ^ 
Dominus  interrogat  jufium  ^ impium» 

5.  Tous  fans  difeernement  font  ex- 
pofés  à l’épreuve  i le  jufte  comme  l’im- 
pie , le  fort  comme  le  foiblc , celui  qui 
Z de  fermes  racines  > comme  celui  qui. 
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r/cH:  qu’imc  herbe  rendre.  Er  c’eft  le  ; 
fuccès  non  la  diiïerence  de  Tépreuve 
qui  les  difeerne.  ! 

' <j.  L’important  eft  d’èrrc  préparé  &;  . 

d’y  erre  fidèle.  Il  y a'iiroit  de  la  ténîé-  I 

rite  à la  prévenir  <5.:  à la  chercher  fans  ' 

nécelîîré.  Il  eft  permis  commandé 
même  à l’humilité  de  la  craindre , & j 
d’emploicr  les  moiens  légitimes  pour  j 

l’éviter:  mais  lorfque  la  nécclïïré  elt  î 

évidente , & que  la  volonté  de  Dieu  eft  j 
clairement  marquée  par  des  evenemen» 
dont  il  eft  fcul  le  maître  , il  ne  finir  ■ 

•penfer  qu’à  lui  obéir  •,  fe  charger  de  la  | 

croix  qu’on  nous  impofe  j ne  pas  rougir 
de  l’ignominie  qui  l’accompagne  , & 
oublier  les  hommes  violens  & injuftes  , 
qui  ne  font  que  fes  miniftres  , & qui  j 

contribuent  feulement  à cacher  fa  vo-  i 

lonté  , en  l’éxecutant  par  leurs  paflîom 
criminelles! 

Articli  III. 

Privilège  de  Simon  pleinement  grAtuit  i 
• t effet  en  apparence  de  la  violence  des 
hornmes  S en  fuite  la  matière  <Péter~ 
ne! les  allions  de  grâces.  Simon  doit  fa 
gloire  à l'ignominie  de  ]!-.sus-Christ  , 
tju'U  a partagée.  Sa  mémoire  confacrce 
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dans  r Evangile  fera  éternelle  , (3  fa 
famille  y fera  ajfociée  a canfe  de  Ini. 

I . Simon  ne  connoifîbit  pas  à quel 
honneur  la  bonté  de  Dieu  i’clevoir  dans 
le  tenis  qu’il  ne  voioit  que  la  croix  Sc 
la  violence  : mais  le  my/îére  , qui  lui 
droit  caché  pour  lors  , lui  fur  manifef- 
té  par  la  réînrreélion  de  Jesüs-*Christ. 
Nefcis  modhjfcies  autem  pojlea.  Il  admira 
comment  il  avoir  été  choifi  , fans  qu’il 
l’eût  mérité , pour  erre  alî'ocié  le  pre- 
mier à la  croix  de  Ton  Sauveur  ; pour 
partager  avec  lui  Tes  Ibuffraiices  ôc  Tes 
Ignominies  ; pour  le  conduire  au  lieu 
Ton  ficrifice  , & y placer  l’autel  fur 
lequel  i!  le  devoir  conlommcr  -,  & pour 
entrer  le  premier  dans  l’cxcrcicc  de  Ion 
facerdocc.  H rendit  à Dieu  d’immortel- 
les actions  de  grâce , de  ce  qui  lui  avoir 
paru  , dans  le  tems  de  Ion  ignorance  > 
nue  humiliation  injufbc  : & il  éprouva 
le  premier  ce  qui  arrive  à tous  ceux  qui 
almÿît  J.'îus- Christ  8c  qui  lui  font 
fideie; , que  ce  qui  leur  paroîtun  fujet 
d’afniétion  8c  de  larmes  , Cq  convertit 
en  fuite  en  un  it.ijcc  d’aétions  de  grâces 
'8c  de  triomphe. 

1.  La  mémoire  de  Simon  fera  c'-cr- 
ndle.  L’Evangile  ne  fera  picchi  nulle 
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part , lui  qui  le  fera  dans  tout  Tunivcrs 

6 jufqu  àla  fin  des  fiécles , que  le  nom 
de  Simon  ne  foit  annoncé  , & qu’on 
ne  publie  ce  qu’il  a fait.  VbicumnjHe  pra~ 
dtcatum  fuerit  hoc  EvAngelinm  in  toco 
mundoi  die  et  ht  ^uodfecit  in  memoriam 
ejfts. 

3 . Il  auroh  été  enféveli  dans  l’oubli, 
fans  cette  mémorable  circonftance  de 
fa  vie.  Il  doit  fa  gloire  à l’ignominie  de 
Jesus-Christ  qu’il  a partagée  j &,  pour 
n’avoir  pas  rougi  de  lui , il  fera  dès  cette 
vie , & avant  le  grand  jour  de  la  mani- 
feftation , hautement  aflbcié  à fa  gloire 
& même  à fon  Evangile,  dont  l’hiftoire 
écrite  par  S.  Matthieu  , S.  Marc  & S. 
Luc , fera  ime  exprefle  mention. 

4.  Sa  gloire  ne  fe  terminera  pas  à lui  r 
elle  rejaillira  fur  fa  famille  : on  nom^ 
mera  fes  fils  Alexandre  & Rufus , com- 
me aïant  eu  part  à fbn  privilège  & à fa 
bénédiétion.  Leurs  noms  feront  lui 
avec  le  fien  : eux  & lui  auront  une  pla^ 
ce  dans  l’hiftoire  de  notre  rédem- 
ption. On  fe  fouviendra  d’eux  com- 
me d’anciens  & d’illuftres  difciples  de 
Jesus-Christ.  On  croira  faire  honneur 
au  pere  , en  difant  qu’ils  font  fes  en- 
fans.  Le  partage  de  la  croix  entre  le  Fils 
de  Dieu  ^ Simon  , fera  la  diftindtion 
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de  fa  famille.  Il  en  fera  l’heritage  : il  y 
attachera  un  caraârere  particulier  ; & 
la  parole  de  Dieu  dans  Samuel  fera  exac- 
tement accomplie  à l’égard  du  pcrc  & 
des  enfans.  QnicHmqHe  glorifie  averti 
’ glorificaho  exm  : ejuiautem  contem^ 
nnnt  me , erunt  ignobUes, 

Article  IV. 

« 

Réflexions  fitr  les  circonflanees  ou  fit 
trouva  SimonJnfirHÜion  four  des  per* 
fonnes  tranepuilles , qui  aiment  la  re* 
traite  le  repos  , que  la  divine 
Providence  engage  dans  des  affaires 
imprévues  contraires  à leur  incité 
nation, 

» Ils  le  rencontrèrent  revenant  d’unç 
» maifon  de  campagne. 

I . Cette  circonftance  mérite  de  l’at- 
tention. Il  venoit  d’une  terre  qu’il  cul- 
tivoit,  qui  faifoit  fon  occupation  & fes 
innocents  délices.  If  menoit  une  vie 
fîmple  , 3c  peut-être  laborieufe  , fènv* 
blable  à celle  des  anciens  Patriarches.  Il 
retournoit  dans  fa  famille , à une  heure 
Gii  il  avoir  befoin  de  repos.  Il  eft  arreté 
cp  chemin  par  lU)  contreTteou  imprévu^ 
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ic  qui  ne  convenoie  ni  à (es  penfees  ni 
à les  inclinations  , ni  à fa  lallîttulc.  Il 
l'oitoic  d’un  lieu  de  repos  où  il  croit  le 
maître , «5c  il  fc  troiivoir  tout  d’un  coup 
enveloppé  dans  un  grand  tumulte , dont 
il  ne  connoidbit  pas  la  caufe.  Se  où  on 
le  conrraignoit  d’entrer  malgré  lui. 

2.  Tout  cela  eft  une  inflruciion  pour  . 
des  pcrfonnesqui  vivent  dans  une  inno- 
cente retraite, fans  ambition,  fans  cilrio- 
fîté  , làns  affaires  ; qui  délireroienc 
qu’on  les  oubliât , qu’on  ne  les  expofit 
point  en  fpeffcacie  , qu’on  ne  trou- 
blât point  leur  repos  : mais  que  la  Pro- 
vidence divine  jette  quelquefois  , con- 
tre leurs  inclinations  Se  leur  attente  , 
an  milieu  des  périls  & des  contefta- 
tions  : qu’elle  oblige  à fe  déclarer  pour 
la  vérité  , pour  les  intérêts  dejrsus- 
Christ,  pour  fes  ferviteurs  : qu’elle 
contraint  de  j.>ortcr  fa  croix  Se  de  le 
fuivre  au  milieu  de  fes  ennemis. 

3 . Leur  douceur  naturelle  en  eft  d’a- 
bord allarmée.  Ils  délibèrent  ; ils  re- 
fluent même  quelquefois  j mais  s’ils  ref- 
fcmblcnt  à Simon,  ils  fc  rendent  enfin. 

Se  ils  facrifient  à leur  devoir  claire- 
ment connu,  l’amour  d’une  vie  obfcurc 
Se  retirée , en  abandonnant  les  biens  de 
la  ville  & de  la  campagne  > leur  famille , 
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leur  liberté  , leurs  amis  , }?our  fuivre  T"'""*"! 
Jesus-Christ  & porter  U croix  x i v. 
jiilqu’au  Calvaire.  A r m c 1 1 

Articie  V. 


JuAgUire  des  Martyrs  ne  conjtjle  pas  À 
vaincre  une  vainc  «pinion , on  un  fen* 
timent  injnjle  , mais  un  amonr  légi- 
timé de  la  vie.  U»e  crainte  fonmtfe  , 

0 une  rejijlançe  ejni  cede  a la  necef- 
Jt te',  font  des  vertus , non  des  de'- 
fauts.  Elles  font  reprejente'cs  par  les 
difpoftions  de  Simon, 

» Ils  le  contraignirent  de  porter  f* 

3 croix  & Icn  chargèrent. 

I . Le  Fils  de  Dieu  prpdifant  à Pierre  » 
la  manière  dont  il  devoir  rendre  gloire 
a Dieu  en  mourant  pour  lui,  ralFure  que 
lorlque  le  tems  en  fera  venu  , il  fera 
mené  là  où  il  ne  votidroit  pas  aller  ? 
uilius  te  cinget , ^ dncet  quo  tu  non  vis.  Joan.  XH. 
Ce  n’eft  point  Foiblelîe  que  de  craindre 
ainh.  L’horreur  de  la  mort  n’eft  pas 
refret  de  l’opinion  & des  préjugés , 
comme  l’avoit  dit  un  Pere  , que  S.  *3,Ambioiftf. 
Auguftin  contredit  avec  modeftie  , & 
fans  le  nommer  : mais  elle  eft  une  im- 
prelîion  de  la  nature  , & une  fuite  de 
la  ddlination  de  l’homme  à l’immor- 
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400  Exflic^on  du  Mjfiere 
ralité , dont  il  cft  déchu  par  là  défobéil^ 
lance , mais  dont  il  n’a  pu  arracher  le 
defir , dont  Dieu  même  eft  l’auteur. 
Mortem  horret,  non  ofinio  ,fid  natttra, 
2.  La  gloire  des  Martyrs  ne  lêroit  pas 
grande , s’ils  n’avoientfacrifié  ou  qu’une 
vaine  tgieur , ou  qu’un  amour  injufte 
de  la  vie.  Cet  amour  eft  légitime , mais 
celui  qu’on  doit  à Dieu  lui  cft  infini- 
ment préférable.  L’un  doit  céder  , & 
l’autre  doit  être  le  maître  : mais  celui 
qui  cède  fe  fait  fentir,  quoiqu’il  obeiflç  : 
& la  joie  des  Martyrs , en  louffrant,  ne 
vient  pas  de  ce  que  les  fouffrances  font 
aimables  , puifque  ce  font  deux  Icnti- 
mens.  oppofés , que  d’aimer  & de  fouf- 
frir  ; mais  de  ce  qu’ils  aiment  à fouffrir  » 
c’eflyirdire , de  ce  qu’ils  font  bien-aifes 
de  témoigner  à Dieu  combien  ils  l’ai- 
ment en  fouffrant  pour  lui  ce  qu’ils 
n’-^iment  pas.  Nemo  amat  quod  tolérât  y 
fed  tolerare  amat,  " 

. 3 . Il  n’y  a donc  rien  que  de  légitime 
dans  la  modefte  réfiftance  de  Simon.  Il 
n’oppofè  point  la  force  à la  force.  Il  ne 
tente  pas  rriême  la  fuite  , parce  qu’il 
l’eût  fait  fans  fuccês.  Il  fe  contente  de 
marquer  fa  répugnance  , & il  fe  rend 
enfuite  à la  néceffité  fans  murmure  , 
fans  plaintes , fans  s’arrêter  dans  le  che- 
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min , (ans  abandonner  la  croix , qu’on 
lui  fait  porter  irrégulièrement  fans  l’a- 
voir jugé , & fans  lui  en  rendre  d’autre 
raifon  , que  le  caprice  & la  violence 
de  ceux  qui  l’eia  chargent. 

4.  Les  Martyrs  dont  l’Eglife  préféré 
l’exemple,  ont  évité  ce  qu’jls  ont  pu 
éviter.  Ils  l’ont  fait  fans  inquiétude  & 
fans  trouble,maispar  un  fentiment  d’hu- 
milité. Ils  connoiflbient  leur  foiblelle  , 
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& combien  la  grâce  qui  les  rendoit 
forts  éroit  gratuite.  Us  fçavoient  que 
c’étoit  un  don  plus  grand  que  la  foi , & • 
auflî  libre  que  la  patience  dans  ce  qu’on 
fouffre  pour  Jhsus-Christ.  Ils  avoient 
appris  de  lui  que  l’efprit  eft  prompt , 
mais  que  la  chair  eft  foible  , & que  le 
moien  de  l’affermir  c’étoit  la  prière , & 
non  une  chaleur  que  la  vûe  des  tour- 
mens  étoit  capable  de  glacer. 

5 . Ils  comprenoient  que  plus  la  gloire 
des  Martyrs  étoit  grande,  plus  on  devoit 
s’y  préparer  par  la  connoiftance  & le 
fentiment  de  fou  indignité  -,  qu’il  y avoit 
un  tems  & un  moment  marqué  pour 
en  recevoir  la  couronne , & que  fi  l’on  '' 
prévenoit  ce  moment , on  étoit  puni 
de  fa  préfomption  par  une  chute  hon- 
teufe.  Nemo  Jîbi  [nmit  ctronam  , nijt  5 
fnerit  hora  fumendt. 
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Article  VI. 

Jesus-Christ  ne  fe  déchargea  pas  de  Ja 
croix  fur  Simon.  Elle  ferait  devenue 
infruElueufé  pour  nous  ; iS  elle  nous 
Aurait  accablés.  Ce  que  fait  Simon  efl 
une  interprétation  claire  de  ces  paro- 
les de  Je-S'us  - Christ  : Si  cjnelqu’un 
veut  venir  après  moi ....  Toutes  les 
Croix  qui  font  portées  avec  pieté,  font 
la  croix  de  Jesus-Christ.  Celles  des 
injujies  font  per  fonnelles. 

• a»  Ils  le  contraignirent  de  porter  la 
» croix  , & Ten  chargèrent , la  lui  fai- 
3»  lant  porter  après  Jésus. 

< 

'I.  Il  y a des  interprètes  qui  penlent 
que  Simon  porta  feul  la  croix  du  Fils 
de  Dieu  , depuis  qu’il  en  eut  été  char- 
gé : mais  ce  fentiment  eft  clairement 
combattu  par  S.  Luc , qui  dit  que  Simon 
ne  failoit  que  fuivre  Jesus-Christ  , en 
portant  fa  croix  après  lui  *,  & il  eft  d’ail- 
leurs contraire  à toute  l’oEconomie  du 
myftere  des  fouftrances  du  Sauveur. 

1.  Car  ce  n’eft  pas  à l’homme  à tenir 
la  place  de  celui  qui  le  réconcilie.  iKfl: 
ailbcié  à fa  croix  i mais  il  cft  incapa-.. 
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bic  de  la  porter  fcul.  ElJc  nc  Teroit  alors 
que  le  fupplice  d’un  criminel  , & non 
rinftrumcnt  de  Ton  falut.ElIe  feroit  alors 
fans  force  & fins  vertu.  Le  démon  lui 
infultcroit , au  lieu  de  trembler  dev;üit 
elle.  La  focieté  entre  riiommc  de  foii 
libérateur  feroit  rompue.  La  croix  de 
^ESUS-CnRisT  feroit  fainte , mais  ftérilc 
a notre  egard.  Lanâtrc  feroit  liontcufc 
& fans  fruit. 

3 . Il  faut  que  Jesus-Christ  marche  le 
premier , mais  non  en  nous  abandon- 
nant : il  faut  qu’il  nous  communique  une 
partie  de  fes  fouffrances , puifque  c’efl 
pour  nos  iniquités  qu’il  fouffre  : mais 
s’il  fe  déchargeoit  fur  nous  de  tout  le 
poids  de  fa  croix  , il  fe  dcchargeroit 
aii/îi  fur  nous  du  poids  immenfe  de  nos 
péchés , & un  tel  poids  nous  écraferoit. 

4.  Il  n’y  avoir  rien  de  plus  propre  à 
rendre  fenfîble  ce  que  Jesus-Christ 
avoir  dit  tant  de  fois  , que  qmconque 
vouloir  être  fou  difciple  devoir  porter 
fa  croix  & le  fuivre  j que  la  circonftancc 
de  Simon  marchant  après  lui,  & portant 
la  meme  croix  que  lui. 'Il  ne  falloir  que 
des  yeux  pour  voir  accomph'r  àlalettic 
une  leçon  auparavant  fi  extraordinaire 
& Cl  inouie  , & devenue  dans  un  mo- 
ment fl  naturelle  & Ci  intelligible. 
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Jesus-Christ  eft  muet , & Simon  l’eft 
auflî  : mais  leur  exemple  a quelque 
chofe  de  plus  touchant  & de  plus  ex- 
prelîîf  que  cette  hraplc  parole.  Si  (juis 
•vult  fofl  me  venir e , tollat  crucem  fuam 

fe^uatur  me.Et  quecette  autre  encore 
plus  forte,  non  bajulat  crucem 

fuam  3 venitpofl  me , non  poteji  meus 
ejfe  dtfcipulus. 

5 . L’indifpcnfable  néceflîté  où  Simon 
s’étoit  trouvé  réduit , marquoit  une  au- 
tre indilpenfable  néceffité.  En  portant 
avec  Jesus-Christ  la  même  croix  , il 
découvroit  de  quelle  croix  fon  maître 
avoit  voulu  parler  en  y alïujettiflànt 
tous  fes  difciplcsi  & en  marchant  après 
lui , mettant  fes  pieds^oû  avoient  été 
les  liens , n allant  ni  plus  lentement  ni 
plus  vite  J ne  s’écartant  ni  à droite  ni  à 
gauche  , il  étoit  une  admirable  figure 
de  la  dociUté , de  la  fidelité  , de  la  pa- 
tience de  tous  ceux  dont  Jesus-Christ 
feroit  le  modèle. 

é.  Cette  circonftance  ell  fi  vifible- 
ment  un  effet  de  la  divine  Providence  > 
que  les  plus  ftupides  en  font  frappés , 
Sc  qu’ils  y reconnoillènt  le  doigt  de 
Dieu  • & néanmoins  elle  ne  paroît  avoir 
de  caulè  que  le  hazard  & la  violence 
des  hommes.  Il  en  eft  ainfi  de  toutes 
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les  autres  qui  font  liées  avec  les  fouf^ 
fronces  de  Jesus-Christ.  Elles  font  tou- 
tes ordonnées  par  une  fageflè  infinie  > 
mais  tellement  dépendantes  des  évcnc- 
mens  humains  , qui  fervent  à cacher 
cette  fageflè , que  fans  une  grande  at- 
tention on  n y découvre  rien  que  de 
naturel. 

7.  Il  en  efl:  même  ainfi  à proportion 
des  fouffrances  des  juftes.  Les  hommes 
y paroiflènt  prefqiie  feuls.  On  les  op- 
prime , on  les  traire  avec  hauteur  & 
avec  dureté  •,  & on  les  condanne , au 
hazard  & fans  réflexion  , à tout  ce 
qu  on  veut  : mais  dans  le  fond  on  ne 
leur  impofe  que  la  croix  de  Jésus- 
C H R I s T , on  ne  fait  que  les  obliger  à 
Je  fuivre  , on  ne  fait  que  leur  procurer 
le  meme  honneur  qu’à  Simon. 

8.  Car  toutes  les  croix  qui  font  por- 
tées avec  foi  & avec  pietés  font  la  croix 
de  Jesus-Christ  , & ne  font  qu’une 
feule  croix.  Les  impies  ont  les  leurs , & 
de  rrès-pefantes.  Les  orgueilleux  ont 
les  leurs , les  mondains , les  lâches , les 
voluptueux  même  ont  les  leurs , & tou-' 
res  ces  croix  font  perfonnelles.  Mais 
toutes  celles  que  portent  les  difciples 
dejESUS-CHRisT,  font  celles  de 
leur  maître  : car  ils  font  aflbciés  à cette 
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unique  croix.  Iis  n’en  foiiciennent' mê- 
me qu’une  partie.  Ils  ne  font  que  Iiii- 
vre  celui  qui  les  précède , & c’cll;  meme 
lui  qui  les  porte  dans  le  tems  qu’ils 
paroiilènt  fuppléer  à ce  qui  manque  à 
les  foufi'rances. 


9.  C’ell  pour  cela  qu’aiant  toujours 
dit  pendant  fa  vie  que  quiconque  vou- 
loit  être  Ion  dilciple  , devoir  porter  fa 
croix , il  ne  fait  part  avant  fa  mort , que 
de  celle  où  il  a été  crucifié , pour  mon- 
trer que  c’étoit  elle  , & non  une  croix 
étrangère  qu’il  avoir  dcllêin  d’impofer. 
Encfict  toute  autre  croix  , comme  nous 
J’avons  vu , n’cft  que  le  fupplice  ftérile 
d’un  pécheur , & inc.ipable  de  ficchir 
Ja  colore  de  Dieu  : puifqu’il  eft  écrit , 
que  ejHiconijue  cjl  pe»du  au  bois  ejl  mau- 
dit , à moins  que  ce  bois  ne  foit  celui 
où  l’auteur  de  la  vie  a voulu  mourir , & 


qu’il  a changé  en  un  arbre  de  réftirrcc- 
tion  &c  de  vie. 

Article  VII. 


Dès  que  la  croix  des  jttfles  ejl  celle  de 
J E s U s-C  H R I s T , elle  eft  leur  gloire j 
leur  cottfolatio».  Car  tls  devrote.:t 
t'  êcre  inconfolables  s'il  leur  étoit  de'fen- 
' du  dy  avoir  part.  Il  eft  glorieux  k 
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Chora?n€  d'être  en  cela  préféré  aux 

Anges. 

I.  Cette  réflexion  que  la  croix  des 
juftes  cfl:  la  croix  - meme  de  J e s U s- 
Christ  , convertit  ici  l’ignominie 
apparente  qui  l’accompagne  , en  une 
folide  gloire.  Elle  change  le  fcandale 
de  la  croix  en  triomphe  , elle  la  rencf 
un  objet  digne  d’envie  \ puifque  le 
comble  de  l’honneur  eft  d’être  traité 
comme  le  Fils  unique  du  Pere , com- 
me le  Roi  de  gloire , comme  le  Pere  du 
fiecle  futur. 

i.  La  douleur  même  qui  en  efl:  infé- 
parable , devient  une  matière  de  con- 
fblation  d’aftions  de  grâces  : car  on 
devroit  être  afll'gé  , & inconfolablc- 
ment , Ci  Jesus-Christ  foulFroit  fcul , 3c 
qu’il  nous  fût  défendu  de  foufFrir  avec 
lui  : s’il  portoit  nos  péchés  fur  la  croix , 
& qu’il  nous  fût  interdit  de  la  toucher  : 
s’il  nous  rémoignoit  un  amour  infini 
en  fe  livrant  pour  nous  j âc  que  l’amour 
que  nous  lui  devons  fût  flérile , en  ne 
nous  laifl'ant  que  le  Ipeélacle  du  lien. 

3 . Il  efl;  glorieux  à l’homme  d’être 
en  cela  préféré  aux  Anges  , que  leur 
innocence  Ôc  leur  bonheur  exclucr.t 
de  la  participation  des  fouflrancts  de 
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’JTTtie  Jesus-Christ.  Ils  les  adorent  : ils  le» 

1 X.  offrent  pour  nous  à Ton  Pere  : ils  lui  en 

rendent  grâces  : mais  ils  ne  peuvent 
avoir  le  privilège  de  Simon , en  y étant 
alTocics , & s’ils  étoient  capables  d’en- 
vie , eux  dont  la  charité  efl:  fi  pure  & fî 
parfaite , ils  feroient  touchés  de  la  pré- 
férence de  l’homme  > mais  d’une  ma-  , 
niere  bien  differente  de  l’ange  apoftat , 

' qui  vit  fon  bonheur  avec  une  ainere 
jaloufie  , au  lieu  que  les  anges  voient 
avec  ime  jaloufie  fraternelle  Ta  part  que 
Jesus-Christ  nous  accorde  dans  fes 
fouffrances. 

Article  VIII.  | 

St  les  Martyrs  étoient  [épar es  de  la  croix 
Jesus-Christ, ///«P 
rien.  Ils  l'ont  fuivi,  mais  ne  C ont  pu 
précéder.  Simon  na  été  affhcié  à la 
croiX'  d.]  esus-Christ  , ^tt apres  j 

qu'elle  avoit  perdu  fa  pefanteur  par 
r affoiyiijfement  de  Jésus  - Christ. 
InfiruHions  importantes  i cachées  fous 
cette  circonfiance.^ 

t 

I . C’eft  en  effet  à quoi  fè  Kc'duit  la 
gloire  des  Martyrs  , fi  diftingués  entre  t 
les  juftes  ordinaires.  Séparez-ies  de  la 

croix 
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croix  de  Jesus-Christ,  iis  ne  font  ^lus  chapitre' 
rien.  Diipenfcz-les  de  boire  au  meme  ^ ^ i v. 
calice , ils  perdent  le  droit  aux  premie--  V * 
res  places  dans  fon  roiaume.  C ’eft  en 
fe  plongeant  dans  le  même  baptême 
<jue  lui  , qu’ils  peuvent  elpcrcr  d’être 
plus  voilîns  de  ion  trône.  . - 

X.  Leur  ambition  confifte  à s’appro-» 
cher  le  plus  qu’il  eft  poffible  de  fa  croix* 
qui  eft  devenue  fon  fceptre , de  la  tou- 
cher > d‘en  Ibutenir  une  partie  > de  s’en 
charger  plus  que  le  commun  des  au- 
tres , parce  qu’elle  eft  leur  triomphe  > & 
que  Jesus-Christ  ne  les  invite  à la  por-« 
ter , que  pour  les  aftbcier  à la  viâoire, 
ühi  priùs  crucisjka  trophaum  ipfe  eri-  s.  Amb.l.X* 
gereti  deinde  martyr ibtes  trader  et  erigett^  P* 

durfr. 


3 . Il  a commencé  fèul  à élever  ce 
trophée  : aucun  autre  que  lui  n’en  étoi't 
capable  : mais  il  n’a  pas  voulu  l’élever 
pour  lui  Icul.  Il  a vaincu  leul  , mais 
pour  nous.  Il  a tout  fait  , mais  pour 
notre  interet.  Lorfquc  la  croix  n’avoit 
tien  que  de  honteux  & d’horrible , il  s’y 
eft  fournis  leul  : mais  quand  il  lui  a com- 
muniqué la  gloire  & changé  là  dureté 
çn  onétion,  il  en  a fait  part  à fes  martyrs., 

4.  Simon  n’a  pas  été  appellé  d’abord  ; 
iln’eft  venu  qu’aprês  raftbiblilïèment 

TQmFUl,  Mm 
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A B T 11  nnyftericux  de  Jesys  - Christ.  Toute  I» 

* iX.  péfanceur  , tout  l’accablçment , toutç 
î’a"onic  l’avoient  précédé.  Il  feroit  ac- 
couru trop  tôt  > quand  même  il  l’auroit 
voulu  , s’il  s’etoit  offert  avant  que  la 
croix  eût  pcrài , en  paroiiïànt  écralcr 
Tagne$u  > ce  qui  eût  réellement  écrafd 
tous  les  autres. 

5.  Cette  cîrçonftancc  pleine  d’in- 

ftnu5lion. a été  ordonnée,, comme  celles  j 

dont  nous  avons  parlé  , par  la  faeclîp  < 

divine.  Tout  auroit  çté  obicur , « ell)* 

avoit^  été  déplacée.  Simon  aiiroit  ob- 
fcurci  la  gloire  de  Jésus  - Christ  , s’il 
avoir  aidé  à porter  la  croix  dans  les  corn- 
mencemens , & il  eût  obfcurci  ccl|^  des 
martyrs,  s’il  ne  l’avoit  pas  portée  apres 
que  Jesus-Christ  s’étpic  aîFoibli  pour 
. les  rendre  fores. 

6.  En  fuivanr  , mais  un  peu  tard  , U 
marque  ce  quç  feront  les  martyrs.  En 

{>ortant  l’extrémité  , ôc  pour  ainfi  dire  . 
e rt île  de  la  jcroix , il  montre  le  partage 
que  la  clcmcnec  de  Jésus  ,- Christ  leur 
en  fait.  Changez  quelque  chofe  dans 
.cette  difpolîtibn  , roue  rentre  dans  la 
coufuiîon  & le  dcTordrc. 

■ » 
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Article  IX. 

O»  comprend  fous  le  n»m  de  Afartjrs 
foHS  cettx  pertent  dans  leur  état 
divers  genres  de  croix , avec  une  pa^ 
tience  chrétienne.  Simon  les  reprefente 
tous.  Et  par  fis  deux  fils  Alexandre 
Çi  Rufns , U repre'finte  les  deux  gran- 
des Eglifis  , la  Greepue  ÇS  la  Latine  » 
dont  les  fiùfs  fideles  font  les  peres, 

1.  Ldrfqu’on  pirlc  des  Martyrs,  oit 
entend  principalement  ceux  qui  ont  ré- 
pandu leur  fang  pour  Jésus  - Christ  ; 
mais  on  n exclud  pas  ceux  qui  ont 
éprouve  un  autre  genre  de  perfécution, 
&c  qui  dans  leur  état  ont  porté  avec 
patience  8c  avec  amour  la  croix  de 
J JE  s U s-C  H R I s T.  Car  nous  avons  vu , 
que  c’eft  toujours  elle  qui  eft  exceptée 
par  la  foi  & par  la  pieté,  8c  que  fous 
dilFcrens  noms  , elle  eft  la  feule  que 
portent  les  juftes. 

2.  Simon  les  repréfente  tous,  ôc  l’E- 
erîture  ne  lui  donnant  aucun  cara<3:ére 
pcrfonnel , fe  contentant  de  dire  de  lui  • 
un  certain fitmon , elle  nous  le  montre 
comme  le  député  de  tous  les  liom- 
mes , ^our  tenir  leur  place  dans  ua 
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4 1 1 Explication  du  Myjlere  ^ 

myfterc  qui  ks  intercfîè  cous  égale-  ^ 

ment,  & pour  nè  faire  avec  Jésus- 
Chris  t qu’un  feul  facrificateur  & ; 

un  feul  facrifice  : Chriflus  in  homincr 
homo  crucem  portavu  in  Chrifio.  C’eft  j 

S.  Ambroife  qui  parle  ainfi , <5ç  qui  ne  i 

craint  point  de  dire, que  pour  cette  rai- 
fon , le  triomphe  dejEsus-ÇHRisx 

{>ar  fa  croix  eft  celui  de  prçfquc  to.ui 
es  hommes  repréfentes  par  un.  feul  r. 

Unuf  J)ei  trtJfmphus  fecit  omnes  prope 
jamkomwes  triumphare ycrnx  Pominù 

5.  Cet  homme  unique  étoifpar  une  , 

nouvelle  raifôn  fort  propre  à les  repré-, 
fenter  tous  : car  étant  Juif,  & s’appel- 
Ijnt  Simon  , il  la  figure  naturelle 
des  Juifs  ) & par  les  deux  fils , dont  les. 
noms  font  exprimés  a dcflèiu,  il  marque, 
les  deux  grandes  Eglifes  des  Gentils  , 
la  Grecque  par  le  nom  àl Alexandre , qui  , 
cftgrec*&  la  latine  par  celui  de  Ejtfnsy 
qui  eft  purement  l^in.  On  doit  cette 
obfêrvation  à un  interprére'*‘peu  favora-  ' 
ble  à des  fens  myfterieux,  mais  toucha 
d’un  fi  fenfible  rapport  , qui  devient 
encore  plus  frappant,  fi  on  y ajoûte  que 
Simon  cft  le  pere  d’Alexandre  & de 
Rufus  , comme  l^glife  de  Jerufalem. 
eft  la  merc  des  EgÜles  Chrétiennes  ré-  \ 

pondues  dans,  toutes  les  nations  , dont 


J 
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de  la.  Pajfion  de  N.  S.  f.  C.  413 
^es  plus  célébrés  ont  été  la  Greque  éc 
îa  Latine.  Patri  Hdbreo fiUt  Grdci  Loti- 
ni(jHe  fermonis  , initia  vocationis  Gen-- 
'tinm. 

A 

A'k  t 1 c l e X. 

Jésus  - Christ  efi  fonvent  sache'  dans  la 
foiblejfe  de  tun  de  nos  f reres.  Ce(l 
aider  ÇS  confoler  Jésus -Christ  que 
de  le  faire  pour  F un  de  fes  membres, 
Mais  il faut  F aider  fans  l'amollir  ; Fi 
ne  pas  croire  l'aider  que  de  ne  le  faire 
’qu'en  paroles.^  Il  y a peu  de  forts  <jjui 
m aient  quelquefois  befoin  d'être  foute^ 
nus.  Faujfe  gloire  de  le  dtffîmuler.  Ou 
•efi  infupportable  quand  on  ne  Jupporte 
point. 

1 . Comme  on  a tleflèin  de  profitcf 
'des  richellès  cachées  dans  les  (bulFran- 
»ces  de  J esus-Chri  ST , on  ne  croit 
•pas  être  long  , en  ne  difant  que  le^né-» 
celîàire  j & l’on  craindroit  d’en  avoir 
omis  une  partie , fi  l’on  ne  faifoit  pas 
t>bferver  que  le  myftere  qui  unit  Simon 
à J E s U s-C  H R I s T , nous  apprend  plu- 
fieurs  vérités  importantes,  dont  la  pre- 
iniereeft  que  Jesus-Christ  eftlou- 
yçnt  caché  dans  la  foiblcflè  de  l’un  de 
inos  frères , comnae  il  lui  plaît  de  cacher 
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414  Exflîea$îon  du  Mjfiere 
9 a R T 1 1 force  & fa  divinité  dans  l’infirmité 
d-'  notre  chair  en  allant  au  Calvaire  ; &c 
que  c’eft  Jesus-Christ  même  que 
nous  /biitenons,  & que  nous  confolons  r 
quand  bous  aidons  notre  frere  à -por- 
ter fa  croix , fous  le  poids  de  laquelle 
il  commençoit  à fuccomber^  Car  s’il  eft: 
vrai  J comme  le  dit  S.  Paul , que  c’eft 
pécher  contrej  i s u s-C  h r i s T-mcmc  % 
que  de  blclîcr  la  confcience  foible  de 
1 Cor.  vm,  nos  fieres  : Peretttientes  confeientiam 
**  eorum  infirmam  in  Chrifinm  peccatis  \ il 

n’eft  pas  moins  certain  , que  c’eft  con- 
finer & foutenir  J e s ü s-C  h R 1 s x que 
de  rendre  ces  devoirs  à celui  qui  founpr 
par  Ton  ordre  & qui  croit  en  lui* 

I.  Mais  en  l’aidant  & en  venant  à Ton 
fi;coi7ts , nous  ne  devons  pas  le  déchar- 
ger pleinement  de  la  croix  j nous  n’en 
avons  pas  le  pouvoir  , & il  ne  doit  pat 
le  délirer.  Il  faut  le  foutertir , & non 
ramollir  le  rendre  patient,  & non  laclic 
.&  découragé. 

J.  Ces  bons  offices  ne  fe  terminent 
pas  à des  paroles , quand  ils  Ibnt  réels* 
Le;s  paroles  ont  leur  ufage  , les  ftnti- 

' mens  de  compaffion  ont  aufti  le  leur  : 
^ mais  il  faut  y ajouter  un  fecours  t ffedtif , 
porter  foi-même  une  partie  du  fardeau  > 
.&  le  porter  non  quelques  momcaxs^ 
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Éiais  jufqu  au  terme  Se  jiirqii  au  lieu , 
où  celui  que  nous  ailidons  doit  accom- 
plir fon  lacrifke. 

4.  Ce  ne  font  pas  les  feulsfoibicsqui 
ént  belbin  de  cette  aflîftance.  II  y a peu 
de  forts , à qui  elle  ne  foit  pas  nccel^ 
faire.  Il  y en  a peu  qui  foient  exempts 
de  certains  dégoûts'  Sc  de  certaines  laA. 
études  , où  ils  ont  befoin  d’une  main 
étrangère  qui  les  releve  ; & où  tout  ce 
qu’ils  ont  dit  aux  autres  , ou  ne  leur  cft 
pas  prélènt , ou  ne  leur  fait  pas  la  meme 
fmprelîîon. 

5.  Ce  lèroit  .llors  orgueil  Sc  hypocri- 
te , que  de  dilîimuler  fa  tentation  & fa 
foiblcfle  : Ce  feroit  rougir  de  l’afFoiblif- 
fement  de  J E s u s - C h r i s t , qui  a eu 
pour  but  d’exeufer  le  notre  , & de  le 
fanâ:ifier  même , quand  il  eft  humble- 
ment avoué.  Il  ne  faut  pas  après  que 
Jésus  - Christ  a paru  avoir  befoin  de 
Simon , que  Simon  à fbn  tour  refufe  le 
fècours  d’un  autre  homme.  Notre  imi* 
tuellc  infinnité  cft  la  matière  de  notre 
charité  mumellc.  Nous  confolons , 6c 
nous  fbmmes  confblés.  Nous  portons, 
& nous  fommes  portés.  C cft  par  un  tel 
commerce  que  la  loi  de  Jesus-Christ 
s’accomplir.  Les  fardeaux  font  com- 

' ^ous  > iis  font  fur  les  épaules  de  tous  » 
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4 1 (j  Èx^licAt\on  àn  Aiyfiert 
& le  moien  de  rendre  celui  dont  ort 
eft  chargé  plus  Tupporrable  , eft  de 
s’empredèr  pour  Toutenir  celui  des  au- 
tres. alteritis  onera  portate , fit 
adimplebitis  legem  ChrifiL 

G.  Ceux  qui  ne  font  pascompatilïâns, 
tombent  ordinairement  dans  ce  défaut  » 

Î)arce  que  les  foibleflès  de  leurs  fieres 
eurdéplaifent  & leur  paroillent  de  J 
petitelîès.  Ils  sVn  croient  exemts  & ils 
en  jugent  avec  dureté.  Ils  s’applaudif- 
lent  de  ce  qu’ils  ne  font  à charge  à per- 
fonne  , & de  ce  que  perfonne  ne  louf- 
fre  de  leurs  fautes  &'de  leurs  imper-^ 
feélions  : &ils  nefçavent  pas  ce  que  dit 
S.  Auguftin , que  le  défaut  le  plus  infu- 
poitable  eft  de  ne  pouvoir  fupportet 
ceux  des  autres  , & qu’on  eft  ennemi 
de  toute  focicté  , dès  qu’on  n’eft  pas 
indulgent.  Nqh  toléras , qms  te  tolerst* 
bit  ? 
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CHAPITRE  XV. 

Réflexions  fur  le  témoignage 
public  que  le  peuple  rend  à 
l’innocence  de  Jesus-Christ. 
Il  le  plaint  par  Tes  Prophètes 
de  ce  que  perfonne  ne  prend 
part  à fes  foulFrances  , & 
néanmoins  il  rejette  les  lar- 
mes de  ceux  qui  le  pleurent. 
C’eft  que  ces  larmes  font  in- 
dignes de  lui , & qu’elles  ont 
pour  objet  fon  impreflion  & 
la  foiblefle.  Plulieurs  de  ceux 
qui  traitent  en  public  le  my- 
ftére  de  fa  croix,  ont  peu  pro- 
tflté  des  inftrudions  qu'il  a 
données  à ceux  qui  le  pleu- 
roient.  Il  eft  jufte  d’être  tou- 
ché de  fes  douleurs,mais  cette 
difpolîtion  n’ell  pas  la  princN 
pale.  Sentimens  dignes  de 
Jesus-Christ,  très-dilFerens 
de  ceux  qui  ne  font  qu’hu- 
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mains.  Réflexions  fur  ï©' 
changement  qui  paroît  en 
J ESü  s-Chris  T courbé , un 
moment  auparavant , fous  fa  I 

croix  , & pariant  de  l’avenir  i 
comme  en  étant  le  maître'. 
Larmes  de  J e s u s-C  h r i s t ; 
fur  Jerufalem , oppofées  aux  ■ 

larmes  de  fes  habkans  fur  I 

Jésus-Chris  T.  On  voir  j 

^ l’accompliffement  de  fa  pré-^ 
diéiion  dans  rhrftoire  dejo- 
feph.  Mais  les  maux  exte^  : 

rieurs  de  Jerufatem  , & de 
la  nation  des  Juifs  , ne  font 
qu’une  legere  partie  de  ceux 
qui  font  le  véritable  objet  de 
fa  prophétie.  Figuier  ftérile  \ 

féché.  Nation  déformais  fté- 
rile  pour  le  bien. 

C.  XXIH.  iy.  » Or  Jésus  droit  fuivi 
» ci’une  grande  multitude  de  peuple , & 

» de  femmes  qui  le  fîappoient  la  poi- 
trinc  > & qui  le  picuroienr. 
i8.»  Mais  Je  sus  fc  retom-nant  ver» 

■E' elles } leur  die:  Filles  de  Jcmfdcmr  i 
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«c  pleurez  point  fur  moi , mais  pieu-  « 
fcz  fur  vous-memes  & fur  vos  enfans.  « 
1^),  Car  il  viendra  un  rems  où  l’on  « 
«lira  : Heureufes  les  flrcciles  & les  en-  « 
crailles  qui  n’ont  point  porte  d’en-  « 
fans,  & les  mammeHes^qui  ifen  ont  • 
point  nourris.  « 

3 O.  Iis  commenceront  alors  à dire  • 
aux  montagnes:  Tombez  fur  nous,&  • 
aux  collines  couvrez-nOTS.  « 

51.-  Car  fi  Fon  traite  de  la  forte  le  » 
bois  verd , comment  le  bois  fec  icra^  « 
t-ii  traité  2 « 

^ R T 1 e L K L 

]^cflexions  fttr  le  témoignage  public  ejtte 
le  peuple  rend  à P innocence  de  Jesus- 
Christ,  g?  fur  la  condannatio»  fuii 
fait  de  fes  ennemis^ 

Or  J ES  U s étoir  fiiivi  d’une  grande  • 
.multitude  de  peuple  , de  de  femmes  «* 
qui  le  frappoient  la  poitrine  & qui  ♦ 
le  pieuroient.  « 

X.T)  Endant  que  le  Fils  de  Dieu  a été 
X entre  les  mains  de  fes^acciifa- 
tciirs , qui  n’étoient  fes  ennemis  , que 
.parce  qu’ils  letoient  de  fa  vertu  , di  de 
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410  FxfUcdttion  âu  Myfiérè' 
l’éclat  de  Tes  miracles , il  n’a  paru  att 
peuple  même  qu’un  objet  digne  de 
haine.  L’artifice  & la  paiîîoi^  des  Prê- 
tres l’avoicnt  fédüit  & l’avoient  rendu 
complice  de  leur  hâine.  Maintenant 
qu’il  eft  laiflé  à lui-même , & qu’il  a la 
liberté  de  comparer  l’innocence  & les 
bienfaits  de  celui  qu’il  avoit  reconnu 
pour  fon  R(^&  pour  le  Meflie  il  y 
avoit  peu  d^ours  , avec  l’état  où  il 
le  voit , il  rend  un  témoignage  public 
a fa  vertu  par  fà  douleur , -èt  CQndanné 
l’injuftice  & la  violence  qui  l’ont  op- 
primé. 

2.  Car  ce  n’eft  point  un  fentiment 
naturel  de  compafiîon  qu’on  éprouve 
>à  d’égard  même  des  criminels , dont 
voit  le  fiipplice  , qui  attendrit  le  peu- 
ple. Il  diftingue  Jésus -.Christ  des 
deux  coupables  qui  l’accompagnent.  Il 
pleure  i’un , & non  les  autres  , & la 
manière  dont  il  le  pleure  en  fe  frap* 

Î>ant  la  poitrîde , & en  donnànt  toutes 
es  marques  pofiibles  d’une  extrême 
douleur , eft  une  preuve  qu’il  regarde 
fon  oppreflîon  , comme  un  malheut 
public , dont  il  fe  punit  en  fe  frappant, 
■&  dont  il  rejette  le  crime  fur  ceux  qui 
en  font  les  auteurs. 

■$.  Ges  démonfiratiohs  publiques. 
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non-feuIcment  des  femmes , natiirtlle- 
ment  plus  compatifïàntes  , mais  du 
peuple  , tarifa  fopali  , font  un  gran4 
rcmoignage  , dont  J e s u s-C  h r i s t à 
la  vérité  n’avoit  pas  befpin  ; mais  que 
fon  infiuie  fageflè  nous  a ménagé  : car 
dans  de  telles  circonftançes , un  cri  li 

fmblic  > (i  manifcftc  x fi  touchant  pour* 
'innocence  de  Jesus-Christ  , étoit  une 
condannation  évidente  de  tous,  ceux 
qui  l’avoient  çondanné. 
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Artigli  I!. 

Jesus-ChristY? plaint  par fes  Pro-^ 
phe'tes  de  ce  ^ae  perfonne  ri  a pris  part 
à fes  fof^rances , G?  néanmoins  il  re* 
jette  les  larmes  de  ceux,  ejai  pleurent^ 
Çefl  e^ae  ces  larmes,  font  indignes  da 
l.ai  ; ^ qa  elles  ont  pour  objet  fon  op~ 
prejfwn  fa  foiblejfe , non  fes  vert-_ 
tables  motifs  ^ fa  viSioàre. 


I . Mais  pourquoi  le  Fils  de  Dieu  re-- 
fufe-t-il  cette  marque  d une  compaffion 
fi  légitime  î II  s’étoit  plaint  par  Ibn  Pro- 
phète plufieurs  fiécles  avant  fes  fouf- 
rrances,  qu’il  avoit  attendu  que  quel- 
qu’un y prît  part  & le  confolât  en  s’af- 
fiigeant  ayeç  lui  ; mais  qu’il  n’ayoiç 
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411  Explfcatia»  du  Myjtert 
trouvé  perfonne  qui  s’y  intcrcfsât  : Sa^ 
fitnui  ijui  Jimul  ctntrtJiarciHr  , Ç3  nom 
fuit , ÇS  <jui  confilarctur  ^ non  mvetti. 
Le  Pfcauiue  où  il  parle  ainli , le  regarde 
perfonnellement  » &c  les  Evangeliftes 
nous  en  alliirent.  Pourquoi  donc  n’ac- 
ccpre-t-il  pas  ce  qu’il  paroît  delîrec  i 
Sc  pourquoi  même  Te  plaint-il  de  n*a-< 
voir  pas  trouve  ce  qu'on  lui  offre  , Sc 
ce  qu’il  rejette  i 

1.  Lorfqù’on  l’a  outragé  il  a été  muet: 
il  le  fera  jufqu’à  la  mort , quoiqu’il  en- 
tende à b croix  mille  blalphêmes.  D’où 
vient  qu’il  paroîtplus  offenfe  de  la  com- 
paflîon  que  des  outrages  } & pourquoi 
rompt-il  le  file  ncc,  & s’arrcte-t-il  dans  le 
chemin  pour  inftruire  des  perfonnes  qui 
le  pleurent  , Sc  pour  efluïer  des  larmes 
qui  croient  un  témoignage  pour  lui , Sc 
le  feul  tribut  qu’un  peuple  impuillant 
pouvoir  païcr  à fa  vertu  } 

5 . Ces  larmes  comme  rendant  témoi- 
gnagnc  à fon  innocence  étoient  juftes  , 
mais  comme  étant  une  preuve  qu’il 
croît  opprimé , elles  deshonoroient  fbn 
facrifice  volontaire  & Ton  * triomphe. 
Elles  avoient  pour  objet  fâ  propre 
foiblefïè*,  Sc  des -lors  elles  naifîbient 
d’une  fburcc  foible  & imparfaite  ; elles 
le  regardoient  comme  malheureux 
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Ans  l’ayoir  mérité  i elles  le  regardoient 
donc  comme  impiiiiKuic,  comme  vain- 
cu , comme  aiant  fuccombé  fous  fcs  en- 
nemis : ôc  comme  c’écoit  au  contraire 
par  Tetat  où  il  étok  réduit  qiul  vouloir 
vaincre,  ôc  qu'en  effet  il  étok  viéhorieux, 
de  telles  larmes  n’o.blcutcUIbient  pas 
/eulcnient  Ql  vi(3:oire,mais  le  tournoient 
>cn  preuves  contre  elle.  îjium  fibi  plane- 
tum  Dom'inus  fefits  dedignatur  impendi , 
^uia  non  dccebat  InUut  trinmphtim»  nec 
lacrjma  vitloriam. 


Chapitr*  \ 

X y. 
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Ul. 


S.  Léo.  Serm« 
«le  Paf,  p, 
*J». 


Aij.tîcli  II  Î. 

flufieurs  de  ceux  traitent  en  publie 

des  fouffrances  de  Jesus-C  HR  I ST, 
çnt  peu  profite  des  inftruüions  qu  il  a 
données  d ceux  qui  le  pleuraient.  Jlleji , 
jufie  dhre  touché  de  fes  douleurs  (3 
de  fes  humiliations  : mais  cette  difpoi- 
ftion  neft  pas  la  principale.  Alotifs 
_ digues  de  Jésus  - Christ  , très-dtjfe^ 
rens  des  motifs  purement  humains. 


L.  Çeux  qui  font  chargés  d’cxpliqucf 
au  peuple  le  rayftere  des  foudfances  de 
Jesüs-Christ  , ont  pour  la  plupart  peu 
profité  de  cette  importante  inflruétion. 
Ils  le  bornent  fouvcnc  à exciter  dans 
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414  Explication  dtt 
ceux  qui  les  ccoutent  une  compalTioi* 
humaine  indigne  de  J e s u s-C  h jr.  i s t > 
qu'ils  rcprefentent  comme  accablé  fous 
la  calomnie , comme  noie  dans  un  dé- 
luge de  maux  , çc«nme  un  jufte  perfé^  , 

aité  par  des  hommes  puUIàns,conrrc  lef-  | 

quels  il  n'a  pu  oppofer  que  fa  patience. 

Us  pleurent  fur  lui , & ils  portent  les  au- 
tres à pleurer  par  les  mêmes  motiis  que 
le  peuple  & les  femmes  de  ^crufalem 
avoient  > & que  Jésus  - Christ  n a paSv  ' 
approuves.  J 

‘ 1.  Le  fond  du  myftere  fi  riche  & fi 
fécond  en  inftruéUons , en  exemples , en 
confolations  , demeure  inconnu.  Les 
grandes  vérités  qifil  renferme  ne  font 
que  foiblement  & fupcrficiellement  tou- 
chées. Apres  un  moment  les  larmes  % 
dont  la  foureç  étoit  humaiiie  &:  foible , 
tariflènt , &:  il  ne  refte  dans  les  efprits 
qu’une  idée  confiife  de  la  vertu  particu- 
lière de  Jésus -Christ,  & de  ce  qu’il  a 
fouffert , fans  qu’on  ait  compris  que  fit 
juftice  eft  la  nôtre , & que  c’efl:  en  notre 
nom  & pour  nous  qu’il  a accompli  d’une 
maniéré  infiniment  parfaite , ce  que  les  j 

Prophètes  avoient  prédit  de  fon  facrifi-  j 

ce  volontaire , & des  circonftances  qui 
le  dévoient  accompagner. 

3 , JJ  çft  donc  vrai  que  même  aujoar-  | 

d’h«  I 
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^’hiri , après  la  lumière  de  l’Evangile , 
Jesus-Christ  cherche  des  hommes  qui 
l’affligent  avec  lui , c’eft-i-dire , comme 
lui  & pour  les  mêmes  raifons , & qu’il 
ne  les  trouve  pas.  Stifiinui  con- 

^rijiaretHr  ^ non  fnit.  Il  trouve  quel- 
quefois des  larmes  de  compafïîon,  quoi- 
qu’elles foient  rares , ^ais  elles  ne  le 
eonfolent  point , & elles  font  même  im 
• nouveau  fujet  de  douleur  pour  lui.  Sufti- 
^nui  (jui  me  confolaretur  ^ non  inveni.  Il 
iious  pleure  pour  nous  apprendre  à nous 
pleurer  noul^mcmes , c’eftlui  au  heu 

de  nous  que  nous  pleurons. 

4.  Il  eft  jufte  d’être  vivement  attendri 
profondément  touche  ,en  voiant  ce 
c[u’il  endure  ; car  un  tel  Ipedlacle  amol- 
Jiroit  les  cœurs  les  plus  durs  ; mais  cette 
difpolition , quoique  jufte  & necelïàirc, 
eft  la  moins  importante.  Il  faut  aller  juf- 
•qu’à  la  fouEce  de  fes  fouftrances",  jufqu’à 
4a  charité  du  Pete,qui  livre  pour  nous 
. -fon  Fils  imiqiie;  jufqu’à  l’obéiflance  Sc 
à l’anéantilîèment  volontaire  du  Fils,  qui 
confent  à être  notre  vidirae  •,  jufqu’à  la 
juftice  divine , qui  exige  un  tel  lacrificc 
-d’expiation  pour  nos  crimes  ; jufqu’i 
J’énormitc  de  nos  iniquités  irremifflblcs 
par  toute  autre  voie  ; julqu’à  l’état  d’hn- 
penitence , de  defefpoir  & d’anathême  » 
Tome  VllL  N a 
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Exfiication  du  MjJlere 

Paktii  ferions  toujours  demeurés  , G 

IX.  la  bonté  incompréhcnlible  de  Dieu  join- 

. te  à (a  fagclîè  > n’ayjiit  trouvé  ce  moïen 
unique  dont  nous  étions  infiniment  in- 
dignes. 

5.  Quand  les  larmes  coulent  de  ces 
/burces  > elles  Ibnt  dignes  du  Fils  de 
Dieu , elles  fo||  le  fruit  & la  gloire-me- 
me de  fes  fouffrances , au  lieu  de  les  del- 
honorer  j ôc  elles  uni/Iènt  dans  leurs 
motifs  l’aélior 
triomphe  à la 
nitence. 

Article  IV. 

EefUxians  Jitr  le  changement  cjtti  par<nt 
en  Jesvs-Chkist  courhe' , un  mo- 
ment auparavant  fins  fa  croix  , 
parlant  de  l'avenir  comme  en  étant  le 
maître.  Larmes  de  J E s U s-C  H R 1 s T 
fur  ferufalem , oppofées  aux  larmes  de 
fes  hahitans  fur  Jesus-Christ. 
Prédiüian , fans  vraifemblance , exac- 
tement accomplie.  Fruit  de  Xette  pré- 
diélion  pour  les  Fidelles. 

» Mais  Jefus  Ce  retournant  vers  elles, 
» leur  dit  : Filles  de  Jcrirfalem , ne  pleu- 
» rez  po'nt  fur  moi  , mais  fur  vous- 
• » memes  & fur  vos  enfans. 


I de  grâce,  l’admiration,  le 
componftion  & à la  pa- 
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1.  La. manière  dont  les circonftanccs 
qui  paroilïènt  contraires , font  mêlées 
dans  la  Pallion  de  J e s u s -C  h R ï s t , 
cft  toujours  étonnante  > quoiqu’on  y Ibit 
préparé.  Il  étoit  un  momenr  auparavant 
rout  courbé  fous  fa  croix , dont  la  pefan- 
teur  furpa/Ibit  les  forces , & c’éroit  fon 
accablement  qui  avoir  redoublé  la  pitié 
de  ceux  qui  en  étoient  témoins  , & 
qui  ne  pouvoienr  y remédier  qu’en  s’en 
affligeant , & en  fè  frappant  la  poitrind. 

2.  Maintenant  il  eft  en  état  d’inftmire, 
de  prophétifer  , de  parler  de  l’avenir 
comme  en  étant  le  maître.  On  s’atten- 
doit  que  s’il  avoit  la  force  de  parler , ce 
^croif  pour  le  plaindre , cm  pour  témoi- 
gner de  la  reconnoilîance  à ceux  qui  le 
plaignoient.  Oh  n’auroit  pas  cru  que  le 
traînant  avec  peine*,  il  pût  haufîèr  fa 
▼oix  , ^arrêter  par  une  lecrertc  autorité 
ceux  qui  le  conduifoienr , & les  rendre 
immobiles  auffl  long-tems  qu’il  Te  vou- 
droif.  Il  le  fait  fins  en  demander  la  li- 
berté y &c  il  parle  à ceux  qui  le  lui  vent  » 
tomme  s’il  en  étoit  écouté  dans  le  Tem»- 
ple  , avec  la  même  dignité , la  même 
pa-x,  la  même  efficace  &la  même  vertu. 

4.* 

» Ne  pleurez  pc^'nt  fur  moi  y mais 
» plairez  fijc  vou^ 

Nn  ij: 
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3 . Vous  voiez  ce  que  je  foutfre  > mais 
vous  ne  voiez  pas  ce  qui  vous  eft  pré^ 
parc.  Le  prefent  vous  occupe , «Sc  l’ave- 
nir vous  eft  caché.  Filles  de  Jerufalem  , 
vous  m’avez  vû  dans  lui  jour  de  triom- 
phe pleurer  fur  votre  ville  ingrate , aveu- 
gle , meurtrière  des  Prophètes  > prête  à 
répandre  le  fang  de  celui  qui  les  avoit 
cnvoiés.C’eft  à de  telles  larmes  que  vous 
devez  joindre  les  vôtres.  Le  mal  qui  me 
les  a fait  répandre  eft  infini  & fans  re- 
mede.  Il  vous  regarde  & toute  la  na- 
tion. La  vengeance  la  plus  terrible  eft 
prête  à éclater  fur  elle  & fur  vous  *,  une 
compaflîon  qui  vous  attendrit  fur  moi , 
mais  qui  ne  vous  change  pas , ne  peu^ 
la  détourner.  IJ  faut  vous  difeerner  de 
l’apoftafie  generale  , en  efperant  en  ce- 
lui dont  vous  plairez  l’oppreffion , fans 
connoîtrcce  qu’il  eft,  ni  quel  eft  le  mo- 
tif de  fes  fbuftrances. 

4,  Pleurez  fur  vous  - mêmes , fi  vous 
êtes  comprifès  dans  la  punition  genera-r 
le  ; pleurez  fur  vos  enrans,  fi  leur  incré- 
dulité les  en  rend  dignes.  Pleurez  pour 
vous  & pour  eux,  afin  qu’elle  ne  tombe 
pas  fiir  vos  têtes, 

* 5.  Lorfqueje  Fils  de  Dieu  parloit 

ainfi , rien  ne  rendait  fbn  difeours  vraî- 
fcmblabJe.  Il  annonçoit  néanmoins  des 
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ïmlhciirs  publics  qui  dévoient  envelo- 
J>er  toute  la  nation.  Il  les  annonçoit  ^ 
comme  prochains  , puilque  des  meres 
encore  jeunes  dévoient  les  voir  > & que 
les  enfans  des  autres  en  pouvoient  être 
fcs_  témoins. 

6.  L’cveneitient  na-t-il  pis  éxaÀc- 
■ment  répondu  à la  prédiétion  ? Y a-t-il 
CH  depuis  le  commcSncement  du  monde 
tine  ville  & une  nation  tiaitée  comme 
^Jei'ufalem,  & la  nation  des  Juifs  au  rems 
de  Tite  ? Les  Romains  eux -mêmes 
lî’ont-ils  pas  été  contraints  d’avouer 

, -qu’une  fi  affreufe  miiere , que  des  con*- 
ieils  moins  deiefperés  que  ceux  des  zé^ 
lareurs  auroient  fait  éviter  > portoit  vi-  . 
iîblement  le  caraélerc  d’une  vengeance 
divine  > 8c  la  prédiélion  précilc  que 
Jesus-Christ  en  avoir  faite  le  jour  de 
ibn  entrée  à Jerulalem , & qu’il  renou* 
velle  ici,  peut-elle  permettre  d’en  dou* 
ter  ? 

7.  C’étoît  pour  les  brebis  d’Ifraël  qui 
dévoient  entrer  dans  le  troi^eau , que 
leur  Pafteur  parloir  ainfi.  Il  connoifibk 
ceux  qui  lui  avoient  été  donnés  par  Ton 
Pere , & qui  dévoient  être  diïcernéspar 
fa  grâce  ^ de  la  multitude  des  incrédu- 
les. 

Il  les  exhortoit  à fc  féparcr  d'une 
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4 Explication  dx  Afyfiefe 
P nation  condannée  à l’anachême  >.  Sch 

^ iW  * ver(èr  des  larmes  fur  fon  infidélité  j & 
le  S.  El’prit  après  la  RefurreéHon  da 
Jesus-Christ  , apprît  à plufienrs  quel 
ctoit  le  fens  profond  de  ces  paroles  ; 
I^e  pleurez,  point  fur  moi  y jnais  fur  vouf 
fttr  vos  enfans. 


Article  V. 


On  voit  r acc'onfplijfement  de  la  predicli(»r 
de  ] E s U s-C  H R I s T dans  l'hifioirt 
de  fofeph.  Mais  les  maux  extérieur ï 
de  perufalem  ^ de  la  nation  des  J'uifsy^ 
ne  font  ef  U une  léger  e partie  de  ceux 
cjue  Jesus-Christ  compare  avec 
fes  foujfrances.  Racine  coupée.  Irignier' 
fer  lie  feché.  Nation  oie  tout  efi  fier  Ut 
pour  le  bien. 


» Car  il  viendra  un  fems  où  l’on  dira  f 
» Heureufes  les  ftériles  j ^ les  entrail- 
» les  qui  n’ont  point  porté  d’ciifàns  , 
» & les  mammelles  qui  n’eir  onrpoint 
3»  nourris. 


I.  L’fiiflroire  feule  de  Jofeph  CufUt 
pour  juftifier  cette  prophétie  : car  tous 
les  maux  enfémble  fondirent  fur  Jera- 
falcm>  Ôc  fur  ce  noirère  infini  de  Jui& 


de  U Paffien  de  N.  S.  C.  4 f _ 

que  la  fère  de  Paquc , dont  Dieu  fe  fer-  "cHAniKT 
vit  comme  d’un  lilec  pour  les  y alTèm-.  xv.  ^ 
bler , y avoir  fait  accourir  de  toutes  les  ^ 
parties  du  monde,  pour  y expier  le  crime 
commis  par  leurs  peres  en  la'  per'fonne 
de  fon  Fils  dans  une  pareille  folcmnité» 

1.  La  famine  y porta  les  mères  à lé 
nourrir  de  leurs  enf^s.  Les  meurtres  y 
ks  divifions  inteftines , la  perte  , la  fu-» 
reur  des  zélateurs , la  Haine  & la  cruauté 
des  Romains  remplirent  cette  ville  de 
fang:  & de  carnage , & il  n^y  eut  point 
de  mere  qui  n’eût  dertré  de  ne  Kette  pasr 
ou  qui  ne  portât  envie  à celles  qui  ne 
l’avoient  point  été  \ la  douleur  de  voir 
périr  lentement  & cruellement  fâ  famille 
étant  mille  fois  plus  pénétrante  que  celle 
qui  n’ertr  que  particulière  & perfon- 
nclle. 

J.  Cctaccomplirtèmcntdcîa  prédic- 
rîon  du  Fils  de  Dieu  paroît  fuifire  à quel- 
ques Interprètes , pour  en  remplir  toute 
l’étendue.  Mais  la  réflexion  par  laquelle  / 

Jïsus-Christ  termine  ion  difcours,en 
difant  : S%  P on  traite  ainjt  lie  boieverd^ 
comment  le  bois  fie  fera-t-il  traite  f me 
perfuade  que  les  maux  de  Jerufalem  ne 
îbnr  ni  le  feutni  meme  le  principal  ob- 
jet de  la  prophétie.- 

4.  Car  on  ne  fçauroir  douter  que  pas 

« 
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i le  Jesüs-Ghrist  ne  parlé 

de  lui-même  en  langage  figure , & qu’il 
n’entende  les  Juifs  par bots  fec.  Il  faut 
donc.,  félon  fa  penfée  s que  le  bois Jèc  > 
<c’ cft-à-dire,  les  Juifs  , foie  traité  plus 
fevereraent  que  le  bois  verd , qui  efl 
J E s u s-G  H R I s T.  Or  on  ne  voit  point 
qu’aucun  Juif  ait  été  plus  feverement 
traité  que  le  Fils  de  Dieu , s’il  ne  s’agit 
<jue  de  fouffrances  temporelles  : & l’on 
peut  afliirer  même  qu’en  mettant  à part 
la  diftance  infinie  , qui  eft  entre  Dieu  &c 
l’homme , il  n y a point  eu  de  particulier 
•qu’on  ait  traité  avec  la  même  mjuflice  , 
la  même  inhumanité , les  mêmes  déri- 
vions, les  memes  infultes  , & la  même 
haine. 

, 5^  Mais  quand  il  feroit  vrai , ce  que 

je  n’accorde  pas , que  quelques  Juifs  au- 
•roient  été  plus  cruellement  traités  , un 
petit  nombre  & même  inconnu , fuÆ- 
Toit-il  pour  rendre  la  reflexion  de  J.  C. 
«xaâe  ? Et  qui  cft-ce  qui  ne  fent  pas  que 
Vclon  fa  penfee  il  doit  y avoir  dans  Tin- 
•égalité  mi  traitement  un  excès  qui  ré- 
ponde à l’extrême  difproportion  d’un 
Dieu  devenu  là  viétime  de  la  fainteté  & 
delà  juftice  divine , & d’un  criminel  en- 
durci , & devenu  la  viétime  de  fa  ver^» 
’ÿsaikQCi  , 
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6.  C’efl:  donc  un  autre  malheur  dont 
la  ruine  de  Jerufalem  n’étoit  que  l’ima- 
ge , que  Jesus-Christ  annonce.  C’cft  le 
crime  qui  l’a  méritée  , & les  fimeftes 
liiitcs  de  ce  crime  qu’il  déplore,  & qu’il 
dit  qu’on  - doit  pleurer  inconfolablc*» 
ment. 

7.  La  coignée  qui  a été  long-temps 
fufpendue , va  couper  l’arbre  ftérile  que 
mes  (oins  & ma  patience  n’ont  pas 
changé  : le  figuier  qui  n’a  que  des  feuil- 
les va  être  maudit,  ôc  la  maledidiion  le 
fera  fecher  jufques  dans  les  racines.  Il 
n’y  aura  plus  d’enfans  d’ Abraham  parmi 
ceux  qui  font  nés  de  lid  félon  la  chair. 
Après  quelques  années  deftinées  à re- 
cueillir les  relies  d’Ilraël , toute  la  nation 
fera  livrée  à fon  aveuglement  & à foij 
incrédulité. 

8.  Toutes  les  meres  n’enfanteront  que 
des  enfans  de  colere  : des  viperes  naî- 
tront d’autres  viperes  : une  ftérilité  ex- 
terieiu'e  feroit  un  bonheur.  C’en  feroit 
un , fi  ceux  qui  me  renoncent  aujour- 
d’hui mouroient  fans  heritiers.  Il  fau- 
droit  qu’il  y eût  interruption  entière 
entre  les  peres'qui  font  aujourd’hui , & 
ceux  que  la  grâce  me  rendra  fidèles. 

9.  La  chaîne  des  réprouvés  qui  contî'* 
ûucra  la  fucceflîon  charnelle  des  impies 

Ot> 
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fera  un  malheur , qu’on  ne  pleurera  ja- 
mais dignement  j &c  toutes  les  pcrfoi>- 
nés  éclairées  & remplies  d’une  iincerc 
compaflion , n’appelleront  heureux  dans 
cette  nation  perverfe  & corrompue  , 
que  ceux  qui  n’auront  pu  prendre  au^ 
cune  part  à fon  infidélité , & qui  n’au-r 
ront  pas  vécu  allez  long-tems  pour  Iç  .• 
rendre  complices  du  crime  de  leurs  pc-s-  • 
rcs.  Il  viendra  nn  tems  oh  Ion  dira  : Hen^ 
renfes  les  fteriles  , les  entrailles  ejtfi 
K ont  point  porte'  d'enfans , les  mam^ 

H en  ont  point  noHrrift 
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CHAPITRE  XVI. 

Quel  eft  le  fens  des  paroles  du 

Fils  de  Dieu  : ils  commence^-  | 

vont  alors  d dire  aux  monta~  ' 

yies.  Elles  font  du  Prophète  ^ 

orée  > & elles  font  répétées 
par  S.  Jean  dans  TApoca- 
iypfe.  Elles  figni fient  dans 
leur  fens  principal  l’étonne- 
ment & la  confufion  des 
Juifs  impénitens.  Le  péché 
des  Juifs , qui  ont  renoncé  le 
vrai  Me  (fie  , & qui  fe  font 
fait  une  idole  du  Mefiie  ima- 
ginaire, eft  femblable  à celui 
des  dix  Tribus  , qui  renon- 
cèrent à la  maifon  de  David 
& à fes  promefles  , & qui 
fubftkuerent  des  idoles  au 
Dieu  qui  étoit  adoré  à Jeru- 
falem.  L’Evangile  nous  dé- 
couvre également  la  juftice 
divine  qui  juftifie  les  pé- 
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cheurs,&  celle  qui  condan- 
ne  & punit  les  péchés.  Liai- 
fon  eflentielle  entre  ces  deux 
révélations.  Les  foufFrances 
de  Jésus  - Christ  nous 
apprennent  à quel  excès  la 
mifericorde  de  Dieu  s’eft 
portée  5 & elles  nous  décou- 
vrent auflî  quelle  eft  la  fé- 
vérité  de  fa  juftice  , puif- 
\^qu’elle  éxige  d’un  Fils  unique 
une  fi  étonnante  fatisfaétion 
pour  des  péchés  étrangers  , 
. dont  la  charité  feule  accepte 
_ le  châtiment.  Le  pécheur  ne 
connoît  ni  Dieu  , ni  fa  jufli- 
ce.  Mais  fes  faux  préjugés 
difparoiflent  à la  vue  de  J e- 
sus-Christ  brifé  fous  la 
main  de  fon  Pere.  Le  bois 
feç  peut  devenir  fécond  par 
runion  avec  le  bois  verd. 

C..XXIII.  3 0. 3»  Ils  commenceront  alors 
» à dire  aux  montagnes  : Tombez  fur 
3>  nous , & aux  collines  couvrez-nous. 
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Articli  I. 

Q^l  efl  le  fens  des  pareles  du  Pils  de 
Dieu  : Ils  commenceront  alors .... 
Elles  font  du  Prophe'te  Ofe'e  , ^ui  s'en 
e'toit  fervi  dans  la,  pre'diüion  de  la 
ruine  de  Samarie.  Et  elles  font  repe’- 
tees  par  S.  fean  dans  C Apocalypfe* 
■Elles  marquent  une  grande  terreur , 
une  grande  honte. 

une  explication  bien  froide 
de  ces  paroles , que  de  dire  com- 
me fait  un  interprète  , que  les  Juifs  le 
retirèrent  dans  les  montagnes  , & dans 
• les  cavernes , pour  fe  mettre  à couvert 
des  armes  des  Romains.  Car  en  pre- 
mier lieu , cela  ne  pouvoir  convenir  à 
ceux  qui  étoieiit  aflîeges  dans  Jerula- 
lem.  En  fécond  lieu  , le  caraèlére  des 
autres  en  ce  tems-là , étoit  plutôt  la  fu- 
reur que  la  timidité.  En  troifiéme  lieu , 
ce  font  deux  chofes  oppofées , de  cher- 
cher la  fureté  dans  les  cavernes  des 
montagnes  , ou  de  délirer  d’en  être 
écrafé  l’un  eft  l’elfet  de  la  prudence  , 
& du  délîr  de  conferver  fa  vie  , Ôc 
l’autre  eft  l’effet  du  défefpoir.  Enfin  il 
n’y  a rien  d’étonnant  dans  la  précau- 
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tion  qu’infpirc  la  peur , de  chercher  iirs 
azile  dans  les  montagnes,  dont  la  Ju- 
dée cft  remplie  , & fi  Jésus  - Christ 
n’avoit  prédit  que  cela , il  n’auroit  rien 
pivîdit  que  dé  très-natureL 

Ji.  Mais  quel  eft  donc  le  vrai  fens  de 
h prédiction  ? Et  en  quel  tems  a-t-clle 
été  accomplie , ou  le  fera-t-  elle  ? Si  nous 
avions  quelque  connoiflàncc  de  ce  que 
jfignifie  ce  mot , a/orj , elle  nous  éeJai- 
rcroit  dans  le  refte  : mais  l’Ecrkurc 
joint  louvent  dans  le  difeours  des  éve- 
Hcmcns  très-éloignés,  & très-indépen** 
dans , & l’on  fe  tromperoit  fi  on  les 
regaidoit  comme  unis  ou  comme  in» 
Réparables» 

3 ..  Oféc  s’étoiü  fiervi  de  la  même  ex- 
preffion  dans  le  chapitre  où  il  prédit  la 
ruine  de  Samarie , capitale  du  roialimc 
d’I/raël , de  la  captivité  des  dix  Tribus 
qui  le  compofoien: , & S.  Jean  l’a  ré- 
pété dans  le  fixiéme  chapitre  de  l’A- 
pocalyplê , où  il  rapporte  par  ordre  les 
malheurs  qui  arrivent  à la  terre  à l’ou- 
verture de  chaque  fceau  myfterieux  qui 
eft  mis  entre  les  mains  de  l’Agneau. 
3*  Après  le  fixiéme  fceau  , dit -il , il  y 
M>  eut  un  grand  tremblement  de  terre  : 
a»  le  foleil  devint  noir  comme  un  fae 
a*  de  poil,  & la  lune  devint  comme  dir 
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(ang.  Les  étoiles  tombèrent  du  ciel  « 
Titr  la:  terre  , comme  les  figues  tom-  « 
b'ent  par  l’agitation  d’uh  grand  vent.  « 
Le  ciel  Ce  retira  comme  iin  volume 
que  l’on  fotile.Toutes  les  montagnes 
«touteslesiflesfurcnt  ébranlées  de  leur  « 
place les  rois  delà  rcrrc,lcs  princes,  • 
les  tribuns  , lesricbfes , les  forts , tous  m 
les  efclavcs  & les  libres  Ce  cachèrent  « 
dans  les  cavernes , & dans  les  rochers  « 
des  montagnes  j Sc  ils  dirent  aux  «t 
montagnes  & aux  rochers  : Tombez  • 
fur  nous  Sc  cachez  - nous , en  nous  « 
mettant  à couvert  de  la  face  de  celui  • 
qui  efl  a/ïîs  fur  le  trône , Ôc  de  la  co-  «* 
lere  de  l’Agneau  : car  le  grand  jour  de  *• 
leur  colcre  cfi  venu  , & qui  peut  la 
foûtenir  ? « 

4.  Jai  rapporté  ce  long  pa/îage  à 
•delïèitt.  1®.  Parce  qu’il  fait  voir  claire* 
ment  quel  cft  le  vrai  fens  de  cette  cf- 
pece  d’imprécation  : MontArnes  tamhez, 
fur  mur,  qui  eft  moins  l'cfiet  du  dé/cl- 
poir  que  d’une  extrême  terreur  , Sc 
d’une  extrême  conhifion  , qui  devient 
infupportable  en  la  préfence  de  Dieu  & 
de  fon  Fils  qu’on  a ofFenfés  , Sc  dont 
©n  ne  peut  lôutenir  la  vue.  1 •.  Parce 

3 ne  S.  Jean  , en  ràppcllant  les  termes 
ont  jEsus-CimisT  s’eft  fervi , montre 
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que  leur  véritable  objet  n’eft  pas  fa 
ruine  de  Jerufalem  , puiTqu’il  écrivoir 
au  tems  de  Domiticn  , fucceflèur  de 
Vefpafien  & de  Tite.  3 Parce  que  l’e- 
xemple de  cet  Apôtre  nous  autorile  à 
croire  que  les  paroles  d’Ofée  ne  doivent 
^as  Ce  borner  à la  ruine  de  Samarie , ôc 
a la  captivité  des  dix  Tribus  , puifque 
Jesus-Christ  plulîeurs  fiecles  après  les 
aemploiées  pour  prédire  un  malhem: 
très-difFerenf. 

Articlb  il 

Les  paroles  d'Ofie , repetees  par  Jesus- 
Christ  ont  le  même  objet  principal  ; 

elles  regardent  C étonnement 
confujton  des  faifs  impénitent  , qui 
Me  pourront  foutenir  la  gloire  de  Jesus-_ 
Christ  , qui  ne  feront  pas  ajfeit^ 
humbles  pour  croire  en  lui, 

I . Il  y a beaucoup  d’apparence  que 
Jesus-Christ,  & Ofée  en  emploiant 
des  termes  fi  extraordinaires,  ont  eu  en 
vue  le  même  événement , & le  même 
objet  , qui  doit  caufer  aux  Juifs  une 
extrême  fiirprile , une  honte  infiippor- 
table  , un  dd'ir  ardent  , mais  iiifruc- 
, nieux  de  ne  pas  voir  ce  qu’ils  verront 
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Tnalgré  eux  -,  &c  il  paroïc  crès-vralfein- 
blable  que  S.  Jean  applique  à l’Eglife 
des  Gentils  , c’eft-à-dire , à un  grand 
nombre  de  ceux  qui  font  dans  fon  fein, 
ce  qui  a été  dit  des  Juifs  , parce  qu’un 
événement  aufli  imprévu , & aufli  con- 
traire à leurs  préjugés , les  jettera  dans 
une  extrême  furprife  , & les  couvrira 
d’une  honte  infupportable. 

2.  Lorfque  Jesus-Christ  femanifef- 
tera  aux  Juifs , & qu’il  fera  tomber  de 
leurs  yeux  les  écailles  qui  le  leur  ca- 
chent , l’étonnement  de  ceux  qui  croi- 
ront fera  femblable  à celui  de  S.  Paul; 
Tremens  ac  fiupens.  Mais  cet  étonne- 
ment fe  changera  en  admiration  Sc  en 
aélions  de  grâces.  Les  autres  qui  de- 
meureront obftinés , malgré  la  lumière, 
malgré  la  converfion  de  leurs  freres, 
malgré  les  miracles  dont  ils  feront  té- 
moins , malgré  le  changement  univer- 
fel  qui  arrivera  dans  le  monde , cher- 
cheront en  vain  un  azile  dans  les  retrai- 
tes les  plus  obfcures.  Leur  confcience 
les  agitera  par  tout , & ne  pouvant  ni 
fupporter  l’éclat  de  la  gloire  de  J f.  su  s- 
CHRisT,nife  fouflfrir  eux-mêmes , 
ils  délireront  inutilement  que  les  mon- 
tagnes les  couvrent , & que  les  collines 
tombent  fur  eux. 
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3 . C’eft  ce  que  leur  prédit  ici  Jesu?- 
Christ  : car  il  faut  bien  tèmarquer 
qu’il  ne  pâlie  qu’aux  Juifs  incrédules  » 
puifqu’il  ne  leur  annonce  que  des  mà^ 
neuts.  li  vaudroic  mieux  , leur  dh> 
il , que  vous  ne  reçufliez  pas  la  vie  , 
& que  vois  nrïeres  fnlîèrit  fteriles  v car 
vous  ferez  toujours  exclus  de  l’efpei- 
rance  des  Saints.  Vous  affermirez  vers 
frétés  dans  l’incrédulité.  Vous  empê* 
cherez  autant  qu’il  vous  fera  poflible 
que  la  foi  ne  foit  prêchee  aux  autres 
nations.  Vous  vous  obftinéréz  contré 
leur  inflniélioïi  & contre  leur  exemple. 
Et  quand  le  tems  de  la  mifericorde  fera 
venu , vous  aimerez  mieux  vos  tenebres 
que  lai  lumière  : vous  ne  fupporterez  rri 
la  préfcnce  de  l’Agneau  , ni  l’éclat  qui 
l’environnera,  & vous  cfiercherez  inuti» 
lement  à vous  délivrer  de  fa  vue  & de 
f extrême  confufion  dont  vous  ferez 
couverts  , en  demandant  que  les  mon- 
tagnes vous  écrafent» 


ARTicri  Ht 


Le  péché  des  Juifs  efUi  ont  renoncé  te 
vrai  Mejfie  , £*f  ejui  fe  font  fait  sent 
idole  du  meffte  imaginaire  ef  fem~ 
hlahU  à celui  des  dix  trikus , <^ui  re- 
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noHcerent  àja  maifon  de  David»  à chaimthi 
fes  promejfes»  cjiù  fubJiitHerent  des  X V 1. 
idoles  an Diend' Jjrael a fon  temple,  ^ * 

1.  Ce  n’cft  pas  ici  le  lieu  d’expliquer 
à fond  le  chapirrc  d’Ofée , où  il  dit  aux 
habitans  de  Samarie  , ce  que  J é s u s- 
Christ  dit  aux  habitans  de  Jerufà- 
km  : mais  il  eft  ce  me  femble  nécelTairc 
de  ne  le  pas  laifîcr  dans  une  entière 
obfcuritc  , & de  faire  quelques  obfcr- 
vations  capables  de  l’cclaircir. 

2.  Prcmicrc  obfervatiomLe  péché  des 
dix  Tribus  qui  fc  feparerent  du  roiau- 
me  de  Juda  , Sc  qui  compoferent  celui 
d’Ifraël  > conhfte  principalement  en 
deux  points^  Le  premier  de  renoncer  à 
k maifon  de  David  , 6c  par  conlequenr 
au  Meflîe  qui  lui  avoir  été  promis , & 
qui  devoir  naître  de  lui.  Le  lècond  de 
renoncer  au  temple  de  Jeru/âlem , Ôc 
de  fe  former  des  idoles  , qui  furent 
placées  aux  deux  extrémités  du  pais , à 
Pan  & à Berhel. 

3 .  Seconde  obfcrvation.  Cette  dou- 
• ble  iniquité , dont  les  Juifs  qui  demeu- 
rèrent attaches  à David  & au  temple  » 
furent  très-éloignés,  félon  la  lettre,  étoit  ^ 

la  figure  d’une  Icmblable  apofialîe , où 
ils  dévoient  tomber  > en  renonçant  au 
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Part ie  Mcfîîe , lorfqu’il  (croit  venu , & ett 

^ X.  fe  formant  au  lieu  de  lui  une  vaine  idole 
& une  fauflè  idée  du  Meflîe , aufli  dif- 
ferentes du  vrai  » que  l’idole  adorée  à 
Bcthel  éroit  differente  du  Dieu  de  Ja- 
cob adoré  à Jerufalem. 

4.  Troilîéme  obfervation.  Ofée  pré- 
dit àSamarie  qu’elle  fera  ruinée , &:  aux 
dix  tribus , qu’elles  feront  difperfées.  Il 
leur  prédit  que  le  Roi  qu’elles  avoient 
choiu , contre  l’ordre  de  Dieu , palïèra 
comme  une  ombre  de  une  vapeur , que 
leurs  idoles  feront  brifées  & tomberont 
dans  le  mépris.  Il  eft  aifé  de  voir  que 
fous  ces  idées , il  annonce  aux  Juifs- 
mêmes  de  la  tribu  de  Juda  & de  Jeru- 
falem , ce  qui  devoir  arriver  à leur 
meffie  & à leur  roi  imaginaire  , & à la 
vaine  idole  qu’ils  avoient  fubftituée  au 

OfleX.y.8.  Dieu  de  leurs  pères.  Tranjtre  fecit.  Sa^ 
maria  regem  fuum  ejui^  JpHntam  fuper 
faciem  a^ua,^  dtfperdentur  excelfa  idoli, 
feccatum  IJraëL  Voilà  les  deux  crimes 
marqués  , & leur  punition  aufïî  mar- 
quée. 

5 . Quàtriéme  oblèrvation.  Après  cela 
le  Prophète  ajoûre  que  la  conftrernation 

' & la  honte  des  dix  tribus,  qui  avoient 

mis  leur  confiance  dans  un  prince  étran- 
ger , & dans  des  divinités  étrangères  , 
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les  porteront  à délirer  que  les  monta-  ^ ■— 

gncs  les  couvrent.  Et  dicent  montihas  : v i!** 

Opente  ms;  ^ coUthns  : Cadite  Japer  nos,  A n t 1 c l 1 
Er  l’application  que  Jésus  -Chkist  fait  ^ ^ . 

de  ces  paroles  aux  habitans  de  Jerula-  *’ 
lem , dans  le  teins  qu’il  en  ell  renoncé , 

& qu’il  efl:  conduit  au  fupplice , comme 
prenant  faullèment  la  qualité  de  Mclîîe 
& de  fils  de  David , ne  permet  pas  de 
douter  qu’elles  ne  le  regardent  , & 
qii  elles  ne  foient  la  prédiction  de  leur 
étonnement  futur  & de  leur  honte , 
mais  fans  humilité  & fans  penitence. 

6.  Cinquième  obfervation.  Il  efl 
clair  , que  dans  Ofee  , ces  difpofitions 
funeltes  ne  conviennent  qu’aux  impe- 
nitens  : car  il  parle  ainh  aux  autres  dans 
Je  11.  verfer.  Semez  pour  vous  dans  œ 
la  juftice , & moilîbnnez  dans  la  mi-  « 
fericorde.  Travaillez  à défricher  votre  « 
terre , & il  fera  rems  de  rechercher  le  «* 

Seigneur,  lorfque celui  qui  vous  doit  « 
enfeigner  la  juftice  fera  venu.  « Setn^^ 
note  vohis  m jstfiitia  , metite  m ore 
imfericordu  , tnnovate  vobis  navale  : 
tempus  atttem  retjHircndt  Domimm , enm 
vemerit  qui  doçebtt  vos  juJHnam. 

m 
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Articib  IV. 

JJEvangtle  mus  découvre  également 
la  jufiice  divine  (jui  pufiifie  les  pe^ 
cheurs , celle  ^ui  condanae  punit 
les  péchés.  îlj  a une  liaifon  ejfent telle 
entre  ces  deux  révélations  : car  U 
mifericorde  ejui  par  donne  n efi  pas  con^ 
nue  , (i  la  juJHce  qui  cendanne  efi 
ignorée. 

■»  Car  s’ils  traitent  de  la  forte  le  boî< 
» verd , comment  le  bois  fcc  fcra-t-ii 
3*  traitc-î 

i.Ces  paroles  quoiqu’elles foient  dites 
au  pliuier,  ne  regardent  point  les  hom- 
mes , mais  Dieu  feul , dont  ils  ne  font 
que  les  miniflxes.  S.  Paul  après  avoir 
dit  qu’il  ne  rougit  pas  de  l’Evangile^ 
en  rend  deux  raifons  j l’une,  qu’il. efi 
la  vertu  de  Dieu , c’eft-à>-dire , le  moien 
efficace  & puifîànt  qu’il  a établi  pour 
fauver  les  hommes  qui  croient  en  lui. 
L’autre , parce  que  la  juftice  de  Dieu  cft 
manifcftéc  par  l’Evangile  : & auffitôt 
il  diftingue  cette  juftice  en  deux  , en 
celle  qui  juftifie  les  hommes  par  la  foi  j 
& celle  qui  condanne  leurs  crimes,  foit 
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qu’ils  fe  rendent  à la  liimicrc  de  l’E- 
vangile , foir  cju’ils  demeurent  dans  l’in- 
Edclicé.  fuftitia,  Dei  in  eo  reveUtnr  ex 
^de  in fidem  : revelatur  ira,  Dci  de  cetU 
pfper  omnem  tmpietatem  ^ injujlitimm 
Iwminnm. 

X.  Ainfi  le  meme  Evangile  public  la 
mifcricorde  de  Dieu  &c  fa.juftice  , les 
rkliclîès^ic  fa  grâce  & la  fevériep  de  Tes 
jugemens  > la  bonté  avec  laquelle  il 
julUEc  les  pécheurs  , & la  condaniu^ 
tion  qu’il  fait  de  leurs  péchés  , très* 
differente  de  l’idée  qu’ils  en  avoient , 
lorfq  ifils  vivoient  dans  leurs  ténèbres. 

3 . Çcs  deux  choies  , qui  paroilîènc 
oppofées , font  étroiterrent  unies  : car 
la  mifcricorde  qui  pardonne  n’efi:  pas 
connue  , Ci  la  julliçe  qui  condanue  pfl: 
ignorée., Ç’cft  une  néccihté  de  fçavoir 
ce  qu’on  méritoit , pour  bien  juger  de 
ia  clcmer^e  qui  ne  l’éxigc  pas.  Et  il 
faut  que  le  bois  fec  féparé  de  la  vigne  > 
& de  la  racine  de  l’olivier , çomprui-» 
ne,qu’d  ne  pouvoir  être  deftiné  qu’au 
feu  , pour  rendre  à Dieu  de  dignes 
aétions  de  grâces , de  ce  qu’au  lieu  du 
feu  , il  eft  enté  fur  l’olivier , &:  nourri 
du  fuc  falutake  de  la  véritable  vigne, 


Chai'i  I uk. 
X VI. 

A R M c L I 
I V. 

Rnm.  h 
i7* 


Digitized  by  GoogU 


Parti 

IX. 


DeutM  IV. 


448  Explication  dn  Mjflerc 

Article  V. 

Les  fosiffrances  de  Jésus -Christ  nous 
apprennent  à ^uel  excès  la  mifcri- 
corde  de  Dieu  s' efl  portée.  Et  elles  nous 
découvrent  aujfi  cruelle  efi  la  févcrité 
de  fa  jujlice  , puifjuelle  exige  d'un 
Elis  Mmejue,  égal  à lui , une  Jt  éton- 

nante fatisfaélion  pour  des  pe'che's 
étrangers , dont  la  charité  feule  <«<?- 
çepte  le  châtiment. 

I.  Ce  que  S.  Paul  a dit  de  l’Evan- 
gile , il  faut  le  dire  du  myftere  des 
IbufFrances  de  Jesus-Christ  , qui  e/l  la 
partie  la  plus  e/Iëntielle  de  l’Evangile. 
Jamais  la  mifericorde  de  Dieu  n’a  été 
plus  évidente  ni  plus  fen/ible , que  lorA 
qu’il  a livré  fon  Fils  pour  nous  j dans 
le  tems  que  nous  étions  Tes  ennemis , 
&quc  nous  confeiitions  à l’être  tou- 
jours. Jamais  fa  bonté  n’a  été  portée  à 
un  plus  grand  excès  , & tout  ce  que  la 
foi  la  plus  parfaite  e/l  capable  de  croire  > 
e/l  au  - de/îbus  d’un  tel  amour. 

X.  Mais  la  féverité  d’un  Dieu  qui  eft 
appellé  dans  les  Ecritures , un  Dieu  ja- 
loux & un  feu  dévorant  : Dominas  Deus 
ignis  confumens  Deus  amuLator  , n’a 

jamais 
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jamais  éclaté  d’une  maniéré  plus  éton- 
nante & plus  terrible  , que  lorfqu’il  a 
exigé  de  fon  Fils  unique  tout  ce  que 
Jes  Ecritures  nous  apprennent  qu’il  a 
fbufFert.  Le  déluge  qui  a noié  tous  les 
hommes  » & le  feu  qui  a confumé  les 
villes  criminelles , ne  font  qu’une  foible 
image  d’une  h inexorable  juftice  , & 
d’une  fainteté  Ci  irréconciliable  avec  le 
pecheur. 

5 . Qui  de  nous  auroit  penfé  avant 
l’accompli/lement  du  myftere  des  dou- 
leurs de  Jesus-Christ  , & même  depuis 
qu’il  eft  accompli  & annoncé  à tout 
l’univers  , qui  de  nous  a pu  compren- 
dre que  la  fainteté  de  Dieu  fût  ce  qu’elle 
cft , & que  fà  juftice  ne  pût  être  fatis- 
faire  que  par  les  opprobres  & les  fouK« 
frances  de  fon  propre  Fils  , dont  l’hi- 
ftoirc  feule  nous  fait  frémir  î Que  peut- 
on  ajoûrer  à la  dignité  d’un  Fils  égal 
à fon  Pere  en  toutes  chofes , & le  mê- 
me Dieu  que  lui  ? Y a-t-il  rien  plus  di- 

f ne  d’admiration  , & qui  fût  plus  cap- 
Ic  de  donner  un  nouveau  furcroit  à 
fon  innocence  , que  la  charité  qui  le 
porte  à fe  charger  de  nos  péchés.  Ces 
péchés  dont  il  fe  charge  peuvent-ils  pé- 
nétrer jufqu’à  fà  confcicncc  ,Sc  ne  lui 
font-ils  pas  abfolumcnt  étrangers  î Le 
Time  VI II.  P P 
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dcfîr  qu’il  a de  fc  mettre  à notre  placé 
ne  merite-r-il  pas  que  fa  charité  nous 
foit  plutôt  imputée  , que  nos  orimes 
ne  deviennent  les  liens  ? 

4.  S’il  faut  que  de  fon  côté  il  s'hu- 
milie , n’eft-ce  pas  allez  qu’il  s’anéan-  , 
tilîè  jufqu’à  prendre  la  forme  d’efclave  , 

en  devenant  femblable  à nous  î Une  vie 
pauvre  palïee  en  partie  dans  l’obfcurité  r- 
& en  fuite  agitée  par  beaucoup  de  per- 
fécutions  , n’cft  - elle  pas  capable  d’é- 
teindre la  colere  d’un  pere  ? Faut  - il 
ajouter  à l’agonie  dans  le  jardin  , à la 
flagellation , aux  opprobres  inoiiis  fouf- 
ferrs  dans  la  mailon  du  grand  Prêtre , 

Ôc  dans  le  Prétoire,  le  cruciliement  & la 
mort.  Eft-il  nécellàire  que  le  Pere  de*  , 

meure  dans  im  inexorable  lîlence  , juf-  1 

qu’a  ce  que  tout  foit  confommé,  & qu’il  1 
ne  permette  à toute  la  nature  de  s’é* 
branler , que  lorfque  la  viéfime  aexpiré 
dans  les  douleurs  & dans  l’ignominie  ? 

5 . T ont  cela  z été  nécelTairc , & tout 
a été  éxigé  avec  tant  de  févérité,  qu’au- 
cune circonftance  prédite  par  les  Pro- 
phètes n’a  été  omife , non  précifément 
parce  qu’elle  avoir  été  prédire  , mais 
pour  latisfaire  à la  fouveraine  juftice  , 
qui  avoit  découvert  aux  Prophètes 
qu’elle  ûc  feroit  facisfaice  que  par  ce 
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moicn.  Hac  oportnit  pan  Chrijlnm  : di-  " 

foie  le  Fils  de  Dieu  , pariant  de  lui-  ^xvi,^* 

meme  à Tes  difciples  après  ia  réfurrcc-  A r c 4 a 
y tion.  Il  falloit  que  le  Chrill  endurât 

tout  ce  qu’il  a fouft'ert.  Tout  droit  pré- 
dit , & tout  devoir  être  accompli , com-  -n 

me  il  a voit, été  prédit.  Sic  firiptnm  ejî , XXIV» 

ÇS  fie  tportehat  Chrifium  pati, 

A R T i e L t VL 

✓ 

Le  pe'cheur  ne  eonnott  ni  Dieu  y ni  fii 
jufiiee.  Ses  ténèbres  le  rajfurent  ii  ' 
attribue  à Dieu /à  propre  indulgeuce^ 
Mais^ij^\ss-Q»R.Jsn[  briféjhus  la  main 
de  Dieu  , pour  la  feule  rejfembîasice 
d'une  cltair  de  péché , fait  évanouir 
toutes  ces  erreurs.  Le  bois  fec^ut  de^ 
venir  fécond  par  L'umon  avec  U bots 
verd.- 

T.  Le  pccheur  lîe  connoîr  fd  D’eu  ^ 
ni  la  jullice , ni  les  decrets  irrévocables. 

Il  ne  peut  juger  comme  il  faut  de  fes 
iniquités , parce  qn’ileft  injufte  > &r  qu’il 
aime  l’injufticc.  La  fainteté  de  Dieu  lui 
eft  cachée.- Il  vit  dans  fes  rénebres  , 6c 
il  y eft  tranquille  j parce  que  la  fouv&« 
raine  régie  de  tous  fes  devoirs  ne  iin 
eft  pas  préfente  & il  croit  que  Dieu 

■ pg  ij 
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- excufe  tour  ce  qu’il  le  paidonne  à lui- 

PARTII  A ^,.1  r t 

I X.  meme  , parce  qu  il  le  rorme  une  idée 
de  Dieu  peu  difterenre  de  celle  qu’il  au- 
roir  d’un  homme  foiblc  & indulgenr , 
ôc  aulîî  peu  rouché  qu’il  l’efl:  lui-meme 
de  l’iniquirc , félon  cerre  parole  du  Pro- 
Çf.xxix*»!.  phére  : Exifiimajii  miquè  ^jHod  ero  tni 

1.  Il  ne  profire  ni  de  la  punirion  ter- 
rible des  anges  qui  cft  lâns  retour  , ni 
de  l’aveuglemenr  de  tant  de  nations , à 
qui  la  lumière  de  l’Evangile  eft  refufee, 
ni  de  la  perte  de  tant  d’enfans,  qui  meu- 
rent làns  être  régénérés.  De  tels  exem- 
ples ne  lui  apprennent  point  à aembler 
devant  une  jullice  , dont  l’abîme  pro- 
fond ne  peut  erre  fondé.  Il  le  confole 
& fe  rallùre  par  la  multitude  des  pé- 
cheurs qui  font  dans  la  même  lituation 
que  lui , pat  la  comparaifon  qu’il  fait  de 
les  fautes  avec  celles  de  perfonnes  qu’il 
juge  pluS  criminelles , par  toutes  les  cir- 
conftances  qui  peuvent  en  diminuer  la 
grandeur  à fes  propres  yeux.  Le  fup- 
plicc  feul  l’étonne  , il  le  trouve  excef- 
lif  J mais  fon  péché  n’a  pour  lui  rien 
s.Aug.Cont.  que  de  commun  & d’ordinaire.  Con~ 
Adiniant.  tcmnit  culpam  exaggerat  pœnam. 

3 . Mais  tous  ces  faux  préjugés  s’éva- 
nouidènt  > quand  il  conhclcrc  férieule- 
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ment  Jésus -Christ  biifé  par  la  main 
de  Ion  Pcre , parce  qu’il  porte  devant 
lui  l’ombre  & la  rellcmblance  de  pé- 
cheur. AttritHs  efipropter  fcelera  noflra  / 
Cf  Dominus  velmt  conterere  eum  in  in- 
firmitate, 

4.  Si  le  bois  verdy  fi  l’olivier,  d’ou 
découle  toute  l’onétion  de  la  grâce , cft 
ainfi  traité , que  doit  attendre  le  bois/èc, 
fans  fruit , hérifle  d’épines  ôc  inutile  à 
tout  autre  ulàge  qu’à  brûler  ? Qiielle 
efperance  refte-t-il  à ceux  qui  font  he- 
ritiers de  la  malédiélion , fi  celui  qui  eft 
fouverainement  béni  & le  feul  princi- 
pe , aulîî  bien  que  le  feul  canal  de  toute 
béncdiéèion , eft  obligé  de  le  profterner, 
& de  s’humilier  fous  im  honteufe  croix , 
poiu  fléchir  une  colère  que  nous^  fculs 
avons  méritée. 

5 . Rien  n’eft  plus  capable  d’enraci- 
ner la  crainte  de  Dieu , d’infpirer  le  defir 
de  la  penitence  , de  porter  le  pecheur 
à ne  mettre  fa.  confiance  qu’en  Jésus- 
Christ,  qu’un  tel  exemple.Z»^  bois  fie 
peut  recouvrer  la  vie  & la  fécondité  en 
s’unifiant  au  bois  verd.  Les  épines  peu- 
vent devenir  l’olivier  franc  & la  vigne, 
fi  elles  (ont  entées.  Ces  miracles  ne  lè 
font  pas  dans  la  nature , mais  ils  font 
poflibles  à la  grâce  , ôc  Jésus  - Cheisx 
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ne  nous  intimide  , que  pour  nous  ex- 
horter à recourir  à lui , & à ne  pas  imi* 
ter  l’obftination  des  Juifs , que  l’incré- 
dulité & la  vengeance  qui  l’a  fuivie  , 
ont  rendu  étcrncllement'malheureux. 


CHAPITRE  XVir. 


Quelle  différence  entre  la  caufe 
de  Jesus-Christ  & celle  des 
criminels  qui  marchoient  à 
fes  côtés  : entre  fa  perfonne 
& la  leur.  Confolation  pour 
fes  ferviceurs  confondus  avec 
les  coupables.  Inftrudion 
pour  ne  pas  juger  témerai'- 
rement  fur  des  circonftaiices 
extérieures.  Ce  que  lignifie 
le  nom  de  Go^gotha  y & pour- 
quoi il  a été  donné  à un  cer- 
tain lieu.  C’eff  une  tradition 
ancienne  que  le  Calvaire  eft 
le  lieu  de  la  lepulture  d’A- 
dam , le  chef  de  tous  les 
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hommes.  Le  premier  témoin 
de  cette  tradition  eft  Orige- 
ne.  Tertullien  die  la  même 
chofe  dans  un  écrit  qu’on  a 
raifon  de  lui  attribuer.  Saine 
Athanafe  nous  alfure  que 
cette  tradition  eft,  plus  an>- 
cienne  que  le  Chriftianifme. 
S.  Bafile  nous  apprend  que 
l’Eglife  a été  fidelle  à la  con- 
ferver.  S.  Ambroife,  S.  Jeanr 
Chryfoft&me , & S.  Epiphane 
l’autorifent.  Sainte  Paule  &. 
fainte  Euftoquie  , inftruites 
fans  doute  par  S.  Jerome-, 
Tatteftent.  Saint  Grégoire  de 
Nazianze  parlant  à Conftan- 
tinople  , donne  la  tradition 
de  la  fepukure  d’Adam  au 
Calvaire  , comme  propre  à 
expliquer  les  paroles  obfeu- 
res  de  S.  Paul  : Surge  qui  dot* 
mis , &c.  Et  c’eft  de  faint  Je- 
rome , l’un  de  les  auditeurs, 
que  nous  l’apprenons.. 
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® C.  XXIII.  3 2.  » On  menoir  aiiiîî  avec 
a>  lui  deux  autres  hommes , qui  éroienr 
» des  criminels  , qu  on  devoir  faire 
» mourir. 

Articli  I. 

Quelle  différence  entre  U caufe  de  ^esus- 
Christ  celle  des  criminels  t^ui 
marchaient  a fes  cotés  ,*  entre  fa  per- 
fonne  la  leur.  Confalation  pour  fes 
ferviteurs  confondus  avec  les  coupa- 
bles, Injiruélion  pour  ne  pas  juger 
témérairement  fur  des  circonjiances 
extérieures, 

i.T  A verfion  françoife  j quoiqu’e- 
M--^  xa(îte , adoucit  le  texte  original  > 
où  il  eft  dit  , qu’on  conduilbit  avec 
J E s U s-C  H R I s T deux  autres  méchans 
nommes  {a).  Ce  qui  marque  l’opinion 
commune  & le  jugement  que  la  plûparf 
des  Ipedlatcurs  portoient  du  Fils  de 
Dieu  , & de  ceux  qui  l’accompa- 
gnoient , ne  mettant  entre  lui  & eux 
aucune  différence  , & jugeant  de  tout 
par  l’égalité  du  fimplice. 

2.  ^lelle  conmiion  pour  celui  qui 
juftifie  1 es  pécheurs, & qui  alloit  verfer^ 

) ÎUfu  Sit  HLttûffu  ; Dm  olii  faemorofi, 
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fon  fang  pour  ics  rcMidrc  purs,  d’être  chai-m'.l 

pris  pour  run  d’entre  eux  ? Qiîclic  dif- 

i'  ^ /'  r 6 I I ^ A R i r c e k 

iercncc  entre  laeauietx  la  leur?  entre  l.- 

fa  peiTonne  & leurs  perfonnes  ? CepcRr 
dant  combien  les  préjuges  contre  lui 
ctoicnt-ils  grands  & generaux  ? Qui  s’ap- 
pliquoit  à diieerner  le  jufte  & le  Saint 
des  Saints , d’avec  les  coupables,  dont  la 
compagnie  obrcurcillbit  Ton  innocen- 
ce : Avec  quelle  patience  fouârc-t-il  les 
jugemens  faux,  tèmerairesdnconfidcrés, 
qu’on  faifoit  de  lui  ? Avec  quelle  .paix 
écoure-t-il  ce  qu’on  dit  de  lui  & des  pré- 
tendus crimes  qu’on  lui  impute  ? Avec 
quelle  bonté  fouôre-t-il  que  les  voleurs 
ik  les  meurtriers  rnarçhent  à Tes  côtés 
dans  le  même  chemin  , & jufqu’aii 
même  terme. 

' 3.  Nous  deiîrons,  quand  nous  fouf- 

frons  pour  luic  bonne  caufe  , qu’on  ne 
nous  confonde  point  avec  ceux  qui  ont 
commis  quelque  injuftice  , & qui  par 
leur  condamiadon  rendent  notre  inno- 
cence douteufe.  Les  Martyrs  en  ont 
quclcjucfois  ufé  ainli  \ 3c  pour  la  gloire 
du  Chnftianifmc  ils  oijt  demandé  qu’on 
déclarât  qu’ils  n’avoient  d’autre  crime  , 
que  celui  d’être  Çluétiens  ; mais  ils  ne 
pouvoient  en  cela  être  ni  l’exemple,  ni 
coBlblarioii  de  ceux  que  l’on  alfec- 
7lme  OjLj 
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teroit  de  confondre  avec  les  fcdicîenx  , 
les  ennemis  de  la  répiiblie|uc  , les  ho- 
micides & les  voleurs.  Il  falloir  que 
celui-ci , qui  eftle  chef  de  tous  les  Mar- 
tyrs , réunît  dans  fa  perfonne  toutes  les 
cfpeces  de  mauvais  traitemens  , que  les 
hommes  pouvoient  exercer  à leur  égard, 
& qu’il  honorât  leurqulHcc  obfcurcie 
par  la  calomnie  , en  fouffrant  que  la 
fienne  fut  publiquement  deshonorée. 

4.  Il  nous  a inftruits  par  Ton  exem- 
ple à ne  pas  nous  rendre  juftice  à nous- 
mêmes  & â ne  la  pas  attendre-  des 
hommes  j à conferver  notre  ame  en 
paix  aux  milieu  des  aceufations , aulîi- 
bien  qu’au  milieu  des  affliéfcions  & des 
douleurs  j à remettre  notre  caufe  entre 
les  mains  de  celui  qui  efl;  incapable  de 
confondre  l’innocent  avec  le  coupable , 
à lailTèr  comme  lui  aux  hommes  puif- 
fans  dans  le  liécle  la  liberté  d’ufer  dé 
leur  autorité  , & à n’oppofer  à l’abus 
qu’ils  en  peuvent  faire,  qu’une  patience 
& une  humilité  qui  diu:ent  aulC  long- 
tems  que  l’épreuve. 

5.  Il  nous  a appris  que  dans  cette 
vie  tout  eft  fouvent  égal  entre  celui  qui 
craint  Dieu,  & celui  qui'ne  leconnoît 
pas , Sc  qu’un làcrifice volontaire,  offert 
par  la  foi,  peut- relïèmbici:  au  dehors 
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6.  Enfin  il  nous  a rendu  faees  & 
précautionnés  dans  nos  jugemens,  en  1. 
permettant  qu’on  le  mît  au  rang  des 
fcelerats  , qu’on  le  conduisît  avec  eux 
en  public  , & chargé  comme  eux  de 
rinftrument  de  Ton  fupplice  ( fi  tou- 
tefois ils  portoient  leur  croix  comme 
lui  ) car  un  tel  extérieur  qui  autorifoit  / 
tant  de  faux  jugemens  , paroifibit  un 
préjugé  jufte , & cependant  il  ne  l’étoit 
pas.  C’efl:  une  leçon  pour  nous  qui  ai- 
mons à juger , ôc  à qui  les  moindres 
vraifemblances  fufiîfent  pour  le  faire. 

Nous  enflions  par  une  femblable  témé- 
rité, condanné  Jesus-Christ 
même  *,  & nous  devons  craindre  de 
condanner  Ces  l'ervitcurs  , fi  nous  nous 
arrêtons  aux  fimples  apparences. 

Article  II. 

Ce  qttejignifie  ce  nom  de  Golgotha  , ^ 
pourquoi  ce  nom  avait  été  donné  à un 
certain  lieu.  Allufion  au  nom  de  Gal- 
gala. 

B.  XV.  12.  Jésus  fut  donc  conduit  « 
jufqu’au  lieu  appellé  Golgotha , c’eft-  « 
à-dire , le  lieu  du  Calvaire.  « • 

Q-q  ‘j 
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I.  tSainc  Mathieu  >&  S.  Marc  Te  fei'- 
vent  de  cerre  cxprciîîon  , x^ji-Uv  rUef  , 
le  lieu  du  Calvaire  •,  mais  S.  Lue  Ce  fert 
de  celle  - ci , tri  »«v  rôir 07  y r)yi  k«sXk«(kj» 
7e.^x7lot , tjüi  vocatur  Calvi.tr ta , le  lieu  ap- 
pelle le  Calvaire. 

1.  Le  renne  orighial  eft,  Golrotha  , 
le  Syriaque  l’a  conferve  j la  pronon- 
ciaiion  de  Golgothay  Z été  plus  aifeed: 
elle  a prévalu  j la  teiminailon  cfl:  lyria- 
que  j ïhehreucdGftlgoleth  oxxGolgolcth, 
5.  Il  lignifie  la  rçre  , de  non  une 
partie  , celle  que  lignifie  le  crâne  en 
Lrançois.  C’eft  le  terme  qui  efl  emploie 
dans  le  texte  original  de  l’Exode , chap. 
16.  où  Dieu  commande  de  recueillir 
la  manne  & efen  remplir  un  gomor  par 
chaque  rêre  , c’elVâ-dire  , pour  cliaquc 
perfbnne  , per  Jtngula  capita  , v.  16,  ôc 
dans  le  premier  chapitre  des  Nombres , 
Dieu  veut  qu’on  falîè  le  dénombrement 
par  tête,  per  capita  fingtüorum  v.  z.  Il 
y a dans  la  Vufgate  nomina.  en 

grec  lignifie  aulfi  la  tête  d’un  homme 
vivant. 

4.  Ceux  qui  penfent  que  le  lieu  defti- 
né  au  fupplice  des  criminels  fut  ap- 
peilé  le  lieu  du  Calvaire  , parce  qu’il 
croit  plein  de  crânes  & d’oflèmens  de 
,n  ores  , ne  font  pas  allez  de  réflexion 
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fiir  la  coutume  des  Juifs  & des  Ro- 
mains , qui  ne  foulFraient  rien  de  tel. 
Et  ceux  qui  en  dérivent  l’origine  de  ce 
qu’on  y décapitoit  ceux  qui  meritoient 
la  mort  , ont  oublié  qiK'  ce  genre  de 
fupplice  étoit  inconnu  aux  Juifs,  & que 
le  nom  de  Golgotha  croit  plus  ancien  que 
le  pouvoir  des  Romains  a Jcrufalcm. 

5 . Grotius  qui  efl:  de  ce  dernier  fciv 
timent , & qui  fuit  en  cela  faint  Jero- 
me , ajoute  qu’independamnrent  de  la 
première  origine  de  ce  nom  , l’on  y 
doit  découvrir  un  fens  prophétique., 
tiont  le  même  terme  emploié  par  Jolué 
ou  Jefus  , étoit  la  figure. 

6.  Lorfque  le  peuple  qüi  àvoit  palîe 
le  Jourdain  fut  circoncis  ,•  le  lieu  o»i 
cette  cérémonie  fut  faite , reçut  le  nom 
<de  Gidgal  ou  Galgala , qui  eft  le  même 
que  Golgoth'Ay  comme  Rama  efl  le  même 
que  Ramatha , l’un  n’étant  different  de 
l’autre  que  par  la  rerminaifon  f)  riaquc 
ou  caldaique.  Et  la  raifon',  qui  fit  don- 
ner un  tel  nom  à ce  lieu  , fut  cette 
parole  de  Dieu  : Hodie  'ahjÎHU  oppru- 
brium  iÆgypti  a vtbis  : Gallcthi  ,dcval- 
VI  àvobts.  Grotius  prend  cet  événement 
& ce  nom , pour  la  figure  de  ce  que 
Jesus-Christ  a accompli  fur  le  Calvai- 
re , où  l’opprobre  dont  nous  crion.s  cou-' 
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Origene , qui  en  eft  le  premier  témoin , 
mais  qui  nous  apprend  qu’elle  étoit 
beaucoup  plus  ancienne  que  lui.  Le  « 
lien  àxi  Calvaire  , dit-il , a reçu  de  la  «• 
divine  Providence  un  privilège  par-  œ 
ticulier,  aiant  été  choilî  pour  le  lieu  a] 
de  la  mort  de  celui  qui  dcvoit  mou-  « 
rir  pour  les  hommes  ; car  une  tradi-  <c, 
tion  qui  eft  venue  jufqu’à  moi , m’ap-  «• 
prend  que  le  corps  d’Adam  , le  prc-  «. 
micr  homme  que  Dieu  ait  formé , 
avoit  été  enterré  dans  le  lieu  même 
où  Jesus-Christ  a été  crucifié , afin  œ 
que  , comme  tous  meurent  dans  «* 
Adam  , tous  aufli  reçu/Icnt  la  vie  en  a 
Jesus-Christ  & que  dans  le  lieu  du 
Calvaire  , c’eft  -a  - dire  , de  lieu  > du-  œ 
chef,  ou  de  la  tête  , le  chef  du  genre  « 
liumain  y trouvât  pour  lui-même , & a, 
pour  toute  fa  pofterité , la  réfiurec-  oç 
tion  & la  vie  , par  la  réfurreétion  du  ai 
Sauve.iir  , qui  y a fouffert  & qui  y eft  <* 
réfufeité.  « Origenes  parle  ainfi  dans 
le  ti'ente-cinquiérne  traité  fiir  S.  Mat-» 
thieu  , l’un  de  fes  ouvrages  indubita? 
bles  , dont  le  texte  grec  nous  a été 
donné  en  partie  par  M.  Huet. 

Z.  Ce  n’eft  pas  lui  qui  eft  l’auteur  de 
cette  opinion.  Ce  n’eft  pas  fur  la  vrai- 
femblance  qu’il  la  fonde.  .Elle  lui  eft 
% CLq  mj 
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i , Cet  ouvrage  de  T errullicn  eft  corn-  — — — — 
pôle  en  vers,  6c  divifé  en  cinq  livres, 
comme  celui  qu’il  a compofé  en  proie  A kt  1 c l s 
contre  Marcionv  Lui  - meme  nous  ap- 
prend qu'il  avoir  écrit  plulieurs  fois 
courre  cet  hérétique.  L’iinrquc  ma- 
nuferit  dont  nous  avons  tiré  ce  que 
nous  citons  , portoit  fon  nom  *,  il  cft 
certainement  du  même  lîéclc  que  Ter- 
tullien , 6c  d’un  auteur  Africain  *,  6c  les 
fautes  que  nous  remarquons  dans  la 
poélie  , font  feulement  une  preuve  quô 
Tertuilien  réulîîfîoit  moins  dans  les  vers 
que  dans  la  prolc^ 

Article  V. 

^aint  Athanafe  nous  ajfure  tjue  cette  trx-^ 
dition  efi  flus  ancienne  cjue  le  Chrif> 
tianifme.  Ses  Taxions  fur  ce  ^oint 
font  très-fiUdes^ 

« I.  Saint  Athanalê , dans  un  difeours 
prononcé  fur  la  paflîon  6c  le  crucifie- 
‘ ment  de  Notre-Scignenr , qui  n’a  rien 
d’indfgne  de  ce  grand  homme,&  qui  ne 
paroît  pas  douteux,  parle  ainlî  : » ].  C.  « Pag.  » 

ne  choi/îr  point  d’autre  lieu  pour  fouf- te  ^ 

fi  ir  & pour  y être  crucifié  que  celui  du  «c 
Calvaire  , qui  félonie  fenthnenc des  «ç 
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» plus  habiles  d’entre  les  Juifs , cft  le 
» lieu  du  {cpulchre  d’Adam.  Car  ils  af* 
y>  furent,  qu’après  fon  anathème  & fa 
» condannation,  il  y eft  mort,  & qu’il 
y eft  enterré.  Que  fi  la  chofe  eft  ainfi, 
» le  rapport  d’un  tel  lieu  avec  la  croix 
30  de  Jésus  - Christ  me  paroît  admi- 
30  rable  : car  il  étoit  tout-à-fait  à pro- 
30  pos  que  Notre-Seigneur  venant  re- 
30  chercher  & rappeller  le  premier 
» Adam , choisît  le  lieu  où  il  étoit  in- 
» humé,  pour  fouffrir,  6c qu’en  expiant 
»>  fon  péché  , il  expiât  aulfi  celui  de 
3»  toute  fa  race.  Il  avoit  été  dit  à Adam; 
» Tu  es  terre  & tu  retourneras  en  terre , 
ao  & c’eft  pour  cela  rneme  que  Jésus- 
» Christ  eft  venu  le  trouver , dans 
» le  lieu  où  cette  fentcnce  avoir  été  éxe- 
30  cutée , afin  qu’il  le  délivrât  de  la  ma- 
33  lédiétion , & qu’au  lieu  de  ces  pa- 
30  rôles  , tu  es  terre  & tu  rctoiuneras 
30  en  terre , il  lui  dit  : Levez-vous  vous 
» qui  dormez  , & fortez  'du  tombeau  , 
3»  vous  qui  êtes  mort,  & Jesus-Christ 
3»  vous^  éclairera. 

1.  Rien  n’eft  plus  fage  & plus  pro- 
pre à nous  édifier  que  ces  réflexions  : 
mais  je  n’en  examine  que  le  fondement. 
Saint  Athanale  ne  donne  rien  à Tes  pro- 
pres conjeétures , il  fuit;une,  tradition 
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plus  ancienne  que  le  Chriftianifine  : Chapitri 
dont  les  plus  habiles  d’entre  les  Juifs  art'/*cli 
' étoient  perfuadés  , & je  ne  vois  pas  V i. 
comment  aujourd’hui  on  pourroit  avoir 
des  lumières  plus  fûres. 

« 4 

Article  VI. 

SaitJt  Bajtle  attribue  à P EgUfe  la fidelité 

à conferver  cette  tradition  non  écrite,  ..  ■ • 

I.  Saint  Bafilc , dont  le  difeernement 
cft  fi  exquis , & dont  le  caradtere  cft  fi 
éloigne  d’une  foible  crédulité , attribue 
à l’Eglife  Chréricnne  la  penfée  qiic  S. 

Athanafe  dit  être  celle  des  JuÜs  les 
mieux  inftruits:  ohtinuit  fama  cjuadam  in  cap.  V. 
in  Ecclefia  memoriam  confervans  , non 
^uidem  feripto  traditam.  » Et  cette  tra- 
dition qui  s’eft  perpétuée  fans  être  a 
écrite  , nous  afiiire  que  le  premier  œ 
homme  , après  avoir  vécu  auprès  du  «c 
Calvaire , y eft  mort , & y a été  en-  « 
terré  , afin  que  dans  le  lieu  même  « 
où  la  mort  avoit  triomphé  d’Adam , « 
la  mort  de  Jesus-Christ  lui  ôtât  fon  ce 
aiguillon  & fii  force,  ce  JJt  ejuemadmo- 
durn  mors  invaluit  in  Adam  , ita  (3 
Chyrifli  morte  inejficax  redderetur. 
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Articli  VII. 

Le  témoignage  de  S.  Amhroife  neji  pas 
moins  précis. 

Saint  Arabroifc  dit  les  mênaes  cho- 
fcs  que  Saint  Badie  , en  joignant  le’ 
conrentement  des  Juifs  à la  tradition 
de  l’Eglife.  Ses  paroles  font  tout-à^fait 
■ belles.  Le  lieu  ( a)  où  la  croix  de 
3»  Jésus- Christ. fut  placée  répondoit 
» direélement  à la  fepukiure  d’Adam  > 
» félon  que  les  Juifs  nous  en  afïùrent , 
» & il  convenoit  fort  en- effet  que  les 
30  prémices  de  notre  vie  fufïènt  placées 
» où  l’origjnc  de  notre  mort  l’avoir  été» 


Article  VIII.- 


Saint  Chryfajîome  confentd  cette  penjee  y 
l'approHve. 


3*  Notre  Seigneur  , dit  Saint  Jean 
30  Clîryfoftômc  dans  l’homelie  84.  fur 
30  S.  Jean , a voulu  être  crucifié  dans  la 
3»  lieu  appelle  le  Calvaire  , où  quelques 


( 4 ) Ipfe  CTHCU  U:us 
fupru  , ut  Hibrui 

thfpHlar^'  , ftpulniTjm  :■ 
Ccii^rucbdt  t ut  Ht- 


vit  il  nefitét  primttia  lo‘ 
cureniur  , ubt  futrunt 
mtr  is  txarUiif.- 
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pcrronncs  aflùrent  qii’ Adam  cft  mort , « 
& qu’il  y a été  inluirné  i & que  Jésus-  « 
Christ  a élevé  le  trophée  de  la  vie-  « 
toire , cleft-à-dire  croix , dans  l’en-  ce 
droit  même  ou  la  mort  avoir  exercé  « 
fon  empire,  çc  Et  fefum , ubi  mors  domi~ 
kMa  efi , ibidem  tropha/em  erexijje  , bot 
efi , crtic^m- 

Article  IX. 

Saint  Epiphane  ajoute  à la  tradition  dUs 
monument  écrits  <^itil  avait  vus. 

Nous  avons  vu  jufqu’ici  que  la 
tradition  étoit  prerque  umvcrlellc  , 
quoiqu’elle  fut  plutôt  conlervée  dans 
la  mémoire  des  hommes  que  dans 
leurs  écrits  : mais  S.  Epiphane  né  dans 
la  Pak-fBne  , avoir  vû  des  livres  qui 
l’atreftoient.  Librorum  monimentis  di~ 
dicirnus  Domimtm  nofirnm  fefum  Cbrif- 
tum  in  G ol gotha  ejfe  crucifxum  > nimi- 
rum  in  eo  potijfimum  loco , in  epuo  Adami 
corpus  jaccret.  Notre-Scigneur  Jésus-  « 
Christ  , continue  ce  Pçi'c  (<« } , étant  « 

J D.evtir:uf  ti«Pir  | ipfo  m/tJf^.principU  rigarc 
fuil-^tKi  in  iructm  ptr  I ta'pit  , ut  tttm  it-Jurn  , 
éiquam  iti^rn  (y  f.wgH  - I qu.-mn»!  epu  foperos  ad 
Vem  ex  ï/ii/  perforato  l.t-  1 ffem  confequeruite 
tere  proftnc>item  . ■.  ,pri-  cri^trtt. 
mi  pareil tif  rtliquiat  ah  • 
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IX.  j>  ouvert , d’où  découlèrent  le  fang  Ôc 

< » l’eau , il  fît  tomber  cette  celeftc  roféc 

» fur  lesteftes&lcs  cendres  du  premier 

33  homme  , afin  de  commencer  par  les 

' ^ • » prémices  de  la  mafiè , pour  la  puri- 

' » fier  toute  entière ....  & de  rendre  au 

'»  chef  & à fa  pofterité  refpcrance  do 

; » l’immortalité  ôc  du  falut. 

I Article  X. 

1 

■.  Sainte  Paule  C?  fainte  Eufloquie  attef- 

tent  la  même  tradition.  Quel  état  F on 
^ ' doit  faire  de  leur  témoignage,  he  Cal- 

i vaire  n avait  aucune  rejfemhlance 

I avec  la  tête  d'un  homme. 

I 

I . Sainte  Panle  & fa  fainte  fille  EuF- 
! toquie  > aiant  quitté  Rome  pour  vivre 

en  étrangère  dans  les  lieux  que  Jesus- 
Christ  avoir  fânélifiés  par  fa  naiflàncc 
‘ & par  fa  mort  > écrivirent  en  commun 

une  lettre  à fainte  Marcelle,  avec  laquel- 
le elles  avoient  eu  à Rome  une  étroite 
liaifon  , pour  l’exhorter  à fuivre  leur 
[ exemple , & à venir  à Jerufalem  , pour 

■ y avoir  toujours  devant  les  yeux  les 

\ myftercs  que  Jesus-Christ  y a accom- 

I püs  pour  notre  falut,  » C’di  dans  cette 


I 
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Ville  , lui  difcnt-ellcs  {a),  ôc  même  « 
fur  le  Calvaire , qu’on  dir  qu’Adam  « 
avoir  choifi  fa  demeure  , & qu’il  y eft  «= 
mort',  (5c  que  c’eft  pour  cette raifon  «e 
que  le  lieu , où  notre  Seigneur  a etc  « 
crucifié , s’appelle  le  Calvaire , ou  le  œ 
chef,  à caufe  que  le  chef  du  premier  « 
homme  y eft  enterré , afin  que  le  fang  «* 
du  fécond  Adam , qui  efl:  J e s u s-  « 
C H R I s T , en  découlant  de  fa  croix  « 
fur  le  premier  Adam , repofant  fous  « 
elle  dans  fon  tombeau  , effaçât  fon  a 
péché , & que  cette  parole  de  l’Apô-  œ 
tre  fût  accomplie  : Vous  qui  dormez  « 
levez- vous  & refîùfcitez  d’entre  les  ce 
morts  , & Jésus-Chris  T fera  votre  « 
lumière.  « 

Z.  Ceux  qui  fçavent  combien faintc 
Paille  & fa  fainte  fille  étoient  inlbruites, 
& combien  elles  meritoient  le  nom  que 
leur  donne  MaIdonat,defemmes  fçavan- 
tes,  Do^(tmulieres,nc  regarderont  point 
leur  témoignage , comme  peu  impor- 


{di)  Tn  hâc  Vrbe  , imo 
in  hoc  tune  loco  habi- 
$ajfe  dicitur  tticr'tiuf 
effé  ^dttm  , undf  ^ lo- 
tus , in  qiiO  crncifixiis  tjl 
Domirus  uojicr  , Calvd- 
rid  eppcllatHT  : fcilicet 
quod  ibt  fit  dtntiqui  ho- 
mhit  Cdlvarid  condita  ^ 
Ht  Jtcundi  Addt» , idefi  , 


Chrifli  fanguh  de  cruce 
flilUns  , primi  ^dam  çÿ* 
jitcerilis  proteplajü  pecca- 
tiim  dilucret  , (ÿ-  tune 
» fermo  ille  ^pofloH  com- 
plcretHT  : exettare  qui 
dormis  , exurge  d 
mortuii,^  illuminabit  If 
Chrifitts, 
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tant , fur-tout  cc5  Saintes  habitant  dans 
le  pais  meme  , où  la  tradition  s’éroit 
mieux  confervcc  , ne  faiiànt  d ailleurs 
que  répéter  ce  que  les  plus  gnmds  hom- 
mes de  i’Eglife  avoienc  dit  , & peut- 
■"  être  ne  faiiant  que  prêter  leur  nom  à 
S.  Jerome , comme  on  le  dira  dans  la 
fuite. 

3.  Ce  qu’elles  difent  fur  l’opinion 
commune  que  le  nom  de  chef  avoir  été 
donné  au  Calvaire  , à caufe  du  chef  du 
premier  homme,  ou  plutôt  à caufe  que 
le  chef,  ou  le  premier  de  tous  les  hom- 
mes y éroic  enterré , elf  confirmé  par  le 
témoignage  de  S.  Epiphane  , qui  ob- 
ferve  que  le  lieu  du  Calvaire  n’avoic 
extérieurement  aucune  rclîèmblancc 
avec  la  tête  de  l’homme  , n’aiant  ni 
éminence  , ni  concavité  > <Sc  ne  pou- 
vant par  conféquent  donner  l’idée  du 
crâne , ni  dans  le  fens  qu’il  dl  convexe , 
ni  dans  celui  qu’il  eft  concave  : Nec  /« 
çlivo  f ojînis  efi  , neque  figuram  habet 
editA  cujufpiam  JpccuU  , ac  ne  c&teris 
cjHtdem  circHmjAcentibusloçis  Ahinscon^ 
furgit. 

4.  Saint  Cyrille  de  Jcrufalem  dit 
quelque  part  la  même  chofe  , & félon 
fa  penfée  , c’efl:  par  une  lecrctte  pro- 
phétie  que  ce  lieu  a çtç  appcilé  Cfflgotha^ 

ou . 


\ 
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on  le  chef,  paicc  <^uc  Jésus -Christ 
notre  véritable  chct  y dcvoit  être  im- 
molé fur  la  croix  : propheticè 

hnne  locnm  Golgotham  appellarHnt  , in 
tptio  verum  caput  Chrijins  crucem  fnfti-  1 
nuit.  Ce  qui  prouve  que  xe  lieu  par 
hii-même  ne  donnoit  aucune  occalion 
au  nom  qu’il  avoir. 

A R T I c t 1 X ï. 

Saint  Grégoire  de  NaxSaué^  parlant  ü 
Confiant  impie , donne  la  tradition  dé 
la  fepulture  d'Adam  ait  Calvaire  a 
comme  propre  ic  explicpker  les  paroles 
obfcurcs  de  S.  Paul  : Siirgé  qui  dor- 
mis , & illnminabit  fe  Ghrilhis.  Et 
cefi  de  faint  Jerime  l'un  de  fes  atf^ 
diteurs , iiue  nous  rapprenons,-, 

1.  Nous  avons  vû  que  pfu/ieitrs' 
Pères,  aulîi  bien  que  faintc  Paule  , ap- 
pliquent'an 'premier  llonamc  jullifié&r 
reiïiifcité  par  Jksus-Ghrist,  ces  paro- 
les de  S.  Paul,  dàns  l’Epître  aüxÉphe- 
/iens  : Sur ge  c^ui  dormis  , exurge  à 
mortuisaPS  illumtnabittc  Chrifius.  Saint 
Jérôme  dans  le  commentaire  qu’il  a fait 
für  cet  Epître  , avoue  q i’ 1 ne  rçait  d’cii 
lîApôtrc  !cs  a citées  ,, quoiqu’il  paroiiJé 
Hme  FUI.  • R r 
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{ les  cirer  de  quelque  endroit  de  l’Ecri- 
ture , pui(i]u’il  les  lie  avec  (on  difcours , 
en  difant  : Procter  cjmd  dicit.  Et  paflànt 
enfuite  à leur  explication,  il  parle  ainfi: 
ad  2.  » Je  me  fouviens  ( a.  ) que  j’ai  au- 
» trefois  oui  difcourir  dans  l’Eglife  un 
» homme  fur  çes  paroles  , qui  pour 
*»  plaire  au  peuple  ik  pour  le  charmer. 
*»  par  quelque  choie  de  magnifique  & 
39  de  merveilleux  , tâcha  de  l’cblouir 
33  par  cette  interprétation  nouvelle.  Ces 
33  paroles  , dit-il , citées  par  S.  Paul , 
» s’adrellent  dircétcment  à Adam , dont 
» le  corps  étoit  enterré  dans  le  lieu 
31  même  du  Calvaire  , où  le  Seigneur 
» a été  crucifié , Sc  qui  portoit  ce  nom 
•3  ,à  caufe  du  chef  du  premier  homme 
3»  qu’on  y avoir  inhumé  : & ces  paroles 
» prophétiques  eurent  leur  accompli^. 

(<»■)  Sfio  me  Mdijft 
ejixemdam  de  hoc  loco  en 
Icchfià  ilif  utantcm  ,i^ui 
in  iheatraU  miraculum 
nunifuam  ante 'viftm  for- 
niAtn  populo  txhihuit , ut 
fia  tret  : lefiimonium  hoc, 
inquitni , ad  jldam  di 
ntur  in  loco  Calvarite  fe- 
fi-.ltum  , iibi  crucifixus  tft 
Do^ninns  i qui  Calvari/e 
idcitco  apt.illatus  eji  , 
tjuod  ibi  antitjui  hominis 
ejjct  conditum  caput.  ilia 
tr^o  tempore  quo  nucifi- 


XHt  tfr  Dominus  . Jnper 
p>nl  bat  lepulchrum, 
heec  prophetia  imflcta  tft 
décent  : Surf^e  ^dam  qui 
dormis  ; Et  tw-c  tyium 
tjuoque  ilium  'verilate 
co'mpltri  , ifu  indo  Elifctuf 
morluur  mortitum  fufcito^ 
■vil.  Hicc  uirum  ^era  fintf 
nec  re  , L Boris  arbiirio 
dercUnquo.  Certi  tune  iit 
pop:  lo  diBa  placuerimtf 
quodam  plaufu  su  <r*- 
pudi»  Jmt  exceftév.  , 
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I fement , lorfque  Jesus-Christ  étant  « cha7jtkê7 
fufpenciii  par  fa  croix  au-deiTiis  du  « xvn. 
tombeau  du  premier  homme , lui  di-  « ^ ^ * 

I foit  : Levc-toi  Adam , & fors  de  ton  ee^  ' 

I fommeil,  refîtifcite  d’entre  les  morts,  «e,' 

' & reçois  la  lumière  que  je  te  rend.  Ce  e« 

qui  avoir  été  figuré  par  le  miracle  ec' 
que  fit  EliCce , lorfque  Ion  corps  privé  ce 
de  là  vie  ,1a  rendit  à un  homme  mort.  c< 

5 . Je  ne  fçai , continué  S.  Jerome , <«, 
fi  tout  cela  eft  vrai , ou  s’il  ne  l’eft  pas,  ec^ 

& j’en  laiiï'e  le  jugement  à quicon-  ccj 
que  lira  ce  que  j’écris  : mais  je  dois  ce^ 
avouer  qu’une  telle  explication  plut  ce^ 
extrêmement  au  peuple  , & qu’elle  e«! 
en  fut  reçue  avec  applaudilfement  & «,• 
avec  des  témoignages  d’une  grande  ce* 
fiitisfaéHon,  œ ,, 

4.  On  peut  faire  fur  ce  récit  de  S.* 

Jerome  plufieurs  réfiexions.  i.  Il  ne' 
condanne  ni  l’application  des  paroles 
de  S,  Paul  à Adam , ni  la  penfée  que  fon 
tombeau  étoit. dans  le  lieu  même  du 
Calvaire  : & il  le  contente  feulement 
d’en  douter,  2.  Il  eft  témoin  que  l’ruie  ôc 
l’autre  lurent  écoutées  avec  une  joie  & 
un  applaudificmcnt  extraordinaire  , ce, 
qui  étoit,  une  preuve  de  la  proportion 
& de  la  convenance  que  tout  l’audi-, 
loire  trouvolit  entre  ces  vérités, & les 

I 
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Partie  autres  qui  appartenoient  à la  foi.  5 . te 
prédicateur  qui  étoit  fans  doute  uir 
Evêque  , prétendoir  expliquer  les  pa- 
roles de  S.  Paul , qui  four  oblcures , par 
^ une  hiftoire  plus  claire , Sc  il  ruppofoir 
fidr  confequent  cetre.hiftôite  , comme 
certaine  & comme  connue  d’une  par- 
tie de  Ton  auditoire. 

5.  Mais  la^principalè  réflexion,  clV 
du’on  ne  peut  douter  que  cet  Evêque  , ' 
dont  S.  Jérôme  fupprime  lè  nom  , ne 
{bit  le  célébré  Grégoire  de  Nàziânze-,. 
qui  étoit  alors  â Conflàndnoplé  , ôc 
dont  la ‘haute  réputation  attira  S.  Je- 
rome en  cette  ville  , pour  profiter  de 
k connoiflance  extraordinaire  que  ce 
^and  homme  avoir' des  fiiintes  Ecri- 
tures ,, comme  il  nous  l'apprend  lui* 
même  dans  les  Commentaires  ïîir  Haïe. 

é.  Outre  lès  conjcéhîres  que  fén  ai  V 
je  n’âi  qu’à  comparer  ccs-exprcifions  de 
S.  Jerome  : Sclo  mt  audijfe  qttemddm 
éj.'fi  in  th’eatrale  ■ 'miraçu[üm  nunijua?n' 
ante  vifamformam  exhibait;  ur placer  et  ; : 
ce  qu’il  ajoifte  de  l’applaudiflement 
du  peuplé,  charmé  de  rclôqucnce  du 
prédicateur  , avec  lâ  maniéré  dont  if'  ^ 
parle 'de  S.  Grégoire  dans  un  autre  en-- 
droif;  O Lorfcjue  j’étois  auprès  de  Gre-‘ 
»-goirc  de.Naziaîizc  J cômmc*  un-dilcK- 
V ■ 
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J>Ic  auprès  de  ion  maître , je  le  priai  « 
dé  m’expliquer  ce  que  lignifie  dans  «* 
S.  Lucie  Sabbath , appelle  «• 

{ fecundo ^rimum  ) mais  il  éluda  avec  » 
ciprit  ma  qutJflion.  Je  vous  la  réfoii-  « 
drai , me  dit-il , mais  dans  l’Eglife  & « 
en  public  : car  alors  tout  l’auditoire  .r 
m’applaudifiànt  , vous  ferez  obligé  « 
malgré  vous  de  l^avoir  ce  que  vous  « 
ne  Içavez  pas , en  rémoignanr  être  « 
fatisfait  : ou  fi  vous  demeurez  feul  « 
dans  le  filcnce  , & fans  donner  des  « 
marques  d’approbation,  vous  ferez  « 
condaniTc  par  tout  le  monde  > comme  ^ 
fingulicr , &:  c^ime  étant  fans  goût  « 
& fans  difeernement;  « 

7.  Jùl que-là  tour  eft:  bien  ; & Ton 
voit  S.  Grégoire  de  Nazianze  dans  fort 
aimable  naturel  , qui  évite  une  critique 
peu  necelîàirc  , fur  laquelle  il  n’étoit  pas 
préparé  , en  dîfani  fpirituellemcnt , mais 
humblement  à S.  Jerome,  que  lè  peu- 
ple fçroit  moins  difiicile  que  lui. 

g.  Mais  voici  ce  que  S.  Jerôrnc  ajou- 
te , & que  je  voudfois  qu’il  n’eut  pas 
dit.  » Il  n’y  arien  de  plus  aifd,  dit-il,. 
que  de.  feduire  le  petit  peuple  « 
que  de  charmer  un  auditoire  igno-  «î 
rant  , par  là  facilité  du  difeours  ; car  «c 
c-’eft  fon  caraiftère  d admira* -ce  qü’il  a 
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» n’cntencl  pas.  « tam  facile  > 

tjuam  vtlem  plehecnlam  ^ indoElam  con- 
cionem  lingua  volubilitate  decipere , cjua , 
quidcjutd  non  intelligit , plus  miratur, 
5).  Saint  Grégoire  de  Nazianze  , qui 
rcrabliflbic  en  ce  rems- là  avec  tant  de' 
gloire  & de  fuccès  la  foi  prefqu’étcintc 
à Coiiftantinople , perd  beaucoup  moins 
que  S.  Jerome  dans  finjufte  réflexion 
de  ce  dernier  , qui  auroit  dû  ne  pas. 
joindre  enfcmble  la  qualité  de  difciplc 
& de  cenleur , & qui  auroit  dû  le  fbu- 
venir  de  ce  qu’il  avoit  dit  dans  un  autre 
lieu.  Cum  ejfem  Confiant inopoli , ^ apud 
Sjirum  elôsjHenti(fimum  ^regorinm  Na- 
xjinzjenfem  tune  ejufdem  urbis  Epifeo- 
pum , ut  fan^arum  feripturarum  fiudiis 
erudirer. 

lo.  Mais  après  tout,  nous  lui  Tom- 
mes obligés  de  nous  avoir  conferve  le 
témoignage  d’un  li  grand  homme , Sc 
de  nous  avoir  appris  dans  un  lieu  où 
il  le  nomme  , & le  cenfure , à le  recon-  . 
noître  dans  nn  autre  où  il  Tuppiime  Ton 
nom , & le  ménage  un  peu  plus. 

Article  XII. 

Ee  fermon  attribué  à S,  Augufiin  nefi 
pas  de  lui  ; ce  nefi  efue  par  igno- 
rance epuon  a donné  à S,  Cyprien  un 


Digitized 


de  Ia  PAjfion  de  N.  S.  f.  C.  47  9 
ouvrage  du  XII.  Jîe'cle.  Parole  remar- 
quable de  TheophtlaSle. 

I . Je  joindrois  avec  joie  S.  Augitf- 
tin  à tant  ci’illiiftres  témoins , fi  le  l'et- 
mon  où  il  parle  comme  eux , droit  de 
lui  : & fi  les  maniifcri  ts  n’ôtoicnt  pas 
l’autorité  à ce  que  les  imprimés  rcpré- 
(entent.  Voiez  la  note  des  PP.  BB.  fiir 
le  Sermon  71.  du  teins  , renvoié  à 

t 

un  tems  où  l’on  manquoit 
de  critique  , on  a attribué  à S.  Cyprien 
un  ouvrage  , dont  l’auteur  cft  peut-être 
Arnold  , Abbé  de  Bonneval , dans  le 
XII.  fiécle , ouvrage  excellent  pour  fon 
tcms  , mais  très  - éloigné  de  celui  de 
S.  Cyprien , & très-inferieur  à fon  auto- 
rité , où  il  dit  les  mêmes  chofes  que 
les  anciens. 

^ 5.  Je  finis  en  ajoutant  ce  mot  de 

Theophiladte  , Archevêque  de  Bulga- 
■rie  , qui  efl:  de  même  fentimcnt  que 
Paint  Chryfoftôme  , & qui  ajoute  que 
ç’eft^  celui  de  tous  ceux  qui  font  atta- 
chés à la  Tradition  des  SS.  Peres:  Qm 
Tradàüonem  Patrum  tenent. 
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CHAPITRE  XVIIl/ 

Saint  J e r ô m e eft  le  feul  qur 
combatte  la  tradition  des  an* 
très  Peres , & par  des  raifons- 
peu  folides.  II  adoucit  enfuite* 
fa  cenfure  j & il  revient  en- 
fin à la  tradition  cômmune. 
Garaderes  réunis  de  cette 
tradition,  qui  en  démontrent 
la  vérité.  Paflage  important' 
de  S.  Irenée.  Le  rapport  en- 
tre le'  tombeau  du  premiet 
Adam , & la  mort  du  fécond’, 
explique  le  myftere  du  choix 
que  Dieu  avoit  fait  de  la  mon- 
tagne de  Sion.  Melchifedech^' 
régné  à Jerufalem  , & il  exer- 
ce  fon  facerdoce  dans  le  mê- 
me lieu  où  Ifaac  & Jesus- 
Ghrist  ont  été  immolés.  ^ 
S.  Jerome  le  nie  dans  un  rieu>, 
mais  il  l’avoue  dans  un  autre.- 
.Unité  admirable  de  la  reli- 
gion 
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de  la  Tiglon  de  N.  s.  f.C.  48  ^ 
gion  par  le  concours  des  fi"  Chapitri 
gures  & des  vérités  dans  un 
même  lieu.  * 

Articli  I. 

Saint  Jerome  efi  le  feul  qui  combatte  la 
tradition  des  autres  Per  es , par  des 

. raifons  qui  paroijfent  peu  folides, 

't.  N ne  peur  oppofci  à cette  tra* 
dition  , Ibutenue  par  tant  de 
•témoins,  que  l’autorité  de  S.  Jerome 
qui  parle  ainfi  dans  fon  explication  du 
chap.  XXVII.  de  S.  Matthieu  : » J’ai , 
dit-il , autrefois  entendu  comment  un  « 
certain  homme  interpretoit  le  nom  « 
du  Calvaire , donc  il  tiroit  l’origine  « 
de  ce  que  le  chef  du  premier  homme  <* 

■ était  inhumé  dans  ce  lieu  5 & com- 
ment  il  appliquoit  à Adam  ces  paro-  «t 
: rôles  de  l’Apôtre  : « f^us  qui  dormez.* 

■ levez,  vous  ^ fortez.  du  tombeau^  C. 

vous  éclairera. 

- 2 . C’eft: , comme  nous  l’avons  prouvé» 

S.  Grégoire  de  Nazianze , dont  il  parle 
fans  le  nommer  ; & voici  le  jugement 
qu’il  porte  de  fon  fentiment  : » Cetta 
» interprétation , dit-il,  paroît  licureufc  ‘ 

9 & convenir  au  fujet,^  cUc  a d’ailleuri 

TmeVllL  Sf 
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» de  grands  clunnes  pour  le  peuple } 
39  mais  il  lui  nianquc  la  vérité.  Eavo'ra- 
bilis  intcrpretatio  & mulcens  aurem  po~ 
puli , nec  tamen  ver  a. 

3 . Cette  cenfure  coiirtc,çiais  précifè, 
a paru  décilive  à tous  ceux  qui  aiment 
une  critique  hardie , & qui  xegardent 
compie  faux  ou  pour  le  moins  comme 
douteux , tout  ce  qui  l’a  été  au  juge- 
ment d’un  auteur  qui  a quelque  réputa- 

on. 

4.  Mais  fans  repréfenter  à S.  Jerome 
que  ce  qu’il  n’approuve  pas  dans  le  fen- 
timent  de  faint  Grégoire  de  Nazianze  a 
paru  bien  fondé , & même  certain  à de 
très  - grands  hommes  , & que  ce  qu’U 
n’atcribue  qu’à  un  certain  inconnu  a eft 
un  fentiment  prcfqu’univerfel , dont  la 
tradition  eft  plus  ancienne  que  le  Chri- 
ftianifme  ; J’ofe  feulement  lui  demander 
les  raifons  qu’il  a de  traiter  de  faulïèté 
une  explication,  qu’il  avoue  être  fondée 
fur  un  préjugé  très-favorable  ^favorabi- 
lis  interpretatio.  Ce  Saint  en  donne  deux; 
raifons  : & voici  la  première  que  je  rap- 
porte en  ces  termes  : Sin  amem  quijpiam 
contendere  voluerit-,  ideo  ibi  Dominum 
cYHCifixum  , ut  [anguis  ipjîus  fuper  Adâ 
iumulum  diftillaret  : interrogemus  eum» 
fuare  0 alii  l^trones  in  codem  loc»  crm» 


de  U PaJfiOH  de  N.  S.  J.  C,  4g  5 
eifixi fint.  » Si  quelqu’un , clit-il , perfi- 
ftoit  à foutenir  que  notre  Seigneur  a « 
cté  crucifié  fur  le  Calvaire , afin  que  « 
fon  làng  cUftillât  fur  le  tombeau  d’A-  oc 
dam  5 on  n’auroit , pour  lui  fermer  la  <* 
bouche , qu’à  lui  demander  pourquoi  <« 
donc  les  deux  voleurs  ont  été  cruci-  «» 
fiés  dans  le  même  lieu  ? « 

5 .Mais  S. Jerome  peut-H  nier  que  Jésus-» 
Christ  mourant  en  croix  , n’ait  expié 
non  feulement  le  péché  d’Adam , mais 
les  péchés  de  tous  les  hommes  ? Pour- 
quoi donc,pouvons-nous  lui  demander, 
les  deux  voleurs  font-ils  crucifiés  avec 
lui  ? Qui  ne  voit  que  là  railbn  non  feu- 
lement ne  conclud  rien , mais  que  con- 
tre fon  intention  elle  attaque  le  fonde- 
ment de  la  foi? 

<5.  Voici  la  fécondé  : Ex  quo  apparet? 
CalvAriam  tHon  fepulchrumpritm  homi- 
nis , fed  locnm  Jîgnificare  decolUtorxm  : 
Adam  't/ero  fepuitum  juxta  Hébron  Ar~ 
hec  in  fefn  filii  Nave  voluminelegimus. 
Selon  cette  raifon  Adam  eft  mort  bien 
près  de  Jerufalem , & le  préjugé  eft  plu- 
tôt pouf  cette  ville  que  pour  Hébron  : 
mais  tous  les  fçavans  conviennent  que 
celui  qui  eft  appellé  Adam  dans  le  cha- 
pitre XIV.  de  Jofué , & qui  eft  mort  à 
Hebron  > n’eft  poiqtle  premier  homme* 
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f II  mais  un  géant  célèbre  entre  les  autre* 

I X.  géznts,^cUm  maximus  ibi  inter  Enactm 
Jof.  XiV.  15.  gji  • qui  defeendoit  d’Enacj  donc 
Jef.XV.  IJ.  Arbée  étoit  le  pere.  Cariath  Arbe  fn^ 

, tris  Enac , if  fa  eji  Hebren^  f 

' I 

Articlc  II. 

Saint  Jerome  adoucit  lui-même  fa  ce/i- 
fure  ; tl  foutient  la  tradition  conh> 
mune  dans  la  lettre  de  fainte  Paule  , 
dont  il  ejl  l'auteur^ 

1.  Apres  ces  réponfes  qui  peuvent 
fuffire  J je  ne  confens  pas  à abandonner  j 

' S.  Jerome , ôc  je  prens  la  liberté  d’op-  1 

• pofer  à la  lèvere  cenfure  yfavorabilis  in-^  * 

terfretatio , nec  tamen  vera  y (on  doute  | 

& Ibn  incertitude  qu’il  marque  ailleurs^  ' 
& qui  font  une  difpolîtion  plus  équita- 
ble. Hec  Htrum  ver  a Jint  nec  ne  > leüoris 
arbitrio  derelinque.  Il  parloit  ainfi  dans 
l’Epître  aux  Ephefiens,  ouvrage  à ce  que  ! 

je  crois  pofterieur  à Ton  commentaire 

• fur  S.  Matthieu. 

2.  Enfin  je  l’oppofc  lui  - même  à lui<* 
même  : car  la  lettre  de  fainte  Paule  êc 
de  fainte  Euftoquie  à fainte  Marcelle  eft 
conftamment  de  lui.  Le  ftile , l’érudi- 

■ tion,  la  force,  Tulagc  fréquent  & figuré  ( 
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«le  rEcritiirc  en  font  des  preuves  cernai-  chapitri 
nés  : & ceux  qui  font  verfés  dans  la  lec-  . xviii. 
rare  de  fes  ouvrages  n’y  font  pas  trom-  i l, 
pés. 

5 . Mais  ce  qui  met  la  chofe  dans  une 
entière  évidence , eft  qu’il  y a deux  let- 
tres écrites  à fainte  Marcelle  fur  le  même 
fujet , dont  l’une  qui  eft  la  plus  longue 
& la  plus  raifonnée , eft  fous  le  nom  de 
fainte  Paule  & de  fa  fille  •,  & l’autre  qui 
eft  la  plus  courte  j eft  fous  le  nom  de 
faint  Jerome  j & que  dans  l’une  & dans 
l’autre  il  y a plus  de  trente  lignes  répe-» 
tées  mot  à mot,&  qui  font  les  plus  tra- 
vaillées tSc  les  plus  belles, 

4.  Car  on  ne  peut  pas  dire  que  5.  Je- 
rome les  ait  priles  de  la  lettre  de  fainte 
Paule  ; & l’on  ne  peut  pas  dire  non  plu» 
que  fainte  Paule  les  ait  copiées  de  celle 
de  S.  Jerome , qui  devoir  partir  en  mê- 
me-tems.  Ainfî  on  ne  peur  y trouver 
d’autre  dénouement  que  de  regarder  la 
lettre  de  S.  Jerome  comme  un  projet 
qui  étoit  demeuré  dans  fes  papiers  5 
celle  de  fainte  Paule  comme  une  lettre 
réellement  envolée , que  faint  Jerome 
avoir  mieux  aimé  mettre  fous  le  nom 
de  cette  Sainte  6c  de  fa  fille  que  foua 
le  fien. 

5.  Cette  conduite  qui  marque  de  la 

Sf  iij 
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variation  dans  Tes  (entimens , n’étonne 
pas  ceux  qui  ont  comparé  avec  foin  les 
écrits  de  ce  grand  homme  j & ce  n’eft 
qu’à  regret  que  j’ai  été  contraint  de  la 
repréfenter  , pour  me  cqnferver  l’auto-  ) 

rité  d’un  tel  Pcre , qu’on  nous  croïoit 
abfolumcnt  oppofé , & dont  la  cenlurc 
prife  trop  à la  rigueur , étoit  l’umque 
rondement  de  celle  des  autres. 

Article  I I I.  i 

Car aB (Tes  réunis  de  cette  tradition , cjui 
en  démontrent  la  vérité.  Pajfage  im- 
portant de  S.  Jrenée , ejui  en  fait  voir  j 
le  rapport  avec  le  dejfein  de  Dieu , dans 
la  rédemption  de  l'homme. 

« 

I . Il  faut  donc  revenir  à une  tradition  j 
qui  n’eft  réellement  combatme  par  au-  j 
cun  ancien  ; qui  eft  atteftée  par  les  plus  j 
célébrés  d’entre  les  Pcres:qui  n’eft  point  . 
l’effet  d’une  opinion  avancée  par  l’un  | 
(d’entre  eux,  & fuivie parles  autres  fur  la 
parole  du  premier  : qui  eft  répandue  en  ! 
Egypte, en  Afîe,  en  Paleftine,  en  Chypre,  1 

en  T hrace,en  Afrique,  en  Italie  : dont  on  j 

ne  voit  point  le  commencement  : donc  i 
aucun  ne  s’eft  défié  : que  les  plus  Saints  ' 
les  plus  habiles  ont  avancés  comme  1 


-J 
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-tfès-coTifomie  à l’analogie  de  la  foi , & 
qu’ils  ont  jugé  très  - digne  de  la  provi- 
dence & du  myftere  des  fouffrances  de 
J E s U s-C  H R I s T. 

i.  UnpalTage  admirable  de  S.  Irenée 
contribuera  beaucoup  à la  prouver, quoi- 
qu’il ne  l’ait  point  en  vûe  •,  & c’cft  mê- 
me parce  qu’il  ne  l’a  point  en  vûe  que 
la  preuve  aura  plus  de  force.  C’eft  à l’oc- 
calion  de  !a  généalogie  de  Jesus-Christ 
^ rapportée  par  S.  Luc,que  ce  Pere , lî  voi- 
fîn  des  rems  apoftoliques  , parle  ainfi  : 
S.  Luc,  dit -il , par  le  dénombrement  « 
de  foixante- douze  générations  , fait  ce 
remonter  la  généalogie  de  notre  Sei-  a 
gneur  jufqu’à  Adam , unifiant  ainfi  la  « 
fin  ( <«  ) & le  terme  avec  l’origine  & <• 
le  commencement , & marquant  par  «* 
là  que  le  defîcin  de  J e s u s-C  h r i s t «* 
étoit  de  réunir  dans  fa  perfonne  avec  « 
Adam  toutes  les  nations  defeendues  « 
de  ce  premier  homme  , & difperfées  « 
dans  toute  la  terre , & de  tout  rappel-  <* 
1er  à la  première  origine , & au  pre-  « 
«lier  véritable  chef  qui  eft  lui-même.  « 

3 . » Il  étoit  necefiàire {b),  continue 


(«)  Tinem  confungettt 
initia  , jÿ-  fignificaiis  tjno- 
vUm  ipfe  emnet  gentes 
tKtndt  ab  Adam  dijjier- 


fat  cum  ipO>  Adam  iit  ft- 
Meiijtfo  recapitulatus  rfl, 
( 6 ) Necejfe  fuit  Do- 
miuHm  ad  t>erdi‘am  aveni 
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488  lExpUcÂtiondu  Myfierà 
» faint  Irenée , que  notre  Seigncuf  qdl 
3»  venoit  pour  rappcller  à Toi  la  brebis 
» égarée , qui  recherchoit  fbn  propre 
» ouvrage  en  recherchant  Thomme , dt. 
» dont  le  deflein  étoit  de  commencer 
30  le  rétabliflèment  entier,  de  general  en 
a>  remontant  jufqu’à  la  fource , vînt  Tau- 
» ver  particulièrement  le  premier  hom- 
3*  me , c eft-à-dire , Adam  , qu’il  avoir 
30  lui-même  formé  de  Tes  mains , & qu’il 
30  avoit  fait  à fon  image  & à la  reflem* 
» blance  : afin  que  Dieu  ne  fût  pas  vain- 
» eu , & que  la  lagelïè  ne  cédât  pas  à l’ar# 
30  tifice  du  lcrpent. 

4. 3»  Car , ajoûte  ce  Pere,  {a)  fi  l’hom* 
» me  que  Dieu  avoit  créé  dans  le  delTein 
» de  le  rendre  immortel  > ne  retournoit 
30  pas  a la  vie  après  avoir  été  blclîe  mor« 
» tellement  par  le  ferpent,ce  feroit  Dicit 
3»  qui  feroit  vaincu , & la  malice  du  fer-* 
30  pent  triompheroit  de  la  volonté  de 
30  Dieu  & de  fon  dclïèin  par  rapport  à 
» l’homme. 


vinittitem  & tdntte  dif-  ' 
pofithnit  recapituUtio- 
mra  fdcientem  , & fuum 
phfmd  rrquirentem  , il- 
ium ipfum  hominem  ful- 
•vart  , qui  faBus  fuerat 
ficundùm  imapnem 
fimilituUinem  cjus,  id  tjl 
, Ut  R«n  vinctrt- 


tur  Deus  neqne  infirtiuf* 
retur  ars  ejus. 

( 4 ) Si  enim  qui  fdBu» 
fuerat  à Deo  bomo  ut  vi» 
veret  , la;fut  À ferptntt 
jam  non  reverteretur  ai 
■vitam,  viBus  effet  Deuff 
^ fuperaffet  ferpentis  nt- 
qftitia  veluntatem  Dei» 
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I ' 5 . Mais  ( a ) comme  Dieu  cfl:  invin-  « chapitr» 
cible  & <]uc  fa  magnanimité  efl:  au-  « ^ n 
, delîiis  de  l’ingratitude  de  l’homme  & « IV. 

I de  la  perfidie  du  ferpent , il  a lié  par  « 

Ile  fécond  Adam  le  fort  armé  , il  lui  a « 
enlevé  fes  dépouilles  > & il  a anéanti  « 
la  mort,  en  rendant  la  vie  à ce  même  • 
î homme  qui  l’avoit  perdue.  « 

' 6.  Toutes  les  expreffions  de  ce  grand 

; homme  autorifent  la  tradition  que  noua 
I avons  rapportée  , la  juftifient , en  ren- 
i dent  la  raifon , & elles  font  fentir  que  la 
charité  de  Jésus  - Christ  pour  le  pre- 
mier homme  qui  eft  fa  brebis  & Ton  ou- 
vrage, fa  viâoirc  fur  le  ferpent , & fon 
triomphe  fur  la  mort  éclatent  infini- 
ment  davantage , fi  c’eft  au  lieu  - même 
où  Adam  eft  mort , que  Jésus  - Christ 
l’enlcve  au  démon  & à la  mort  après  l’a- 
voir racheté  par  fon  fang. 

Article  IV. 

JaC  rapport  entre  le  tombeau  du  premlei» 

Ahim  la  mort  du  fécond , explique 
le  myflere  du  choix  cjue  Dieu  avoit  faii 
d.e  la  montagne  de  S ion  ,pour  la  rendr» 

(a)  Sed^un  tant  Ocus  diripuit  ejus  ’vapt  , gÿ» 
in-viBm  wagnanimut  evactutvit 
efi  , per  (ecWiJv.m  homi-  fitatts  eum  hominem 
Kim  alligavil  ftrtem,  {ÿ*  fttcrat  mortutifg 
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le  centre  de  la  religion  , l'origine  dfi 
facerdoce  , le  lieu  deJHné  a tous  les 
facrifices, 

J’aiirois  pu  traiter  cette  matière  plus 
fiiperficiellement  & plus  brièvement  j 
mais  elle  m’a  paru  très-interellànte  & 
très -liée  avec  beaucoup  de  vérités  qui 
reçoivent  d’elle  un  nouvel  éclat. 

1 . Le  choix  de  la  montagne  de  Sion  j 
pour  le  lieu  où  tous  les  facrifîces  de 
toute  efpece  ont  été  offerts , qui  eft  fi 
myfterieux  , & qui  rend  cette  monta- 
gne fi  privilégiée , ne  peut  être  éclairci 
que  par  le  rapport  du  tombeau  du  pre- 
mier Adam  & la  mort  du  fécond. 

2.  Cette  montagne  eft  la  même  que 
celle  de  Moria  & que  celle  du  Calvaire , 
quand  on  la  confidere  dans  Ton  tout  ; 
car  le  lieu  où  fut  bâti  le  temple  , ap- 
pellé  Moria , dans  le  fécond  livre  des 
Paraliporaenes  chap.  III.  i . le  lieu  où 
Ifaac  fiit  immolé  appellé  aufli  Moria , 
dans  la  Genefe  ch.  XXII.  14.  & le  mont 
de  Sion  proprement  dit,  ne  faifoient 
qu’une  feule  montagne  , dont  deux 
parties  étoient  dans  1 enceinte  de  Jeru- 
falem , & la  troifiéme  qui  eft  celle  du 
Calvaire,  étoit  hors  de  fes  murailles. 

3.  Tout  le  facerdoc«  & tous  les  fa- 
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trîfices  ont  éré  réunis  en  cet  iiniqué 
lieu  : le  facerdoce  de  Melchiledech , 
celui  d’Aaron  & celui  de  Jesus-Christ  : 
le  facrifice  du  pain  Sc  du  vin  offert  par 
Melchifedech  ; le  fàciifice  d’Ifaac , ce- 
lui des  vidimes  légales , celui  de  Jesus- 
Christ  fur  le  Calvaire , celui  de  l’Eu- 
chariftie  qui  l’avoir  précédé. 

Article  V. 

CaraEleres  incommunicables  de  Afelchi* 
fedech.  Pourquoi  il  rejidi  à Jerufa- 
lem  : il  exerce  fon  facerdoce  dans  le 
même  lieu , où  Ifaac  Ûf  Jesus-Christ 
ont  été  immolés.  Le  premier  pecheur» 
' & r unique  hofiie  qui  doit  l'expier , 
réunis. 

1 . C’eft  dans  ce  lieu  y que  le  Prêtre 
le  plus  ancien  , & qui  efl:  l’image  du 
Prêtre  éternel , parce  qu’on  ne  parle  ni 
de  fon  origine  , ni  de  fa  mort , a exercé 
fa  facrificature , & il  femble  que  depuis 
le  déluge , & depuis  l’alliance  faire  avec 
Noé  , ce  Prêtre  immortel , établi  avec 
ferment , fuperieur  au  facerdoce  d’Aa- 
ton  , le  modèle  de  celui  de  Jesus- 
Christ,  foit  le  Prêtre  unique  dont 
Dieu  accepte  les]  hofties , puifqu’il  n’ji 
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— ' — ^ pcifonne  qui  le  précédé  , ni  perroiHie 

^ qui  le  fuive , &c  qui  lui  Tuccede. 

1.  Mais  qui  eft  ce  Prêtre  > & d’oa 
vient  qu’il  habite  au  milieu  des  Cana- 
néens : qu’il  rcgne  avec  paix  dans  Je- 
rufalem  : qu’il  y fait  regner  la  Juftice  : 
qu’il  y éxerce  un  facerdoce  , dont  la 
vocation  n’eft  point  marquée  : qu’il  eft 
.reconnu  par  Abraham  , comme  fon 
fuperieur  & fon  pere  : qu’il  le  bénit  » ' 
- & qu’iî  en  reçoit  les  décimes , comme 
lui  tribut  de  religion  ? 

3 . Le  myftere  que  Dieu  s’eft  réfervé  > 
jette  fur  ces  queftions  un  voile  qu’il 
nous  eft  défendu  de  lever  : mais  comme 
il  eft  certain  que  Melchiledech  étoit  un 
homme  mortel  & defeendu  de  Nôé  , 
on  a de  fortes  conjeéhires  pour  penfer 
qu’il  eft:  l’aîné  des  trois  enfans  de  ce 
Patriarche  , & le  même  que  Sem  , qui 
a vécu  cinq  cens  ans  depuis  le  déluge , 
& qui  eft  mort  la  cinquantième  année 
d’Ilaac.  C’étoit  la  tradition  des  Juifs 
au  tems  de  S.  Jerome  > & elle  paroît 

Cp.  ad  très -fondée.  Tradunt  Hebréti  hune  ejpt 
*1.*°*”'  frimum  fiUum  Noè', 

4.  Son  grand  âge  qui  le  rendoic 
comme  le  pere  de  l’uiûvers , fon  au- 
torité , là  rare  vertu , de  le  facerdoce 
dont  Dieu  l’avoit  honoré , lui  attiroit 
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le  refpedt  des  infîdélcs-mêmes  : & l’on 
comprend  fans  peine  cju’il  habitoit  au 
milieu  d eux  dans  une  pleine  paix. 

5 . Mais  pourquoi  y demeuroit  - il  î 
C’efl:  que  Dieu  le  lui  avoir  fans  doute 
ordonne.  S’il  croit  permis  d’aller  plus 
loin  , 011  oferoit  demander  pourquoi  il 
en  avoir  reçu  cet  ordre  ? C’étoit  peut- 
être  pour  y marquer  le  centre  de  la  re- 
ligion , & celui  où  dévoient  aboutir 
tous  les  façriiîces  , & principalement 
celui  dont  tous  les  autres  n’étoient  qufl 
les  promellès  & les  figures. 

6.  Y auroit-il  de  la  témérité  à faire 
inftance  & à defirer  de  fçavoir  pour- 
quoi tous  les  fàcrifices  & toutes  les 
cfpcces  de  facerdoce  avoient  un  lieu 
unique  dans  l’univers  î C’étoit  peut-être 
parce  que  dans  ce  lieu  le  crime  que  les 
facrificcs  & les  divers  genres  de  facer- 
doce dévoient  expier  , y réfidoit  dans 
fon  origine  -,  =&  que  c’éroit-là , que  leur 
vertu  devoir  ou  le  laver , ou  promettre 
au  moins  qu’il  feroit  aboli. 

7.  Ainfi  Melchifedech , Ifaac,  le  fa- 
cerdoce d’Aaron , l’autel  des  Holocau- 
ftes , le  grand  làcrifice  de  Jesus-Christ  , 
nous  découvrent  par  leur  concours  ôc 
& par  leur  union , où  repofe  le  premier 
pecheur,  qui  a été  l’homicide  de  toute 
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454  Exflicatio»  du  MjJlere 

TTrTTÎ  j l’origme  du  péché , oà 

i X.  cil  le  commencement  du  régné  de  la 
mort  , où  le  chef  criminel  attend  le 
chef  innocent  , où  le  premier  Adam 
attend  la  chanté  & la  puiiïànce  du 
fécond. 

8.  Il  ne  faut  pas  demander  après 
* cela  , qui  avoir  pu  révéler  à Sem  le 

tombeau  du  premier  homme  ? Noé  ne 
pouvoir  l’ignorer , dit  S.  Balile  , & il 
l’avoir  fans  doute  appris  à fa  famille. 
1^  If.  c*p  V.  Probabili  ratione  fotmt  Noë  n»n  ignç^ 
rujfe  fefulchrum  omnium  mortaltur» 
frimigemi. 

«).  Mais  indépendamment  de  cette 
connoiflànce , un  Prophète  auflî  éclairé, 
& auflî  éminent  en  vertu  que  Melchi- 
fcdech  , qui  prenoit  polfcffion  de 
l’unique  autel  que  Dieu  s’étoit  réfervé 
dans  le  monde  > & où  fon  fils  devoir 
s’immoler  lui-même , avoir  eu  fans  dou- 
te , fur  un  point  auffi  eflèntiel , une  ré- 
vélation divine  , plus  fûre  que  toute» 
les  connoifiànces  humaines. 

Articlb  VI. 

Suint  Jerome  nie  dans  un  lieu  cfue  MeU 
chtfedech  ait  régné'  à ferufalem,  tuais 
il  Henfeigne  dans  tf»  autre»  Vuité  de 


de  U PaJ^on  de  N.  S.  f.  C,  4»>  5 
lut  religion  admirable  par  le  concours 
des  figures , ^ des  ventés  dans  un 
même  lieu, 

I . On  peut  objedler  raiitorité  de  S. 
Jerome , qui  dans  Tépître  à Evagre , dit 
que  la  ville  de  Salem  , dont  Melchife- 
dech  droit  Roi , n’etoit  pas  Jcrufalem , 
comme  l’afliire  jofeph , & comme  tous 
les  fideles  le  penfent  , mais  une  petite 
ville  qui  porte  aulîî  le  nom  de  Salem 
auprès  de  Scytople  , ou  l’on  montroic 
les  ruines  de  l’ancien  palais  de  Melchi- 
fedcch , dont  elles  ddeouvroient  la  ma- 
nigficence  j par  les  débris  même  qui  en 
reftoient.  Salem  , non  ut  fofephus , 
noftri  omnes  arbitrantur,  ejfeferufalem  > 
Jèd  oppidum  juxtaScytopolim , quodufque 
hodie  appellatur  Salem  , ofienditur 
ibi  palatium  JHelchifiedech  ex  magnitu^ 
Mne  ruinarum  veteris  operis  ofiendens 
magnificentiam. 

Z®.  Mais  S.  Jerome  ne  parle  aînfi  que 
fur  la  foi  de  quelques  Juifs  , dont  on 
ne  voit  pas  que  l’autorité  doive  être 
préférée  à celle  de  Jofeplie  , qui  n’a 
fait  que  rapporter  ce  qui  droit  plus 
univerfellenjent  cru  p^  les  Juifs  de 
fon  tems. 

Il  avoue  que  tous  les  Chrétienj  ^ 


Chapitre 

XVllI. 

A R I I c I » 

VL 


Epift.  iit« 
tom.  3.p.  <it 


Digitizf  i hy  GoogI 


ExplicAtion  du  M-jf^ere 

P ^ ^ ^ J j;  & par  conféqiienc  ceux  de  la  Paleftînc 
IX*  & de  Jemfalem  même , étoicnt  du  mc- 
ine  fenriment  que  Jofephe. 

4.  Il  fait:  un  dénombrement  éxaâ:  •, 

des  anciens  auteurs  Eccleliaftiqucs  , j 

dont  il  avoit  lu  les  ouvrages , qui  di-  j 
fent  tous  unanimement  la  même  chofe,  | 

B»W*  , & dont  la  tradition  qui  remonte  juf- 
qu  à l’origine  du  Chriftianifme  , fait 
voir  qu’elle  eft  encore  plus  ancienne  que 

' l’établifîèment  de  la  foi.  j 

5.  Salem  près  de  Scytople  , nétoit  | 
pas  fur  la  route  d’ Abraham , qui  retour- 

noit  de  Dan , où  il  avoit  défait  les 
Rois  confédérés  à fà  réfidence  ordi- 
naire près  d’Hebron  j au  lieu  que  Jeru- 
falem  étoit  fiu-  fon  palîàge , & par  con-  j 
féquent  Melchiledech.  I 

6.  Les  ruines  du  palais  magnifique  l 

de  Melcliifedech , font  très-fufpeâ:es. 

Cette  magnificence  a pu  féduire  quel- 
ques Juifs  , admirateurs  d’un  vain  ex- 
térieur. Melcliifedech  , précurfeur  de 
Jesus-Christ  , & fa  plus  noble  image , 

Roi  de  paix  & de  julHce , bâtiflbit 
moins  fuperbement. 

7.  Enfin  S.  Jerome  ne  peut  s’offen- 
fer , fi  je  préféré  fon  propre  lèntiment 
a celui  des  Juifs,  vers  lequel  il  paroifibit 

I pencher  j en  écrivant  à Evagritis  i & fi 

\ 

i ' 
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je  m’en  tiens  à ce  qu’il  écrivoit  à faintc  chapitrb 
Marcelle  au  jaora  de  fainte  Paule  & de  xvai. 
faintc  Euftoquie , qu’il  avoit  inftruites  i. 
avec  foin  de  tous  les  privilèges,  de  Je- 
rulâlcm.  Recurre , dit-il , ad  Gencjîm  ÇS  Ep  17.  tom. 
Melchifedech  Regem  Salem,  prt»^ 
cipem  invenies  ctvitatis. 

8.  J’ajoute,  que  le  déplacement  de  ' 
Melchifedech  vers  le  Jourdain  , où  eft 
la  petite  Salem , ou  Salim , ôte  à toute 
la  religion  le  caradrere  admirable  d’uni- 
.té,  que  la  Providence  a voulu  lui  don- 
ner , en  rénnilîànt  dans  un  feul  lieu  les 
figures  &c  la  vérité  du  facerdoce  , les 
figures  & la  vérité  du  facrificc  , les  fi- 
gures & la  vérité  de  l’autel  , le  chef 
qui  avoit  caufé  la  mort  à fa  pofterité 
en  la  rendant  criminelle  , & le  chef  qui 
a rendu  la  vie  à les  enfans  , en  Icac 
communiquant  fa  juftice. 


Tome  Vil  U . r ç 


pLjiî:,.-  . by  Guoglc 


45;  8 Education  àtt  Myfiere' 

CHAPITRE  XIX. 

Conciliâtion  de  faint  Matthieu, 
qui  dit  qu’on  donna  ^ boire  à 
Jesus-Christ  du  'vinaigre  avec 
du  fiel  y & de  faint  Marc , qui 
dit  qu’on  lui  donna  du  vin 
mêlé  avec  de  la  myrrhe,  Ufage 
établi  par  un  fentiment  d’hu-* 
manité  perverti  par  la  malice 
des  Juifs.  Accompliffement 
de  la  prophétie  de  David  & 
de  celle  de  Moïfe.  Repro- 
ches d’Ifaïe  & de  Jeremie  , 
qui  deviennent  plus  clairs  & 
plus  forts.  NeceïTité  de  ne 
pafler  au  fens  figuré  qu’aprcs 
le  fimple  & le  naturel.  Gen- 
tils , coupables  comme  les 
Juifs.  Le  péché  étoit  entré 
dans  le  monde  par  une  def- 
obciffance,  dont  l’intempe- 
rance  avoir  été  l’occafion.  Ce 
péché  eft  expié  dans  toutes 
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fes  circonftances  par  Jésus- 
Christ.  Il  refufa  de  boire  le 
vinaigre  mêlé  de  fiel , mais 
il  ne  refufa  pas  d’y  goûter, 
Raifons  de  l’un  & de  l’autre- 
Imprécations  des  prophètes 
contre  la  perfidie  des  Juifs, 
& filence  de  Jésus -Christ. 
Punition  des  Juifs  par  le 
changement  des  Ecritures  en 
un  piege  à leur  égard.  Sem- 
blable punition  pour  beâu- 
coup  de  Chrétiens.  Defléin 
de  Jésus  - Christ  en  accep- 
tant l’amertume  du  fiel , d’ex- 
pier notre  amour  pour  les  dé- 
licesjde  nous  mériter  la  grâce 
d’une  abftinence  volontaire , 
ou  la  patience  dans  des  pri- 
vations inévitables  ; de  con- 
foler  les  malades  dans  leurs 
dégoûts  î & principalement 
de  faire  fouffirir  dans  le  fi- 
lence & avec  paix  les  diffi- 
mulations  des  faux  amis. 

Ttij 
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500  Exfîicamn  du  Myfiere 
B. XV.  2.1.  » Je  sus  fut  donc  conduit 
» jufqu’aii  lieu  appelle  Golgotha,  c’eft- 
» à-dire , le  lieu  du  Calvaire. 

23.  » Et  ils  lui  donnèrent  à boire  du 
» vin  mêle  avec  de  la  myrrhe. 
A.XXVTI.54.»  Et  du  fiel  : mais  en  aiant 
» goûté  il  ne  voulut  point  en  boire. 

Articli  I. 

Cdncïlitttion  de  S.  Matthieu  , <yui  dit 
ija'on  donna  à boire  k Jesüs-Christ 
du  vinaigre  avec  du  fiel  > de  faint 

Marc , qui  dit  quon  lui  donna  du  vin 
mêle  de  myrrhe.  Ufa^e  établi  par 
un fentiment  d'humanité , perverti  par 
la  malice  des  fuifs* 

a»  Ils  lui  donnèrent  à boire  du  vin 
a»  mêlé  avec  de  la  myrrhe. 

E ^ont  les  termes  de  S.  Marc  ; 

& S.  Matthieu  dit , qu’on  lui 
donna  à boire  du  vinaigre  avec  du 
fiel  ; ce  qui  fait  ime  doubk  différence 
ca  (e  tenant  au  texte  grcc-de  S.  Mat- 
thieu j fttrit  \ car  dans 

ia  verfion  ladne  » il  y a vinum^Sc  noQ> 
acetum. 

X»  La  première  de  ces  di^ercnces  câ 
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aifée  à concilier  : parce  que  le  vinaigre 
peut  palTcr  pour  du  vin  , comme  l’ap- 
pelle S.  Marc  : & le  vin  corrompu  6c 
altéré  par  un  mélange  , peut  être  pris 
pour  du  vinaigre  , comme  l’appelle  S. 
Matthieu. 

3 . Il  eft  plus  difficile  de  lever  la  fc- 
tonde  différence  : car  la  myrrhe  quoi- 
qw’amere , eft  très  - differente  du  fiel  » 
dont  l’amertume  efi:  infliportable  6c 
pernicieufe  à la  fanté  *,  au  lieu  que  les 
vins  préparés  avec  un  peu  de  myrrhe  > 
en  temperoient  l’amertume , en  rece- 
Voient  plus  de  force  6c  en  devenoient 

f)lus  délicieux,  comme  quelques  auteurs 
’ont  remari^ué  après  Pline  5c  Athenée. 

4.  On  (ht  qu’il  étoic  d’ufage  parmi 
les  Juifs , d’accorder  à ceux  qui  étoient 
menés  au  fuplice  un  breuvage  compo- 
Cé  de  vin  & de  myrrhe  , qui  avoir  le 
double  effet  de  diminuer  le  fenrimenc 
& la  réflexion , en  troublant  la  tête  , & 
en  caufant  une  efpecc  d’yvreflè.  Des 
interprètes  afîurent  qu  on  en  trouve  des 
veftiges  dans  le  Talmud  , & il  eft  aifé 
de  le  croire  i puifqiie  dans  toutes  les 
nations  on  ne  refiile  pas  aux  criminels 
nne  autre  efpece  de  cordial , quand  ils 
demandent  du  vin,  ou  quelque  liqueur 
un  peu  plus  forte.  On  i^aic  que  c’étok 
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50Z  Explicatien  du  Myflcre 
“ lufage  des  païens  de  préparer  par ua 
feftin  ceux  qui  deroient  leur  fêrvir  de 
fpeétacle  dans  le  cirque  ; & que  les 
Chrétiens  eux  - uaêmes  ne  poiivoicnt 
pas  toujours  (e  difpenfer  de  manger 
en  public  avant  que  d’être  expofés  aux 
bêtes. 

5.  On  a donc  lieu  de  penfer,  que  (i 
Ton  n’avoit  pas  perverti  Tufàge  ordi- 
naire , on  auroit  préfenté  à Jésus- 
Christ  un  vin  fort  ôc  généreux 
préparé  avec  de  la  myrrhe  , poiu:  lui. 
rendre  fes  fouffrances  plus  fupportables, 
en  lui  diminuant  le  fentiment  & la  li- 
berté. 

6.  Mais  les  Juifs , pleins  d’une  lâche 
haine  contre  lui , au  lieu  de  vin  3 mirent 
du  vinaigre  , & au  lieu  de  myrrhe  y 
ajoutèrent  du  fiel  ; c’eft  ce  que  rapporte 
S.  Matthieu  dans  les  termes  duquel  il 
ne  faut  rien  changer. 

7.  On  pourroit  néanmoins  donner  â 
cet  affreux  mélange  le  nom  de  vin  pré- 
paré avec  de  la  myrrhe , parce  qu’il  pa- 
roillbit  à l’exterieur  être  une  Sembla- 
ble compofition  , & deftinée  au  même 
«fage , & que  perfonne  ne  connoifibit 
la  perfidie  que  ceux  -qui  en  étoient  les 
complices. 

S.  Saine  Marc  en  étoit  inllrui  t comme 
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; S.  Matthieu  •,  mais  Tun  a voulu  con- 
fcrver  le  nom , & l’autre  découvrir  la 
vérité , & la  modération  de  l’un  & de 
. l’autre  eft  admirable  j en  ce  qu’ils  ont 
féparé  ce  qu’un  hiftorien  conduit  par 
la  raifon  leule  eût  réuni  -,  mais  qu’il 
n’eut  pu  réunir  qn’cn  faifant  une  réfle- 
xion interdite  par  le  Saint -Efprit  aux 
Evangeliftes. 

» 

Article  IL 

\AccompliJfement  de  la  prophe'tte  de  Da^ 
•vidy  & de  celle  de  Mdife.  Reproche! 
d'Ifdte  ^ de  feremie  > deviennent 
pins  clairs.  Necejfite  de  ne  pajfer  a» 
fens  figuré i après  le  fimple  é5  le 

''naturel.  Gentils  coupakles  comme  les 
fuifs. 

\ 

I.  Ce  fut  ainfl  que  fut  accomplie 
la  prophétie  qui  avoir  précédé  de  tant 
de  flecles  Cet  événement.  Dederünt  m 
ejcam  meam  fel , in  fiti  mea  potave- 
runt  me  acete.  Les  termes  de  refih  & 
de  loomets  dans  leur  lignification  pro- 
pre & naturelle , font  le  fiel  ôc  le  vinai- 
gre. Et  nous  verrons  bientôt  qu’au  lieu 
d’en  diminuer  l’idée  , il  faut  encore  y 
t ajoûter  toute  l’aigreur  & toute  l’amer- ^ 
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5 04  Explication  du  Myfiere 
' "tume  qili  écoienc  dans  le  cœur  de  ceux  1 
qui  préparoient  ce  mortel,  breuvage. 

1.  David  qui  parle  dans  le  Pfeaume, 
le  fait  au  nom  de  Jésus  - t^masT.  Les  i 

Evangeliftes  qui  lui  en  font  Tapplica- 
tion , ne  nous  permettentpas  d’en  dou- 
ter , & il  eft  certain  d’ailleurs , qu’il  n’y 
a eu  dans  tout  le  cours  de  la  vie  de  Da- 
vid aucune  circonftancc  où  l’on  ait  pu 
dire  à lalecttre,  que  fes  ennemis  l’a- 
voient  nourri  de  fiel,&  délalteré  fa  foif  i 
par  un  vinaigre  violent.  ■ 

3 . On  voit  par  là , combien  le  my- 
ftere  des  foulFrances  de  Jésus  - Christ 
ctoit  préfent  aux  prophètes , & princi- 
palement à David  j puifqu’il  en  marque 
tout  le  détail  & jufquaux  circonftances 
plus  particulieresi&combien  on  eft  éloi- 
gné de  fa  penfée , quand  on  travaille  à 

» séduire  à lui  feul  ce  qu’il  n'a  dit  que  I 
par  rapport  à Jesus-Christ  , dont  il  n’é- 
toit  que  la  voix  & tout  au  plus  la  figure,  1 

4.  Moïfe  plus  ancien  que  David,  ) 
mais  aofiî  inftruit  .&  aufti  occupé  que 

lui  de  ce  que  le  Fils  de  Dieu  auroic 
à {butifrir  de  l’ingratitude  &de  la  cruau- 
té des  Juifs  , leur  reproche  de  n’être 
plus  cette  vigne  que  Dieu  avok  choifîe  , 
d’ctre  un  plant  étranger , un  plant  vçnu 
de  Sedome , oa  pkmt  digne  du  feu  qui 

confiima 
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eonfiima  cette  ville  abominable.  De 
vineâ  Sodomorum  vinea,  eorum.  Il  dit 
que  leurs  railîns  ne  font  pleins  que  de 
fiel , & que  leurs  grappes  ne  font  rem- 
plies que  d’un  fuc  amer.  IJva,  eorum  uva 
fellts  ^ botri  amarijftmi.  Il  ajoute  que 
leur  fiel  même  n’efl:  pas  un  fiel  ordinai- 
re > mais  un  fiel  de  dragons , & que  leur 
fuc  cmpoilbnné  cft  lemblable  à celui 
des  afpics.  Fel  draconurh  vinum  eorum 
venenum  afpidum  infanabile.^aavoil- 
il  marquer  d’une  maniéré  plus  diflin6te 
& plus  forte  , & le  crime'  extérieur  des 
Juifs  en  offrant  à Jesus-Christ  du  vi- 
naigre & du  fiel , & leur  crime  fecret 
encore  plus  irremifîible , en  fe  portant 
à cette  cruelle  perfidie  avec  le  fiel  & le 
poifbn  des  viperes  & des  dragons  > 

5.  Combien  les  reproches  de  Moïfc, 
d’Ifaïe  i de  Jeremie  contre  les  Juifs  ,, 
qu’ils  comparent  à une  vigne  ingrate , 
qui  a dégénéré  , & qui  ne  porte  plus 
que  des  fruits  amers  , font-ils  rendus 
plus  fenfibles  , plus  naturels , plus  tou- 
chans,  quand  on  les  rapporte  à l’objet 

, immédiat  qui  les  a mérités , Sc  qu’on 
ne  pafiè  au  fens  allégorique , qu’après 
avoir  établi  le  naturel  & le  fimple.  • 

6.  Mais  les  Juifs  ne  font  pas  feuls 
coupables.  Ils  préparèrent  le  vinaigre  & 

Tome  FUI,  Vu 


Chapiike 

XIX 

A R T I C X.  * 
ii. 


Deut.  XXII, 
ii' 


Digitized  by  Google 


r 


\ 

> 

4 


■ V 


. \ 


] 


•l 

V! 


^■1 


v> 


!«' 


'd 


P A R ï I B 
iX. 


50(>  Explication  du  Myjtere 
le  fiel  •,  mais  ce  fut  de  la  main  des  Gen- 
tils que  le  Fils  de  Dieu  les  reçut  : tout 
le  miniftere  extérieur  fut  éxécuté  par 
les  Romains  , & nous  fçavons  qu’ils 
tenoient  en  cela  notre  place.  C’étok 
d’ailleurs  pour,  des  râlions  qui  nous 
étoient  communes  avec  les  Juifs , que 
J E s U s-C  H R I s T confentok  à boire  du 
vinaigre  mêlé  avec  du  fiel  ; & la  coupç 
où  cette  amerc  liqueur  étoit  renfermée  * 
lui  étoit  préfcntée  par  fon  Pere  dans 
le  tems  que  les  Juifs  &.Ies  Gentils  pai* 
roifibient  feqls  h lui  offrk. 


Articlb  HL 


Ee  pechc  était  entré  dans  le  mande  par 
. une  défobéijfance , dont  V intempérance 
•-  avait  été  l' occafon.  ' Ce  pèche  efi  ex^ 
pié  dans  toutes  fes  circonfiances  par 
Jesus-Christ.  Comme  il  efi  dit  dans 
le  Pfeaume  on^  il  explitjue  Ini-mêmf 
fis  plus  fierets  fintimens, 

• t 

i.Le  péché  étoit  entré  dans  le  mon- 
de par  une  défobcïïïànce  j dont  l’intem- 
perance  avoir  été  l’occafion.  Un  fruit 
défendu , mais  féduifant  par  la  couleur  9 
/&  par  le  goût  que  fa  couleur  faifok 
p^er^^  tenta  la  pretnlete  femme ^,qu| 
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tlcvînt  elle-même  la  tentatrice  d’Adam. 
Le  ferpent  avoit  joint  à la  beauté  & à 
la  bonté  extérieure  du  fruit , les  promef- 
fes  d’une  làgcllè  & d’une  fcience  égale 
à celle  de  Dieu  ^ & il  avoit  couvert  fa 
fureur  & fa  haine  contre  l’homme,  par 
les  dehors  d’une  attention  obligeante  à 
rendre  fa  condition  plus  heureufe. 

2.  Il  falloit  que  ce  péché  dans  tou- 
tes fes  circonftances  , fût  expié  par 
celui  qui  venoit  racheter  l’homme  des 
mains  de  celui  qui  l’avoit  trompé , & 
qui  fe  l’étoit  acquis  par  l’intemperance. 
Il  étoit  jufte  qu’il  commençât  Ibn  fa- 
crifice  dans  le  lieu  même  où  étoit  le 
premier  homme  , par  goûter  à la  plus 
infuportable  amertume  *,  qu’il  obéît  en 
cela  à fon  Pere , pour  expier  une  aveu- 
gle obéïllànce  au  lërpent  *,  qu’il  reçût 
un  breuvage  deftiné  en  apparence  à le 
fortifier,  mais  fecrettement  empoifon- 
né , pour  expier  la  vaine  crédulité  d’E- 
ve pour  fon  féduéteur;  & qu’il  bût 
d'un  fiel  préparé  par  des  hommes  pleins 
d’un  fiel  dé  dragon , pour  montrer  qu’il 
connoifibit  avec  qu’elle  perfidie  fatan 
avoit  trompé  Eve  , & que  fon  defïèin 
croit  de  la  délivrer  de  ce  perfide. 

5 . Je  vois  ,”difoit  Tertullien , ce  a 
qui  a tué  le  |>reniier  homme.  C’eft  f^  « 
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» bouche  qui  l’a  tué  , c’eft  elle  qui  s 
» été  Ton  meurtrier.  « Teneo  à primor- 
dio  homtcidam  gulam  : oftendit  Deus 
unde  fit  occifus  Adam,  Ainfi  Jésus- 
Christ  , ne  pouvoir  montrer  plus  ' 
clairement  d’où  venoit  la  mort , qu’en 
commençant  par  une  afFreufe  amertu- 
me le  myftere  qui  devoir  nous  donner 
la  vie. 

4.  Il  le  dit  lui-mcme  dans  un  Plèaii» 
me  qui  regarde  fes  di/jjolitions  les  plus 
fecrettes  dans  le  tems  de  Tes  foufïran- 
ccs.  Ne  permettez,  pas  Seigneur , dit-il  à 
fon  Pere , <pue  je  penfie  ^ que  je  dife  rien 
d'injufte  *,  ( au  milieu  de  mes  plus  gran- 
des épreuves)  » ne  permettez  pas  qu’â 
a»  l’exemple  des  pécheurs  j je  cherche 
» des  excufes  & des  prétextes  pour. 

39  couvrir  le  péché  dont  je  veux  bien 
1»  être  la  viélime  , & recevez  le  refus 
3D  que  je  fais  de  prendre  part  aux  dé- 
30  lices  des  hommes  & de  manger  ce 
30  qui  les  a rendus  criminels.  « Non 
décimés  cor  mettm  in  verha  maUtiék 
( kehr,  in  veyhum  malum  ) ad  exeufian- 
das  {joebr.pratexendas)  exenfationes  in, 
peeçatis  ( heh.  peccato  ) eomedanty 

ou  ne  comedam , es  deliciis  eorum,  ( vnlg, 
0 non  communie abo)  cumeleSUs  iùrfim% 
j[.  II  eA  manifefte  qu’il ^^,devan|: les 
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yeux  le  crime  d’Adaiu  , Ibn  intempe- 
rance  J Ton  înjuftc  complaifancc  pour 
Eve,  (es  exciiles  plus  criminelles  que 

• Je  péché  qu’il  s’éforçôic  de  couvrir  , & 
rurtout  fon  orgueil  & Ton  ingratitude. 
Car  c’eft  pour  expier  tant  de  crimes  ac- 
cumulés i qu’il  dit  qu’il  demeurera  muet 
au  dehors , & fans  murmure  au  dedans  ; 
qu’il  acceptera  des  péchés  étrangers 
fans  Ce  défendre- & fans  fe  jiiftifief; 
qu’il  s’interdira  toutes  les  délices  c|ui 
ont  amoli  & corrompu  l’homme  in- 
nocent, 8c  qu’il  expiera  fon  péché  p>ar 
une’ voie  toute  oppofée  : 8c  qu’il  dc- 
-mande  à fon  Pere  avec  ime  humilité 
que  nous  aurions  peine  à comprendre , 
n nous  ne  fçavions  de  quoi  elle  eft  le 
remede , qu’il  Je  garde  , & qu’il  ne  per- 
mette pas  qu’il  deshonore  Ion  facrifice 

• par  aucune  fauté  , qui  réflèmble  à celles 
qui  ont  rendu  le  premier  homme  cri-! 
minel. 

A R T I C l 1 . I V. 

, J 

Jesus-Christ  réfnfa  de  boire  le  vinaigre 
mêlé  de  fiél  : mais  il  ne  refufa  pas  d!y 
goûter.  Raifons  de  C un  83  de  C autre. 

* i . 

- 1 . Mais,  Cl  cela  eft , pourquoi  Jesüs- 
Christ  refiifa-t-il  de  boire  ce  qui  lui 

Vuiij' 
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" ctoit  offert  f Et  pourquoi  fe  contenta- 
t-il  d’y  gourer,  comme  S.  Matthieu  le 
remarque  ? Il  en  eût  ufe  ainfi , quand 
le  vin  qu’on  lui  'préfenta  eût  été  de  la 

Qualité  dont  il  devoit  être  : car  l’effet 
e ce  vin  étoit  d’engourdir  le  ienti- 
ment , & d’ûter  une  partie  de  la  liberté 
& de  la  réflexion  j & il  ne  convenoic 
pas  que  le  fouverain  Prêtre  dans  le  téms 
de  l’unique  facrifice , qui  devoit  récon- 
cilier les  hommes  , prît  aucune  liqueur 
capable  de  partager  Ton  attention  ; & 
qu’il  ne  remplît  pas  la  vérité  que  la  dé- 
fenfe  faite  aux  Prêtres  de  la  loi  d’ufer 
de  vin , ni  de  ce  qui  pouvoir  enyvrer 
• pendant  leur  miniflere , avoit  figuré.  * 

X.  Il  convenoit  encore  moins  , qu’é- 
tant venu  pour  remplir  tçute  juftice  , 

& pour  boire  ju/qu’à  la  lie  le.  calice  que 
fon  Pere  lui  ’offrôit , il  ufat  d’une  pré- 
caution indigne  de  lui  ,.pour  diminuer 
le  fentiment  & pour  partager  avec  un  - 
remede  humain  la  gloire  de  fa  foumif- 
fion  & de  fa  patiéricei  - - 

3 . Mais  la  fîaude  de  la  noirceur,  qui 
avoient  changé  en  un  breuvage  mortel , 
ce  qui  paroiflbit  être  un  vin  fortifiant 
& falutaire , étoient  poin  Jesus-Christ 
une  nouvelle  raifon  de  le  refufer.  Il 
tût  par  unc  patience  portée  à l’excès , 
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témoigné  ne  pas  difcerner  l’artifice  ôc 
la  tromperie.  Il  eût  couvert  une  iniqui- 
té , qu’il  avoit  fait  prédire  par  Tes  Pro- 

{)hétes  ; il  auroit  reçu  dans  Tes  entrail- 
es un  poilon  mortel , qui  auroit  avan-, 
cé  la  fin  de  fa  vie  , dont  tous  les  mo- 
mens  étoient  marqués  ; il  auroit  caulé- 
par  ce  breuvage  un  défordre  dans  la 
divine  ftruéfcure  de  Ion  corps , qiu  étoic 
un  temple , où  tout  devoit  demeurer 
dans 'l’ordre  primitif  ; enfin  il  feroit 
mort  comme  les  Juifs  f auroient  voulu  j 
& non  comme  il  le  vouloit  liii-mcme , 
& comme  fon  Pere  Tavoit  ordonné. 

4.  Outre  ces  railbns  importantes , il 
y en  avoit  une  autre  que  j’ai  déjà  in- , 
diquée.  Jesus-Christ  devoit  expier  la 
mauvaife  crédulité  d’Eve  j aulîi  bien 
que  fon  intempérance.  Il  devoit  mani- 
refter  la  perfidie  de  làtan  , qui  l’avoit 
empoifonné.  Celle  des  Juifs  en  étoit 
l’image , & elle  leur  étoit  infpirée  par 
cet  ancien  ferpent.  Il  n’y  avoit  donc 
rien  de  plus  convenable  que  de  rejet- 
ter  un  breuvage  offert  par  de  fi  indi- 
gnes mains  , & que  d’en  découvrir 
l’impofture  , en  refulànt  de  le  boire. 

5 . Il  n’y  avoit  pas  le  même  incon-» 
vcnient  à y goûter  ; & c’eft  pour  le 
goût  la  même  amertiune.  Jesus-Christ 

Vu  iiij 
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accepte  l’aniertume  parce  qu’elle  entre' 
dans  l’ordre  de  fes  fouffrances , & il  fc 
contente  de  retrancher  ce  qui  n’y  auroit 
caufé  que  du  défordre  & du  trouble.  Il 
conferve  fur  fa  langue  le  fiel  , où  il- 
ne  pouvoir  qu’augmenter  lès  douleurs , 
& il  en  défend  fon  cœur  , où  il  auroit 
eu  un  autre  effet  : montrant  en  tout  cela 
une  fageflè  , une  patience  , une  tran- 
quilité  dignes  d’une  éternelle  admir 
ration.  ^ ' 

Article  V. 

Imprécations  des  Prophètes  co'ntrt  la 
perfidie  des  fnifs , filence  de  Jbsus- 
Christ.  Pstnition  ^ des  fmfs  par  le 
changement  des  écritures  en  piège  a 
leur  égard.  Semblable  punition  pour 
beaucoup  de  Chrétiens.. 

I . Les  Prophètes  qui  découvroient 
dans  l’avenir  l’ingratitude  des  Juifs  & 
leur  perfidie  , contre  celui  qui  nous 
comble  de  biens  , & qui  donne  aux 
fruits  dont  il  nous  nourrit , une  dou- 
ceur fî  diverfifiée  & fi  parfaite  , pro- 
noncent contre  eux  de  terribles  malé- 
diélions  , pendant  que  Jésus  - Christ 
demeure  dans  le  filence  , <3c  qu’il  fc 
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tontente  de  mouiller  Tes  lèvres  dans  chapukb 
le  fiel  , fans  dire  un  feul  mot  contre  . 

K 1'  1 O Ié  S 

ceux  qui  l’ont  préparé.  Fiat  menfa  eo-  y. 
rum  coram  ipjis  in  laqueum , Gf  in  retri-  pj.  lxvhi 
butiones  tn  fcandalum  \ obfcnrentur  xj.  24. 
oculi  eornm  , ÇS  dorfnm  eorum  femper 
incurva, 

2.  Qu’en  punition  de  cette  déteftable 
perfidie , qui  les  a portes  à prcfefiter  du 
fiel  & du  vinaigre  à leur  Roi , à celui 
qui  donne  la  refpiration  & la  nourri- 
ture à tout  ce  qui  a la  vie  *,  l’Ecriture 
où  ils  dévoient  trouver  leur  aliment  6c 
leur  confolation  , devienne  un  piege 
pour  eux  , une  occafion  de  chute  , iin 
aliment  qui  les  étouffe  ôc  les  tue  ; qu’ils 
Ji’y  voient  rien  d’utile  , rien  de  férieux 
& de  grand  ; qu’ils  y rencontrent  par- 
tout le  Meflic  fans  le  connoître  •,  qu’ils 
fe  figurent  toujours  une  idole  au  lieu 
de  lui  -,  qu’ils  loient  toûjours  oppofés 
à la  lumière  i qu’ils  en  foient  toûjours 
ennemis , & que  la  fainte  douceur  des 
livres  fàcrés , le  fuc  falutaire  dont  ils 
font  remplis , fe  convertiflènt  pour  eux 
en  aigreur  & en  amertume. 

3 . 11  étoit  digne  de  la  lumière  ’&  du 
zele  des  Prophètes , de  parler  d’une  ma- 
niéré fi  forte  du  crime  des  Juifs , & 
de  l’aveuglement  qui  en  a été  la  puni- 
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„ don  , & qui  dure’  encore.  Rien  rie 

Partis  , ,, 

J X,  prouve  mieux  la  cerntude^yec  laquelle 

l’avenir  leur  étoic  montré  que  ee  vif. 
fèntiment.  Mais  le  lilence  de  Jbsus- 
Christ  , que  tout  cela  regarde , & qui 
ne  dit  mot , efl:  une  preuve  encore  plus 
grande  , que  c’étoic  lui  qui  étoit  le  ve-< 
ritable  objet  de  la  prophétie. 

4.  Je  ne  fçai  fi  notre  ingratitude  I 
fon  égard  , plus  inexculable'certaine- 
ment  que  celle  des  Juifs , n’a  point  at- 
tiré fur  la  plûpart  d’entre  nous  le  même 
aveuglement  : car  plufieurs  ne  voient 
prefque  dans  l’Ecriture , que  des  évene- 
mens  temporels.  Il  eft  rare  qu’ils  n’en, 
détournent  pas  les  prophéties  les  plus 
claires  à des  lens  étrangers  j il  cft  rare  ^ 
enfin  qu’ils  y cherchent  une  nourriture  ' 
falutaire  & pleine  de  fuc , & qu’ils  ne  ‘ 
convertiflènt  pas  un  pain  & un  vin 
celefte  , en  un  aliment  empoifonné. 

C’eft  le  jufte  châtiment  d’une  vie , qui 

n’a  que  l’exterieur  de  Chrétien,  & que  | 

l’orgueil , l’indifference  pour  le  fâlut , i 

6 le  mépris  réel  des  myfteres  de  Jesus- 
Christ  > a rendue  prefque  paienne.- 

Articlî  VL 

Vejfein  dtfjHsus-CHRiST,^/f4(7- 
ceptant  l'imermme  du  fiel , d^ expier 
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mtre  amour  pour  les  de' lice  s ,"de  nous 
mériter  la,  grâce  dune  abfiineme  vo- 
lontaire , & dune  patience  trantjuille 
dans  des  privations  inévitables  ; de 
eonfoler  les  malades  dans  leur  dégoût  ; 
mais  principalement  défaire  foujfrir 
en  paix  les  diffimulatiens  ^ Us  per^ 
fidies  des  faux  amis. 


Ckapitrï 

X 1 X. 

Article 

VI. 


I . Ce  n’ctolt  pas  (éulement  pour  ex* 
-pïer  riiitcmperance  d’Eve  & d’Adam, 
que  le  Fils  de  Dieu  entrant  au  Calvaire, 
a voulu  commencer  par  lui  oppofer  l’a- 
mertume du  fiel , mais  pour  le  punir 
lui  - même  de  nos  intempérances  > de, 
notre  amour  pour  les  dclices , de  l’abus 
que  font  tous  les  hommes  des  biens 
dont  il  les  comble , de  leur  ingratitude 
& de  leur  ftupidité  au  milieu  de  fes 
dons  & des  richelïès , dont  il  pare  la 
nature.  v 

a.  Il  a voulu  nous  mériter  la  forcede 
nous  en  abftenir  en  certains  tems  -,  la 
modération  dans  l’ofagé , la  grâce  de  le 
fànéiifier  par  la  piiere  ôc  par  laétion 
de  grâce , la  patience  Hans  la  privation  , 
quand  elle  n’eft  pas  volontaire. 

3 . Il  a voulu  confoler  les  malades 
qui  fouffrent  fi  fouvenr  un  dégoût  , 
dont  on  ne  trouve  pas  le  remede  » qui 
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Partie  éprouvent  dans  une  ardente  fièvre  une 
* X,  amertume  dont  leièntiment  importun 
leur  rend  tour  aliment  infuporrablc.  Il 
a voulu  leur  apprendre  à prier  Dieu  & à 
le  bénir  malgré  ce  tourment. 

4^  Mais  Ion  principal  defièin  a été 
• de  nous  mériter  aflèz  de  patience  & de 
charité  pour  ne  ceder  à aucune  injufti- 
ce  , à aucune  ingratitude  , à aucune 
perfidie  ; pour  diflîmuler  par  le  filence 
l’outrage  qu’on  nous  x fait  , en  affec- 
tant de  le  couvrir  * fous  l’apparence 
d’un  fervice  , & pour  conierver  le 
cœur  dans  une  véritable  paix , au  milieu 
■ des  diffimulations , des  noirceurs  , dés 
deffeins  d’ajouter  le  fiel  & l’amertume 
à nos  déplaifirs , en  erperant  que  l’arti- 
fice nous  trompera  ^ ou  que  n nous  ne 
fbmmes  pas  trompés  > nous  n’én  pour-» 
rons  pas  éviter  reflfet. 
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CHAPITRE  XX. 

. :! } • . ; . ’U' • 

Tes  Evaïigeliftes  fé  contentent 
de  dire  en  un  mot , que  No- 

• tre  - Seigneur  fut  crucifié, 

: ' quoiqu’ils  fçuflent  comme  S. 

. Paul , de  quelles  richefies  un 
: tel  myltere  eft  rempli.  Moins 
î-irhomme  paroît  dans  une 
/ conduite  fi  peu  humaine  , 
- plus  roperation  de  Dieu  eft 
{ manifefte.  Parallèle  de  Jesus- 
< .Christ  &'d’lfaac.  Réflexions 

fur  l’imprefllon . qu’.eût , faite 

• fur  nous  l’oblation  d’Ifaac 
" par  Abraham,  & fur'  celle 
. que  doit  faire  le  facrifice  de 
•i:  jESuS'CHRi^f.  abandonné  pat 

• fonî  Pere  à de  ^cruels  minif- 
I très.  'Douceur;,  tranquillité  ; 
' • majefté  ■ de  J Eis  u srC  h r i s 

'/cloué  fur  la  croix.  Elévation 
!;  ; |între  ,1e'  ciel  . & la  terre  diç. 
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l’autel  fur  lequel  il  s’immole. 
Objet. qui  fufîiroit  feul  pour 
fixer  toutes  nos  penfées.  Le 
concours  delà  condannation 
de  deux-  criminels  avec  celle 
de  Jesüs-Christ  , parut  aux 
Juifs  une  rencontre  heureu- 
fe.  Mais  cette  circonftance 
humiliante  étoit  nécefîaire , 
afin  que  J.C.fût  reconnu  pour 
le  M efiie.  Bien  ne  paroiflbit 
plus  difficile  que  d’allier  la 
condannation  publique  du 
Meffie  avec  fa  qualité  prou- 
vée par  fes  miracles.  Mais 
les  moiens  emploies  par  les 
Juifs  contre  Je&üs  - Christ 
nous  applanififent  cette  diffi- 
culté. La  croix  de  J e s u s- 
Christ  placée  entre' deux 
criminels de<fienf  un  tribu- 
naL  Compar'aifon  dé  Jæsüs- 
Christ.  de  Jofeph  ^ mais 
avec  des',  ’differen ces  effen- 
tielles.  Xes  trois  croix  fepré- 
^ntoîent  trois  états , ou  trois 
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caufes.  La  fouveraine  auto- 
fité  eft  au  milieu.  Le  difcer- 
nement  vient  d’elle  feule.  On 
ne  peut  efperer  un  état  neu- 
tre entre  la  droite  & la  gau- 
che. ’ 

) 

D. XIX.  1 8.  Là  ils  le  crucifièrent,  & m 
zvec  lui  { ces  ] deux  autres  criminels.  <■ 
C.  XXIII.  3 3 . Q.ui  étoient  des  vo-  « 
leurs , mettant  l’un  à droite , Sç  l’au-  « 
tre  à gaiiche.  « 

’P.  18.  Et  J JE  s us  au  milieu,  «c 
B-  XV.  a 8.  Ainfi  cette  parole  de  l’E-  « 
triture  fût  accomplie  : Il  a été  mis  ?u  m 
rang  des  médians.  « 

A R T I.  c L E l. 

JLes  Evattgelifies  fe  cofUentent  de  dire  en 
HH  mot  y qne  leur  maître  fut  ernei-- 
fie'  t efuoiqttils finfient  comme  S.  Panl, 
de  e^Helles  richefies  un  tel  mjfiere  ejè 
rempli..  moins  C homme  paroii 

dans  une  conduite fi  peu  humaine , plnS 
P operation  de  Dieu  efi  manifieficp 

Là  ils  le  crucifièrent,  sc 

i.T)  Lus  on  fait  d’attention  au  ca- 
. Jr  ratec  ipsunitablc  Bvange- 
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510  ExpUcatioH  du  Myjiere 
liftes , plus  on  y reconnoît  la  conduite 
d un  autre  efprit  que  celui  de  rhomme. 
Ils  Ce  contentent  de»dire  en  un  mot , que 
leur  maître  fut  crucifié , fans  marquer 
ni  étonnement , ni  compafiîon  , ni  re- 
.connoifiànce  : ils  ne  difent  pas  même 
de  quelle  nature  fut  fa  croix , quoiqu’il 
y en  eût  de  plufieiurs  e/peces.  Aucun 
d’eux  ne  parle  des  doux  qui  l’y  atta- 
chèrent : & ce  n’eft  que  par  l’iiiftoirc 
de  fa  réfurrcéUon  que  nous  en  fommes 
informés.  ^ ' 

' 2.  Ils  fçavoienr,  comme  S.^Paul,  de 
quelles  benedidions  fa  croix  étoit  la 
fourcc,  de  quelles  prédiéHons  elle  étoit 
l’acGomprifiement , de  quels  myfteres 
elle  étoit  le  terme  ôc  le  fceau.  Ils  avoient 
mille  inftrudsons  à nous  donner  par 
rapport  à cet  événement  incroiable  à 
la  raifon  humaine.  Ils  étoient  pleins  dè 
réflexions.  Leur  gloire  étoit  de  connoî- 
tre  Jesus-Christ  cnicifié,  de  ne  connoî- 
tre  que  lui  ôc  de  ne  prêcher  que  lui , & 
ils  n’ont  qu’un  mot  à nous  dire  fur  fon 
Crucifiement, 

■3.  Qiii  parle'roir  ainfi  d'un  ami  qui 
auroit  donné  fa  .yie  pour  lui  ? Qiid  jfils 
rapporteroit  ^’uhe' maniéré  fi  fimple  & 
■fi  courte  , -comment Ton  pere  l’auroic 
exempté  du  dernier  fupplice  en  le  finif- 

franç 
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frant  en  fa  place  î Mais,  c’çft  en  cela 
que  le  doigt.  de  Dieu  eft  évident , & 
moins  rhomme  parôît  dans  une  con- 
duite fi  peu  humaine  >.plus  Üoperatioa 
de  Dieu  eft  manifefte.  ' , 
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: parallèle  de  (PifaaCa 

. du  récit  efue  t Ecriture  fait  du  Ja<- 
; : crificedetun  ^ de  l'autre.  Réfiexiou 

J . . fur  PijnfreJfian  qu'eût  faïte  fur  nous 

t oblation  cCIfaac  par  Abraham  , 

; fur  celle  <jue  doit  faire  le  facrifice  de 

i ■ Jésus -Christ  , abandonné  par  fin 

; . pere  à de  cruels  minijlres , pour 

; ver  des  pécheurs  impenitens.. 


' Ils  le  crucifièrent,  «t  " ' 

• I . C ’cft  ainfi  que  l’Ecriture  rapporte 

qu’Ifàac  fut  mis  (ur  le  bois  , qui  lui  de-  ceiuXXlI.  t. 

voit  fervir  de  bûcher  , & qu’il  fut  lié 

avant  d’être  immolé  y fans  nous  dire 

un  feul  mot,  ni  des  dhpofitions  de  ce 

fijs , ni  du  dilcours  que  fon  pere  lui  tint  : 

fans  nous  préparer  à .unî  tel  iacrifice 

par  quelques  réflexions  , & ^us  nous 

dire  avec  quels  fentimens  le  fils  & le 

pere  s’y  étoient  fournis.  ' 

Z.  Mais  au  lieu  que  Dieu  fe-  con- 
tenta de  la  préparation  du  cœur  de  l’un. 

Tome  VllU,  Xx 
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512  Explicdtion  du  Mjfiere 
èc  de  l’autre , il  exige  le  lacrLice  réel  de 
fon  propre  fils.  Au  lieu  de  limples  liens 
qui  attachèrent  Ifaac , il  leur  fubflitue 
des  doux.  Au  lieu  d’ Abraham,  plein  de 
tendrclîè , quoiqu’obéi/Tant&fidcle , il 
fe  fert  de  foldats  cruels  ôc  inhumains. 
Au  lieu  d'une  immolation  prompte  & 
terminée  par  ime  lèule  bldïlire  , il 
ordonne  que  fon  Fils  foit  fulp  .ndu  par 
les  blelïiires  de  Tes  mains  , de  cloué  au 
bois  par  celles  de  lès  pieds.  Et  au  lieu 
que  le  bois  étoit  deftiné  à confumer 
Ifaac  après  fa  mort , & lorfqu’il  n’au- 
roit  plus  de  fentiment , il  veut  que  fon 
Fils  termine  fa  vie  lur  le  bois,  & qu’il 
y foulFre  julqu’à  la  mort. 

5.  Ifaac  ne  pouvoir  être  que  notre 
exemple , & non  notre  hoftie.  S’il  étoit 
mort , ç’eut  été  pour  lui , & non  pour 
nous , & fa  mort  même  fans  la  foi  en 
J E s U s-C  H R I s T , lui  eût  été  inutile. 
Cependant , s’il  nous  avoir  été  permis 
d’être  témoins  de  là  pieté  ôc  de  l’obéif- 
:fancc  de  fon  perc , qui  de  nous  eût  pu 
' retenir  lès  larmes  ? Et  de  qui  les  en- 
■ trahies  n’eulîènt-ellcs  pas  été  lènfiblc- 
' ment  émûcs. 

4.  Le  Ipeélade  d’un  Dieu  cnicifié 
• pour  nous  i cft  bien  different.  C’eft 
pour  nous  qu’il  cli:  étendu  fur  une  dure 
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croix , dont  il  a porté  le  poids  pendant 
le  chemin , & dont  on  ne  décharge  Tes 
épaules  ; que  pour  l’y  attacher.  Ce  font 
nos  péchés  qui  l’y  clouent,  ce  font  nos 
mains-mêmes  qui  enfoncent  les  doux. 
Sans  fa  charité  Se  Con  obéi/îànce , nous 
ferions  éternellement  ennemis  de  Dieu , 
& les  viélimes  de  fa  juftice.  Il  n’y  aiiroit 
pour  nous  ni  grâce  > ni  foi , ni  péniten- 
ce , ni  bonnes  œuvres. 

5 . Nous  ne  ferions  tous  que  des  ar- 
bres infirudueux , deftinés  à un  feu  qui 
ne  s’éteindra  jamais.  Nos  larmes , quoi- 
qu’intarrilïàbles  , feroient  inutiles.  Le 
ver  qui  nous  confumeroit  fans  fe  con- 
fumer  lui-même , ne  mourroit  jamais. 
Des  ténèbres  éternelles  nous  prive- 
roient  du  fpediacle  de  la  nature  , & de 
tous  les  biens  du  Créateur , dont  nous 
aurions  abufé.  Nous  ignorerions  pour 
toujours  ce  que  c’eft  que  l’ordre  & la 
paix  j & nous  ferions  livrés  pour  tou- 
jours à des  efprits  que  notre  malheur 
confbleroit , & qui  feroient  plus, mé- 
dians J & aufïî  defefpcrés  que  nous,  . 

Article  III. 

Doueeur , tranquillité  y majefié  de  Jesus- 
Christ  cloué  fur  la  croix.  Elévation 
.antre  le  Ciel  S la  terre  > de  l autel  fur 
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524  Explication  du  Myfiert 
lequel  il  s immole.  Objet  > tjHi  fuffiroh 
feul  pour  fixer  toutes  nos  penfe'est^  qui 
efi  le  terme  des  Ecritures , des  figurer 
de  la  loi , des pre'diblions  des  Prophètes  » 
des  merveilles  qui  Font  précédé'.. 

I . C’efî  avec  ces  réflexions  que  nous 
flevons  approcher  de  l’aurcl  fur  lequel 
on  attache  l’hoftie  d’expiation  qui  doit 
laver  nos  crimes  dans  fou  fing , & nous 
réconcilier  avec  Ton  pere.  Nous  verrons 
avec  quelle  douceur  & avec  quelle  trart- 
quillité  il  donne  à des  hommes  aufliin- 
lolens  que  cruels  , tantôt  fes  mains , & 
tantôt  fes  pieds  , afin  qu’ils  y enfoncent 
des  doux  ; avec  quelle  majefté,que  l’hu- 
miliation & la  contrition  interieiu  e qu’il 
adopte  pour  nous  ne  Içauroient  entiè- 
rement cjfFacer , il  le  fert  du  miniftere 
des  impies  pour  accomplir  le  grand  ou-, 
vrage  de  /a  milèricorde,  & avec  quelle 
puiflànce  il  fait  rentrer  le  crime-même 
de  ceux  qui  ne  penfent  qu’à  lui  ôter  la 
-vie , dans  le  deflein  & dans  l’ordre  de 
notre  làlut.  jidmifit  in  fie  impias  'ûianur 
furent iunt , quA , dumproprio  incumbunt 
fieek  ri  ^famulata  fiunt  redemptori, 

- - a.îL’envie' , la  haine , la  calomnie  y 
la  fiireur  du  Juif  dç  du  Gentil,  firemif- 
fent  autour  de  lui.  11  compare  iui-^naême 
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h confpiration  iiniverrclle  contre  fon 
innocence  & contre  fa  vie  à l’arcieui?  d’un 
feu  qui  embrafe  des  faifceaux  d’épines 
CircHtndantes  circundedermt  me  , ^ 
exarfernnt  fient  ignis  m /pints.  Mais  il 
n’efl:  plein  que  de  compaflion  pour  ceux 
qui  en  ont  perdu  le  fentiment , & il  ne 
répond  à leur  haincjquc  par  fon  amour. 

Fnrit  in  ttnnm  popnlns  , ê3  ?niferetnr 
emnium  Chnfins, 

J.  Dans  un  autre  Pfeaume  , où  le 
Prophète  reprefente  le  crucifiement 
aéluel,  mais  que  la  verfion  latine  a rendu 
obfcur,  Jesus-Christ  parle  ainfi  de  Tes 
fentimens  & de.  fon  fupplice.  Andient  félon  rHe^ 
verba  me  a qnoniam fnavia fnnt, fient  e^ni 
dtffindtt  fodit  terram.  Divnlfa  fnnt- 
efik  mea (a) jnxta  fepnlehrnm , ou infer- 
nnm.  On  frappe  fur  moi , on  y enfonce 
le  fer  j comme  fi  l’on  ouvroit  la  terre , 

& fi  on  la  fouilloit  : l’on  m’étend  avec 
violence  jufqu’à  difloquer  mes  bs  : je 
ne  fuis  éloigné  du  tombeau  que  pour 
des  momehs  •,  mais  toutes  mes  paroles 
ne  refpirent  que  la  cleraence  & la  doii- 


( .#  ) Il  y a tlans  le  texte 
original  , at  fe  mt  n«n  > 
p(f.t  nojira.  Mai»  il  eft  vi- 
£ble  faut  lire  at 

pemm  ojfa  mta  : cechan- 
étant  d’u»'  côté 


rjcceflaire  & de  Tautrc 
facile  , le  -vau  Sc  Y ici 
étant  fort  fetnblables  ^ 
fur-tout  dans  les  siantv* 
fciitSk  . , ' 1 
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ceur , & ceux  qui  me  traitent  avec  tant 
d’inhumanité  n’en  entendront  pas  d’au- 
tres. - 

4.  La  viâime  étant  mife  fur  l’autel  » 
on  élevé  cet  autel , on  en  affermit  la 
bafe , Sc  l’on  montre  au  ciel  & à la  terre 
ce  qui  doit  les  réconcilier.  On  place 
entre  l’un  & l’autre  l’unique  médiateur. 
On  le  propofe  en  fpeélacle  à tout  l’uni- 
vers.  On  attire  fur  lui  les  yeux  de  ceux 
qui  font  voifins,&  de  ceux  qui  font  éloi- 
gnés -,  & il  fcmble  qu’on  n’ait  choifî  un 
bois  élevé , que  pour  lui  découvrir  toute 
l’étendue  de  l’empire  qu’il  fe  doit  fou- 
mettre.  Dtmwtts  crncifixi  corporis  ele-^ 
vatione [nblimiSi  réconciliât ionem  mundi 
exeqHitur  in  ^nadam  arce  fuppîicii. 

5.  Ce  feroit  un  objet , qui  non-feu- 
lement mériteroitde  nous  arrêter  long- 
tems , mais  qui  devroitmême  fixer  pour 
toujours  nos  regards  & les  rendre  ini- 
mooiles  : car  quel  autre  pouvons-nous 
lui  fubftitucr  qui  foit  plus  étonnant , 
plus  incomprehenfible  , plus  intéref- 
lànt  pour  noiis  , plus  capable  de  nous 
înfpirer  de  la  confiance  , plus  digne 
de  notre  amour  , plus  fécond  en  mer- 
veilles î 

• 6.  Plus  propre  à nous  rappeller  toutes 
les  Ëaitures  » dont  il  cft  le  centre  & IV 


de  la  Paffion  de  N.  S.  f.  C.  527 
■brégCfSc  avec  elle  tout  ce  qu’il  y a eu  de 
myfliericux  dans  les  differentes  efpeces 
de  facrifices  ordonnés  par  la  loi  *,  tout 
ce  qu’il  y a eu  de  précieux  & de  grand 
dans  les  figures  qui  l’ont  précédé  •,  tout 
ce  qu’il  y a eu  de  divin  dans  les  Prophè- 
tes qui  l’ont  prédit  ? jVz^/7  eji  mirahi- 
lius , nihiloiue  fubliniius  cjuèim  ejiuod  pro 
mmdo  CTHcifixHs  eji  Chrifius.Hmc  enim 
facrame»to  univerfa  pr£cedentium  ftcu- 
lomm  myjieria  fervierunt , ÇS  (jmccfnid 
hojliarnm  dtfferehtiis , Propheticisjtgnis  , 
legaltbtis  inftitHtis  facrd  cUJpenfatione 
variât um  efijooc  pranHntiavit  difpojîtum, 
hoc  promijit  implendum, 

' 7.  Nous  fufpendrons  pour  quelques 
momens  l’attention  que  nous  devons  à. 
un  myftere  qui  comprend  tous  les  au- 
tres , Sc  nous  fuivrons  notre  texte  qui 
parle  aiilfi  du  crucifiement  des  voleurs. 

Article  IV. 

Ce  f Ht  pour  les  Juifs  une  rencontre  heu^ 
reufe  > ijue  le  concours  de  la  condan- 
nation  de  deux  criminels  avec  celle 
de  Jésus  - Christ.  Mais  fi.  cette  cir- 
confiance  humiliante  avoit  manijue 
au  facrifice  de  J.  C.  on  auroit  pu  dou- 
ter eju  il  fût  le  Adejfie.  Le  tçxte  eflfdte 
joint  à la  paraphrafe  Caldàique.  ipui 
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"77ÎT  corrompt , efi  une  preuve  epùe  JesuS- 
IX,  Qhkist  ycjl  le  Aiejfie  promis. 

r • J , 

D.  i8.  » Là  ils  le  crucifierenc  & avec 
3»  lui  deux  autres  criminels.  • 

C.  3 5*»  Qlji  étoient  des  voleurs , Tuft 
30  à droite  , l’autre  à gauche.  > 

D.  i8.  » Et  Jésus  au  milieu. 

B;  i8.  » Ainli  cette  parole  de  l’Ecrinire 
3»  fut  accomplie  ; Il  a été  mis  au  rang 
3»  des  méchans.'  ■ 

I . Ce  fut  pour  les  Juifs  une  rencontre 
, ^ heureufe  , que  le  concours  de  la  con- 
dannation  de  deux  criminels  publics  ,, 
avec  celle  de  J e s u s-C  h r i s t j 6c  ils 
ne  fçavoient  pas  ;que  cette  circonfta»- 
ce  avoir  été  prédite  ; qu’elle  étoit  entie- 
ment  liée  avec  les  delîèins  de  Dieu 
fur  fon  Fils  : qüé  félon  fes  dclîcins , au 
lieu  d’obfcurcir  l’innocence  de  Ibn  Fils 
elle  prouveroicfa  million  & fa  divinité  r 
& que  fi  elle  avoir  manqué  à fa  Palîîon, 
elle  auroit  rendu  le  mérite' de  fesfoufL 
jfranecs  douteux.  i 

1.  Car  il  étoit  écrit  du  Mellîc  attendu 
ôc  promis  par  les  Prophètes , qu’il  leroit 
mis  au  rang  des  fcelerats  , c’eft-à-dire , 
qu’il  feroit  traité  ^comme  eux , qu’il  fc- 
" roic  cohdanné  au  meme  (uppliceaScqu’il 

Iç» 


Ae  la  Tajfion  àe  N.  S.  f.  C.  5 
les  auroit  pour  afîbdés  dans  le  fien.  Ifaïe 
lavoir  dit  en  termes  clairs  dans  un  cha- 
pitre qu’il  eft  impolîîble  d’appliquer  à 
un  autre  qu’au  Melfie  , que  les  Juifs 
avoient  entendu  de  lui  avant  la  venue 
de  Jesus-Christ  , & qu’ils  continuèrent 
d’entendre  de  lui  , après  même  que  les 
fouffrances  & la  réhirredion  de  Jesüs- 
Christ  annoncée  par  Tes  difciples , leur 
eurent  donné  un  violent  foupçon , que 
c’étoit  lui  que  le  Prophète  avoit  eu  en 

YÛC. 

La  paràphràfe  Caldaïque  de  ce 
chapitre  nomme  très-iouvent  le  MelTîe. 
Cette  paraphrafe  eft  lue  encore  aujour- 
d’hui dans  leurs  Synagogues  , & elle' 
eft  un  témoin  fubftftant  contre  leurs 
derniers  Dodeurs , que  toute  la  nation 
a' cru  & croit  encore  que  le  Mefîie 
prédit  par  les  Prophètes  devoir  être  mis 
au  rang  des  fcclerats.  Etcumfcderatis 
reputatus  efi, 

4.  Il  eft  vrai  que  l’auteur  de  la  para- 
phrafè,  par  une  liberté  très-criminelle , 
change  les  prédiéHons  des  fouffrances 
& des  ignominies  du  Meftic  en  des  vic-^ 
toires  des  triomphes  dignes  de 
l’efperance  des  Juifs  : mais  le  texte 
d’Ifaïe,  auquel  cet  auteur , ni  aucun  Juif 
n’a  ofé  toucher , qu’on  Ut  dans  fa  rureté 
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5^0  Explicatio»  Ah  Myjler» 
avec  la  paraplirafe  qiii  le  corrompt , & 
qui  s’clcve  hautement  contre  cette  cor- 
ruption , eft  une  preuve  çontm  la  par- 
raphralc,  qui  rentend  du  Mcnîe,  mai? 
vidoiieux  & non  foulFrant , comme  la 
paraphrafe  eft  une  preuve  contre  quel-, 
ques  Rabbins  poftçrieurs  qui  entçndent 
le  texte  hebreu  d’un  autre  que  du  Mef-r 
lie.  Aijuft  deux  choies  qupiqu’opr 
pofées , le  texte  d’iraïe  & la  parapbralc 
concourent  à prouyer  que  c’eft  du  Mei- . 
fie  que  le  Prophète  a parlé , quand  il  n 
dit  qu’il  feroitmis  au  rang  des  fcelevats» 
& que  Jesüs-Christ  eft  ce  Meiîîc. 

5 .•  S’il  droit  donc  arrivé  que  cettç 
circonftance  eût  manqué  aux  foulFran- 
ces  du  Fils  de  Dieu , elles  auroient  perdu 
une  partie  de  leur  gloire , étant  privée? 
de  cette  ignominie»  Nous  ne  yérrjQns, 
pas  clairement  que  le  facrifice  volontairç 
de  Jesüs-Christ,  reroit  aux  yeux  des 
hommes  un  Tupplice  mérité , nous  n’au-!- 
rions  que  la  condî^mation  extorquée 
à la  foiblelïè  de  Pilate,  & combarma 
par  de  publiques  proteftations  de  ce  juge 
que  le  crime  n’cfoit  point  prouvé  > 5c 
que  l’innocence  étoit  évidente, 

6.  Mais  Jesus-Christ  marchant 
au  lieu  du  lupplicé , au  milieu  de  deux 
Icclcrats , dont  les  crimes  étoient  cet- 


de  la  Tafjlon  de  N,  S.  f.C.  j 3 r 

tjîns  & publics , ctaiic  élevé  en  croix 
ta  milieu  d’eux  , y expirant  fans  que 
Dieu  difeernât  fa  caufe  de  celle  des  cri- 
jcnincls,  avant  qu’il  eût  expiré , & Dieu 
ne  failant  aucun  miracle  pour  le  déli- 
vrer qui  atteftât  diftinétement  de  per- 
fonnellement  Ion  innocence , le  paral- 
lèle qu’on  faifoit  de  lui  avec  les  fee- 
Zerats  dont  il  étoit  acompagné  , avoit 
quelque  vraifemblance  i & c’étoit  aflèz 
pour  la  multitude  , à qui  toute  vrai- 
semblance fufîît. 

7.  C’eft  donc  précifément  tout  le 
contraire  de  ce  que  les  Juifs  avoient 
cfperé  , que  cette  heiueufe  rencontre , 
félon  leur  idée  , qui  confond  Jésus- 
Christ  avec  les  criminels.  Elle  ne  fait 
que  l’égaler  au  Mëlîîe,  & lui  en  donner 
un  des  caraéteres  elïèntiels  ; &bien  loin 
de  le  confondre  avec  les  coupables , 
clic  ne  fait  que  le  rendre  femblable  à 
celui  qui  doit  les  julUfier  par  l’cfuiioa 
de  fon  fang. 

A i T r c E 1 V. 

Rie»  ne  paroijfoit plus  difficile  tjue  dC allier- 
la  condannation  publiijue  du  Adeffie , 
avec  fa  ejualite'  prouvée  par  fes  mira^ 
çifs,  Mfiis  les  môiens  emploies  par  les 
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i}  A R T I Cl  1 contre  Jesus-Christ  , font  les 

i IX.  feuls  qni  pmjfent  reuflr  contre  le  vrai 

‘ Jidejfie  : ils  font  une  preuve  que 

I Jesüs-Ghrist  eji  le  Meffie  promis. 

! 

. . I . Mais  comment  peut-il  arriver  quç 

I le  vrai  Meflîe qui  eft  la  gloire  & Iclpe- 

I rance  de  la  nation  , foit  traité  comme 

' les  Icelerats , fans  que  perfonne  le  dé- 

livre du  fupplicc,  & fans  que  l’on  s’in-? 
tereflè  publiquement  à fa  défenfc  ? Il 
faudra  pour  cela  que  l’autorité  foit  con- 
tre lui , que  le  facerdocc  lui  foit  oppo- 
fé , que  le  confeil  le  plus  refpeétablç 
de  la  nation  le  juge  & le  condanne. 

■ . a.  Mais  comment  une  vertu  auffi  pure 

' & une  doélrinc  aulîi  fublyaic  que  cellç 

'du  MciTIe  , foutenue  par  des  miracles , 
feront-elles  expofées  à une  telle  injus- 
tice ? Je  le  demande  à ceux  qui  ont  fol- 
licité  avec  tant  d’ardeur  la  condanna- 
tion  de  Jesus-Christ.  L’orgueil  & l’cn- 
■ ' vie  font  des  palîîons  que  le  mérite  en- 
flâme  3 3c  qui  emploient  tout  pour  l’ob- 
fciucir  , & pour  le  perdre.  Le  vrai 
Mciîie  y fera  certainement  expofé  , & 
bien  certainement  on  ne  le  fera  pas 
mourir  fans  chercher  des  prétextes.  S’ils 
font  l'ans  apparence,  il  faudra  y fuppléer 
par  d’autres  moïçns , Ôc  la  dernierc  refr 
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iburcc  fera  de  le  joindre  à des  fcclerats, 
& de  prouver  par  le  même  fupplice 
qu’il  en  étoir  également  digne.  - 
3 . Les  Juifs  ont-ils  d’autres  preuves 
contre  Jesus-Chkist  j que  celles  qu’il 
faudra  qu’on  invente  contre  le  Mellie  î 
Les  moïens  qu’ils  ont  emploiés  pour 
arracher  fa  condannation  d’un  juge  plus 
é(^uirable  qu’eux  , ne  font  - ils  pas  les 
inemes  que  ceux  aufquels  les  ennemis 
du  vrai  Meflîe  feront  réduits  î La  com- 
pagnie à laquelle  ils  afïbcicnt  Jesus- 
Chrïst,  prouve-t-elle  contre  lui  ce 
qu’elle  ne  prouvera  pas  contre  le  Mcfîîeî 
-+•  Que  font-ils  donc  par  tous  leurs 
efforts»  que  d’ajoûter  à la  conformité 
de  Jesus-Christ  avec  le  vrai  Meflie,  de 
nouveaux  traits  , qui  le  lui  rcndAt  fi 
femblable  , qu’enfin  on  eft  obligé  à le . 
prendre  pour  lui  ? Ainfi  fut  accomplie 
cette  parole  de  l’Ecriture  ; //  a été  mis 
ettt  rang  des  méchans. 


Articii  VI. 


V>a  croix  de  s placée 
entre  deux  criminels  devient  un  tri- 
bunal y où  il  efl  affis  comme  juge, 
comme  maître  de  la  vie  ^ de  la  mort, 
Comoaraifon  d#  Jesus-ChristC^ 
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àe  f^feph , mais  avec  des  dijjèrenctà 
ejfentielles.  La  divine  Providence  ad- 
mirable dans  toutes  ces  circonfiances  » 
dans  le  nombre  meme  des  criminels. 


a»  Là  ils  le  Griiciiîererit , & avec  lai 
» deux  autres  criminels  ^ qui  étoient 
3>  des  voleurs  , Tun  à droite  & l’auuç 
a»  à gauche  ,&jKsusau  milieu. 

1 . La  divine  providence  toû jours  ad» 
mirable  dans  Tordre  & dans  Ténchaîne^ 
ment"des  circonftances  qui  concourent 
à Texecution  de  fes  dedèins  , s’eft  ren- 
due encore  plus  évidente  A:  plus  fenfî» 
ble  dans  celle  que  nous  examinons. 
Nous  avons  vu  qu’il  étoit  nccelîaire 
qu#  le  facrifice  de  Jésus  - Christ  fût 
accompagné  du  fupplice  de  quelques 
criminels  5 mais  leur  nombre  étoit  in- 
déterminé , & la  place  que  Jésus- 
Chris  t devoit  occuper  n’étoit  pas 
marquée. 

2.  Il  falloir  pour  donner  à les  igno* 
minies- mêmes  un  éclat  & une  dignité 
qui  convinflcnr  à fa  qualité  de  Melîic, 
convertir  fa  croix  en  tribunal , le  placer 
lui-même  comme  juge  au  milieu  des 
criminels , en  choifîr  deux  pour  repré- 
senter tous  les  autres  > n’en  admettre 


s 
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|)a9  un  plus  grand  nombre , parce  que  CHAriTRE 
toutes  leurs  différences  fc  réduifent  à x x 
deux  , à celle  d’être  abfous  , & à celle  ^ **  ' 

d’être  condanné  : lui  faire  exercer  fon 
autorité  fuprême  fur  l’un  8c  fur  Fautre  > 

& pour  montrer  qu’il  eft  le  maître  dô  ^ ^ 

la  vie  & de  la  mort  , que  fa  grâce 
feule  ne  dépend  que  de  fa  liberté  , ôc 
que  dans  une  càufe  égale,  il  peut  jiidifier 
l’un , & lailîèr  l’autre  dans  fbn  incrédu- 
lité , lui  donner  lieu  de  promettre  à Fuii 
la  plus  fignalée  faveur  , pendant  que 
l’autre  demeure  dans  l’oubli.  ^ 

5.  Quelle  autre  main  que  celle  de 
Dicuapuainfi  difpofer  toutes  chofes  , 
en  Ce  cachant  fous  les  deflèins  des  hom- 
mes , contraires  aux  liens , ôc  en  faifant 
fervir  leur  liberté  criminelle  à l’accom- 
pli/îèment  de fes  volontés  fur  fon  Fils? 

Ils  ont  voulu  le  confondre  avec  lés 
fcelerats  ; il  en  devient  le  Juge.  Iis  ont 
cfperé  que  fa  caufe  feroit  la  meme  que 
la  leur  , puifqu’il  foulFroit  le  même 
fu^plice  y ôc  c’eft  dans  fon  fupplicç 
meme  qu’il  met  une  diflance  infinie  en- 
tre la  caufe  d’un  des  criminels  ôc  celle 
de  l’autre.  Ils  ont  prétendu  que  fa  croit 
étant  extérieurement  femblable  à celle 
des  pécheurs , ôc  étant  placée  au  milieii 
d’eux  , le  feroit  regarder  comme  uQ 
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crimmel  plus  iniîgne  i & c’eft  pat  céftë 
place  même  que  fa  croix  devient  le 
tribunal  de  jfa  mifericorde  & de  fa  juf- 
tice.  Ut  if  fa  faübuîi  Jfecic  .monflrare-^ 
tur  ilia  3 in  judicio  if  fus  omnium 

minum  efi  facienda  diferetio. 

4.  Jofèplî  innocent  5 mais,  prifonnief 

6 mis  au  rang  des  criminels  , parce 
qu’il  s’en  étoit  leparé  par  fa  vertu , avoir 
cté  la  figure  de  ce  qui  s’accomplit  en 
Jesus-Christ.  Il  n’étoit  pas  comme  lui 
maître  d’abfoudre  , ou  de  condanner  » 
parce  qu’il  ne  pouvoir  pas  comme  lui 
donner  la  jufiiee  : mais  entre  deux  cri- 
minels d’état , il  prédit  à l’un  le  réta- 
blilfement  dans  fes  honneurs , & à l’au- 
tre le  châtiment  dû  à fes  crimes.  Il  eft 
dans  les  liens  comme  eux.  Il  eft  calom- 
nié, & la  calomnie,  quoiqu’évidente , 
a été  crue  j mais  dans  lès’liens-mêmes 
il  eft  juge , & fon  jugement  ou  de  clé- 
mence ou  de  féverité  a fon  effet.  Il  y a 
néanmoins  cette  différence  entrejofeph, 
qui  n’eft  que  la  figure,  & Jésus-Christ 
qui  eft  la  vérité , que  Jofèph  demande  â 
celui  dont  il  prédit  le  rétabliftement , 
qu’il  fe  fouvienne  de  lui  quand  il  fera 
auprès  de  Pharaon  , & que  c’eft  au 
contraire  celui  à qui  Jesus-Christ 
rend  la  liberté  , qui  le  fupplie  de  fo 
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Souvenir  de  lui  dans  fon  roïaume. 
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Ij€S  trois  croix  reprefentoient  trois  états 
OH  trois  caufes.  Lsifonveraine  autorité 
efi  au  milieu.  Le  difcernement  vient 
d'elle  feule»  On  ne  peut  efperer  un 
état  neutre  , entre  la  droite  la 
gauche. 


- 1 . Quand  on  dleva  les  trois  croix  èc 

qu’on  mit  au  milieu  celle  de  J e s u s- 
C iTR  I s T , perfonne  n’en  comprit  le 
myftere  j & fi  quelqu’un  avoit  voulu 
alors  le  révéler , l’ignominie  préfente  & 
la  mort  dejESUS-CnniST l’auroient  rendu 
incroïable  : mais  ce  myftere  n’en  étoit 
pas  moins  réel.  Les  trois  croix  repré- 
toient  trois  états  ou  trois  caiiies  très- 
<lifFerenres  : Très  cruces,  dit  S.  Augufi- 
tin  , très  cauft.  L’innocence  eft  au  mi- 
lieu , la  juftice  eft  au  milieu.  A Tes  côtés 
tout  eft  coupable  , tout  mérite  d’être 
condanné , tout  eft  indigne  de  pardon, 
La  vie  a été  également  criminelle  » & 
le  fupplice  eft  égalemcilf  jufte. 

1.  Le  difeernement  ne  peut  venir  de  la 

Ï>art  de  ceux  en  qui  tout  eft  égal  : mai* 
a mifericorde  qui  eft  au  milieu , peur 
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les  difcerner  -,  elle  n’a  befoin  que  d’ellé^ 
même  pour  faire  grâce.  C’eft  elle  qui 
prépare  & qui  dirpofc  , c’eft  d’elle  que 
viennent  tous  les  commencemens  & 
tous  les  progrès  du  bien.  Perfonne  n’a 
dioit  ni  de  limitter  Tes  dons  , ni  de  lui 
demander  compte  de  la  diftributioii 
qu’elle  en  fait.  L’indigne  ne  peut  fc 
plaindre  , s’il  en  eft  privé , mais  fon 
indignité  ne  lie  pas  les  mains  au  libé- 
rateur. 

3.  Voilà  le  partage  de  tous  les  hom- 
mesr  Voilà  l’origine  du  difcernement 
éternel  qui  fépare  leurs  caules.  Ils  fe- 
ront à la  droite,  où  à la  gauche  du  Paf- 
teur , qui  a donné  fa  vie  pour  nous , & 
qui  fépare  les  boucs  des  brebis.  Il  n’y 
a point  d’état  neutre  entre  ces  deux 
états.  Une  quatrième  croix  cft  impof^ 
liblc.  Un  troifiéme  voleur  leroit  non- 
feulement  furnumeraire  & fuperflu  , 
mais  il  feroit  contraire  à l’œconomie 
de  la  religion.  ItafaSht  funt  très  cruces, 
très  cauft.  Crnx  Chrifii  in  meeUo  , nom 
fuit  fuppliciftm , fed  tribunal. 
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CHAPITRE  XXL 

- On  confidere  le  myftére  de  la 
croix  de  Jesüs-Christ  dans 
les  anciennes  figures  qui  l’ont 
précédé.  Raifon  de  cette 
conduite.  Jofué  combattant 
contre  les  Amalecites  , & 
Moïfe  priant  fur  la  montagne 
les  mains  étendues  en  forme 
de  croix,  repréfentoient  Jé- 
sus-Christ attaché  à la  croix, 
& triomphant  de  nos  en;ie- 
niis.  Différences  importantes 
entre  eux  & Jésus  - Christ. 
Le  ferpent  d’airain  élevé  fut 
un  étendart,  & guériffant  tous 
ceux  qui  le  regardoient , étoit 
une  figure  très-claire  de  Jé- 
sus-Christ crucifié.  Obferva- 
tions  fur  ce  qui  manque  à 
cette  figure.  Il  paroît  éton- 
nant que  Jésus -Christ  qui 
a pris  la  reffemblance  d.<^ 
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rhomme  blefle  par  le  Icr- 
pent , ait  voulu  être  figure 
par  le  ferpent  qui  Tavoit  blef- 
fé.  Solution  de  cette  impor- 
tante  difficulté*  L’étendard 
fur  lequel  le  ferpent  fut  éle- 
vé , étoit  une  croix.  Le  fer- 
pent n’étoit  pas  la  caufe  de 
la  fanté  , mais  celui  qu’il  fi- 
guroit.Remede  unique,  mais 
efficace , offert  à tous , & uni- 
verfel.  Rapports  admirables 
avec  la  croix  de  Jésus- 
C H R I s T.  11  étoit  facile  aux 
Juifs  qui  aimojent  la  vie,  de 
regarder  avec  foi  le  ferpent 
qui  les  gueriffoit.  Mais  la  foi 
en  Jésus  - Christ  crucifié  , 
eftun  grand  don,  quand  elle 
nous  unit  à lui,quelque  foible 
qu’en  foit  le  commencement. 
Les  ferpens  demeurent  dans 
le  defert  , & ils  demeurent 

aufli  dans  le  nôtre. 
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_ ^ _ Chapitre 

A K.  T I C L B I.  XXI. 

Art  XCBl 

Pourquoi  ton  conjîdere  le  myfiere  de  I4 
croix  de  Jesus-Chrïst  dans  les  an^ 
ciennçs  figures  qui  L'ont  prece'de',  Pad- 
fins  de  cette  œconomie^ 

I . fk  Près  avoir  parlé  de  Ja  croix  des 
XX  criminels  j & de  la  place  qu’on 
avoir  donnée  au  milieu  d’eux  au  tribu- 
nal de  leur  juge  , je  reviens  au  grand 
objet  de  la  religion,  à Jésus -Christ 
crucifié , & je  ne  pafîèrai  aux  autres  cir»» 
confiances  de  fa  Paillon , qu’après  avoir 
longrtcms  confîderé  ce  grand  fpeélacle. 

Vadam  videho  vifionem  hanç  magnam,  Ejscd,  Ith 
Mais  en  mettant  entre  lui  & moi  les 
Prophètes  & les  Apôtres , & ajoutant 
au  voile  falutaire  que  la  foi  m’a  mis  fur 
les  yeux , la  précaution  de  ne  marcher 
qu’à  reculons  , c’eft-à-dire  , en  renoi>- 
çant  aux  fens  & à la  fageflè  humaine , 
à l’iinitation  des  enfans  refpeélueux  de 
Noé. 

2.  Je  commence  par  les  figures  qui. 
ont  repréfenté  ce  grand  myftere , de  jç 
le  fais  pour  deux  raifons  ; la  première , 
parce  qu’on  fondent  mieux  la  vue  de 
î’image  que  de  l’original  , qui  a par 
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1*  A K T I E lui-même  quelque  cliofe  de  trop  vif  5c 
IX,  de  trop  éblouifîànt.  La  fécondé  s parce 
que  cette  première  vue  prépare  à la  fé- 
condé , en^fervant  d’appui  à la  foi , 6c 
en  l’accoûtumant  à diieerner  dans  la 
vérité  les  traits  qu’elle  a coniiderés  avec 
attention  & avec  moins  de  danger  pour 
fes  yeux , dans  les  ombres  de  la  ligure. 

A R T I C l.  i II.» 

^ofue  combattant  contre  les  Amaleeites  , 
Mdife  priant  fur  la  montagne  les 
mains  étendues  enferme  de  croix , re- 
préfentoient  Jesüs-Christ  attaché  à 
la  croix , ^ triomphant  de  nos  enne- 
mis. heurs  miuifieres  féparés  étaient 
une  figure  du  fien.  Différences  im- 
portantes entre  eux  Û?  jESUS-CimisT. 
Entre  les  mo'iens  cfuils  emploient , 
les  fouffrances  gratuites  Jésus-» 
Christ, 

I . La  plus  ancienne  6c  celle  qui  de- 
ihande  moins  d’application  pour  être 
entendue,  parce  qu’elleimite  au  natu- 
rel la  croix  du  Sauveur , eft  la  fituation 
de  Moiïe  liir  une  montagne , où  il  prie 
les  mains  étendues  , pendant  que  Jo-< 
Çué  combat  contre  les  Amalecitcs,  Pen-» 
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^ant  qu’ii  les  tient  étendues , Ifraël  lotis 
k conduite  de  Jofué  eft  alîuré  de  la 
viéloire.  Cttm  levaret  Afojfès  ma.rms , 
vmcehat  Ifraèl.  Mais  s’il  les  abbaillè 
pour  un  moment , la  vicloire  palTc  aux 
Amalecites.  Sm  antem  rerni- 

Jijfet , ftiperahat  Amalec. 

1.  L’ancien  nom  de  Jofué  étoit  Ofée. 
Moïfe  le  changea  en  celui  de  Jefus  : 
car  celui  de  Jolué  eft  le  même  , il  s’é-* 
dit  en  hebreii  avec  les  mêmes  lettres, 
Jofué  tient  donc  la  place  du  Sauveur , 
.&  c’eft  en  Ibn  nom  qu’il  eft  le  chef  des 
Ifraëlites  ou  des  lîdeles  qui  combattent 
fous  lui  J mais  il  ne  peut  dans  la  mêlée 
fe  tenir  immobile  & figurer  la  croix , 
à laquelle  la  vidoire  eft  attachée.  Moï- 
fe fur  la  montagne  , ( in  vertice  colUs  ) 
qui  repréfentc  le  calvaire  , l'upplée  ce 
que  Jofué  ne  fçauroit  faire , & en'unit- 
fant  la  priere  & la  figure  de  la  croix 
au  nom  & aux  travaux  de  J e s y s , il 
rend  l’image  parfaite. 

3 . Pour  Ta  rendre  plus  fenfible,  Aaron 
& Hur  qui  étoient  avec  Moïfe  fur  la 
montagne, aiant  obfcrvé  que  la  vidoirc 
dépendoit  de  la  perféverance  avec  la- 
■ quelle  il  tenoit  fes  mains  étendues,  & ne 
pouvant  pas  empêcher  que  la  lallîtiidc 
fie  les  abbatit  , • firent  aftèoir  Moïfe 
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une  pierre , & lui  fbutinrent  les  mains 
^ ^ * clcs  deux  côtes , jufqu’au  déclin  du  jour# 

& jufqu’à  ce  que  la  viéloire  contre  les 
T-  1 -rviT  Amalecites  fût  pleine  & parfaite.  Ma-- 
»*,  nus  autemMùj/ji  erant  graves  :jHmentes  I 

igitur  lapidem  pofuerunt  fubter  eur» , m 
quo  fedit:Aaron  aHtemÇ$  Hnr  fitfien-  j 
tabant  manus  ejus  ex  utraque  parte  ; 
fablum  ejl  ut  marins  ejus  non  lajfarentur 
- ufque  ad  occafum  faits.  Fugavitque  fofuê  , 

Amalec  populum  ejus  in  oregladit^ 

4.  Peut-on  imiter  d’une  maniéré  plus 
prophétique  & plus  frappante  le  my- 
flere  de  Jesus-Christ  crucifié , & réunir 
plus  de  circonftances  qui  marquent  fon 
nom  5 les  travaux  , fa  pricre  , fon  cru-^  1 
cifiement , fa  viétoire  & celle  de  tous  | 
ceux  dont  il  eft  le  chef  î TertuUien  n’a- 
t-il  pas  raifon  de  prefièr  les  Juifs  par 
une  repréfentation  fi  vive  , & de  la 
ci  oix  de  Jesus-Christ  & du  triomphe  ■ 
qu'il  a remporté  par  elle  fur  le  démon,& 
fur  tous  les  ennemis  de  notre  falut,  donc 
les  AmalecitcSjheritiers  de  la  haine  d’E- 
faü  dont  ils  defeendoient  , contre  la 
Teinili.  adv.  maifon  de  Jacob,  étoientla  figure.  XIbi  ; 
pud.cap.  II.  dimicabati  dimicaturi quan* 

' doque  adversits  diabolum , cructs  habitus 
q HO  que  erat  necejfarius  per  quant  fefus 
effet  vicariat»  telaturus,  , , 

- 5.  Mais  ! 
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5.  Mais  tant  de  circonltances  réunies  chapi'tkï  * 

n’cmpêchent  pas  que  la  vérité  ne  (îirpafîè  x x i. 

infiniment  la  fi^e.  Moïfè  prie,  mais 

il  Ce  lalïe  -,  Ces  mains  font  étendues,  mais 
leur  pefantcur  les  fait  retomber.  Il  eft  , 

debout , mais  il  tombe  en  défaillance.  *' 

Il  faut  pour  le  foula  îrer  le  faire  alîèoir, 

1 ^ 0»  ^ 

Aaron  & Hur  lui  fouriennent  les  mains  : 

fans  leur  miniftre,Moï (e  ne  foutiendroit 

pas  l’exterieur  même  de  la  croix  ; & il 

faut  qu’il  cefîè  d’imiter  la  fufpenfîon  de  ' 

celui  qui  doit  y être  attaché , & qu’il 

s’alïbcie  pour  continuer  l’imitation  de 

fes  mains  étendues. 

6.  Les  doux  ont  tenu  lieu  d’Aaron 
& de- Hur  à Jésus -Christ.  Il  n’a  pu 
ni  Ce  repofer  ni  s’afleoir.  Il  a été  fufpen- 
du  par  fes  plaies  jufqu’au  déclin  du 

jour.  Il  a prie  infatigablement  ^ même  Hebr.T.;^ 
avec  cris  & avec  larmes  i comme  nous 
l’apprend  faint  Paul  , jufqu’au  dernier 
foupir.  Il  a fouffert  les  outrages  les  plus 
fanglans , au  lieu  d’être  plaint  & 4 etre 
confolé  par  des  amis  femblables  à ceux 
de  Moife.  Et  c’eft  par  l’cffulion  de  fon 
fang , & non  en  répandant  celui  de  les 
ennemis  » (j^u’il  a remporté  la  vidoire  ; 
vidoire  meme  dont  il  n’avoit  pas  be-  . 
foin,&  qu’il  nous  a gratuitement  cedée, 
quoiqu’il  l’eut  achetée  fi  chèrement. 

Tome  F~JI1,  Z» 
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Article  III. 

Le  ferpent  d'airain  élevé  fur  un  étendart, 
ÇS guériffant  tous  ceux  ^ui  le  re gar- 
daient , était  une  figure  claire  de 
Je  su  s -Qhkist  crucifié.  Ce  qui 
manque  à cette  figure, 

I . Une  fécondé  figure  de  la  croix  de 
Jésus  - Christ  , & du  falut  dont  elle 
eft  la  fource , eft  lë  ferpent  d’airain  •,  & 
cette  figure  ne  peut  être  ni  obfcure  ni 
doutcuie  J puifquc  Jésus  - Christ  s’en 
Joair.llLi+.  eftfilkà  lui -même  l’application.  Sicut 
JHojfes  exaitavit  ferpentem  in 
ita  exaltari  oportet  Filium  hominis , ut 
emnis  qui  crédit  in  ipfum  nonpereat  ,/ed 
- haùeatvitamaternam.»  Comme  lÆ6i(e 
3»  éleva  dans  le  défert  le  ferpent  d’ai- 
ar)  rain , il  faut  de  même  que  le  Fils  de 
30  l’Homme  foit  élevé  en  haut  r afin  que 
3»  tout  homme  qui  croit  en  lui , ne  pe- 
au rifiè  point , mais,  qu’il  ait  la  vie  éter- 
a»  nelle.  « L’occafion  où  Moïfe  reçut 
" l’ordre  de  faire  un  ferpent  ôc  de  l’expo- 
fer  à la  vûc  de  tout  Ifraél  eft  connue  : 
mais  il  importe  d’en  lire  l’hiftoire  dans 
N :n\.  •;  ::xr.  l’Ecriture,  a»  Le  peuple  , dit  Moife , fe 
ai  lafiànt  du  chemin  ôc  du  travail , parla 
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contre  Dieu  & contre  MoiTe.  Pour-  « 

. , s ,./-  • -I  CHAPUïk 

quoi , lui  cliloit  - il , nous  avez-vous  œ xx  i. 
fuit  fortir  de  l’Egvpte  pour  nous  faire  « Art  i en 
mourir  dans  le  délcrt.  Nous  n’y  trou-  « 
vons  point  de  pain  , nous  y fomnaes  « 
fans  eau , nous  fomines  las  & dégoû-  « 
i tés  d’une  nourriture  aulli  peu  loiide  « 
que  la  manne.  Dieu  pour  le  punir  en-  « 

VGÏa  contre  lui  des  lerpens  brûlans  & « 
pleins  de  feu , qui  en  ble/^rent  & « 
tuerent  un  grand  nombre.  Le  peuple  « 
alors  vint  trouver  Moïfe , avoua  ion  c . • 
péché , &c  demanda  ^ic  par  fa  pricre  « 
il  les  délivrât  des  ferpens.  Moïle  pria  « 
pour  le  peuple , de  Dieu  lui  dit  de  for-  « 
mer  un  ferpent  d’airain  & dtf  le  met-  « 

,rre  fur  une  efpece  d’étendard  , (Jitper  « 
vexillnm  ) en  ajoûrant  que  quicon-  « 

. que  regarderoit  ce  ferpent  feroit  gué-  « 
ri  de  .la  blelîurc  des  autres.  Moïfe  « 

_ obéît  , il  plaça  fur  un  bois  élevé , « 
comme  celui  d’un  étendard  le  fer-  « 
pent  d’airain  qu’il  avoit  formé  , de  « 
tous  ceux  qui  étoient  blelTés , écoient  « 
guéris  en  le  regardant,  ce 
2.  Ce  qui  manque  à cette  figure  , eft 
" que  le  ferpent  qui  guérillbityétoit  fins 
vie  , de  qu’il  n’avoit  rien  de  réel  de  d’a- 
<nimé au  lieu  que  Je  sus-Chris  T 
croit  véritablement  nomme  , & qu’il 

Zz  il 
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P A R T 1 1 s’étoit  pas  contenté , comme  le  cH- 

ix«  foient  les  Marcionites  > d’eil  prendre 
feulement  l’apparence.  Mais  il  n’y  a 
point  de  figure  qui  puifie  reficmbler 
en- tout  à la  vérité  ; & il  étoit  d’une  , 
conféquence  infinie  de  bien  diftinguer 
dans  Jesus-Christ  fa  chair  femblable* 
pour  ï’extericur  à celle  des  autres  hom- 
mes qui  font  pécheurs , & là  parfaite 
fainteté  incompatible  avec  l’ombre-mc- 
me  du  péché.  Le  ferpent  d’airain  mar- 
' quoit  cette  diftinétion  d’une  manière 

^ admirable.  Il  avoit  la  feule  figure  ex- 
térieure de  ferpent , & il  n’en  avoit  pas 
le  venin.  S’il  avoit  été  vivant,  on  l’au- 
roit  cru  plein  du  venin  des  autres , il 
auroit  pris  nailïànce  d’un  autre  ferpent  ^ 
ôc  il  p’auroitpas  reprélènté  la  naifiance 
pure  de  Jésus  - Christ  , & fon  inno- 
cence parfaite.  • 

5 . D’un  autre  côté , s’il  n’avoît  pas  eu 
- la  figure  du  ferpent , il  n’auroit  pas  été 
l’image  de  celui  qui  a voulu  refïembler 
à ceux  qu’il  venoit  lauver , ôc  qui  n’a 
pas  voulu  fe  diftinguer  d’eux  au  dehors; 
quoiqu’il  en  fût  infiniment  féparé  par 
fa  fublime  vertu.  Il  a été  circoncis  com- 
me pecheur.  Il  a été  baptifé  par  faint 
Jean  comme  pecheur.  Il  a fouffert  com- 
me pecheur  s & au  lieu  de  prendre  une  ! 
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chùr  fcmblable  à celle  de  l’homme  in- 
nocent , il  en  a pris  une  femblablc  en 
tout  à l’homme  chafle  <lii  paradis  terre- 
ftre , & exilé  fur  la  terre , excepté  le  pé- 
ché : i»  JimilitudiHtm  carnis  peccati. 
Tentatus  pir  omma  pro Jîmihtudine  ahf- 
que  peccate, 

ARTictE  IV. 

Comment  Jésus -Christ  fc  compare-t-il 
AH  ferpent  élevé  par  Afotje  dans  le 
défert , lui  qui  a pris  la  rejjetnhlance 
de  [homme  hlejfé par  le  ferpent  , 
non  celle  du  ferpent  qui  [a  hlefé  ? 
fuifs  comparés  au. ferpent.  Nous  le 
fomme  s comme  eux  i avant  que  la  grâce 
nous  ait  difeernés.  Jesus-Christ  a eu 
pitié  de  [homme  Jeduit  > non  de 
fon  JéduSleur. 

- • I . Mais  il  y a ici  deux  grandes  diffi- 
cultés. La  première  confifte  en  ce  que 
Moïfe  par  l’ordre  de  Dieu , éleva  fur  un 
dtendard  un  ferpent  d’airain,  dont  la 
vue  guerifTbit  les  Ifraëlites  blefïes  par 
les  véritables  ferpens  j mais  qui  r«flem- 
bloit  aux  ferpens  qui  les  avoir  blefïes,  6c 
non  aux  Ifraëlites  qu’il  gueriffoit. 

Z.  L’autre  difficulté  confifte,  en  ce  que 
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les  rcrpens  bmlans  que  Dieu  envola 
contre  les  Juifs  dans  le  defert , étoient 
certainement  la  figure  des  démoçs , <Sc 
de  l’ancien  lerpent  qui  en  eft  le  chef.  La 
parole  de  Jesus-Christ  ne  permet  pas 
d’en  douter,  & la  chofe  eft  évidente. 

5.  Comment  donc  Jesus-Christ  £b 
compare-t-il  au  ferpent  élevé  par  Moïfe 
dans  le  defert , lui  qui  a pris  la  reftem'. 
blance  de  l’homme  ou  de  l’Ifiraëlite  blefl'é 
par  le  ferpent , & non  celle  du  ferpent 
qui  l’a  bleftë , & qui  bien  loin  de  ref- 
kmbler  aux  démons  figurés  par  les  fer- 
pens  du  defert , eft  venu  pour  les  exter« 
miner  & pour  les  perdre  î 
4.  Ces  difficultés  qui  font  tres-férieu- 
fes,  ne  peuvent  être  bien  éclaircies  qu’en 
éxaminant  à quelle  occafion  jEsus- 
C H R I s T a parlé  du  ferpent  d’airain , 
& s’en  eft  fait  l’application.Ilinftruifoit 
Nicodéme  des  vérités  eftèntieUes  de  la 
religion  , & en  particulier  de  la  neceffité 
de  renaître , & de  devenir  une  nouvelle 
créature  pour  être  fauvé  : Nifi  cjuis  re- 
natus  fuerit  denuo  , difoit  - il  , non 
potefi  videre  regnum  Dci.  Amen  dico 
.vohis  J nifi  cjuis  renatus  fuerit  ex  acjud 
^ Spiritu  fanïloy  non  potefi  intrpire  in 
regnum  Dei.  » Ce  qui  eft  né  de  la  chair 
3»  eft.chait , mais  ce  qui  eft  né  dp  fefprit 


c;oo^i4 


de  lit  Pajfton  de  M.  S.  J.  C.  551 
■»  efl:  érpit.Ainlî,  continuoic  j.C«  ne  vous 
0*  éconncz  point  de  ce  que  je  vous  dis , 
» de  ce  qu’il  faut  renaître  une  fécondé 
» fois  : oportet  vos  nafci  denuo.  ' '■ 

5 . Nicodéme  étonné  d’une  doébinc 
fi  nouvelle  pour  lui  & fi  contraire  à les 
idées , hefitoit  à la  croire  : mais  Jesu&- 
Christ  en  lui  difant  qu’il  étoit  def- 
cendu  du  ciel  pour  inlkuire  les  hom- 
mes , & qu’il  étoit  encore  dans  le  ciel 
quoiqu’il  en  fûtdcfccndu , l'oûmit  à une 
telle  autorité  les  railbnnemens  humains 
de  Nicodéme*,  après  quoi  il  ajoute  la 
comparaifon  du  lerpent  d’airain , qui  cft 
inféparablcmcnt  liée  avec  la  neceffitéde 
renaître.  Et  Jîcut  Aioyfes  exaltavit  fer- 
pentem  m deferto , tta  exaltari  oportet  Fl- 
lium  hominis,  ut  omnis  epui  crédit  in  eum, 
non  pereat  Jèd  habeat  vîtam  £,ternam. 

6.  Cela  prépare  à l’éclaircifièment  que 
nous  cherchons , mais  nos  injuftes  pré- 
jugés nous  en  éloignent  encore.  Nous 
deviendrons  plus  dociles  & plus  équita- 
bles , fi  nous  confiderons  dans  autrui  ce 
que  nous  ne  Ibmmes  pas  encore  dilpo- 
fés  à penler  de  nous.  Nous  ne  fommes 
point  ofFenfés,  lorfque  faint  Jean  dit  aux 
Juifs  qui  venoient  à fon  baptême,  qu’ils 
étoient  une  race  de  viperes  & peres  de 
viperes  : Dicebat  ad  turbas  qua  exiboJtt 
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Ht haptiz.arentur  ah  ipfo  :genimina  vipe* 
1 X.  rarum  , quis  ofiendit  ‘vobis  fugere  k ven^ 

A • ^ a ' 

- tura  tra  f 

7.  Nous  entendons  rranquillcment  les 
mêmes  réproches  que  leur  fait  Jésus- 
C H R I s T en  faint  Matthieu , chap.  XII. 
verfet  34.  Nous  appIaudilTbns  même 

Matth.xXllL  avec  joie  a ces  paroles  : Serfens  race 
17*  de  viperes  , comment  éviterez. -vous  le 

jugement  qui  vous  condanne  au  feu  e'ter- 
nel  ? Enfin  nous  ne  trouvons  rien  que 
d cxa(5l:  & de  vrai  dans  cette  terrible  pa- 
Joan.  VIll.  rôle  : Vos  ex  pâtre  diabolo  efiis:  » C’eft 
» le  diable  qui  eft  votre  perc. 

8.  Mais  demandons-nous  à nous-mê- 
mes fi  avant  que  d’appartenir  à Jesus- 

' Christ  , & avant  qu’il  nous  ait  fait  paf- 
Icr  de  la  puifiànce  des  ténèbres  dans  Ion 
admirable  lumière , nous  étions  diltin- 
• gués  des  Juifs , & fi  nous  avions  un  pcrc 
moins  criminel  ? Il  eft  dit  au  commence- 
ment du  monde  que  Dieu  mettra  de  l’i- 
mmitié  entre  la  femme  & le  ferpent , 
entre  la  race  du  ferpent  & celle  de  la 
Gen,  HL  15,  femme  ; Inimicitias  ponam  inter  te  & 
mulierem  » Ôf  femen  tuum  Çf  fèmen  illius. 

Nous  connoiftbns  ce  Fils , Ibuverai- 
nement  béni , de  la  femme , Sc  ceux  qui 
font  nés  de  lui.  Mais  qui  fonteeux  à qui 
fEcriture  donne  le  nom  de  race  de  fer- 
pent , 
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pcnt , c’eft-  à - dire , du  Diable , linon 
tous  les  hommes  fans  dillinâ:ion , avant 
qu’une  nouvelle  nailïànce  eût  mis  entre 
eux  un  difeernement  qui  vient  de  la 
grâce , & non  de  la  nature  ",  qui  vient  de 
J E s U s-C  H R I s T , & non  de  notre  pre- 
mière nailïànce  ? 

9.  Nousfommes  donc  tous  compris, 
auflibicn  que  les  Juifs , dans  ces  paroles 
dcjEsus-CHRiST&de  faint  Jean  : 
Progenies  vtpera7-Hm.NousCommes  tous 
devenus  femblables  au  ferpenr  qui  nous 
a bledcs , &c  qui  nous  a diftilié  Ton  ve- 
nin dans  le  cœur , d’où  il  s’eft  répanda 
dans  tous  les  membres. 

10.  Il  a fallu  rellcmblcr  au  ferpent 
pour  nous  rell'embler  j mais  ne  prendre 
que  notre  chair , Sc  non  notre  poifon. 
Il  a fallu  que  J e s u s-C  h R i s x ne  mît 
aucime  difterence  extérieure  entre  notre 
état  & le  lien , qu’il  parût  au  dehors  dé» 

{)ouillé  de  nos  privilèges  , dégradé  de 
'immortalité , condanné  à nos  miferes , 
au  travail , à la  fueur , à la  faim  meme  , 
à l’indigence  : & qu’il  ne  fût  dilHngué 
de  nous  que  par  une  fainteté  dont  fes 
ennemis  leroient  plutôt  irrités  qu’édi-r 
fiés , & qui  devienà:oit  même  une  nou- 
velle raifon  à leur  égard, pour  l’élever 
. eomme  le  ferpent  d’airain  uir  une  croixi 
Tome  V II L hh^ 
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1 1 . Il  eût  été  libre  à Dieu  de  fauver 
les  démons , s’il  l’avoir  voulu  j mais  Ton 
Fils  a pris  notre  nature  ôc  non  celle  des 
Anges.  Il  eft  venu  fauver  les  ferpens  qiii- 
le  font  devenus  par  leurs  blelîlires  mor- 
telles , & .non  les  ferpens  qui  les  ont 
bielles , & qui  leur  ont  ôté  la  vie.  Il  a eu 
pitié  de  i’iiomrne  féduit  f & non  du  fé- 
duélcur  il  a crucifié  nos  péchés  dans  fa 
chair  9 pour  nous  ren^e  purs.  Il  a atta- 
ché à la  croix  celui  qui  nous  a rendu 
pécheurs , pour  le  vaincre  & pour  le 
defarmer. 

11.  Ainfi  le  lèrpent  figuré  par  le 
,ferpent  d’airain , a guéri  les  ferpens 
que  fatan  avoir  empoifonnés  , & il  a 
écrafé  fous  lès  pieds  l’ancien  ferpent,  ôc 
le  diable  auteur  de  la  mort  & du  péché  9 
& de  tout  le  defordre  que  fon  venin 
brûlant  a caulc  dans  les  entrailles  de 
l’homme  & enliiite  dans  Tunivers.  ' 

Article  V. 

fjétendart  fnr  lequel  le  ferpent  airain 
fut  élevé  éîoit  une  croix.  Ce  ferpent 
n était  pas  la  caufe  de  la  fanté  de  ta 

vie.  Rente  de  unique , mais  efficace , of- 
fert à tous  3 univerfeL  II  ne  fUioitpour 
çuerir  que  de  le  voir  , Cÿ  jf  mettre  ff 
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confiance.  Rapports  admirables  avec  Chapitre 
la  croix  de  s-C  h R 1 s T.  ^ 'ê  1 1 

V. 

I.  Selon  faint  Juftin  clans  üà  féconde 
Apologie  ,rct:endard  ou  le  lieu  eleve  fur 
lequel  xVIoïfe  plaça  le  ierpent  d’airain 
droit  une  croix  ; Cepijfe  Mofen  as  fe~ 
cijfe figuram  crucis  : Et  il  fal- 

loir bien  qu’il  en  eût  la  refîcmblance 
pour  foutenir  la  tête  & le  col  replié  du 
ferpent  *,  qui  i'ans  cela  eût  été  confondu 
avec  la  tige  du  mât  ou  du  bois  auquel  il 
étoit  fufpcndu  ; & Moïfc  y avoir  peut- 
être  ajouté  quelque  drapeau  qui  fe  fît 
dilHnguer  de  loin , & qui  eût  quelque 
rapport  avec  un  étendard , félon  le  ter^r 
me  original , fuper  vexillum , lieu  de 
la  y \x\g2.tc  i pro  Jïgm, 

2. 35  Ce  n’étoit  pas  le  ferpent  extérieur, 

» dit  l’auteur  du  livre  de  la  Sagelîc , qui 
« gueriflbit,  mais c’étoit  vous, Seigneur 
» le  Sauveur  de  tous , qui  rendiez  la  vie  . 

30  à ceux  qui  regardoient  le  ferpent  : 

Qui  converfus  efi , non  per  hoc  Sap.XVI.  7. 

débat  Janabatur  , fed  per  te  omnium  Sal~ 
vatorem.  Le  remede  étoit  unique , mais 
efficace,  parce  qu’il  étoit  divin. 

3 . La  nature , la  medeedne , le  confeil,  . 
l’expérience  étoient  inutiles  j la  fàntc 
la  vie  n’étoient  rendues  que  par  mira» 

. AAa  ij 
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5 5^  Explication  du  Myfiere 
de.:  mais  -ce  miracle  lî  prompt , fi  iini- 
verfel,  fi. gratuit,  dépendoit  d’une  con- 
dition. Il  mloit  regarder  le  ferpent  & la 
croix.  Il  falloir  tourner  les  yeux  mourans 
vers  cet  objet  faliitaire  j & dès  qu’on  l’a- 
voit  appercûjtout  le  venin  difparoillbit, 
les  véritables  ferpens  ne  pouvant  rien 
contre  ceux  qui  mettoient  leur  confian- 
te dans  im  fi  foiiverain  remede. 

4.  Ce  remede  droit  égal  pour  le  pau- 
vre , pour  l’efclave , pour  l’étranger , & 
il  n’y  avoir  aucun  privilège  pour  les  ri- 
ches , pour  les  perlonnes  libres , pour  les 
llraëlites  naturels.  Les  blefilires  éroient 
également  incurables  par  un  autre 
•moïen , & fe  gueriflbient  avec  la  même 
facilité  i c’étoit  un  bien  offert  à tous.  La 
foi  feule  difccVnoit  les  malades  d’avec 
Jes  morts.  ' 

5 .Qui  peut  afîèz  admirer  ces  rapports 
prefqu’iniinis  avec  J e s u s-Ç  h r i s t 3c 
fa  croix , avec  la  puilîànce  de.ce  remede» 
avec  la  neceflité  indilpenlàble  d’y  avoir 
recours , 'avec  la  maniéré  publique  & 
generale  dont  il  eft  prefenté  à tous  avec 
Je  mérité  de  la  foi  » avec  le  caraétere 
d’une  foi  vive  & ardente  qui  fçait  que 
ce  remede  eft  unique,  mais<^u’il  eft  fbii- 
X verain,  qui  s’y  unit  par  la  vue  ôc  le  fen- 
iimen.t  de  fes  maux , 3c  non  par  la.coA- 
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fiance  en  Tes  forces , qui  ofe  tout  cipe- 
rcr  & qui  dans  l’extremité  même  de  la 
vie , ne  perd  pas  la  confiance , comme 
elle  évite  la  ptéfomption  dans  le  tems 
qu’elle  jouit  de  la  fanté  î 

Article  VI. 

Il  e'toit  facile  aux  fuifs  effti  aimoient  lÀ 
vie , ^ qni  avaient  horreur  des  Jerpens 
brulans , de  regarder  avec  foi  le  Jèr- 
pent  ^ui  les  guerijfoit.  ALtis  la  foi  en 
J E s ü s-C  H R I s T crucifie'  efl  un  grand 
don , ^uand  elle  agit  par  la  charité'. 
Tout  ce  ejui  nous  conduit  à lui  ejui 
nous  y unit  > efl  d'un  prix  inefiima- 
ble,  ejuoiquil  ait  de  faibles  commence- 
fnens, 

1 . Il  n’étoit  pas  difficile  aux  Juifs  de 
fcgarder  le  ferpent  d’airain  avec  foi , 
fur -tout  après  quelques  exemples  de 
gucrifon.  Ils  aimoient  la  vie  , ils  crai- 
gnoient  la  douleur,  ils  avoienten  hor- 
reur les  fèrpens  qui  les  avoient  blefïes. 
Les  fuites  mnèftcs  & fenfîbles  de  leur 
venin  ne  leur  permettoient  pas  d’igno- 
f cr  qu’il  s’étoit  glifle  dans  leurs  veines , 
où  il  portoitl’embrafement  \ & tout  cela 
les  poullbit  à regarder  avec  des  yeux 
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£ avides  le  ligne  falutaire  qui  pouvoit  feul 
faire  celïèr  tous  leurs  maux, 

2.  Il  n’en  eft  pas  ainfi  de  la  foi  Chré- 
tienne , de  cette  foi  agilïànte  par  la  cha- 
rité qui  nous  unit  étroitement  à Jesus- 
Christ  comme  à la  fource  de  la  juftice 

6 de  la  vie.  Sa  croix:  nous  étonne  &C- 
noiis  attriftc,  fi  même  elle  n’efi:  pas  pour 
plnfieurs  un  Tcandale.  Nos  ennemis  font 
invifibles , leurs  blefliires  le  font  aulfi. 
Le  venin  qu’elles  introduifent  dans  no- 
tre cœur  plaît  à la  cupiditéi  Nous  pre- 
nons fon  enflure  pour  élévation  & pour 
grandeur , fon  agitation  & fon  inquié- 
tude pour  un  mouvement  cjui  le  déli- 
vre de  rengourdiffèment  & de  rinlèn» 
fibilité. 

3 . Nos  pallions  nous  rendent  trop 
femblables  aux  lerpcns  qui  nous  les  in- 
fpirent  pour  en  avoir  horreur  ; nos  ma- 
ladies avec  lelquellcs  nous  fommes  nés, 
nous  paroiflent  des  inclinations  légiti- 
mes. Notre  mortpaflfepoiir  vie  & pour 
•fmté. 

. 4.  Pcrfonne  ne  nous  plaint perfonne 
n’a  des  yeux  pour  difcemcr  notre  état  *, 
c’eft  un  miracle  li  noos  en,  fommes  tou- 
. chés  : & ce  miracle  eft  plus  grand  que 
celui  qui  gueriflbit  les  Ilraélires  dans  le 
defert , parce  qu’il  eft  plus  diflîcile  de 
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éorriger  le  cœur  & de  le  réformer  » que 
de  changer  le  cours  & la  difpofition  de 
la  matière. 

5 . C’ejî:  donc  une  grâce  bien  fignale'c 
que  de  regarder  avec  des  yeux  pleins  de 
foi  l’auteur  & le  confommateur  de  là’ 
foi , comme  nous  y exhorte  faint  Paul  : 
Afficientes  in  autorem  fideiÇ^  confum- 
matorem  fefum.  Tout  ce  qui  commence 
à nous  unir  à lui  eft  d’un  prix  ineftima- 
ble , quelque  foible  qu’en  foit  le  com- 
mencement. C’eft  beaucoup  que  d’ou- 
vrir ïés  yeux  •,  c’eft  un  grand  don  que  de 
tourner  la  tête  vers  Jesus-Christ  élevé 
fur  fa  croix  i c’eft  être  vivant  que  de  l’in- 
voquer lorfqu’on  expire.  La  confiance 
en  lui  n’eft  vaine  qu’après  la  mort  ; & 
elle  n’eft  vaine  alors  que  parce  que  l’ef- 
fet de  fa  croix  eft  lié  avec  le  gémiflè- 
rtient  & la  priere. 

Article  VII. 

jU  ferpent  airain  ne  purifia  pas  le  «&■- 
fert  des  firpens  qui  avaient  blefie  les 
IJraèUtes.  Il  en  efi  ainfi par  rapport  à 
nous  au  defert  que  nous  habitons. 
Tout  y efi  donne' par  grâce.  La  terre  ne 
produit  rien  , Û?  les  firpens  quelle 
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nourrit  nous  mettent  dms  un  danger 
continuel.  * 

1 . Il  n’cft  pas  dit  que  le  fcrpent  d’ai- 
rain ait  purifié  le  defert  où  étoient  les 
Ifraëlices , de  tous  les  lerpens  qui  les  tc- 
noieiît  dans  la  crainte , & qui  les  avoient 
punis  de  leurs  murmures  ; & il  paroît  au 
contraire  par  ce  que  leur  dit  Moïfe  dans 
le  Deuteronomejchap.  VIII.  verfet  1 5. 

3ue  la  difpofition  de  l’afFreux  defert  où 
s étoient  errans , n’avoit  point  changé 
jufqu’après  leur  dernier  campement,  & 

3u’ils  y avoient  vécu  au  milieu  des  plus 
angereux  ferpen's , dont  le  fouffle  me- 
me étoit  mortel.  Duüor  tuus  fuit  Do- 
minus  in  folitudine  magna  atfjue  terrihili 
in  cjua  erat  ferpens  flatu  adurens  , Ç3 
feorpio  , dtpfas. 

2.  Il  en  eft  ainfi  de  cette  vie dont  le 
defert  où  les  Ifraëlites  habitèrent  qua- 
rante années  étoit  l’image.  La  terre  ne 
donne  & ne  produit  rien  d’utile  pour  le 
falut.  C’efl:  le  Ciel  qui  donne  le  pain  ; 
c’eft  un  miracle  qui  donne  l’eau  ÿ c’eft 
une  nuée  miraculeufe  qui  fuit  le  camp  , 
qui  le  couvre  pendant  le  jour , & qui 
l’éclaire  pendant  la  nuit.  Le  fable  brû- 
lant & les  rochers  ne  foiirniflènt  de  re- 
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traite  qu’aux  fcorpions.  Nous  vivons  au 
itîilieu  cic  ces  bêtes  empoifbnnces  ; la 
croix  de  Jésus-Chris  T n’cn  a pas 
purge  la  terre  j elle  ne  leur  a pas  ôté  leür 
i'ouffle  peftilentiel.ElTe  nous  en  garantit, 
fl  nous  vivons  félon  la  foi*i  elle  nous 
guérit , Il  nous  recourons  à elle  par  la 
foi  •,  mais  julqu’a  ce  que  l’entrée  de  la 
terre  promife  nous  foit  ouverte  , nous 
habiterons  avec  les  ferpens , & nous  fe- 
rons dans  un  danger  continuel  de  deve- 
nir nous-mêmes  ferpcns.  Sicut  exalta- 
•vit  Moifes  ferpe»t€m,ita  exaltan  oportet 
Tilium  hominis.  Le  defcrt  a rapport  àun 
autre  defert  j l’étendard  à un  autre  éten- 
dard ;la  figure  en  tout  efl  complette. 
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CHAPITRE  XXII. 

Le  fceau  qui  eft  mis  fur  le, front 
des  Elus  dans  l’Apocalypfe , 
&le  ligne  qui  fut  mis  fur 

le  front  de  ceux  qui  étoient 
exceptés  du  carnage  de  Jeru"- 
falem  , félon  Ezechiel  font 
dps  figures  de  la  Croix  de 
J E s U s - C H R I s T imprimée 
fur  le  front  des  Chrétiens.- 
Réponfe  à deux  objeéUons  , 
dont  làrprincipale  eft  fondée' 
fur  ce  que  le  Thau  de  l’alpha- 
bet des  Hebreux  ne  relTem- 
ble  point  à une  croix.  Les 
anciens  caraderes  hebreux, 
confervés  par  les  Samaritains, 
ctoient  differens  , félon  Ori- 
gene  & S.  Jerome.  Témérité 
de  ceux  qui  rejettent  leur  au- 
torité. La  croix  étoit  repré- 
fentée  très  - clairement  dans# 
les  facrifices  de  la  Loi  , qui 
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ctoient  elevés  par  les  Prêtres, 
& enfuite  portés  de  l’occident 
à l’orient , par  une  ligne  qui 
traverfoit  la  première. 

Article  I. 

Le  fceaft  cjui  efi  mis  fur  le  front  des  Elus 
dans  r Apocalypfe  lefgneTxx,  (jui 

fnt  mis  fur  le  front  de  ceux  i^ui  étaient 
exceptés  du  carnage  de  ferufalem , 
félon  Ez,echiel , font  des  figures  de  la 
Croix  ^^^Jesus-Christ,  ejui  efi 
mife  fur  le  front  des  Chrétiens  dans 
leur  confécration  par  Y*ne  tradition' 
apofiolique. 

î.  Y L y a une  troifiéme  figure  qui  fe- 
J.  roit  encore  plus  fîmple  & plus  à 
la  portée  de  tout  le  monde , fi  elle  n’é-  ' 
toit  pas  conteftee  ; mais  toute  cfpece  de 
doute  n’ôte  pas  la  certitude , comme  il 
eft  bien  évident  qu’elle  ne  peut  pas  dé- 
truire la  vérité.  Ainfi  tout  dépend  de 
lexamen. 

2 . Le  prophète  Ezechiehdans  le  chapi- 
tre IX.  dit  que  Dieu  lui  fit  voir  fîx  hom- 
mes tenans  le  glaive  à la  main  , & pré- 
parés à immoler  à la  vengeance  divine 
tous  les  habitans  de  Jcruralem  mais^ 
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5(34  Explication  du  Myjiere 
qu’il  y en  avoir  un  fcptiéme  au  milieiï 
des  fîx  exterminateurs  à qui  Dieu  parla 
ainfi  : Tranjî  per  mediam  civitatem  m 
medio  Jerufalem  , Jîgna  thdn  fnper 
frontes  virorumgementtmn  Û?  dolentium 
fftper  cHnüts  abominatwnibus  qua  fiant 
in  medto  ejus.  Le  Prophète  ajoute  que 
cet  ordre  fut  exécute , &c  qu’il  n’y  eut 
d’exceptés  du  carnage  que  ceux  qui  por- 
toient  fur  le  front  le  ligne  falutaire  qui 
y avoir  été  imprimé. 

3 . S.  Jean  dans  fon  Apocalyplè  rap- 

porte quelque  chofe  de  pareil.  Il  vit  un- 
Ange  tenant  en  main  le  fccau  du  Dieu 
vivant  > habentemfignam  , , Dei 

vivi;  & il  entendit  une  voix  qui  défen- 
doit  aux  quatre  Anges  préparés  pour 
punir  la  terre , d’y  caufcr  aucun  defor- 
dre  , avant  qu’il  eût  imprimé  ce  Iceau 
fur  le  front  des  ferviteurs  de  Dieu  : N<y- 
Itte  nocere  terra , qHoadafqHe  fignemus 
fer  vos  Dei  nofiri  in  front ibus  eoram. 

4.  Ce  fceau  du  Dieu  vivant  imprimé 
fur  le  front  de  fes  fetviteurs , qui  les  dif- 
cerne  de  ceux  qui  péri/ïènt,  & qui  eft 
refpeéié  par  les  Anges  qui  ont  ordre  de 
punir  la  terre  : ce  fceau , dis-je , eft  vifr- 
blement  le  même  que  celui  dont  parle 
Ezechiel , qui  étoit  imprimé  fur  le  fror>f 
de  ceux  qui  s’affligeoient  des  iniquités 
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^ui  piofanoient  le  Temple  de  Jeaifa- 
lem  qui  les  exemptoit  ^ 1a  punition 
générale , & qui  étoit  pour  eux  une  fau- 
ve-garde contre  les  lix  exterminateurs. 

5 . Il  ne  faut  donc  pas  réduire  à une 
proteétion  purement  temporelle  l’eftet 
de  ce  ligne,  dont  parle  Ezechiel , puif- 
qu’il  cftie  même  dont  parle  S.  Jean , qui 
l’applique  au  difcernement  des  Elus  , 
dont  le  caraétere  propre  eft  celui  que 
leur  donne  le  Prophète , de  ne  prendre 
aucune  part  aux  iniquités  de  leurs  fré- 
tés , Sc  de  s’en  affliger , comme  s’ils  en 
étoient  coupables  : Dolentes  ^ gementes 
fifper  cunElts  abominationibus  qua  fiant 
in  medio  ferufalem. 

6.  Mais  quel  eft  ce  fceau  ou  ce  ligne 
Ealutaire  dont  parle  le  Prophète  & faine 
Jean  ? En  unifiant  ce  qu’ils  en  difent  ; 
C'efl  le  feeasi  du  Dieuvivant,  Sc  ce  fceau 
eft  la  croix  de  Jésus -Christ  marquée 
par  la  lettre  Thau , qui  en  a la  figure,  & 
qui  ne  peut  reprefenter  un  autre  myfte- 
re.  C’eft  par  la  puilîànce  ,&  la  protection 

■ ' de  cette  croix  que  les  Fideles  font  dilcerr 
nés  des  autres  hommes.  Il  n’y  a de  falut 
que  par  eUe.  La  vengeance  divine  exteiv 
mine  tous  ceux  qui  n’ont  point  ce  fceau 
imprimé  fur  le  front , qui  çft  le  lieu  ua* 
Airel  où  il  doit  paroître. 
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7.  C cft  par  ce  figne  imprimé  fur  ic 
^ Yx!  front  par  la  .main  de  l’Evêque  fur  los 
,Catéchumenes,  qu’ils  deviennent  Chré- 
tiens -,  c’eft  par  ce  figne  renouvellé  lur 
le  front  que  les  baptifés  reçoivent  dans 
-Ja  Confirmation  la  perfçélion  du  Clui- 
ftianifme , & la  grâce  de  confcflèr  Jesus- 
Christ  crucifié  devant  les  Princes  enne- 
mis de  la  croix.  C’eft  fur  le  front  que 
Jésus  - Christ  luirmême  avoit  appris  à 
les  Apôtres  de  porter  l’ignominie  glor 
rieufe  de  fa  croix  , -&  que  nous  l’avons 
appris  de  fes  Apôtres, afin  que  le  lieu 
où  la  pudeur  & la  honte  naturelles  im- 
priment des  fignes  plus  fenfibles , fut 
armé  contre  le  fiécle  par  la  profelîion 

inPf.cxLl,  ouverte  de  la  croix  du  Sauveur. 

J),  ÿ,  igmmmiam  in  loco  pudoris  nojiri çonjiir 

tuit  Chriflus , dit  S.  Auguftin  , qui  fait 
remonter  jufquà  Jésus -CnRiST-même 
i’ufage  de  porter  l’image  de  fa  croix  fur 
le  front. 

8.  En  un  mot , il  n’y  a point  de  falut 
fans  la  croix  *,  il  n’y  a point  d’autre  figne 
qui  foit  imprimé  fur  le  front  dans  les 
myftetes  qui  confacrent  le  Chrétien  , 
que  celui  de  la  croix.  Il  n’y  a point  de 
reftèmblance  plus  parfaite , que  celle  qui 
eft  entre  le  Ehau  d’Ezechiel  & la  croix, 
J1  iï’y  a rien  de  plus  conforme  à ce  ,quç 
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,dit  S.  Jean  du  Iceau  du  Dieu  vivant  im-  chapitre 
piimé  fur  le  front  des  Elus , que  ce  que  ^ ^ e 
■ dit  Ezechiel  du  ligne  marqué  par  la  let-  ^ 1 1,  ' 
,tre  Thau  fur  les  habitans  de  Jerufalem 
exceptés  de  la  vengeance.  Il  eft  donc 
évident  que  c’eft  dé  la  croix  que  le  Pro- 
phète & S.  Jean  ont  parlé. 

Article  II. 

■Ok  objeEle  qne  le  terme  dont  s'efi  feryi 
Ez.echiel,ne  ftgnifie  pas  la  lettre  Thau , 
mais  feulement  un  figne  ; Û?  (jue  te 
Thau  de  P alphabet  hebreu  ne  rejfemble 
point  à la  Croix.  Re'ponfe  à ces  deux 
objeElions.  Ü ancien  alphabet  des  He'- 
breux  avoit  <£ autres  caraSieres  dunt 
le  dernier  avoit  la  figure  dtune  croix. 

Preuves. 

On  objeélc  néanmoins  contre  cette 
évidence  deux  choies  qui  méritent  d’ê- 
tre éclaircies.  On  dit  en  premier  lieu , , 

que  le  terme  dont  s’eft  fervi  le  Prophète 
Ezechiel , ne  lignifie  pas  la  lettre  Thau , 
qui  eft  la  derniere  de  l’alphabethebreu  , 
mais  un  ligne  , comme  S.  Jerome  lui- 
même  avoue  que  les  Septante , Aquila 
& Symmaque  l’avoient  traduit  -,  mais 
âl  ajoute  que  Theodotion  avoit  lailï^ 

Thau, 
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2 . Et  l’on  dit  en  fécond  lieujque  quand 
on  laifîèroirT^»^  thaH  y comme  a fait  ce 
Pere , cela  iVauroit  aiicim  rapport  à la 
croix  > le  Than  des  Hebreux  en  étant 
, trèsr  different,  & n’ayant  de  refTèmblan- 
ce  qu’avec  une  porte,  c’eft  - à - dire , à 
deux  poteaux  furmontés  du  fronton, 

3 . Quant  à la  première  objeéHon , je 
conviens  que  le  terme  Thau  fîgnific 
deux  chofes  : un  ligne  en  general  quel 
qu’il  foit,  & In  derniere  lettre  de  l’alpha- 
bet, parce  que  les  termes  qui  expriment 
les  lettres  ou  les  caraéteres  de  l’alphabet 
hebreu  lignifient  tous  quelque  chofe 
outre  la  lettre  : comme  Beth  lignifie  une 
.maifon  , Daltth  une  porte  j mais  cela 
ne  prouve  en  aucune  forte  que  le  terme 
Thatt  ne  puilîè  être  emploie  pour  ligni- 
fier la  lettre  même , comme  Betk  & Da- 
leth  , ôc  les  autres  caraéteres  hebreux. 
Ainli  les  deux  lignificaticins  étant  égale- 
ment propres  & naturelles , c’eft  par  les 
circonftances  & par  le  deftein  de  l’au- 
teur qu’il  faut  difeerner  celle  qui  con- 
vient & qui  doit  être  préférée.  Or  en 
traduifant  limplement  un  ligne , on  ne 
dit  rien  de  précis , rien  de  lingiilier , rien 
.qui  faftè  entendi-e  ni  le  ligne,  ni  fa  vertu, 
ni  la  raifon  pour  laquelle  il  eft  imprimé 
/iir  le  front.  Et  fi  l’on  peut  expliquer 

itoui: 
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tout  eela  en  traduifant  Thatty  & non  chapitr* 
( fimplementy^»^ , il  efl:  certain  que  cette  x x 1 1. 
tradudlion  doit  être  préférée.  ■ A r t i^c  1. 1 

4.  On  peut  répliquer  que  S.  Jean  fe 
contente  du  terme  èitfigne  dans  l’Apo- 
calypfe , & que  le  Prophète  peut  bien 
s’en  être  contenté.  Mais  je  répons  pre- 
mièrement, que  le  texte  original  qui  cft 
traduit  fignum , eft  plus  précis  & plus 
caraéterilé , & qu’il  lignifie  félon  la  for- 
ce du  grec  un  Iceaii , ç*yiV.  Seconde- 
ment, que  ce  terme  grec  eft  celui-là 
meme  dont  fe  lcrvent  tous  les  anciens , 
pour  marquer  le  caraélere  de  la  croix 
imprimée  fur  le  front  des  catccliume- 
nes , des  baptifés  & de  ceux  qui  étoient 
confirmés.  Troifiémemenr,que  jufqu’au 
tems  de  fainr  Jean  il  n’y  avoir  rien  de  ^ 
moins  équivoque  ^nide  moins  general 
que  cette  exprelîion  , le  fcean  du  Dieu 
vivant  : fur-tout  quand  on  ajoutoit  que 
ce  fceau  étoit  mis  fur  le  front,  & qu’H 
lervoit  à difeerner  ceux  quf  étoient  re- 
fervés  par  grace,du  nombre  de  ceux  qui 
perilIbient.Car  tout  le  monde  entendoit 
fans  peine  qu’il  s’agifïbit  de  la  croix  du 
Sauveur.  Qi^iatriémement , que  S.  Jean 
fait  une  vifible  allufion  aux  paroles  d’E- 
zechiel , & qu’il  ne  fait  qu’ajouter  la  dé- 
finition au  caraélere-  muet  de  la  lettre 
Tome  VU I,  BBb 
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ThaUjtn  nous  découvrant  ce  qu’elle  li- 
gnifie & les  myfteres  qu’elle  cache. 

5 .Pour  la  fécondé  objeéHon,  des  hom-^ 
mes  qui  ne  peuvent  être  fufpeébs  , & 
dont  l’antiquité  & l’érudition  font  éga- 
les, y fatisferont  pour  moi.  Elle  confifte, 
cette  ob;eéHon , en  ce  que  la  lettre  Than  . 
dans  l’alphabet  hcbreii  n’a  aucune  rel- 
femblance  avec  la  figure  de  la  croix , & 
le  fait  eft  vrai  : mais  cet  alphabet  n’elî 
pas  celui  dont  les  Juifs  fc  lervoient  au 
tems  d’Ezechicl , & il  y a des  preuves 
certaines  qu’ils  en  avoient  un  autre  dont 
les  noms  étoient  les  mêmes  , & les  ca- 
raéteres  très-dilFerens , & dont  la  der- 
nière lettre  reprefentoit  parfaitement  la 
croix  5 foit  droite  , foit  panchée , parce 
qu’elle  s’écrivoit  des  deux  façons. 

6.  Mon  premier  garant  qui , lui-mê- 
me cite  le  fien  , eft  Origene , homme 
plus  ver/e  qu’aucun  dans  les  recherches 
du  texte  & des  verfions  de  l’Ecriture, 
» Un  Juif,  dit  - il , ( 4 ) du  nombre  de 


(/t)  Hebritut  quidam 
ex  iii  qui  in  Sdl-vatorem 
crediderunt  , dicebat  in 
dntiquts  tUmentü  iplum 
Thau  fimilitudmem  ha- 
buiÿt  carmSttris  trucis  , 
0-  prophetari  de  figno 
quod  it.ttr  ebriftianos  fit 
in  frontt  , qubd  quidtm 


faciunt  «mntt  qi-i  credim 
derunt,  quamatmqHc  nm 
erdiantur  , p^a  fer  tint 

preees  'vel  fan  Bas  leBie^ 
ntt.  Origenes  , in  notis 
Ncbilis  , ad  cap.  ÿ.  Eze- 
chielis  , edit.  LXX* 
antiq,  vulgat. 


Digitized  by 


de  lu  PaJJtoH  de  N.  S.  f.C.  ç 7 1 
I ceux  qui  ont  cru  au  Sauveur , m’a  af-  « 

furé  que  le  , dans  les  premiers  « 
& anciens  caractères  hebreux  rellem-  « 

\ bloit  à la  figure  de  la  croix  , & qu’il  « 

f étoic  une  prédiction  & une  figure  du  « 

• figne  que  les  Chrétiens  impriment  fur  œ 

leur  frontide  ce  figne  que  tous  ceux  qui  «c 
font  devenus  fideles  ont  accoutumé  « 
de  renouveller  au  commencement  de  « 
toutes  leurs  aCtions,de  quelque  genre  « 
qu’elles  foient , mais  principalement  « 
quand  ils  fe  préparent  à la  priere,  ou  à « 
de  faintes  leCtures.  « 

' 7.  Mon  lècond  garant  eft  S.  Jerome  > 

qui  cormoilîbit  parfaitement  ces  an- 
ciens caractères  dont  parle  Origene  , 
puifque  c’étoit  ceux  des  Samaritains  qui 
demeuroient  comme  lui  dans  la  Pale- 
ftine.  » Dans  les  anciens  caraCteres  « 
hebreux , dit-il , (a)  dont  l’iilagc s’ell  ce 
confervé  jufqu’ici  parmi  les  Samari-  ce 
tains , la  lettre  Thau  qui  efi:  la  demie-  ce 
re,re(Ièmble  parfaitement  à la  croix  « 
dont  les  Chrétiens  peignent  la  figure  ce 
fur  leur  front , & dont  ils  repèrent  fi  «c 


Chapitre 
XX  11. 

A R T X c JL  * 

II. 


( « ) Antiifms  Hebrao- 
Tum  Utteris  ^uihui  uf~ 
t^Ht  hodie  uluniur  Sa~ 
mtiritani . extrema  Thatt 
titrera  cruds  habei  fimi- 
litHdintm  > in  Chn- 


Jiianorum  frontibut  ping!- 
tur , cr  frequenti  matiüs 
i-’fcri''tiene  ji^natur.  S» 
Hicronym.  in  Epift.  9. 
Ezechicl. 
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» (bu vent  le  figne  avec  la  main.  « 


Article  III. 

Témérité  de  ceux  ijui  rejettent  encepointr 
l'autorité  dOrigene  de  S.  'Jerome. 
Les  anciens  caraSieres  hebreux  ejue 
les  Samaritains  avaient  conferves  atf^ 
tems  de  S,  fer  orne , étaient  dijferens  de- 
ceux  que  les  Samaritains  pojlerieurs- 
leur  ont  préférés , en  affèéhant  de  ne  fe 
plus  fervir  des  premiers , plus gr andc 
G?  mieux  formés* 

I . Ceft'  avec  une  extrême  témérité 
Scailgcr , qu’un  auteur  Proteftant  recufe  le  témoi- 
D TOoniirat’  grand  homme  8c  celui  d’O- 

tyang.  rigene , fur  ce  que  dans  le  Penrateuque 

famaritain,  qui  eft  le  fcul  livre  de  l’E- 
criture que  les  Samaritains  reconnoil^ 
fent  pour  canonique , on  ne  trouve  au- 
cun caractère  qui  relïcmble  a la  croix  > 
& que  le  Thau  de  leur  alphabet  n’y  a 
aucun  rapport.  Car  les  exemplaires  que 
’ ■ nous  avons  d’eux  » ne  font  point  de 

cette  première  antiquité  : ils  font  écrits 
en  caraéteres  moiens  8c  conrans  , très- 
d’iFcrens  des  caraétcres  majufculeSjdonc 
ils  ont  alFeété  de  ne  fe  plus  fa'vir  cirt 
haine  du  ClirilHanifme  ; & ils  ne  peu 
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vent  rien  prouver  contre  ceux  qui  en 
avoicnt  vû  d’autres  où  la  croix  parolf- 
foit. 

Z.  Origene  cité  dans  une  ancienne 
compilation  d’interpretes  Grecs  fur  les 
Pfeaumes , avoir  vû  des  exemplaires 
très-exaéls  & très-correéts  de  l’Ecriture 
où  certains  endroits  , & vrailcmblable- 
ment  celui  d’Ezechiel , ctoiènr  écrits  en 
caraéteres  anciens , difFerens  de  ceux  qui 
leur  avoient  été  fubftitués  après  la  cap- 
tivité , & dont  on  dit  qu’Efdras  avoir  in- 
troduit l’iifagc.  In  accuratioribus  exem- 
flarihus  fcriptum  efi  vetuflis  litteris  he- 
h raids  , nen  hodiernis.  Narrant  enim 
Efdram  po/l  captivitatem  aliis  ejj'e  ufum, 

'3 . Mais  ce  qui  leve  abfolument  tous 
^ les  doutes,  eft  la  double  preuve  que  nous 
fournildènt  quelques  anciens  ficles  des 
Juifs  , des  beaux  caraéieres  qui  étoienc 
en  ulage  avant  les  nouveaux  dont  ils 
font  très-differens , & de  la  conformité 
que  l’un  de  ces  caraéteres  avoir  avec 
une  croix  parfaire.  Il  y a peu  de  fçavans 
qui  ne  conviennent  de  la  vérité  de  ces 
anciens  ficles  qui  fe  font  confervés  juf- 
qu’à  nous  , & dont  on  voit  les  figures 
tîans  les  Prolégomènes  de  Walron , fur 
la  Poliglote  de  l’cdirion  d’Angleterre  : 
De  nummis  antijuis  Hebraor , pag.  3 S. 


Chapitre 
XX  H. 
Article 
UI. 


Origen«  ÿ 
in  Catena  in- 
Pfalm.  apud 
Huet.  Dem. 
Evang.  pag. 
S1+. 
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574  Explication  du  Myjltre 
& dans  les  Diflèrtations  liir  la  Bible  cîif 
fçavanü  P.  Morin  , plus  anciennes  que 
[ouvrage  de  Walton. 

4.  L’ime  des  faces  de  ces  ficles  repré- 
fcnte  ordinaircmenc  une  coupe,que  l’on 
croit  être  celle  où  la  manne  étoit  refcr- 
vée , & la  legende  d’un  des  côtés  eft  > 
ferufalem  la  fainte.  Ce  qui  ne  peut  con- 
venir aux  Samaritains  qui  s’en  ctoient 
réparés , & qui  nous  prouve  nécelTaire- 
ment  qu’au  tcms  que  ces  ficles  furent 
frappés  , les  beaux  caraéteres  Samari-^ 
tains  étoient  fculs  en  ufage  à Jerufalem. 
Ainfi  il  demeure  démontré  que  le  Thau 
' cxprimoit  la  figure  de  la  croix  ; que  c’eft 
par  rapport  à elle  que  le  prophète  Eze- 
chiel  dit  que  ceux  qui  furent  épargnés  , 
reçurent  l’empreinte  de  cette  lettre  fur 
le  front  -,  & que  faint  Jean  ne  fait  que 
découvrir  le  myftere quelle  cachoit  en 
l’appellant  le  fçeatt  du  Dieu  vivant 
à-dirc,  le  cachet  qu’il  imprime  fur  le 
front  de  ceux  qu’il  s’efl:  acquis  par  la 
croix  de  fon  Fils  unique. 

Article  IV. 

t>a  Croix  étoit  repréfentée  très  - claif'é-^ 
ment  dans  les  facrijïces  de  la  Loi , oie 
les  Prêtres  élevoient  en  haut  éhofiie  jr 


de  U Pajfwn  de  N.  S.  f.C.  575 
& rabaiJfoieKt  f ^ traverfoient  cette  chapitre 
- ligne  J en  la  coupant  par  une  autre  ^ ^ ^ /c  1 1 
^ui  allait  de  l'occident  d l'orient 4 iv. 

Lumière  tjjue  cette  ceremonie  répand 
dans  tous  les  facrifices  , dont  la  croix 
future  sus-Christ était  la 
confécration  la  plus  fainte» 

I . Les  Juifs  'eiincinis  de  la  croix  de' 
Jesus-Christ,  nous  ont  confervé 
la  mémoire  d’une  ancienne  ceremonie 
des  facrifices , qui  la  repréfentoit  d’une 
ifjaniere  aulfi  publique  & auflî  religieufe  ✓ 

que  celle  dont  nous  nous  lervons  dans 
la  célébration  des  faints  myfteres.  Leur 
témpignage  aura  feulêment  befoin  d’ê- 
tre reéiifié  dans  quelques  circonfiancesy 
pour  devenir  plus  clair  & plus  éxaél  î 
mais  à le  prendre  même  tel  qu’ils  le  don- 
nent , il  peut  nous  fuffire. 

Z.  Des  hommes  qui  ont  emploié  une  Buxtwfc 
partie  de  leur  vie  à examiner  le  Talmud, 
nous  alTurent  que  les  anciens  maîtres 
des  Juifs  reconnoifient  en  divers  traités j 
l’un  des  oblations  Menachoth , chap.  V» 
pag.  ^ I . & éi.  & l’autre  du  Tabernacle, 

Succa , chap.  III.  pag.  j 7.  que  dans  cer- 
tains lâcrifices  on  préfentoit  la  viétime 
vers  l’orient  ôc  le  couchant , vers  le  midi 
& le  feptentrion,  & qu’on  fignifioit  par 
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Partie  Cette  cérémonie,  eju’on  devoir  ofl&ira 
^ Dien  dans  les  quatre  parties  du  monde 
des  facrifices  à la  gloire  de  fon  nom. 

5.  Cette  tradition  fondée  fans  doute 
fur  itn  ancien  ufage , dont  la  mémoire 
s’étoit  conlervée  parmi  les  Prêtres,avoit 
auin  fon  fondement  dans  le  terme  dont 
fefert  l’Ecriture, pour  marquer  le  mou- 
vement & l’agitation  que  le  Prêtre  don- 
noit  à la  partie  du  facrifice  qu’il  tènoft 
dans  les  mains , & qu’il  offroit  à Dicu.^ 
Ce  terme  ell , Heniph  hiphil  de  neuph. 

' 4.  En  nous  tenant  au  fimple  récit  des 

doéleurs  Hebreux , nous  avons  la  croix 
clairement  marqiiéc  par  la  ligne  de  l’o- 
rient au  couchant  traverfée  par  la  ligne 
du  feptentrion  au  midi  : mais  j’ai  ïieu 
de  croire  que  la  croix  étoit  autrement 
figurée , & voici  mes  preuves. 

5 . Premièrement , l’autel  des  holo- 
cauftes  étoit  placé  vers  le  côté  du  fep- 
tentrion,&  le  Prêtre  qui  olfroit  tonr- 
noit  le  dos  au  midi  : il  pouvoir  donc  fans 
fe  déplacer  préfenter  la  viélime  à l’occi- 
dent où  étoit  le  fanclaaire,  Sc  à l’orient. 
Mais  il  eût  fallu  tourner  lé  dos  à l’autel 
pour  prefenter  la  viélime  au  midi , St 
' alors  même  il  n’eût  pû  décrire  une  ligne 
Semblable  à celle  de  l’occident  à l’oricnr, 
parce  que  l’autel  placé  au  feptentrion  la 

bornoir. 


» 
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bornoit , & lui  faifoir  perdire  la  moitié 
de  fa  meliii'e.  ^ 

’6.  Secondement,  le  terme  de  l’Ecriture 
dont  il  s’agit  ici , a une  ligniHcation  mê- 
lée dexleux.  Il  lignitic  e'iev:  r , poner  en 
haut,  aulîî  bien  que  trartfporter  ^ agiter. 
La  verlion  Caldaïque  le  traduit  toujours 
par  arem,elevavit  ; & c’cll  aulll  comme 
le  traduit  S.  Jerôme. 

7.  Il  paroît  donc  certain  que  le  Prêtre 
commençoit  par  élever  ce  qu’il  ofFroit  9 
Sc  l’abbaillbit  enfuite  jufqii’à  l’autel , & 
qu’après  cela  il  coupoit  cette  première 
ligne  en  la  traverfant  par  celle  qui  alloic 
de  l’occident  à l’orient , c’ell-à-dire , du 
lanéluairc  à l’entrée  du  tabernacle  Sc  du 
temple.  Rien  n’eft  plus  /impie  ni  plus 
naturel  que  ccirte  cérémonie  ainîi  enten- 
due : elle  répond  éxaétement  à la  double 
lignification  du  terme  original , elle  ne 
déplace  ni  le  Prêtre , ni  la  viétime , & 
elle  repréfente  d’une  maniéré  parfaite  U 
croix  de  Jesus-Christ. 

8. Les  Doéleurs  Hebreux  limitent  cette 
cérémonie  à une  efpcce  particulière  de 
facrifice  : mais  il  c/l  certain  qu’elle  avoir 
lieu  dans  tous  les  facri/ices  paciliques , 
foit  commandés  par  la  Loi , Toit  libres 
& volontaires  , dans  tous  les  faaiiiccs 
offerts  pour  le  pcché  ou  du  Prêtre,  ou  4« 
Tome  VI  II.  C C c 
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Partie  tout  le  peuple,  ou  du  Princc,ou  d’un  par- 
ticulicr , dans  le  facrifice  du  Nazaréen, 
& dans  celui  qui  étoit  offert  pour  guérir 
la  jaloulie , ou  pour  découvrir  l’adultere, 
c’cft-à-dirc , dans  prefque  tous. 

5?.  Pour  éviter  la  longueur  où  m’enga- 
geroient  les  preuves  que  je  pourrois  en 
rapporter  en  détail,  il  me  fuffit  d’obfcr- 
ver  que  les  parties  de  ces  facrificcs  que 
Dieu  s’étoit  réfervées , étoient  élevées 
devant  lui  par  le  Prêtre  : que  cet  ufage 
étoit  univcrfel  & conftant , & qu’ii  ne 
faut  qu’ajouter  à FelevÂtion  clairement 
preferite  par  la  Loi , ce  que  les  Hebreux 
nous  apprennent  du  mouvement  de 
l’hoftie  vers  l’occident  & l’orient , pour 
reconnoître  dans  prefque  tous  les  lacri- 
' fices  une  vive  image  de  la  croix  de  celui 

que  tous  les  facrificcs  promettoient. 

I O.  Nous  fçavions  en  general  qu’il 
étoit  figuré  dans  tous  les  facrificcs  qui 
n’étoient  ordonnés  & foufferts  qu’à  eau* 
fc  de  lui  •,  mais  plufieurs  d’entre  nous  ne 
fçavoicnt  pas  que  fa  croix  étoit  peinte 
dans  tous  : qu’elle  étoit  nccclîàircment 
liée  avec  l’oblation  de  ce  queDieu  s’étoit 
réfervé  dans  toutes  les  viéiimcs:  que  les 


* dans  l’Exode , vit.  c.  X.  14.  Levit  ek. 
c.XXlX  Xi.  2*,  Levit.  IV.  I.  10,  i4.  ji.  jj, 
c.  Vlll,  x6,  17. 19,  Le- 
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Prêtres  la  monrroient  hautement  à tout  ~ 

le  monde  .•  que  le  peuple  étoit  accoutu-  n. 
mé  à la  regarder  comme  une  ceremonie  Article 
qui  fandtihoit  toutes  les  oblations;  & 
qu’elle  avoit  dès-lors  toutes  les  dimen- 
nons  qu’y  admire  S.  Paul , la  hamenr , la  Ephef.  iii. 
profondeur  y la  longueur  la  largeur, 

1 1 . Combien  cette  ceremonie  ajoute- 
t-elle  de  clarté  & de  force  aux  prophé- 
ties qui  annonçoient  la  mort  du  Saiiveurî 
Combien  étoit  - elle  propre  à noiu-rir  la 
' foi  de  ceux  qui  ne  voioient  dans  le  fang 
des  viélimes  que  celui  de  l’Agneau  fans 
tache , dont  ils  attendoient  leur  juftice  î 
Mais’combien  étoit -elle  inutile  à ceux 
. qui  n’efpéroient  qu’un  médiateur  com- 
plice de  leurs  pallions , capable  de  les 
farisfaire  î Ils  voioient  répéter  à leurs 
yeux  une  figure  où  ils  ne  comprenoient 
rien , & que  les  Prêtres  pour  l’ordinaire 
entendoient  aulfi  peu  que  le  peuple. 

1 1 . Ils  ont  vu  l’image  & détefté  la  vé- 
rité *,  mais  malgré  leur  aveuglement  Sc  la 
dureté  de  leur  cœur,  ils  ont  confervé  la 
mémoire  de  ce  que  faifoicn  t leurs  peres  ; 

& quand  le  tems  de  la  mifericordc  fera 
venu, ils  reconnoîtront  comme  nous  que 
leurs  facrifices  , & la  plus  angufte  des 
cérémonies  qui  y étoient  emploïécs,pu-* 
blioient  la  mort  & la  croix  du  Sauveur. 
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CHAPITRE  XXIII. 

■ Ves  figures  & les  prophéties  s’é-  . 
claircifi'ent  mutuellement.  Lç 
Pfeaume  XXI.  décrit  le  cru- 
cifiement de  Jésus  - Christ 
; d’une  maniéré  plus  prccife 
que  l’Evangile;  La  vérité  du 
texte  Foderunt  ^ établie  fur  de 
folides  preuves,  Il  y a des 
Pfeaumes  dont  le  fens  immé-^! 

“■  diat  regarde  David  , quoi- 
qu’un autre  plus  fublime  con- 
vienne à Jesus-Christ.  Mais 
il  y en  a d’autres , & le  XXI,  , 
eft  de  ce  nombre , qui  font  fi 
■.  propres  à Jesus-Christ,  que 
ce  fcroit  une  impiété  que  de 
leur  donner  un  autre  objet. 
Jeremie  parlant  au  nom  de 
J E s U s-C  H R I s r,  prédit  clai- 
rement que  la  nation  des  Juifs 
*■  fera  réprouvée  , pour  avoir 
çpnfpiré  de  le  faire  mourir  fur 
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àe  la  Pajfion  de  N.  S.f.  G.  581  . 

‘ le  bois.  11  y avoit  plufieurs  CHAi-nut 
efpeces  de  croix.  L’empale-  arucVi 
mentenétoitunej&  les  Juifs 
l’auroient  préférée  à celle  que  ( 

J E s U s-C  H R I s T a foufferte  , 
s’il  le  leur  avoir  permis.  Le 
Pfeaume  CXL.  qui  unit  le  fa- 
crifice  de  Jesu's - Christ* 
fes  mains  étendues,  avec  l’ob- 
lation du  parfum,  & l’immo- 
lation de  l’agneau  Vers  le  foir; 
eft  une  prophétie  de  fa  croix 
très-vifîble  ôr  très-touchante. 

Le  prophète  Ifaïe  , qui  joint 
l’idée  de  la  croix  de  J es  us- 
Chris  t avec  l’incrédulité 
des  Juifs  & la  converfion  des 
Gentils,  prédit  chnicment  le 
myftere  de  fon  cruciiiement, 

. & les  fuites  qu’il  doit  avoir. 

Article  L 

f 

Les  figures  & lesprophe'ties  s’éclairciffent , 
mutuellement.  Le  Pfeaume  XXL  de- 
. cm  le  crucifiement  de  Jesus-Christ 
d'une  rnantere  plus  pre'ctfc  ejue  t Evan- 
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581  ExplicÂtién  dhf  Myjfere 
' gile.  On  étuhlit  la  vérité  du  texte  Fo» 
" ^ 1 X.  derunt , par  de  folides  preuves, 

i.X  ES  figures  que  nous  avons  ex- 

I J pliquces  éroient  réellement  des 
prophéties , qui  prédifoient  que  Jesüs- 
Christ  rachetcroit  les  hommes  par  la 
croix , & que  ce  feroit  fur  ce  bois  falu- 
taire , qu’il  tcrmineroit  fbn  facrifice  & 
{à  vie  : mais  il  eft  utile  d’y  joindre  une 
autre  efpece  de  prophétie , qui  unit  à la 
repré  fentation  naturelle  de  ce  myftere  > 
«ne  claire  prédiéHon  qui  en  fait  l’appli- 
cation à Jesus-Christ. 

2.  Le  Pleaume  XXL  eft  fur  cela  auflî 
précis  que  l’Evangile , fi  même  il  ne  l’eft 
davantage  ; car  il  parle  du  crucifiement 
en  termes  plus  clairs  & plus  forts.  » Ils 
» ont  percé , dit  le  Prophète,  mes  pieds 
» & mes  mains , ils  ont  compté  tous 
39  mes  os , ils  m’ont  confideré  avec  at- 
» tendon  , & ils  ont  fixé  fur  moi  leurs 
39  regards.  Ils  ont  partagé  entre  eux 
» mes  vêtemens  , & ils  ont  jetté  ma 
» robbe  au  fort.  « Toutes  ces  exprelL 
fions  , mais  principalement  celles  qui 
marquent  que  celui , dont  le  Prophète 
pai  le , eft  cloué  au  bois  par  les  mains  & 
par  les  pieds  , repréfentent  la  croix  de 
J E s U s-C  HR  I s T & la  prédifent.  » Car 
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tU  la  TalfioH  de  N.  S.f.C.  585 
e’eft  dans  ce  point,  ditTertuIlien , que  « 
confifte  tout  ce  que  la  croix  a de  par-  « 
ticulier  Sc  de  plus  cruel  « : Foderunt  ma- 
nus  meus  Çi  pedes  meos,  <juéc  propriè  atro- 
citas  crucis, 

5 . Une  telle  évidence  ne  paroît  pas 
foufFrir  la  moindre  obfcuritCjni  le  moin- 
dre doute.  Mais  le  Juif  incrédule  n’a  pu 
en  foiitenir  l’éclat  *,  & fans  ofer  fallîfier 
l’Ecriture , il  a préféré  dans  le  texte  une 
maniéré  de  lire  viliblcment  contraire  au 
dclîcin  du  Prophète , & dont  l’erreur 
d’an  copifte  a été  l’occafion.  Au  lieü  de 
lire  ils  ont  perce',  ils  lifent  comme  un  lion  : 
au  lieu  de  carou , ils  lifent  caart  ; ôc  le 
(ens  alors  eft  celui-ci  : Afes  mains  (3  mes 
pieds  font  comme  un  lion,  ou  rejfembleni 
à un  lion. 

4.  Mais  quelle  liaifon  une  telle  com-» 
paraifon  peut-elle  avoir  avec  ce  qui  pré- 
cédé dans  le  Pfeaume  & avec  ce  qui 
fuit,  & quel  ièns  raifonnable  peut -on 
lui  donner  ? En  quoi  les  mains  & les 
pieds  d’un  homme  repréfenté  comme 
immobile , dont  on  peut  compter  tous 
les  os , dont  on  partage  tous  les  vête- 
mens  à fa  vue  , auquel  on  infulte  com- 
me ne  pouvant  fe  délivrer , & comme 
clperanr  en  vain  que  Dieu  le  délivrera  » 
en  quoi , dis  - je , les  pieds  & les  mains 
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5 S4  Explication  du  MyfieŸe 
7 tel  iiomme  peuvent-ils  rclTèmblet. 
^ un  lion  ? Et  cjui  ne  voit  au  contraire 
qu’il  n’ert:  immobile  , expofé  nud  aux 
yeux  & à la  raillerie  de  les  ennemis,  in- 
capable de  Ce  défendre  & de  fe  délivrer» 
que  parce  que  fes  mains  & Tes  pieds  le 
tiennent  cloué , comme  le  véritable  ôc 
l’ancien  texte  le  dit.  '' 

5.  Cet  ancien  texte  cfl:  attefté  par  la 
verfion  des  Septante  ,&  par  la  Caldaï- 
que.  Il  eft  attefté  par  les  Juifs  mêmes  k 
qui  reconnoi/Iènt  qu’outre  la  maniéré 
de  lire  qu’ils  ont  préférée,  il  y en  a imc 
autre,  & qui  ligniEe , Us  ant  perce,  l\  cft 
attefté  par  leurs  plus  habiles  critiques 
dans  la  Mnlîbre  du  chapitre  XXIV.  des 
Noir  bres , verfet  5?.  où  ils  reconnoidène 
qu’il  y a carou  dans  le  Ffeaume  XXI  , 

( félon  l’hcbreu)  c'eft-à-dire,  ils  ont 
percé , ÔC  où  ils  defavouent  par  confé- 
quent  la  mauvaife  leéture  qu’on  a de- 
puis préférée.  Il  cfl:  attefté  par  la  Maf- 
Ibrc  même  de  ce  Pleaume  , qui  allùrc. 
qu’il  ne  faut  pas  donner  au  texte  caari 
le  même  fens  qu’au  texte  d’ifaïe,  cha- 
pitre XXX  VUE- -verfer  i5.ôù>il  lignifie 
certainement  comme  un  lion.  Quafi  lea 
Jîc  contrivit  omnia  ojfa  mea  : « Il  a brile 
» mes  os  comme  un  lion.  Car  dèslors 
11  faut  que  dans  le  Pfeaumè  il  lignifie  Us 

â ^ 
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de  la  Pajflon  de  N.  S.f.C.  j g 5 
eut  perce.  Enfin  l’ancien  üexce  dl  arrefté 
par  le  Rabin  Jacob  , qui  a recueilli  la 
Mallbre  , ôc  qui  avoue  que  dans  des 
exemplaires  exacts  & corrects , il  a trou- 
vé carou  f ils  ont  perce. 

6.  L’erreur  des  copiftes  confifte  en  ce 
que  le  van  a été  figuré  comme  un  iod, 
auquel  il  rclïemble  fort  , & la  voïelle 
Aleph , qui  n’étoit  que  pour  la  pronon- 
ciation , y a donné  occafion.  Une  lec- 
ture vicieufe  a été  d’abord  mife  à la 
marge , & le  défir  d’obfcuïdr  la  erpix 
de  J E s u s >-G  H R 1 S T J l’a  fait,  enfuite 
paflèr  dans  le  texte mais  en  confervant 
néanmoins  des  vertiges  d’une  kccur« 
plus  correéte  & plus  pure. 

c « 

A R T I C L E II. 

Uy  a des  Pfeaumes  dont  le  fens  inemé-^ 
diat  regarde  David , (^uoit^n'ttn  autre 
. plus  fublime  convienne  à ] E s u S- 
- Christ.  Mais  U y a en  d'autres,Z^ 
■ le  XXL  efi  de)  Ce  ' nombre , ejui  font  fi 
propres  à Jésus-Christ  j ejue  ce firqit 
une  impiété  de  leur  donner  un  autre^ 
objet.  Preuves  tirées  du  Pfeaum» 
même , ^ut  le  démontrent., 

1 , De  cette  prernierc  difficulté  qui 


Chapitre 

xxni. 

A R T 1 c L 1 

I. 

Voïex  Eu». 
torf.  p.  48, 
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58^  ExflicÂtion  du  Myjlere 
confiftoit  dans  le  texte , on  pafïè  à une 
autre  qui  confifte  dans  rinterprétation^ 
Les  Juifs  tâchent  d’appliquer  le  Pfeau- 
me  à David-même  , & il  y a quelques 
interprètes  qui  portent  le  nom  de 
Chrétiens , aufïî  aveugles  llir  cela  que 
les  Juifs  , quoiqu’ils  avouent  que  U' 
lettre  peut  cacher  un  fens  plus  fccret , 
mais  qu’ils  ne  daignent  pas  expliquer.  . 

2.  On  doit  avouer  que  le  fens  immé- 
diat de  plu/îeurs  Pfeaumes  peut  con-: 
venir  à David  , à les  difpolîtions  , à lès  • 
dangers , à fes  viétoires  -,  & que  ce  lèns 
immédiat,  quand  il  eft  traité  avec  loin , 
répand  Ibuvent  une  grande  lumière  > 
fur  un  autre  plus  fublime  ,plus  prophé- 
tique & preique  toujours  plus  littéral  > 
qui  convient  à Jésus -Christ. 

5 . Mais  il  y en  a d’autres  où  J e s u s- 
CHRisxeftlî  vifible  > où  tous  fes  ca- 
raéleres  font  à fon  égard  li  propres , li 
perfonnels , lî  incommunicaoles  à tout 
autre  qu’à  lui  , comme  dans  le  Plèau- 
me  CIX.  & dans  celui-ci , que  c’eft  une 
impiété  d’en  donner  le  fens  à un  autre 
objet.  ' -- 

4.  Comment  en  effet  appliquer  à 
David  ces  paroles  ? Ils  ont  ferce  mes 
msiins  mes  pieds.  Il/aut.  recourir  à 
la  métaphore  , & détiuire  la  lettre 

\ 


Il 


de  la,  Paffion  de  N.  S.  f.  C. 
pour  l’expliquer  ? Comment  l’a-t-on  dé-  chapitre 
pouiüé  , & partagé  devant  lui  fcs  vc-  xxiii. 
temens  ? En  quel  tems  a-t-il  été  expofé  ^ ^ ■ 

nud  à la  riféc  & à la  haine  de  les  enne- 
mis , qui  l’avoient  étendu  avec  une 
telle  violence , qu’on  auroit  pu  compter 
tous  les  os. 

5.  Mais  pour  dire  quelque  choie  de 
plus  : quel  eft  le  facrifice  d’aélions  de 
grâces  ofFcrt  à Dieu  par  David  après 
fa  délivrance  qui  réunifié  tous  les  hum- 
bles , qui  donne  la  vie  à leurs  cœurs , 
qui  la  leur  donne  pour  l’éternité  ? 
vent  c$rda  eorum  in facnlum facHli.Qom- ' 
ment  le  miracle  qui  l’a  délivré  a-t-il 
été  fuivi  de  la  converfîon  de  tous  les 


peuples  de  la  terre  ? Remimfcenmr  & 
coHvertentur  ad  DominHm  umverfi fines 
terra  , ^ adarabttnt  in  confpeblu  ejHS 
Univerfa  familia  gentium. 


6.  Comment  un  peuple  nouveau , un 
peuple  faint , un  peuple  formé  fubite- 
ment  par  une  création  nouvelle , a-t-il 
été  le  fruit  & l’effet  des  fouffrances  & 


des  humiliations  de  David.  Anima  mea 


(a)  illi  vivet  Çi  femen  meum  ferviet 
tpJL  Annuntiahitur  Domino  generatio 


( 4 ) Les  (Jifferences  de  ment  avec  la  verlîcn  de» 
l’hcbreu  fc  peuvent  allier  Septante  , ciui  eft  plu* 
(âne  un  grand  change-  claire. 
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^ S 8 Explication  du  Myflere 
Partie  ventura  i ^ annuntiabunt  cœli  jufiitiaiH 
^ e ')us  , populo  cjui  nafcctur  , e^uem  fecit 

Domtnus. 

7.  Eft-il  permis  à un  CJifctien,  ou 
même  à im  Juif,  de  tran (porter  à uii 
homme  ce  qui  ne  convient  qu’au  Mef* 
fie  5 6c  qui  ne  conviendroit  pas  au  Mef- 
fie , s’il  n’etoit  Fils  de  Dieu , égal  à Ton 
Pere  dans  le  tems  même  qu’il  s’anéantit 
pour  nous  jufqu’à  la  mort  de  la  croix  3 

8.  Il  n’eft  donc  pas  polîiblc , ni  d’ef- 

facer du  Pfeaume  cette  claire  prophé- 
tie : Ils  ont  perce'  mes  pieds  mes  mains  , 

ni  de  la  tranfporter  à un  autre  qu’à 
Jesus-Christ  i & c’eft  pour  nous  une 
grande  confolation  , que  de  lire  l’hif- 
toire  entière  de  fa  Pafîîon  , dans  un 
PfeaniTje  qui  a précédé  l'Evangile  de 
tant  de  lîécies  , d’y  voir  fa  croix  a’i.flî 
vivement  repréfentéc  que  fur  le  Cal- 
vaire , & de  pouvoir  nous  dire  à nous- 

* -V  mêmes  en  le  Êf  ant,  ce  que  S.  Paul  difbit. 

aux  Galares  , que  Jesus-Christ  y 
Ç«l,  ni.  I.  efl:  crucifié  à nos  yeux , 6c  qu’il  fupplée 
par  une  peinture  fi  exaéte  & fi  circonf- 
tanciée  , ce  que  nous  n’avons  pu  voir 
comme  témoins  oculaires.  Ante  ejuo^ 
rum  oculos  Jefus  Chriflus  prafcriptut 
efi  , »ç-tye5''<p9  > tu  vobis  cruajixus. 
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de  la  Palp.on  de  N.  S.f.  C.  *^S9 
Article  III. 

’jercrrùe  parlant  an  nom  <^Jesus-Christ, 
prédit  clairement  (jue  la  nation  des 
fü’-fs  fera  réprouvée , pour  avoir  con~ 
fpiré  de  le  faire  ntonrir  fur  le  bois. 
Ceux  am  croient  ce  bois  empofonné 
fe  trompent.  Le  terme  e^ai  Jignifie  dit 
puin  , fgnife  attjfi  le  Corps  de 
l'Homme. 


■ 1 . Il  y aune  autre  prophcric  de  la  croix 
de  Jésus  - Christ  dans  Jeremic  , mais 
‘couverte  d’une  double  oblcurité.  La 
première  vient  de  ce  qu’elle  paroît  re- 
garder Jercmie  , qui  neanmoins  n’eft 
que  le  voile  de  Jesus-Christ  j & la  fé- 
condé vient  de  ce  que , ni  l’inrcnrion  de 
ceux  que  Jeremie  hait  parler,  ni  leurs 
pafoles  ne  font  allez  connues. 

1.  Le  Prophète  parle  du  peuple  Juif, 
comme  d’un  olivier  autrefois  grand , 

. chargé  deh'uits,  & orné  de  fes  bnui- 
ches  naturelles.  Olivam  , iibcrem  , pttl- 
chram , fruéiiferam  ,fpeciofam  vocav.it 
Dominas  tmne^  tuum.  Tout  le  monde 
reconnoît  à cela  les  fiints  Patriarches  & 
les  fainrs  Prophètes , qui  font  la  racine 
& principale  tige  de  la  nation  fainte  ; 
niais  3 ^joûte  Jeremie  3 les  branches  dq 


Chai’ure 

XXUi. 

A K I I c L E 
IIL 
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Jeiem,  XI. 
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Explication  du  AfjfJlere 
ce  grand  olivier  ont  été  coniimiées  par 
le  feu  avec  tous"  fes  rejettons.  Grandis 
exarjtt  ignis  in  ek  t ^ comhufia  [unt 
frnteta  ejus,  C’eft  ce  que  dit  S.  Paul 
dans  TEpître  aux  Romains  des  Juifs 
incrédules,  qui  étoient  les  branches  na- 
turelles de  l’olivier  , mais  que  l’incré- 
dulité à brifées. 

3 . Ce  malheur  arrivé  à l’olivier  re- 
garde route  la  nation , & comprend  la 
maifon  d’Ifraél  & la  maifbn  de  Juda  , 
& ne  laifïè  par  confequent  aucime  ref- 
fburce.  Donttnus  exercitnum  qui  planta- 
vit  te , loctftHs  efi  fuper  malum , pro  ma- 
lis  domus  Ifrael  domus  fada.  C’eft 
donc  l’apoftafie  de  la  nation  qui  eft 
prédite, c’eft  le  crime  qu’elle  commettra, 
en  rejcttant  le  Meflie  , qui  attirera  çc 
malheur  general  ; car  il  n’y  a que  co 
crime  qui  doive  être  puni  par  une  répro- 
bation entière  & univcrfelle. 

4.  En  effet , le  Prophète  fe  revêtant 
de  la  perfonne  du  Mefîîe , dont  il  eft  la 
figure  par  fon  zele  & par  fa  patience  , 
ajoute  auflitôt  que  Dieu  lui  a révélé 
les  deftèins  cruels  de  tout  le  peuple.  7», 
Domine , demonJlraJH  mtht  cognovi  : 
tune  demonJlraJH  mihi  Jludia  eorum.  Et 
il  continue  ainfi  : mais  pour  moi  je 
fuis  comme  un  doux  agneau  , qui  eft 
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de  U Pit(ftoH  de  N.  S.  f.  C.  5 5)  i 
porté  au  lieu  où  Ton  a réfolu  de  1 im- 
moler : Ego  ejuafi  agnus  manfnetHS  cjni 
fortatur  ad  viüimam,  Caraétere  unique 
de  Jésus  - Christ  , marqué  clairement 
par  Jeremie  , chap.  5 3 . & par  S.  Jcan- 
Baptifte  , lorfqu’il  difoit  parlant  de 
Jesus-Christ  : Ecce  agnus  Dei. 

5 . Je  me  conduis  {a)  comme  fi  je 
s*  n’étois  pas  inftruit  des  defièins  de 
» ceux  qui  veulent  m oter  la  vie  : je  ne 
» prends  aucune  précaution  pour  m en 
» mettre  à couvert  ; mais  je  fçai  qu’ils 
» ont  conlpiré  entre  eux  de  me  faire 
^ mourir  fur  le  bois  & d’une  manière 
39  très-honteufe  & jrès-cruelle.  Je  vous 

abandonne  ma  caufe  , Seigneur  , à 
» vous  qui  ctesle  jufte  juge,  & qui  Ton- 
» dez  les  cœurs  & les  reins. eogmvi 
qma  cogitaverunt  fuper  me  conf.Ua , di~ 
centes  : Mittamuslignum  in  panemejus^ 
(S  eradamns  eum  ^ terra  vivent  mm  , 
nomen  ejns  non  memoretur  amplms. 
Tu  antem^  Domine,  ejui  judicas  jufè  & 
probas  renes  ^ corda  , tibi  revelavi 
viam  meam, 

6.  Rien  ne  convient  mieux  àjEsuv 


( < ) C’eft  le  fens  de 
ces  paiolcs;  Non  cegr.ovt 
^fuia  (Ogitnvsrunt  fuirr 
me  con filin  dicenter  : Au- 

Itement  elles  fexoicot 


contraires  aux  preceden- 
tes. Dcmonprajti  mihi  ify* 
cognovi  ftudiit  eortim.  Et 
aux  fuivantes.  dicentu  : 
Ficnite  mittémus . « « • 


CHAPnxE 

XXIII. 

Articli 

lll. 


Jer.  XI. 
20, 


Digitized  by  Google 


’ ♦ 


'•i 


Partie 

XX. 


i 


591  Explication  du  Myflere 
Christ  , & il  cft  viliblc  qu’une  telle  pro- 
phétie n’a  été  réelle  & n’a  été  accom- 
plie que  par  rapport  à lui,lIirrout  quand 
on  en  réunit  toutes  les  circonftances  & 
principalement  celle  de  la  réprobation 
des  Juifs  en  punition  de  leur  incrédu- 
lité 6c  de  leurs  delîèins  funeftes  contre 
celui  dont  Jeremie  cft  l’image, 

7.  Mais  les  paroles  que  j’ai  traduites 
ainli  : » Ils  ont  conlpiré  entre  eux  de 
» me  faire  mourir  fur  le  bois  , & d’une 
9»  maniéré  très-honteufe  & trcs-cruclle, 
ftgniftent-elles  cela  î Je  conviens  qu’el- 
les font  obfcures , mais  ce  n’eft  point 
les  expliquer  que  de  recourir  à un  bois 
empoifonné , mis  à deftein  dans  le  pain 
de  Jeremie  : car  quel  cft  ce  bois  ? Où 
eft-il  dit  qu’il  cft  empoifonné  ? Com- 
ment le  cacher  aux  yeux  de  Jeremie  ? 
Comment  le  lui  faire  avaler  : L’expe- 
rience  nous  apprenant  que  les  plus  pe- 
tits fétus  nous  arrêtent  6c  ont  peine  à 
palier  ? 

8.  Faut-il  d’ailleurs  que  tout  le  peu- 
ple confpirc  à un  dcftèin , qui  pour  être 
exécuté  doit  être  fccret  ? Un  tel  genre 
de  mort  obfair  , équivoque  , qu’on 
peut  attribuer  à toute  autre  caufe  qu’à 
une  jufte  punition,  6c  qui  ne  rend  point 
odieux  le  nom  du  mort,  niia  mémoire 

infâme  » 
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de  la  Pajfion  de  /\7.  S.f.C.  5 5)  5 
infâme , remplir-il  ratccnre  de  ceux  qui 
dedrent  autant  l’infamie  , que  la  mort 
de  celui  qui  efl:  l’objet  de  lent  haine  &c 
de  leur  envie  ? Eraâamas  eam  de  terra 
viventmm  , ^ mmen  ejns  non  memore^ 
tnr  amfiifij. 

5>.  Tcrtullien  ne  doutoit  pas  que  le 
terme  de  pam  ne  lignifiât  le  Corps , & 
que  ce  Corps  ne  fût  celui  dcjrsus- 
Christ.  Venite  , mittamus  lignum  in 
panem  ejns  , uticjue  in  corpus.  Et  néan- 
moins il  ne  l'çavoit  pas  que  le  terme 
original  fignific  en  Arabe  la  chair  &c  le 
corps.  Abcn  Efra  & Rabi  Salomon 
nous  en  alTurent,  & pour  peu  qu’on  ait 
de  connoilîànce  de  cette  langue , qui 
eft  une  dialeéte  de  l’hebreu  > on  n’a  pas 
befir)in  de  leur  témoignage  pour  en  être 
pciTuadé.!  . . 

- 10.  Dans  l’hebreu  même  lehoum , qui 
eft  fi  lerablable  à lehem^y  fignifie  coii- 
ftarament  la  chair , ou  le  corps  de  l’hom- 
me , & ce  palTage  feul  de  Sophouie  fuf- 
fit  pour  le  prouver.  Tribulabo  homines  & 
^nbulabunt  m caci,  ^ut.Dominirpeçca^, 
verunt  : ejfundetur  fanguis  eorum  jîcüt^ 
humus  corpora  eorum  ficut  (1er  cor  a. 

1 1 . Si  l’on  ajoute  à cela  qu’on  peut 
fans  rien  changer  dans  le  texte  de  Je- 
xemie  lire  lehoum  , au  lieu  de  lehem  , 
ieme  FUI,  DDd 
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5 94  Explication  du  Aiyfleri 
chair  , au  lieu  de  pain  , le  lens  de  C6 
Prophète  deviendra  au/fi  clair  qu’il  pa- 
roît  obfcur , & la  croix  y fera  auâî  évi- 
dente qu’elle  y étoit  cachée. 

Article  IV. 

Il  J avoit  plnjîeurs  ejpeces  de  croix, 
V empallement  en  étoit  une  / les 
fftifs  H Mtr  oient  préférée  a celle  ejne 
Jesus-Christ  a fonjferte  > s'il  le  leur  * 
Avait  permis.  Raifons  pour  lefejHelles 
il  s'efi  oppofé  à leur  dejfein , dont  il  4 
vottln  pourtant  efue  nous  fuffîons  in- 
fruits  par  la  prophétie  de  feremie, 

I . Il  refte  néanmoins  une  difficulté. 
Cette  expreffion  , mittamns  lignum  in 
carnem  , in  corpus  ejus , a quelque  cho- 
fc  de  fingnlier  , & ne  marque  pas  net- 
tement le  defilin  qu’ont'eu  les  Juifs  de 
crucifier  Je  s us -Christ,  ni  la  croix 
où  il  a confenti  d’être  attaché. 

Z.  Cela  eft  vrai , fi  l’on  n’a  égard 
qu’à  l’efpece  de  croix  qu’il  a endurée  > 
& à l’accomplifièment  réel  du  defîcin 
criminel  des  Ju  fs  : mais  fi  l’on  fc  fbu- 
vient  qu’il  y a\  oit  plufîeurs  genres  de 
croix  , & qu’il  y en  avoit  un  appellé 
par  Grecs  » où  le  bois  travée^ 


Àe U PafftoH  de  N.  S.  f.  C.  5^5 
foit  le  corps  en  pénétrant  les  entrailles, 
& aiant  fon  i/Tiie  par  la  bouche  ou  par 
la  gorge , on  ne  trouvera  rien  de  lingu- 
lier  dans  ces  paroles  , mutamns  lignnm 
ift  cêrpus  ejHs  l’on  fera  feulement 
étonné  de  la  cruauté  où  fe  feroient 
portés-  les  Juifs  , s’il  avoient  été  les 
maîtres , & de  la  profonde  fagdlè  de 
Dieu , qui  leur  a refufé  ce  qui  n’eût 
{atisfait  que  leur  rage  , '5c  qui  Iciu:  a 
permis  ce  qui  dévoie  iervir  aux  myfteres 
de  fon  Fils. 

- 3 . L’empallement  étoit  digne  de  leur 
fureur , mais  contraire  à la  dignité  de 
la  viébime  , à la  majefté  du  Prêtre  , à 
l’intégrité  du  temple , où  tout  devoit 
demeurer  dans  fon  entier , 5c  où  ricu, 
ne  devoit  être  détruit  ni  brifé. 

4.  Jésus  - Christ  fouftlira  la  croix  « 
mais  non  celle  que  les  hommes  aiiroient 
choilie.  Ils  voudroient  le  faire  périr 
par  une  cruelle  douleiir , qui  lui  ôtcroic 
l’honneur  5c  la  gloire  de  le  lacrifier  lui-* 
même  , d’être  long-rems  fur  l’autel, d’y 
prier  long-tems , d’y  donner  à tous  les 
nommes  un  exemple  5c  des  inftmélions 
dont  ils  ont  befoin  : une  relie  volonté 
fera  marquée  5c  non  luivic.  L’augufte 
croix  que  le  Pere  deftinc  à fon  Fils , 
fera  préférée  à celle  que  les  impies  corn 
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5 9 (3  -Explication  du  Myflere 
I A K T 1 E certcnt  entre  eux  de  lui  faire  rouffrir  j 
^ pour  cacher  Ton  (acrifice  8c  fbn  facer- 
doce  fous  les  horreurs  d’un  pur  Tupplice, 

• • ^ . 

A R T I C L E'  V. 

Z>  rapport  dn  facr-fice  du  parfnnt , avec 
la  priere  Jesu'J-Christ  , de  V immo- 
lation de  V agneau , avec  fin  facrifice  ; 
(ÿ  des  mains  e' tendue  s du  Prophe'te  , 
avec  les  'mains  de  ]is\i  S7C  h r i s t 
clouées  fur  le  bois,  rendent  la  prophe'tie 
de  fa  croix  très  - vijthle  très^-tou- 
' chante. 

I . Ce  que  je  viens  de  dire  nous  dé- 
couvre combien  il  y a eu  de  deflèin  de 
la  part  dé  Di'eit  ; & dé  myftcré  dans  le 
choix  de  la  croix  de  fon  Fils  s & d’une 
croix  plûtôr  que  d’une'  autre.  Nous  le 
verrons  à proportion  de  ce  que  nous- 
avancerons  dans  la  connoilïànce  des  ri- 
chelTes  inexplicables  cachées  dans  les 
douleurs  & dans  les  hmniliations  de^ 
J.*  C.  & nous  noiis  étonnerons  de’ 
l’aveuglement  de  quelques  interprètes  , 
qui  n’ont  rien  vu  que  d’humain  & de 
naturel  dans  Je  genre  de  /bn  fupplice. 

1.  Il  a été  prédit  dans  Je  PIèaume' 
CXL.  où  le  Prophète  parle  ainlî  au  nom 
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de  la  Pafp.on  de  N.  S.  J.  C.  ^'^7 
de  Jésus -Christ.  Domine  clam.ivi  ad 
te,  exandt  me.  ( Hcb.  fejhna  ad  me)  In~ 
tende  voci  mea  ckm  clamavero  ad  te. 
DirigatPir  oratio  mea  fient  incenfum  in 
eonfpechi  tuo  : elevatio  manuam  mea^ 
rjtm,facrificiHm  vefpertinmn.  Je  pouP 
» i'c  des  cris  vers  vous  , Seigneur , hâ- 
» tcz  - vous  de  venir  a moi.  Rendez-. 
» vous  attentif  à ma  voix,  pendant  que 
» je  vous  invoque.  Que  ma  priere  qui 
V eft  le  véritable  parfum  , monte  vers 
» vous , Sc  quelle  en  foir  acceptée.  Que 
» mes  mains  étendues  Sc  élevées,  foient 
» le  facrificc  du  foir  que  vous  avez  de-i 
» mandé. 

• 3.  Pour  expliquer  ce  qui  eft  caché 
dans  çcs  paroles  , il  faut  fc  fouvenir 
qu’il  y avoir  deux  fortes  de  facrifices 
qui  s’offroient  tous  les  jours  , & qui 
portoient  pour  cela  le  nom  de  facrifice 
perpétuel  : ^nee  facrificium.  Le  premier 
étoit  celui  d’un  excellent  parfum  , dont 
Dieu  lui-même  avoir  preferit  la  com- 
polition  il  étoit  offert  le  matin  & le 
foir  fur  l’autel  d’or  qui  étoit  dans  le 
fânétuaire,  au-delà  du  premier  voile , &' 
vis-à-vis  du  fécond. 

4.  L’autre  étoit  celui  des  deux 
agneaux  , dont  l’im  étoit  immole  le 
matin  , Sc  l’autre! le  foir  , fur  J’autcl 

• \ A 
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5 9 s ExflicÂtiôn  dt*  Myftere 
P A R T I E holocauftes  , tbUtione  perpetuâ, 
IX.  Le  premier  de  ces  agneaux  marquoic 
XXIX,  principalement  ce  que  Jésus- 
:^*Y  Christ  devoir  foufîrir  le  matin  de  fa 

Paflîon  entre  les  mains  des  Juifs , ôc  en- 
tre celles  des  foldats  Romains.  Et.  le 
fécond  droit  defliné  pour  repréfenter 
fbn  crucifiement  ôc  le  tems  de  fa  mort 
qui  droit  celui  - là  même  de  l’immola- 
tion du  fécond  agneau. 

5.  Une  vidtime  muette  ne  pouvoit 
rcprdlenrer  les  faintes  ôc  divines  difpo- 
fitions  de  Jesus-Christ.,  ôc  le  parfum 
ne  pouvoit  reprdfenter  l’effiifion  de  fbn 
fang , & fa  patience  : mais  ces  deux  fa- 
crinccs  fdpards  , dtant  reunis  dans  cc 
qu’ils  avoient  de  myfterieux  , dtoient 
une  admirable  figure  des  fentimens  de 
religion  dont  Jésus  - Christ  accompa- 
gnoit  fbn  facrificc  , ôc  de  l’immolation 
de  fbn  corps  offert  fur  la  croix  en  ho- 
locaufie. 

6,  Mais  il  manquoit  encore  à ces  fi- 
gures l’exprelfion  de  la  croix  , qui  de-, 
voit  fervir  d’autel  à Jesus-Christ  , de 
Fexpreflîon  de  l’ufage  que  Jésus- 
C H R I s T en  vouloir  faire.  Il  falloit 
fuppleer  à cela  par  quelque  chofe  de 
plus  diftin(ft,  & c'eft  ce  que  fait  le  Pro- 
pbcce  en  ajoutant  à la  pricte  ôc  à 


JLe  la  Pa(fioH  de  N.  S.  f.C,  559 
molation  la  cir conftancc  des  mains  éten- 
dues , aiiflî  long-tems  que  dure  Tim- 
molation  de  la  priere  : ce  qui  rend  par- 
faite l’image  du  crucifiement  de  J.  C. 

7.  Tout  le  refit  duPleaume  répond 
exaélement  à cette  idée  : car  celui  qui 
en  efi  l’objet  > &c  à qui  le  Prophète  prête 
fa  voix , efi  dans  une  fituation , où  tous 
fes  os  {ont  comme  déboëtés , Sc  où  par 
conféquent  tout  Ibn  corps  efi  étendu 
avec  violence  , difperfa , divulfa  funtsjfa 
me  A ,•  & il  a été  mis  dans  cette  cruelle 
fituation  , par  des  hommes  qui  ont  en- 
foncé le  fer  dans  les  mains  & dans  les 
pieds  , comme  on  l’enfonce  dans  la 
terre , quand  on  la  laboure  , ou  dans 

^le  bois  quand  on  le  fend.  SicHt  efui  dif» 
findit  & fodit  terram.  ( félon  l’heb.  ) 

8.  Ainfi  rien  n’efi  plus  raifbnnabic 
que  cette  réflexion  de  S.  Augufiin , in 
extenjiêne  manuum  agnofcimus  erneem. 
Nous  reconnoiflbns  Jesüs-Christ  atta- 
ché à la  croix  & y priant  pour  nous 
dans  la  perfcverance  avec  la  quelle  il 
tient  lès  mains  étendues.  Et  quand  on 
joint  à cela  toute  la  fuite  du  Plèaume , 
& le  rapport  de  la  priere  avec  l’oblation  ' 
du  parRim  , & de  l’inunolation  avec 

“ l’holocaufie  du  foir , on  ne  peut  s’eni- 
pccher  d’adoûrer  une  fi  admirable  pri^ 
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Partie  phctie  de  la  croix  du  Sauveur  & de  Tes 
fublimcs  dilpolicions.  Dirigatur  oratio 
me  a fient  incenfum  in  conJpeElu  tuo  , 
elevatio  manuum  me  arum , fiacrificiunf 
vefipertinum.  * 
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Article  VI. 

Le  Prophe'te  Ifiùte  ejul  joint  Nde'e  de  la 
croix  de  Jésus-Christ  , avec  la  con- 
verfion  des  Gentils  , ^ 1‘ incrédulité 
des  Juifs,  pre'dit  clairement  le  myflere 
de  jon  crucifiement , ^ les  finîtes  quil 
doit  avoir. 

I.  Le  Prophète  Ifaïe  nous  donne  la 
même  idée  de  la  croix  de  Jesüs-Christ, 
en  fe  fervant  de  la  même  exprelïion  , 
mais  en  la  tournant  contre  les  Juifs  : 
Expandi  manus  meas  totd  die  ad popu- 
- htm  non  credentem.  Cela  eft  arrivé  à 
la  lettre  : J e s u s-C  h r i s T s’eft  montré 
à eux  les  mains  étendues , ce  qui  eft  une 
image  d’un  pere  qui  invite  fes  çnfans , 
d’un  Prêtre  qui  prie  pour  fa  famille , 
d’un  maître  qui  exhorte  fes  difciples  : 
mais  ils  n’ont  répondu  que  par  des  ou- 
trages & par  des  blalphémcs , à celui 
dont  la  figure  même  extérieure  devoit 
les  attendrir  & les  porter  a la  penitence: 
Sc  ils  en  on:  été  punis  par  la  vocation 

gratuité 
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de  la  Pajjlo»  de  N.  S,  f.  C.  6o  r 
gratuite  des  Gentils , qui  ne  penfoient 
point  à Je  s U s-Ch  r i s t , & qui  font 
trouvé  iàns  l’avoir  cherché.  Jnvenerunt 
qui  non  quajterunt  me.  Dixi  : Ecce  ego  » 
ecce  ego  » ad  gentem  qua  non  invocahat 
nomen  meum. 

X.  Rien  n’eft  plus  beau  que  cette  ex- 
preflion  : fai  etend»  mes  mains  vers 
un  peuple  incrédule,  fai  dit  : Me  voici  y 
4 une  nation  qui  ne  m' invoquait  pas.  Et 
cette  expreflion  le  fait  tout  autrement 
{entir,  quand  on  compare  les  Juifs  qui 
infultent  à Jesus-Christ  , lorfqu'il  efl: 
préfent  à leurs  yeux  fur  la  croix  , avec 
les  nations  qui  l’adorent  fur  la  croix 
fans  l’avoir  vû. 

. 3.  Il  n’cft  pas  permis  après  l’ufagc 
qu’a  fait  S,  Paul  de  ces  paroles  d’Ifaïc 
dans  l’Epître  aux  Romains  chapitre  di- 
xiéme , de  douter  de  leuf  véritable  fens. 
Mais  cçtte  autorité  n’eft  pas  relpeiftéc 
par  les  Juifs , qui  ne  s’appliquent  point 
cette  prophétie,&  qui  n’y  reconnoiftènt 
tu  Ja  croix , ni  Jesus-Ceirist  » ni  ,1e  mé- 
pris qu’ils  en  ont  fait,  parce  que  le  Pro- 
phète s’explique  auflîtôt  a & tourne  fes 
inyeélives  contre  ceux  qui  adoroient 
les  Idoles , &C  qui  mangeoient  de  la  chair 
de  pourceau  : dequoi  les  Juifs  au  tems 
dp  Jesüs-Chr^st  étcîîent  aufti  éloignés» 
TomeVUly  EEe  ' , 
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* qu’ils  l’onc  été  depuis  ; leur  haine  con- 

^ * * tre  l’idolârrie  ai'ant  été  invariable  , & la 

^ précaution  pour  ne  fc  point  fouiller  par 

des  viandes  impures  > aianc  été  portée 
< r excès. 

' 4.  Mais  les  Juifs  n’ont  pas  profité  de 

I l’explication  que  le  Prophète  donne  à 

j l’acculàtion  d’idolâtrie  , dans  le  chapi^ 

Xf.  I.XVJ  J.  fuivant.  » Celui , dit-il , qui  immole 
» un  bœuf,  quoiqu’il  prétende  hono- 
t»  rcr  le  vrai  Dieu , eft  àiilîî  criminel  que 
a»  s’il  égorgeoit  un  homnic.  Celui  qui 
I»  offire  un  agneau  bc  iinè  brebis  , eft 
a»  auiîî  odieux  que  s’il  oflFroit  la  tête 
3*  d’un  chien.  Qiriconque  préfente  la 
J»  fleur  de  farine  , ( qui  eft  l’oblation  la 
J»  plus  univcrfelle  ) eft  regardé  avec  la 
r>  meme  inchgnation  que  s’il  faifoitdes 
libations^  avec  le  fang  de  pourceau { 
I»  & quiconque  penfe  encore  à offrir 
« de  i’tncens , eft  auflî  coupable , que 
?i  s’il  beniflbit  une  idole  & lui  rendoic 


a»  grâces. 

-5 . Voilà  une  interprétation  bien  claire 
.de  ce  qu’il  y avoit  d’obfcur  dans  les  re- 
proches d’idolâtrie.  Le  Juif  fi  porté  aux 
faaificcs,  qui  regarde  Comme  un  grand 
malheur  de  n’en  pouvoir  oflf ir , & qui 
defireroit  avec  tant  de  pailion  de  ré- 
tablir l’auckiitcinplc  Sc  Ion  autel»  n’f  (U 
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il  plus  idolâtre  au  fcns  d’Ifaïe  , & Ce 
croit-il  à couvert  de  fes  reproches , par- 
ce qu’il  ne  bénit  pas  ouvertement  une 
idole , ôc  qu’il  ne  lui  offre  point  de  vic- 
times , ou  pures  félon  la  loi,  ou  défen- 
dues ? 

6.  Mais  depuis  quel  tems  Ifaïe  tfàite- 
c-il  d’idolâtres  ceux  qui  penfent  encore 
aux  facrifices  qui  étoient  ordonnes  par 
la  loi  } Depuis  quel  tems  regarde-t-il 
xrette  loi  comme  abolie , & tous  les  fa- 
crifices qu’elle  preferivoit , comme  des 
fuperftitions  abominables  ? N’eft-ce  pas 
depuis  que  Jesus-Christ  a mis  fin  à 
cous  les  facrifices  par  le  fien .?  N’eft-ce 
pas  depuis  qu’il  s’eft  monotc  à fon  peu- 
ple les  mains  étendues  & clouées  fur 
une  croix  ? N’ eft-ce  pas  depuis  la  vo- 
cation des  Gentils  , qui  ont  fléchi  le 
genouil  devant  la  croix  , que  le  Juif  a 
regardée  comme  un  fcandale?  Combien 
tout  cela  devicnt-il  une  claire  condan- 
nation  contre  lui , & une  démonftra- 
tion  convainquante  de  la  religion  Chré- 
tienne , dont  Jisus-Christ  crucifié  eft 

même-tems  le  fondement  Sc  le  cen- 
tre î Expandi  manus  meas  tota  die  ad 
fepulum  incredulum  ; dixi  : Ecce  ego^ecce 
fgo^adgentem  non  invocahat  nomen 
menmj.  ■ 
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6o4  Explication  du  Mjflere 

CHAPITRE  XXIV. 

J1  "étoit  au  choix  de  Jésus- 
Christ  de  mourir  comme 
ü l’auroit  voulu  : mais  il  a 
préfère  la  mort  fur  la  croix  , 
pour  de  grands  myfteres. 
L*un  des  principaux  eft , qu’é- 
tant Prêtre  & hoftie , il  devoir 
jjinir  en  mourant  ces  deux  ca- 
Taéberes.  Le  corps  de  Jesus- 
Christ  éjeoit  un  temple,  quç 
le  Saint -Eprit  avoit  formé, 
& qui  ne  devoir  foufFrir  au- 
cune dégradation.  La  croix 
n’a  rien  changé  dans  laftriic- 
ture  de  ce  temple.  Il  n’y  avoit 
que  le  facrifice  de  la  croix, 
dont  les  bleflures  n’étoient 
pas.  efl'entiellement  mortel- 
les , qui  pût  montrer  que  Jé- 
sus-Christ ne  mouroit  que 
parce  qu’il  le  vouloir,  comme 
;1  l’avoit  fouvent  dit.  Il  n’y 
avoir  que  4 croix,  d’où  Jesuç- 


( 

de  la  Paffion  de  N.  S.f.C.  6o^ 
Christ  pût  voir  tout  ce  qu’il 
devoit  accomplir  félon  les 
Ecritures,  appeUer  chaque 
chofe  en  fon  tems  , & n'ex- 
pirer  que  lorfque  les  figures 
& les  prophéties  expireroient 
avec  lui.  La  croix  qui  lui  fert 
de  chaire,  le  montre  à l’uni- 
vers comme  le  fuprême  Lé- 
giflateur  5 & elle  le  met  en 
état  d’inftruire  tous  les  hom- 
mes par  fa  parole  , aufll  bien 
que  par  fon  exemple.  Etant 
placé  au  milieu  de  deux  cri- 
minels, elle  lui  fert  de  tribu- 
nal, comme  au  juge  de  tous 
les  hommes.  Jésus- Christ 
élevé  en  croix  , attire  à lui 
toutes  chofes  félon  fa  pro- 
mefle.  11  étend  l’une  de  fes 
mains  jufqu’à  l’origine  du 
monde , & l’autre  jufqu’à  la 
fin  des  fiécles.  Sa  puiffance 
& fa  force  cachée  dans  fes 
mains  percées.  Prophétie 
d’Habacuc  expliquée. 
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606  Explication  du  Myfiere 

Article  L 

ÿ.  etoit  OH  choix  eU  Jésus  - Christ  <afir 
mourir  comme  il  auroit  voulu.  Mais 
il  a préféré'  la  mort  fur  la  croix  à 
toute  autre  y pour  de  grands  myfteres  r 
félon  S,  Grégoire  de  Nijfe , S.  uiu-  ’ 
gujiin.  Il  itou  Prêtre  hofiie.  Et  il 
devoit  conferver  la  dignité  de  Prêtre 
fa  principale  fonÙion  aujf  long- 
tems  que  l'agenau  ferait  immolé, 

1.  A Près  ee  qui  a été  dit  jufqu*r- 
jfX  ci  des  figures  ^ des  prophé- 
ties , qui prédifent  la  croix  dcjESUs- 
Christ,  on  voit  de  quelle  impor- 
tance il  étoit  que  Ton  lacrifice  ne  fût 
point  accompli  fur  un  autre  autel  , & 
qu’il  ne  perdît  pas  la  vie  par  un  autre 
genre  de  fupplice  , qui  n’auroit  eu , ni 
avec  les  deflè^ns  de  Dieu  , ni  avec  le 
plan  & l’acofiomie  des  Ecritures  , la 
même  liaifon  & la  même  dépendance» 

2.  Saint  Grégoire  de  Ni/ïè, entre  tous 
les  Peres  , a vu  d’une  nianiçre  admi- 
rable cette  importante  vérité  , & je 
ne  dois  rien  perdre  de  les  paroles  i 
» N'y  avoir -il  pas , dit-il , une  infinité 
» de  genres  de  mort  >,qui  auroient  pii'> 
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de  Id  Pajfîott  de  S.  J.  C.  ôo'f 
te  (cmble  , cgalemenr  contribuer  au  « 
défir  que  Jésus-Christ  avoir  de  « 
mourir  pour  nous  ? « lnnnmerahUes 
erant  meriendi  nttienes  , cfuihus  mortie 
fro  nobis  obeundx  conjiltum  exftleri  p®- 
$erdt  ? » Et  néanmoins , lui  qui  avoit  « 
le  choix  de  la  manière  dont  il  devoir  « 
mourir , a préféré  à toutes  les  autres  • 
la  mort  de  la  croix  : « Hanc  tamen  eX 
ùmmbus  unam  ts  , tjui  mortis  , qu<xm 
Ve  lie  t , optwnem  habebat  y Jibt  delegit  /u^ 
4fue  prdfcripfit,  » Il  faut  > difoit-  il  à • 
fes  Âpôrrcs , que  le  Fils  de  l’Homme  « 
après  avoir  beaucoup  fouffert , foit  « 
emeifié  ; & qu’il  re/ïîilcite.  Pefez  bien  «• 
ia  force  de  ce  terme  : Il  faut.  Car  il  «t 
lignifie  qu’il  n’étoit  pas  jpoflîble  que  «• 
J E s U s-C  H R I s T , mourut  autrement  « 
que  par  la  croix  : « Fim  illitts  verbi, 
oportet , mthi  confidera. , Çi  inverties  id 
in  ed  centineri , ut  Jîgnificet  y fier i aliter 
non  êportere  , nifi  ut  per  crucem  mors 
pppetatur.  » Mais  pour  quelle  raifon  « 
le  falloit-il  > Il  n’appartient  qu’à  faim  <s 
Paul  de  l’expliquer  : encore  eft-il  obli-  « 
gé  de  la  couvrir  fous  ces  myfterieiifes  « 
paroles  qu’il  entendit  , lorfqu’il  fut  « 
admis  dans  le  fanc^uaire  le  plus  (ècrer  « 
du  Paradis.  « hujujee  rei  cattfa  ? 
PohU folius  efi  eam  exporter  e , per  arcana 
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<Jo8  Explication  du  Mjjlere 

ilia  ver  ha  i cfua  in  adjtis  paradifi  confti- 

tutus  audivit.  » Il  n’appartient , dis-je  , 

» qu’à  cet  Apôtre  , de  nous  découvrir 
» le  mÿftere  de  la  croix , comme  il  le 
» fait  en  quelque  forte  dans  l’Epîtrc 
» aux  Ephcfiens  , lorfquc  par  rapport 
» à ce  fecret  , il  les  invite  à compreii- 
» dre  avec  tous  les  Saints , quelle  eft  la 
» largeur , la  longueur , la  hauteur  de  la 
a»  profondeur , & à connoître  la  chari- 
» téde  Je  sus -Ch  RI  ST,  qui  furpafïc 
3>  tout  ce  qu’on  en  peut  fçavoir.  Car 
» ce  n’eft  pas  en  vain  , mais  avec  un 
» profond  dellein  , que  l’œil  divin  de 
» cet  Apôtre  a vû  , & a voulu  nous 
M faire  voir  fous  ces  images  , les  di- 
» menlîons  & la  figure  de  la  croix  : 
Neque  enim  fruftra  divintts  ille  Apofioti 
ochIhs  crucis figurant  txcogitavit. 

3 . Saint  Auguftin  eft  dans  la  même 
penfée.  Car  après  avoir  rapporté  les 
paroles  de  S.  Paul  dans  l’Epître  aux 
Ephefiens  III.  i 8.  il  dit  que  les  dimen- 
sions dont  parle  ce  grand  Apôtre  , ex- 
priment clairement  la  figure  de  la  croix  ; 
In  hoc  myflerio  figura  crucis  ofienditur» 
Car  , ajoûte-t-il  , celui  qui  eft  mort 
parce  qu’il  l’a  voulu  , eft  mort  aulîi 
comme  il  l’a  voulu  : Qui  enim  , ejuia, 
valait  , mortuus  ejl  : quotmdo  voluit 


4. 

I 
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4e  U Paffion  de  N.  S.f.C.  6q^ 
mortuus  efi.  Et  ce  ne  peut  être  cjue  pour 
de  grandes  raifons  qu’il  a choifi  un  tel 
genre  de  mort'  i où  il  a paru  le  maître 
de  ces  myfteres  qui  font  repréfentds  par 
la  largueur  , la  lonraeur , la  hauteur  & 
la  profondeur  de  la  croix  : Non  frufir a 
igituY  taie  gentts  mortis  elegit , niji  ut  in 
eo  ejuo^ue  latitudinis  hujus , longitudi* 
nis  , altitudinis  , Çÿ  frofunditktis 
magifter  exifieret. 

4.  Cette  matière  eft  fi  importante , 
& quand  elle  eft  approfondie  , elle  ré* 
pand  fur  toutes  les  parties  de  la  reli- 
gion une  fi  grande  iümiere  , qu’il  eft 
également  de  notre  devoir  & de  notre 
interet  d’y  donner  une  nouvelle  atten- 
tion , en  réfervant  néanmoins  jufqu’aii 
moment  > où  les  Evangeliftes  nous  di- 
fent  que  Jesus-Christ expira , les 
réflexions  qui  nous  écarteroient  trop 
long-tems  de  la  fuite  de  fes  fourfrances. 

5 . Jesus-Christ  uniflbit  dans  fa  per  » 
fonne  deux  qualités  quiparoifibient  op- 
pofées , celle  de  Prêtre  & celle  de  vic- 
time. Il  n’y  avoir  que  lui  qui  fût  digne 
d’immoler  l’agneau  de  Dieu  j & il  n’y 
avoir  que  l’agneau  de  Dieu  qui  fût  dir 
gne  de  fon*lacerdoce.  Aucune  main 
n’étoit  allez  pure  pour  en  offrir  le  fang. 
Aucune  effufion  d’un  autre  fang  que  le 
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pTTTTT  fien  , n’étoit  aflèz  piire  pour  de  telles 
* mains.  Lui  feiil  , conwne  Prêtre , étoit  - 
digne  de' lui  comme  vidtinæ.  Iln’auroit 
point  été  Prêtre  , s’il  n’avoic  été  et* 
même-tems  hoftie , & il  n’auroit  point 

S.Aog.L.X.  été  hoftie  s’il  n’avoit  été  Prêtre.  Pro 
S?  nf  nobis  facerdos  Ô?  PtcnfictHm  , ^ idev 
Jàceraos  efma  jAcrtpctHm. 

6.  Il  falloir  donc  que  l’exercice  dix 
facerdoce  de  J e s u s - C h R i s r durât 
aufli  longrtems  que  fon  facrifice  *,  qu’U 
fît  aullî  long- tems  les  foiïéfions  cte 
Prêtre,  que  la  viékimc  feroit  fur  l’autel  j 
qu’il  priât  pendant  qüe  l’agneaii  fèroit 

* immolé  , & qu’il  marquât  par  la  difpo- 

fttion  extérieure  de  l’hoftie , que  c’étoit 
lui  qui  s’oftroit  ; que  les  mains  écen-^ 
dues  fuftent  un  ligne  fenlîble  de  la 
priere  , & que  leur  immobilité  en  fut 
un  de  la  perféverance  dans  la  priere  i 
que  l’homme  extérieur  repréfentât  tout 
à la  fois  & le  facrifice  intérieur  & l’ob- 
lation extérieure  , & que  l’union  dtu 
facerdoce  & de  l’hoftie  fût  clairement 
marquée  par  le  genre-meme  , du  facri- 
fice. 

7.  Tout  cela  le  trouvoit  d’une  ma-> 
niere  admirable  dans  l’oblation  de  Jé- 
sus-Christ fur  la  croix , dont  l’on  imite 
naturellement  &prcfque  nécelïàireracnt 
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la  figure  , quand  on  prie  avec  inftance. 
Crucis  fignum  eft  cum  h§m$  porreSHs  ma- 
mbas  Deum  para  mente  ‘veneratwr. 


Chapitre 
XXIV. 
Artich 
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8.  Mais  tout  autre  genre  de  fupplice  Minutiu». 
eût  obfciirci  ces  vérités.  La  lapidation, 
fe  feu , la  décapitation , la  fulFocation 
par  un  lien  qui  eût  fufFoqiié  la  viétime, 
ne  pouvoient  donner  l’idée  du  facer- 
doce , jcMnte  à robéïlîànce  de  l’iioftic. 


La  partie  la  plus  efïcntielle  & la  plus 
augufte  du  facrifîce  eût  été  couverte  , 
& même  fupprimée , & il  n auroit  paru 
aux  yeux  que  la  circonftance  d'uit 
agneau  muet  & <^gorgé  , & non  l’au- 
torité & la  lainteté  du  fouverain  Prê- 


tre , qui  ofFroit  à Dieu  la  patience  & Ix 
ibumiffion  de  l’agneau» 


Articli  il 

Ze  corps  de  Jesus-Christ  e'toit  un  tenu 
pie  ^ue  le  Saint-Efprit  avait  ferme', 
^ui  ne  devait  fôuffrir  aucune  dégra- 
dation. U na  été  permis  aux  fuiff 
e^ue  de  féparer  le  Prêtre  de  fon  tem- 
ple : Û?  les  plaies  confervées  dans  l'état 
même  de  fa  gloire  , font  devenues  foù 
ornement. 

I, Jesus-Christ,  outre  la  qualité  de 
Prêtre  & de  viétime,  avoit  encore  celle 
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6 ti  Explication  dtt  Myfieri 
‘i’etre  le  temple  de  Dieu , mais  un  terah^ 
IX.  pie  d’une  création  nouvelle  > qui  ne  re*- 
connoilfbit  que  Dieu  pour  fon  auteur  > 

& qui  ne  devoit  point  à Adam  , mais 
au  Saint-Efprit , fa  ftrudture  admirable  3 
où  le  péché  n’avoit  caufé  ni  défordre  , 
ni  fouillurej  & ^ifi  ne  devoit  point 
être  détruit  pour  etre  rétabli  dans  un 
Heb.  IX.  ïi.  état  plus  faint.  Tabernaculum  non  mam* 
fa^umt  id  efinon  hujus  creationis  ,con\^ 
me  parle  S.  Paul. 

X.  Comme  la  corruption  du  tom- 
beau n’a  point  dû  l’alterer , ni  en  di- 
minuer l’intégrité  *,  comme  il  étoit  dé- 
fendu d’en  brifer  les  colonnes , en  bri- 
fant  fcs  os  j comme  il  étoit  jufte  tjue 
fa  fimetrie  & fes  proportions  ne  fuflent 
point  perverties , même  à la  mort  : il  a 
fallu  que  fon  facrilice  n’y  donnât  aucu- 
ne atteinte  * & qu’il  fût  confommé  fur 
la  croix , ou  il  étoit  feulement  étendu  , 

& où  il  confervoit  tout  ce  que  fa  con- 
ception pure  & fans  tache  lui  avoir, 
donné. 

3 . Les  Juifs  auroient  bien  voulu  dé- 
truire ce  temple  & en  deshonorer  l’au-  • 
gufte  ftruâure  ; mais  il  ne  leur  a été 
permis  que  de  féparer  le  Prêtre  de  fon 
temple , l’ame  divine  du  corps  incor- 
ruptible quelle  animoit  j leur  malice 
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n*a  pu  aller  plus  loin.  Il  ne  leur  a pas 
éié  accordé  de  déplacer  une  feule  pierre 
' de  cet  édifice , dont  Dieu  ctoit  l’archi* 
tcéle.  La  croix  feule  qui  avoit  été  efioi- 
fic  dans  les  confeils  éternels , a été  laif- 
féc  à leur  choix  *,  & tous  les  genres  de 
mort  qui  n’auroient  pu  ôter  la  vie  fans 
dégrader  le  temple  , & fans  en  dimi- 
nuer l’intégrité , leur  ont  été  interdits. 

4.  Mais  la  féparation  même  du  Prê- 
tre ) d’avec  le  temple  , n’a  pû  fpparer 
l’un  & l’autre  de  divinité  ; & la 
defunion  qui  n’a  été  que  pour  des 
momens , a été  promptement  rétablie 
& pour  toujours.  Le  temple  a été  rele- 
vé fans  avoir  fait  auçunc  perte , & l’ef- 
^rit  de  vie  qui  l’a  relï'ufdte , n’a  eu  rien 
a réparer  dans  fes  ruines  , aïant  même 
afFedé  de  conferver  les  ouvertures  des 
pieds  , des  mains  & du  côté  , pour 
montrer  qu’elles  étoient  plûtpf  un  or- 
nement qu’upe  dégradation^ 

AUTICLI  IIL 

U nj  avoit  ejue  le  facrifice  delà  croix  ^ 
dont  les  blejfures  n étoient  pas  ejfentiel- 
lement  mortelles,  tjui pnt  montrer  ^ue 
Jésus- Christ  ne  mouroit  c^ne  parcf 
<^hU  le  vouloit  , cornnfe  il  éavoit 
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s 1 4 BxpticAtMM  du  Myfiere 
P A R T 1 1 fouvent  dit  avant  fa  mort  ; cfu'it 
i X.  avait  par  confe  quant  U pouvoir  de  ref 

fufciter.  Concours  des  circonjlances 
qui  prouvèrent  fa  liberté, 

I . Le  FHs  de  Dieu  avoit  déclaré  plus 
^d’une  fois , qu’il  dorineroit  là  vie  pour 
/es  brebis , mais  qu’il  la  donneroit  avec 
une  pleine  liberté  -,  que  fa  mort , quand 
le  tcms  en  feroit  venu , {croit  l’effet  de 
fon  amour , & même  de  fa  puillànce  » 

- & que  ce  feroit  par  la  même  puillancp 
qu’il  monrroit , & qu’il  reffufeiteroit. 
3vatuX.  j;.  Bgopono  animam  imam  , ut  iterum  fU„ 
mam  eam  ; nemo  tollit  eam  a me  : fed 
ego  pono  eam  à me  ipfo  / potefiatem 
habeo  ponendi  eam , ^ potefiatem  habeo 
iterum  Jumendt  eam. 

2.  Dans  tout  autre  genre  de  mort  que 
celui  de  la  croix , une  telle  liberté  eût 
été  abfolument  inconnue.  On  aurok 
i)ien  vu  qu’il  s’offroit  yolontaireiAcnt 
a la  mort  , félon  la  parole  d’Ilaïc  >- 
O hiatus  efi  quia  ipfe  voluit.  Mais  fi  fes  - 
blclîùres  avoient  été  mortelles  *,  s’il  avoir 
été  égorgé  comme  les  viétimes  offei>  ' 
tes  dans  le  temple , & comme  l’eut  été 
JfaaCjlî  l’Ange  n’avoit  pas  arrêté  la  main 
d’Abraham  ; s’il  avoit  été  lapidé  comme 
jEtiçnnc  p ou  décapité  comme  Jacques  > 
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s’il  avoic-éré  fiifFoqué  -,  s’il  avoir  été 
percé  dans  le  cœur  par  une  lance  avant 
ùi  mort , comme  fl  le  fut  après,:  qui 
nous  auroit  appris  qu’il  n’étoit  mort 
que  par  Ton  choix  , par  fon  pouvoir  » 
au  moment  qu’il  auroit  choifi , & pré- 
.cifémenc  a fon  ordre .? 

t.  Mais  la  croix  qui  n’attaquoit  pas 
les  principes  eflèntiels  de  la  vie , par  une 
violence  prompte  & fubitc  i les  bldîu- 
res  , qui  étoient  fenlibles  , mais  non 
morrcilcs  , & qui  le  fulpendoient  entré 
la  vie  & la  mort , afin  qu’il  fat  le  maître 
d’abreger  l’une  & d’avancer  l’autre  jfoa 
,état  de  liberté  qui  paroiflbit  dans  tout 
çc  qu’il  difoit  j Ion  cri  plein  de  force , 
qui  accompagna  fa  derniere  priere , 
qui  donna  le  lignai  à la  mort  , avant 
que  la  défaillance  naturelle  lui  permît 
d’approcher  » & qui  parut  une  preuve 
de  fa  divinité  au  Centenier  qui  en  fut 
le  témoin  : toutes  ces  chofes  réunies, 
mais  qu’un  autre  genre  de  mort  que 
.celui  cIc  la  croix  ne  pouvoir  réunir  , 
étoient  des  preuves  éclatantes  de  la 
fouvcrainc  liberté  avec  laquelle  Jesus- 
, Christ  confentoit  à mourir , & deve- 
noient  en  meme-tems  des  preuves  du 
pouvoir  qu’il  confervoit  pour  fc  j:cl^ 
iuf(îitc;i:. 
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6 j^xplfçatfoft  dft  MjiJfere 

Article  'IV. 

//  ny  avoit  eyue  la  croix , Je  s u s- 
Christ  ftit  voir  & accomplir 
toutes  les  Ecritures  ; appeller  chatjue 
chofes  en  fon  tems  : expirer , lorfque 

toutes  les  figures  ^ les  frofhe'ties 
■^irer oient  avec  lui, 

I.  Corrime  Jésus -Christ  mouroît 
pour  accomplir  ce  qui  avoit  etc  prédit 
par  les  Prophètes  ç’étoit  à lui;,  à qui 
iQiites  les  Ecritures  étoient  prcfcntes  , 
à veiller  fur  toutes  les  circonftanccs 
prédites  ^ à les  faire  /uccedçr  dans  leur 
ordre , & à mettre  une  telle  proportion 
entre  les  derniers  momens  de  fa  vie , & 
. rcnchaînement  des  myfteres  , dont  la 
mort  devoit  être  le  dernier , que  tout 
fût  confommé  en  même-tems , & qu’il 
n’expirât , que  lorfque  les  prophéties  de 
les  figures  de  l’ancien  Te/lament  ex- 
piroicht  avec  lui. 

i.  Mais  dans  quel  autre  fupplice , que 
celui  de  la  croix  , auroit-il  pu  avec  la 
même  dignité  & la  même  tranquillité , 
Ja  même  majefté  , dilpofer  ainfî  des 
^vçnemens  , de  les  unir  .chacun  dans 
Jifiir  ordre , aux  prophéties  qui  ne 

dçvoicnp 
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dévoient  être  ni  retardées  ni  prévenues? 
De  quel  autre  lieu  auroit-il  pu  confi- 
derer  tous  les  âges  Sc  tous  les  liécles , 
& appeller  chaque  chofe  à Ton  rang  ? 
Comment  d’un  autre  trône  auroit-il  pu 
dilpofer  tout  ce  qui  devoir  feivir  à ion 
triomphe  ? 

A R T I c L s V. 

4$/  J E s U S-C  H R I s T termine'  fa  vie 

par  un  autre  genre  de  mort  ejue  celui 
de  la  Crôtx , il  eut  eu  la  même  fin  ejuun 
autre  particulier.  Mais  la  Croix  <^ui 
lui  fert  de  chaire,  le  montre  a l'uni- 
vers comme  le  fupre'me  Legifiateur,  ^ 
elle  le  met  en  état  dinfiruire  tous  les 
hommes  par  fa  parole , aujfi  bien  que 
par  fon  exemple. 

1 . Il  droit  venu  pour  inftruire  , & il 
avoir  dit  lui-même  qu’il  droit  la  lumière 
du  monde  jurqu’au  dernier  moment  de 
fa  vie.  Quandiu  fum  in  mundo,lux  fum 
mundi.  Y avoit-il  une  chaire  plus  digne 
de  fa  dodtrine , plus  capable  de  l’auto- 
rifer , plus  propre  à confirmer  tout  ce 
qu’il  avoir  enfcigné  jnfqu’â  ce  moment, 
que  la  croix  où  il  droit  attaché  , félon 
cette  excellente  parole  de  S.  Auguftin  ^ 
Tome  Vil I»  FFf 
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6 1 S Explkaetôft  du  Myflere 
Lignnm  illud  , uhi.  erant  fixa  membrt^ 
morientis  r etiam  cathedra  fuit  magtfiri^ 
docentis. 

2.  Mais  qn’on  fiippofe  qu’il  foufFrc 
un  autre  fupplicc  que  celui  de  la  croix , 
il  ne  peut  inftruire  que  par  Ton  exemple. 
La  parole  lui  étoit  ôtée  avec  la  vie , & 
il  ne  meurt  point  comme  le  Legiflateur 
des  hommes,  comme  leur  fageflc  &c  leur 
lumière.  Il  finit  en  fimple  particulier , & 
non  comme  le  maître  & le  doéleiir  uni- 
que de  l’univers.  Magifier  vefier  unus 
efi  Chriflus^ 


Article  VI. 


li 


i 

'i 


A 


» 


JLa  Croix  de  ] ^sus-Chkist  placer 
au  milieu  de  deux  criminels , lui  fert 
de  tribunal  comme  au  ^uge  de  tous  les 
hommes, 

\ 

' Il  falloit  que  dans  Ton  fijpplice-mê- 
me  il  parût  le  Juge  des  hommes  , que 
dans  une  même  caufe  il  difcernac  l’uiï 
par  milèricorde  , & qu’il  laifsât  l’autre 
dans  Ton  aveuglement  & Ion  incrédu- 
lité i il  falloit  le  placer  pour  cela  fur  un» 
tribunal  *,  il  falloit  mettre  à fa  droite  Sc 
à fa  qauchc  les  deux  partis  qnidivifoicnr 
tous  les  hoiumes , & les  repréfenter  par 
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deux  criminels  qui  fuiîcnt  également 
témoins  de  fes  foufFranccs , mais  qui  en 
jugeafïènt  très  - difFeremmerit.  Otez  la 
croix  du  Sauveur , de  celles  des  deux  cou- 
pables, ce  grand  myftere  s’évanouit. 

Article  VII. 

Jésus-Christ  e'ievé en  croix  attire 

à lai  toutes  chofes.  Il  étend  l'une  cU fes 

mains  jufcjuà  C origine  du  monde,  ^ 

lautrejufqu  à la  fin  du  fiéde.  Saputf 

fiance  fia  force  cachées  dans fies  mains 

percées , fie  fioumettent  tout.  Et  du  haut 

de  fia  croix  il  confidere  toute  I étendu* 

de  fon  empire.  Prophétie  dHahacue 

expliquée.  i. 

' > ' 

- ' • J 

I.  Lorfquc  Jésus-Christ  fit  Ion 
entrée  publique  a Jenifalem , & qu’il 
confentit  pour  ce  leul  jour  à y être  re- 
connu pour  le  Roi  promis  à David:  Pe^ 
nediElum  eptod  venitregnum  patris  noftri 
David  : non  feulement  les  Juifs  s’em- 
prelîèrent  pour  aller  au-devant  de  lui  , 
mais  les  Gcntils-mêmcs  qui  étoient  alors 
à Jenifalem  demandèrent  à le  voir , & 
s’adrelTerent  pour  cela  à fes  Apôtres,  qui 
parurent  étonnés  de  trouver  dans  des 
étrangers  une  curioûté  lî  refpeétueufe 

FFf  ij 
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6io  ExpUcatioKdfi  Myflere 
Partie  ^ ^ nouvelle:  mais  Jésus  - Christ  leur 
IX.  fit  connoître  par  fcs  réponfês  que  le 
fruit  de  fa  mort  feroit  univerfel  > Sc 
qu’elle  multiplieroit  à l’infini  le  grain 
qu’elle  paroîtroit  avoir  détruit:  Ôi  il 
douta  que  lorfqu’il  feroit  élevé  au-def^ 
fus  de  la  terre , il  attireroit  toutes chofes 
à lui , marquant  clairement  par  - là , dit 
S.  Jean , quel  feroit  le  ^enre  de  fa  mort, 
Joan.  XII.  Ego  fi  exaltatus  fuero  a terra,  omnia  tra.^ 
**'  ham  ad  meipfum.  Hoc  autefn  dicehat , 

figmficans  qua  morte  effet  moriturus. 

X.  Combien  cette  augufte  exprefîîon 
'annoblit-elle  l’idée  de  la  croix  i & com- 
bien eft-elle  propre  à nous  découvrir  les 
vues  éternelles  que  Dieu  a eues  en  la 
choifilîànt  pour  Ion  Fils?  Toute  la  terre 
étoit  fou  empire , & devoit  être  fa  con- 
Pûl.  Il,  t.  quête.  » Demandez , lui  dit  fon  Pere , Ôc 
» je  vous  donnerai  pour  votre  Heritage 
a>  toutes  les  nations , & je  vous  rendrai 
' a»  maître  de  toute  la  terre  jufqu’à  fes 
» extrémités.  Il  eft  élevé  pour  cette  rai- 
fbn  au  - defiiis  de  la  terre  qui  lui  doit 
être  fbumife  ; il  découvre  du  haut  de  fa 
croix  fon  empire  futur  •,  il  voit  de  ce  trô- 
ne , dont  une  ignominie  paflàgcre  cache 
la  majefté,  toutes  les  nations  profter- 
nées  devant  lui , tous  les  Rois  humiliés, 
toutes  les  idoles  abolies , tous  les  tem- 
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pies  des  faillies  divinités  ou  fermés  ou 
détruits  j il  pénétré  jufqu’aux  derniers 
âges  & aux  derniers  fiécJes  j il  remonte 
jufqu’anx  premiers , & comme  tout  eft 
à lui , il  n’excepte  rien  de  tout  ce  qui 
doit  lui  être  fournis* 

5 . Il  étend  une  de  fes  mains  vers  l’o- 
rient , & une  autre  vers  l’occident  •,  il 
porte  l’une  jufqu’à  l’origine  du  monde  , 
il  étend  l’autre  jufqu’à  (afin.  Il  embrallè 
& réunit  tous  fes  élus  , il  recueille  fes 
brebis  difperfées  en  divers  lieux  & en 
divers  tems.  Il  ébranle  comme  Samfon 
les  deux  colomncs  qui  foutiennent  le 
temple  où  le  démon  Ce  faifoit  adorer. 
D’une  main  il  fait  tomber  l’ignorance  ôc 
de  l’autre  l’impiété.  Il  accable , en  mou- 
rant, fous  les  ruines  dcce  temple , & les 
adorateurs  ôc  celui  qui  les  a féduits  -,  5c 
en  même-tems  que  par  la  puiHànee  de 
fa  grâce  il  éclaire,  il  perluadc , il  entraîne 
ceux  que  fon  Pere  lui  a donnés  : il  fur- 
monte  , il  brife , il  met  en  poudre  tout 
ce  qui  s’oppole  à fon  régné  & à là  vic- 
toire. E^o  fi  exaltatus fuero  à terrky  om~ 
nia  traham  ad  meipfitm. 

4.  Ainfi  fes  mains  percées  par  les 
doux  & rendues  en  apparence  immo- 
biles , fe  hâtent  d’enlever  les  dépouilles. 
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6iz  Explication  du  Myfiere 
fcion  la  prophétie  ^\Çii&\AccelerA,fpolia 
elctrahe,fejltna  pradari.  Elles  {ont  regar- 
dées par  les  fpeétateijcs  & principale- 
ment par  les  Juifs  , comme  foibles  & 
comme  impuiî[àntes,comme  incapables 
de  le  fauver  j bien  loin  de  pouvoir  fau- 
ver  les  autresrraais  c’eft  dans  leurs  plaïes- 
mêmes  que  réfide  leur  force , comme  il 
avoir  été  révélé  au  prophète  Habacuc. 
» L’éclat , dit-il , que  répandra  Celui  que 
» nous  efperohs  fera  lemblable  à la  plus 
» vive  lumière , ( quoique  les  ténèbres 
» paroifîènt  l’environner)  fa  pui/Iàncc 
» & fa  force  font  dans  fes  mains  : mais 
» elles  y font  cachées.  Et  c’eft  même 
» parce  qu’elles  y font  cachées  que  leur 
» efficace  & leur  vertu  fumionteront 
» toute  réfiftance.  Splendor  ejus  m lux 
erit  : comua  in  maniéus  ejus  ; ihi  abfconr 
dfta  efi  fortitudo  ejus. 
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CHAPITRE  XXV. 

Continuation  de  la  même  ma- 
tière. Explication  de  la  même 
Prophe'tie  plus  étendue,  & ju- 
ftifiee.  Il  n’y  avoit  que  la  croix 
de'  J E s U s-C  H R.  I s T qui  pût 
nous  donner  une  jufte  idée 
de  rétendue  de  fon  empire  , 

& de  la  docilité  des  nations 
qui  dévoient  accourir  pour 
s’y  foumettre.  Il  n’y  avoit 
qu’elle  qui  convînt  à la  fonc- 
tion de  médiateur  entre  le^ 
ciel  & la  terre.  Ses  quatre  di- 
menfions  réunifient  tout  à 
Je  sus- Christ.  La  terre 
entière  eû  fa  ba^e , & elle  ex- 
pofe  Jesüs-Christ  à la 
vûe  & aux  defirs  de  tous.  Ce  ^ 
n’efl:  que  par  rapport  à lui  at- 
taché à la  croix  que  ces  paro- 
les de  l’Ecriture  : QuUl  nous 
fronce  ^ l’ombre  de  f es  aUes  ^ 
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^14  ÉxflicatioH  du  Alyfiért 
B de  fès  bras  i font  accomplies 
à la  lettre.  S’il  avoit  accep- 
té un  autre  genre  de  mort 
que  celui  de  la  croix , nous 
n’aurions  eu  aucun  ligne  clair 
& fenlible  pour  en  rappeller 
la  mémoire,  ou  dans  le  dan- 
ger , ou  par  reconnoilfance. 
De  quels  fruits  un  tel  ligne  eft 
fuivi  ; & avec  quel  fentiment 
il  doit  être  employé?  C’ell  par 
une  tradition  qui  vient  des 
Apôtres  , que  les  Chrétiens 
forment  le  ligne  de  la  croix 
fur  leur  front,  dans  les  occa- 
lions  les  plus  communes  de 
la  vie.  Ingratitude  & impiété 
des  hérétiques  qui  l’ont  aboli. 
Un  tel  préjugé  fufïit  feul  pour 
les  condanner  fans  autre  éxa^ 
men.  . > 

t 

A R T 1 C L B I. 

Explication  de  la  meme  Prophétie  plu  J 
etendue , jujlifie'e.  C eft  par  fa  croix, 
par  fes  mams percées  que  J e su  s- 

Christ 


&e  U pAjfion  de  N.  S.  f.  C,  (3I  f 
Christs*  attiré  à foi  tontes  chofes, 
il  ny  avait  ejne  fa  croix  ejai  fUt  mus 
donner  une  jnjle  idee  de  retendue  de 
fon  empire  i de  la  docilité  des  na- 
tions ijui  devaient  accourir  pour  s'y 
foumettre, 

ï.tE  fçai  qu*on  traduit  ordinaire- 
I ment  ces  paroles  : Cornua  in  mani- 
hus  ejus.  oc  II  forrira  de  les  mains  des  « 
laïons  de  lumière  ».  Mais  premiere- 
jnenc , excepté  ce  qui  eft  dit  du  vifage 
de  Moiïe  > qu’il  en  fortoit  des  raïona 
iemblables  à des  cornes.  Le  terme  figuré 
de  cornesfe  prend  par  tout  ailleurs  pour 
la  puifiànce  ôc  pour  la  force.  Seconde- 
ment a il  y a contradiélion  entre  la  lu- 
mière qu’on  attribue  aux  mains  , & le 
iecret  qui  cache  leur  force.  Troihéme- 
ment , toute  la  Prophétie  d’Habacuc  a 
un  rapport  eflèntiel  à la  croix  de  Jesus- 
Christ  > qui  eft  cachée  aux  Juifs  pour 
un  rems»  mais  qui  fe  manifeftera  un  jour 
à eux  •,  & c’eft  répandre  des  ténebres  fur 
cette  admirable  Prophétie  , qui  a déjà 
fes  propres  obfcurités,qucd’y  chercher 
un  autre  objet  que  Jésus  - Christ  voilé 
par  lés  foulTrances  aux  yeux  des  Juk^  , 
pcfulant  que  les  Gentils  l’adorent  j mai* 
revenant  des  Gentils  à Ifiaël  avec  une 
Tome  Kl li* 
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?>  i ^ BxplfCÂtion  du  Myfleft 

Î>  A R T I E bonté  -,  l’intervale  étant  cepen* 

. J X,  dant  très  - long  avant  ce  re  tour , & eau* 
faut  au  Prophète  luie  extrême  douleur, 
quoiqu’il  Toit  rempli  d’elpérancc  pour 
l’avenir. 

2.  Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  d’expliquef 
en  détail  toutes  Tes  paroles  : mais  j ’ofe 
dire  que  je  fuis  bien  fondé  ^ donner  à 
celles  que  j’ai  citées  , l’interprétation 
qu’on  vieiit  d’enfendre , & 4p  1^  cont;-* 
nuer  à l’égard  de  celles  qui  fuivent. 

I . « La  mort , dit  le  Prophète  , qui 
'P  paroîtra  vidlorieufe , (era  elle-même 
> vaincue  : elle  fera  tremblante  & ef* 
»»  fraïée:  on  lui  enlèvera  tous  ceux  qu’el* 
» le  avoit  dévorés  : elle  fuira  devant  ce- 
» lui  qu’elle  avoit  efoéré  de  retenir  par- 
» mi  fes  autres  captifs»’,  facîem  ejus 
ibit  mors.  L’auteur  de  la  mort  qui  avoit 
féduit  l’homme , & qui  l’avoit  tué , nç 
pourra  foutenir  les  regards  de  fon  libé^- 
rateur  \ il  ne  pourra  même  foûtenir  la 
vue  de  fa  croix , quoiqu’il  ait  contribué 
à l’y  faire  attacher  j & par  tout  où  elle 
fera  annoncée , il  fera  contraint  de  lui 
céder  la  place  & de  difparoître  , Ç3 
dietur  diaholus  ante  pedes  ejus. 

4.  Mais  pour  celui  qui  paroîtra  y êtrè 
cloué , & y être  devenu  auffi  immobile 
que  le  bois  auquel  il  çft  fufppadu  , U ^ 
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tft  aflîs  comme  f ur  un  trône  , <&:  de  - U 
il  mcfure  tout  runivcrs  \ il  en  fait  le  par- 
tage entre  fes  difciplcs,qui  doivent  eha- 
ciin  lui  aflùjettir  une  partie  de  Ton  roiau* 
me  -,  il  marque  à ciiaque  peuple  le  tems 
de  fa  vocation  à l’Evangile  ; il  difpcnfe 
comme  il  lui  plaît  les  ténèbres  Sc  la  lu- 
mière y il  met  un  ordre  ik  une  fuite  dans 
la  fucceflion  de  fes  conquêtes.  Stuit 
ptenfits  ejl  terram. 

5.  Il  n’a  qu'à  regarder  les  nations 
pour  leur  ôter  leur  courage  8c  leur  fierté. 
Tout  ce  qu’il  y a de  pui/îànt  parmi  elles, 
ou  lui  obéira , ou  fera  brifé.  Les  monta- 
gnes & les  collines  s’abaifîèront  devant 
îiii  y elles  s’humilieront  fous  fes  pieds 
traverfes  par  des  doux  , mais  cternels 
par  leur  efficace  qui  durera  toujours, 
par  leur  imion  à la  divinité,  qui  n’a  ni 
fin  ni  commencement.  y4/j)cxit,  & dif~ 
folvit  gentes , ÇS  contriti [tint  montes [a^ 
cuit  : incurvait  funt  colles  mundt  ah  itU 
nertbus  atcrnitatis  ejtis, 

6.  Œ C’eftainfi,  Seigneur , que  vous 
avez  attiré  à vous  toutes  chofes  *,  & « 
que  ces  mêmes  mains  que  vous  avez  ot 
étendues  devant  un  peuple  incrédule,  « 
qui  n’en  a pas  connu  la  force , parce  « 
qu’elle  étoit^fccrette  & cachée,  vous  «• 
opt  afiùjetci  tout  Tunivers , ont  brifé  m 
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' Èxplicatîon  dM  Myfierê 
» le  joug  que  riifurpateur  avoir  mis 
» toutes  les  nations  , ont  fait  fléchir  ici 
» dureté  des  cœurs  les  plus  rebelles , 
» & Torgueil  des  faux  fages  devant  qui 
» votre  croix  paroilToit  une  folie.  Tra^ 
xifti , Domine , omnia  ad  te  ettm  ex^ 

pandijjes  tôt  a die  mmus  tuas  ad  popalum 
hoii  credententi ....  confitenda  majejiatif^ 
(Ha  fenfam  totus  mundm  accepie, 

7.  Il  n’y  avoir  que  votre  croix  qui  pût 
nous  infiniirc  de  ce  myfterc  : il  n’y  avoir 
dju’elle  qui  fut  capable  de  nous  décou-* 
Vrir  la  force  invincible  de  vos  mains 
percées  & captives.  Il  n’y  avoir  qu’elle 
<jui  pût  nous  repréfenter  l’étendue  do 
votre  empire , la  docilité  des  nations  , 
Je  lignai  que  vous  Içur  aVéz  donné  d’a<j< 
courir  à vous. 

Aicxici.*  I Tr 

il  ri  y avait  cfue  la  Croix  epui  convint  à 14 
fon^ian  de  Mcddatettr  entre  le  cielÇ^ 
la  terre.  Ses  (jnatre  di.menjions  re'nni^ 
^Jésus-Christ. 

1,  Vous  êtes , Seigneur,  lêul  média- 
teur entre  Dieu  & Tes  hommes  : c’eft 
par  l’effulion  de  votre  long  fur  la  croix» 
vous  avez  réconcilié  le  ciel  avec  4 


ée  U Pa/jflon  de  tJ.  S.  f.  C.  êlf 
terre , & que  vous  avez  fait  cefîèr  i’ini- 
mirié  qui  droit  entre  les  Anges  & les 
hommes.  Et  quel  lieu  convenoit  mieux 
à votre  delîèin  & à votre  miniftere*,quc 
l’intervalc  entre  le  ciel  & la  terre , entre 
les  deux  partis  oppofés , entre  les  Saints 
êc  les  pécheurs  î 

2.  Quel  autel  droit  plus  propre  que 
celui  de  votre  croix  qui  tient  à la  terre 
& qui  s’élève  dans  le  ciel , pour  port,  r 
la  vidtime  qui  les  devoir  réunir  ? Scs  di- 
Ànenfions,  félon  nos  fens,  font  bornées  3 
niais  félon  vos  delTeins  & félon  leur  ef- 
ficacc.clles  (ont  infinies.  Sa  hauteur  s’é- 
lève julqu’au  trône  de  Dieu,  fa  profon- 
deur deteend  jufqu’aux  abîmes , fa  lar- 
geur s’étend  de  l’aurore  >au  CQuchanr  ; 
& comme  vous  y êtes  attaché  çn  qua- 
lité de  réconciliateiir  & de  centre  de 
tout , elle  réunit  par  (es  quatre  cümcnr 
^ons  tout  à vous. 

ARTiet£  îlf. 

%,a  terre  entière  ejl  U bafe  de  U Croix  de 
J E s U s-C  H R I s T,  qui  eji  eXpofe  k U 
•vue  ÇS  aux  dejirs  de  tous. 

I . De  toutes  parts  on  a recours  à vous  5 
les  yeux  de  tous  vous  cherchent-,  les  dé- 
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Partis  firs  de  tous  s’adic/îcnt  à vous  : vous  été  J 
^ l’unique  efpérance  des  hommes,  des  in- 
lulaiics , & de  ceux  qui  font  éloignés  j 
Pf  LXJV.  tf.  comme  de  ceiîx  qui  l'ont  plus  voilins. 

Spes  omnium  fintum  terr* , ^ in  mari 
longe. 

2.  Qiielle  confolation  n’cft-cc  point 
pour  eux  de  vous  trouver  dès  qu’ils  vous 
cherchent  î de  n’avoir  qu’à  élever  les 
yeux  vers  votre  croix  pour  vous  y voir^ 
Vous  l’avez  exprès  choifie  afin  que  de 
Toutes  parts  elle  fût  apperçiie , & que  la 
terre  toute  entière  n’étant  que  fa  bafe, 
elle  fût  également  proche  de  tous , ^ 
accclîible  également  à tous. 

Articlï  IV. 

Ce  nefl  cf  ue  par'  rapport  à Jesus-Christ 
erttcifie' , '^ne  ces  paroles  de  t Ecriture ^ 
qu’il  nous  protège  à l’ombre  de  les 
ailes  & de  les  bras  ,Jhnt  accomplies  À 
la  lettre. 

I.  Il  eft  Ibuvent  dit  dans  vos  Ecritu-i 
res,  que  vous  couviez  les  hommes  de 
vos  ailes,  que  vous  leur  préparez  uii 
aille  fous  vos  bras  étendus”,  que  les  hom- 
mes s’y  réfugient , & qu’ils  y font  en 
sûreté.  De  telles  exprelîions  li  tendres 
fl  paternelles,  > ne  conviennent  néan- 
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de  la  Pajfion  de  N.  S.f.  C. 
moins  à votre  divinité,que  dans  un  fcns  chapitre 
figuré  5 ôc  par  rapport  meme  d votre  ha-  x x v. 
manité , on  a peine  à les  trouver  éxaéte-*'  ^ * 

ment  vraies , excepté  dans  le  myflere  de 
votre  croix  i mais  alors  il  nous  eft  per- 
mis de  les  prendre  à la  lettre  : nous  nous 
refugioBS  Tous  vos  bras  étendus;  nous  y 
cherchons,  & nous  y trouvons  une  pro- 
teélion  puilïànte  contre  nos  ennemis , 
qui  n’olent  approcher  de  cet  âfile. 

a.  Les  plus  petits  & les  plus  foibleS 
d’entre  nous,y  (ont  en  paix  & en  sûreté  i 
car  vos  bras  font  invincibles  ; leur  om- 
bre falutaire  eft  un  inacceflîblc  rempait } 

& fi  nous  n’avions  la  témérité  de  fortir 
de  dclFous  vos  ailes , nous  ne  ferions 
jamais  expofés  aux  oifeaux  de  proie  qui  ' 

nous  pourCiûvetiLProfegar  in  velantentù  pf^i.  ix, 

tiUrum  tuarum....  In  veUmento  alarum  q,  . r yh  » 

, , vu*  juaai«si 

tHüYHm  exHltabe,  adh£jit  anima  mea  pojt 
Ut  me  fufcegit  dextera  tna. 

Article  V. 

€i  Jisùs-Christ  avoit  accepte  un  ! 

antre  genre  de  mort  cjue  celui  de  la 
Croix , nous  n'aurions  eu  aucun  Jigne  | 

clair  fenfiblepour  en  rappeller  la  ! 

mémoire  , ou  dans  le  danger^  ou  paY  . I 

rcconnoijfançe*  De  quels  fruits  un  tel 
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jigne  efl  fuivi  / avec  cruels  fentlmtHk 

il  doit  être  employé. 

1.  Enfin , Seigneur , fi  vous  n’avîei 
pas  choifi  la  croix  pour  nous  racheter  > 
& qu’il  vous  eûr  plu  de  le  faire  en  accep- 
tant un  autre  genre  de  mort  ; nous  ne 
içaurions  comment  le  repréfenter , ni 
comment  nous  en  rappeller  la  mémoire 
par  un  figue  clair  & lenfible , qui  fût  i 
îa  portée  de  tout  le  monde , & qui  n’eût 
befoin  d’aucune  interprétation  , pour 
nous  rendre  préfènt  ce  que  vous  auriez 
fait  pour  nous. 

2.  Comment  en  effet  exprimerions 
nous,  ou  la  décapitation  , ou  la  lapida- 
tion , ou  votre  faaifice  confômmé  par 
le  feu  , ou  meme  par  la  fuffocation  î 
Quel  figne  nous  refteroit-il  de  votre 
charité  î Quel  témoignage  public  & na- 
turel vous  donnerions  - nous  de  notre. 
Jteconnoifiànce , dans  les  occafions  fil-* 
bites  & imprévues , dans  les  tentations, 
dans  les  dangers  ou  fpirituels  ou  tem- 
porels , de  quel  bouclier  nous  couvri-*. 
rions  - nous  ? Quelle  cuiraflè  mettrions- 
nous  fiir  notre  cœur  contre  les  traits  en- 
flâmés  de  fatan , fi  la  figure  de  votre 
croix  n’étoit  ce  bouclier  & cette  cui-; 
«dfe  ? 


ie  U Pajfiàn  de  N.  S.  J.  ê 

5 . En  la  merrant  fur  notre  front , nous  ci*\pitr» 
nous  rendons  redoutables  à nos  enne- 
mis.  Nous  leur  montrons  celui  qui  les  a V, 
vaincus , & l’cpce  dont  il  s’eft  fervi  pour 
les  vaincre.  Nous  nous  unilîbns  à vous, 

& à votre  viéloire.  Nous  déclarons  que 
vous  êtes  notre  force  , Sc  que  c’eft  en- 
vous  fcul  que  nous  cfpérons.  Nous  re- 
nouvelions l’alliance  que  vous  avez  faite 
avec  nous  par  l’cfFufion  de  votre  fang. 

Nous  proteftons  que  votre  ignominie 
fait  notre  gloire.  Nous  rappelions  notre 
foi  & notre  confiance  : Sc  nous  attirons 
fur  nous  , fur  nos  aiffions , fur  tout  ce 
qui  fert  à nos  ufages , les  bénéditfHons 
dont  votre  croix  cft  la  fource. 

4.  Nous  ferions  défarmés , foHolcs  âc 
dans  le  danger  de  devenir  ingrats , fil 
votre  croix,  en  devenant  notre  force,  ne 
flous  faifbir  continuellement  fbuvenir 
de  celui  à qui  nous  la  devons  i ôc  nous 
reconnoi/îbns  que  c’eft  par  une  nouvelle 
mif’érkorde , que  voulant  bien  donnef 
votre  vie  pour  nous , vous  avez  préféré 
cette  forte  de  facrifice,  dont  unfigne 
fimple  ôc  naturel  pouvoir  exprimer  lô 
fonds  âc  les  circonftances. 
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Partis 

iXfi  ArticlbVI* 

Les  faims  Ver  es  recommandent  tufa^B 
fréc^tient  dn  fgne  de  la  Croik , commi 
venant  des  Apôtres  f ils  feconnoif 
, fent  ^fte  cejl  par  mife'ricorde  qnHn  tel 
Jîgne  nous  a été  donné.  Ingratitude  éâ 
impiété  des  héretiejues  qui  l'ont  abolie 
Un  tel  excès  fu^t  feul  pour  les  condan* 
ner  i fans  entrer  dans  P examen  det 
quejiions  qui  les  divifent  d avec  noHSé 


tatech.îCm. 
rag.  138.  & 
Bibliot.  Pati. 
tOIDé  IV.  pag. 
4; O.  col.  11. 
U18, 


I . s.  Auguftin  a eu  cefCe  penfî^e  3 Sé 
elle  a été  celle  de  tous  les  Anciens , qui 
d’un  côté  ont  fait  un  ufage  fî  religieux 
€c  fi  fréquent  du  figne  de  la  croix  ; ÔC 
qui  de  l’autre  nous  ont  enleigné  que 
c’étoit  par  une  adrriirable  providence 
que  ce  figne  nous  avoir  été  donné  pour 
notre  conlblation  j pour  notre  force# 
a.  « Ne  rougifibns  point , dit  S.  Cy- 
» rilje  de  Jeiufalein  , (4)  de  confeflèr 


N»»  fu  Uat  n»s 
trudfixum  ionpteri  » fed 
in  frmte  cor.fidcnter 
^nacuîum  cruih  di^itis 
tmpritnttxtT  , (ÿ-  i»  aliit 
nnnibuf  irux  fiat  ; m p»- 
nibus  ccmedendis  > in  po- 
tuUs  bibtndis , tÿ*  in  in- 
jriffui  i»  egTfffu  , Ante 
fcntnum , recumbende 

furgendot  enndt  ff  ^nief~ 


cendo,  Mngna  hgec  tji  <ti» 

flodia  , quté  ptopter  pan* 
ptret  gratir  dutur  , fina 
labore  propttr  tnpmt»s,.„ 
Signum  fiSelium  , ^7*  ti* 
mor  décmonnm,  •••  off  entai 
iltnd  AHdaêicr.  ^wdHtiO 
tnim  ’vidtrint  enteem,  re- 
cordantHr  ctucifixi.  Me- 
Imtnt  eum  cantryvi^ 

(opita  drAtonist 
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dè  la  Pajfwn  de  N.  S.  f.  C.  ^55 
hantciTifiic  celui  qui  a etc  crucifié  pour  « 
nous.  Imprimons  au  contraire  avec  « 
confiancelc  fceau  & le  caraétere  de  fa  « 
croix  flir  notre  front  5 & non  feule-  « 
ment  fur  notre  front,  mais  fur  toutes  « 
les  chofes  cîeflinées  à notre  iifage  : fur  « 
le  pain  avant  que  de  le  manger , fur  le  « 
breuvage  avant  que  de  le  prendre.  « 
Renouvelions  ce  ligne  en  fortant  de  • 
nos  maifbns  & en  y rentrant , avant  « 
le  fbmmeil , dans  le  rems  que  nous  « 
fommes  au  lit , & lorfque  nous  nous  « 
levons  : faifons  la  même  choie  avant  *• 
que  de  marcher,  & avant  que  de  nous  • 
repofer.  « 

5 . C’efî:  une  grande  Sc  puifîantc  « 
garde  que  ce  ligne,  qui  eft  accordé  •«. 
gratuitement , afin  que  les  pauvres  y «• 
aient  part,  & qui  ne  demande  aucun  * 
effort  ni  aucun  travail  , afin  que  les  «• 
malades  & les  foibles  n’en  foient  pas  « 
exclus.  Ce  ligne  eftla  gloire  des  Fidé-  •• 
les,&  la  terreur  des  démons.  En  le  leur  «• 
montrant  avec  foi , mais  avec  une  foi  « 
courageufe , on  les  met  en  fuite  : car  • 
dès  qu’ils  voient  la  croix,  ils  fontcon-  «• 
traints  de  fe  Ibuvenir  de  celui  qui  a « 
bien  voulu  y être  attaché  , & ils  font  * 
■faifis  d’efïroi  en  penfant  à celui  qui  a 
brifé  la  tête  du  dragon.  « 
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Explication  da  MyjleYt 
4.  Longccms  avant  S.  Cyrille  j Tct^ 
tullicn  avoit  dit  la  mêrric  choie  , raai# 
en  remontant  iufqu’à  la  plus  ancienne 
tradition,  dont  la  pratique  des  Apôtres  % 
& par  conlequent  la  dodhrine  même  de 
Jesüs-Christ  étoit  la  fource:  {a) 
» Nous  formons , dit-il  5 le  ligne  <5c  le 
3*  fceau  de  la  croix  llir  le  front, & nôuJ 
» l’y  formons  lî  fouvent , que  les  vclH- 
ges  paroiHènt  y relier.  Nous  le  renou- 
3»  vêlions  dans  foutes  les  occâlîons  où 
30  il  faut  entreprendre  ôc  exécuter  quel- 
» que  choie  : dès  qu’il  làut  aller  & dès 
m qu’il  faut  fortir , en  nous  habillant , 
» en  mettant  nos  fouhers,  avant  le  bain# 
3»  avant  la  table  , lorfqu’on  apporte  la 
O»  lurOiÈse  vers  le  foir,  lorfqu’on  le  cou- 
9 che , lorfqu’on  s’alSed  *,  en  un  mot  # 
9 dans  tous  les  changemens  de  litua- 
9 tion , & dans  tout  ce  qui  peut  nous 
o>  fervir  d’occupation  & a éxcrcice.  Un 
«i  û laint  ulage  ne  doit  Ibn  commen- 
30  cernent  <S:  fon  origine  qu’à  la  tradi- 
» tion.  La  pratique  générale  y a depuis 
« ajouté  un  dégré  d’autorité  ; & une 


( 4 ) trnnem  frt- 

ni  omnem  nditum  gr 
exitum  , nd  veftitum  » . . 
ndfedilitt,qitx(HrM4fue  nei 
(ênvtrfntit  extuti , fron- 
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de  U Tajfion  de  N.  S.  f.C.  ^57 
foi  religicufe  obfcrve  éxa(5tcmenc  une  « 
tradition  û ancienne,  ôc  unç  pratique  « 

Ü univerfclle.  « 

5 . Nous  avons  déjà  vu  en  parlant  de 
la  lettre  T^/jau , qui  eft  la  derniere  de 
l’alphabet  des  Hebreux,  & qui  dans  ce- 
lui des  Samaritains  a la  figure  de  la  croix, 
que  c’étoit  l’ufage  des  Chrétiens , au 
^apport  de  S.  Jérôme , d’en  tracer  fou- 
vent  l’image  l'ur  le  front.  Crucis  hahet 
Jîmilitudinem,que.  in  ChriJiianorumfron'‘ 
iibus  fingitur  , ^ frequenti  munns  in- 
fçriptifine  JtgnafHr.  Cet  ufage  eft  attefté 
par  tous  les  Pcres,&  par  tous  les  témoins 
de  la  tradition  -,  & il  n’eft  pas  feulemenc 
refpedé , mais  recommandé  par  tous  » 
comme  étant  d’une  efficace  infinie , ou 
pour  attirer  la  protcélion  & la  bénédic- 
tion de  Dieu,  ou  pour  rcpouflèu  le  ten^ 

tatcur.  . ^ 

6.  Cornment  eft-il  donc  arrivé  qud 
des  hommes  qui  veulent  encore  pafleç 
pour  Chrétiens,  aient  condanné  cet  ufa- 
gc , qu’ils  l’aient  aboli  parmi  eux,  que 
plufieurs  d’entre  eux  'fe  foient  portés 
jufqu’à  cet  excès  d’aveuglement  & de 
fureur,  que  d’interpréter  du  figne  falu- 
tairedela  croix,  ce  qui  eft  dit  dans  l’A- 
pocalypfe  du  caradere  de  la  bete  impri-  A potalj^ 

' iBcfiurlefioncdcccuxqidroiuadûreî 
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I R T I H 7*  PoLivoicnt-ils  le  déclarer  plus  ou* 
IX.  verrement  contre  l’ancienne  Eglife,  & 
faire  Iclnlme  avec  elle  ? Pouvoient- ils 
témoigner  d’une  manière  plus  l'canda- 
leule  > qu’ils  rougillôient  de  la  croix  du 
Sauveur?  Pouvoicnc-ils  porter  plus  loin 
leur  ingratitude  contre  lui  ? Et  ce  lèul 
préjugé  ne  fulîît-il  pas  pour  les  condan- 
ner , fins  entrer  dans  l’éxamen  des  que- 
ftions  qui  les  divilcnt  d’avec  nous. 

8.  Il  y a des  chofes  qui  font  plus  fira.- 
pantes,  plus  odieulès,  plus  capables  d’ex- 
citer l’indignation , que  tout  ce  qu’on 
peut  leur  oppolér  de  raifons  & de  preu- 
ves. C’eft  abjurer  Jesus-Chb.istôç 
le  falut  dont  il  eft  l’auteur  , tout  cç 
qu’il  y a de  plus  augufle  dans  la  tradi- 
tion , dont  il  eft  la  première  fonree , que 
de  blafphemer  contre  fa  croix , & con# 
(re  l’ufage  de  la  porter  fur  le  front. 


yF/»  de  la  neuvième  Partie , 0 du 
huitième  Velume, 
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A P P R O P AT  JO  2J. 

y A Y lu  par  l’ordre  de  Monfêîgneur  le  Garde  des 
Sceaux  , un  Manul'crit  intitulé  ; Traité  delà  Croix 
&c.  qui  m’a  paru  folide  & édifiant.  A Paris  le  qua- 
torzième de  Mars  17x6. 

• DE  VILLIERS. 


PRjyjZMGE  DV  ROI. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France 
& de  Navarre  ; A nos  amcz  & féaux  Con- 
feillers  , les  gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement  » 
Maîtres  des  Requêtes  ordiniircs  de  notre  Hôtel  , 
Grand-Confeil , Prévôt  de  Paris , Baillifs  , Séné- 
*•  chaux , leurs  Lieutenans  Civils , & autres  nos 
liciers  qu’il  appartiendra  .•  S a i-  u t.  Notre  bien 
amé  François  BabuTy^  Libraire  â Paris , 
Nous  ayant  fait  remontrer  qu’il  lui  a voit  été  mi» 
en  main  un  ouvrage  qui  a pour  titre  .*  Explication 
de  la,  Genefe , des  Livres  des  Rois , de  Job  , des  Pfean- 
tnes,  dTfsüe , de  Jonas  ,0"  de  quelques  autres  Livret 
de  l’Ancien  Tejiament  ; & Traité  de  la  Croix  dè  N.  S. 
Jefus-Chri0 , Manuel  de  pieté , avec  des  Maximes 
& Avis  propres  pour  conduire  un  Pecheur  à une 
véritable  converjton , & Dijfertation  fur  la  pauvreté 
Religieufe  ; s’il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Let- 
tres de  Privilège Jür  ce  néceflaites,  ofirantpour  cet 
cfièt  de  les  faire  imprimer  en  bon  papier  Sc  beaux 
caraâercs  ) fuivant  la  feuille  imprimée  & attachée 
pour  modelé  fous  le  contre-fccl  des  Prefente». 
^A  CES  CAUSES  .•'Voulant  traiter  favorablement 
ledit  Expofant  ; Nous  lui  avons  permis  & permet-  , 
Tome  ri II.  HHh 
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tous  paf  6es  Préfentes , de  faire  imprimer  lefliits 
Livrcs.ci-deilus  Ipccifiez , en  un  ou  pluficurs  volu- 
mes , conjointement  ou  féparcment,  & autant  de 
fois  que  bon  lui  fembicra  , fur  papier  & caraderes 
conformes  à ladite  feuille  imprimée  & attachée 
pour  modèle  , fous  notredit  contrc-fcel , & de  les 
vendre  , faire  vendre  & débiter  pur  tout  notre 
Royaume  , pendant  le  tems  de  huit  années  conf^ 
curives , à compter  du  jour  de  la  date  defdites  Prê- 
tes. Fail'ons  défenfes  à toutes  fortes  de  perfonnes 
de  quelque  qualité  & condition  qu’elles  foient,  d’ert 
introduire  d’impreflion  étrangère  dans , aucun  lieu 
de  notre  obéilfance  ; comme  aufli  à tous  Libraires, 
I mprimeiirs  & autres,  d’imprimer , faire  imprimer, 
vendre  , faire  vendre  , débiter  ni  contrefaire  Jef- 
dics  Livres  en  tout  ni  en  partie  , ni  d’en  faire  au- 
cuns e.'itraits  , fbus  quelque  prétexte  que  ce  loir  , 
d’augmentation  , correftion , changement  de  titre, 
ou  autrement , fans  la  permilTioii  exprellè  & par 
écrit  dudit  Expofant , ou  de  ceux  qui  aùroniT  droit 
de  lui  ; à peine  de  confifeation  des  Exemplaires 
'contrefaits , de  quinze  cens  livres  d’amende  contre 
chacun  des  eontrevenans,  dont  un  tiers  à Nous,  uiï 
tiers  à l’Hôtcl-pieu  de  Paris  , Fautre  tiers  audit 
Expofant,  & de  tous  dépens,  dommages  & intérêts, 
A la  charge  que  ces  Préfentes  lêront  enregijftrées 
tout  au  long  fur  le  Rcgiftçg  de  la  Communauté  des 
Libraires  & Imprimeurs  de  Paris , & ce  dans  trois 
mois  de  la  date  a’icelles  ; que  Fimprefïton  de  ces  Li- 
vres fera  faite  dans  notre  Royaume  & non  ailleurs  ; 
& que  l’Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Rc- 

flemens  de  la  Librairie , & notamment  à celui  du 
ixiéme  Avril  mil  lêpt  cens  vingt-cinq  ; Sc  qu’a- 
vant que  de  l’expolcr  en  vente , le  Manuferit  ou 
Imprimé  qui  aurafbrvi  de  copie  à l’impreflîon  del- 
dics  Livres,  fera  remis  dans  le  même  état  où  F Ap- 
probation y aura  été  donnée , es  mains  de  notre 


I tfès-clicr  & féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de 

France  le  Sieur  Fleuriaud’ArmenônvilIejCorainan- 
j deur  de  nos  Ordres  ; & qu’il  en  fera  enfuite  remis 

1 deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publi- 

! que  , un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre,5t 

un  dans  celle  de  notredit  très-cher  & féal  Chevalier 
I Garde  des  Sceaux  de  France , le  Sieur  Fleuriau 

) d’Armenonville  J Commandeur  de  nos  Ordres  ; le 

tout  à peine  de  nullité  des  Prefentes  : Du  contenu 
defqiiellcs  vous  mandons  & enjoignons  de  faire 
jouir  l’Expofant  ou  les  ayans  caule  , pleinement  & 
i paîlîblement , fans  foulFrir  qu’il  leur  Ibit  fait  aucuw 

trouble  ou  empêcliement.  Voulons  que  la  copie 
defdites  Prefentes  qui  fera  imprimée  au  commen- 
cement ou  à la  fin  dcfdits  Livres  , foit  tenue  po-.ir 
r dùément  lignifiée  / & qu\vu>^  copies  collationnées 

par  l’uo  de  nos  amcz  & féaux  Confeillcrs  & Se- 
i cretaires , foi  foit  ajoutée  comme  à l’Original, 

r Commandons  au  premier  notre  Huiflier  ou  Ser- 

t ^ gent , de  faire  pour  l’éxécution  d’icelles  tous  ades  ‘ 
i requis  & necellaires  , fans  demander  autre  pcrmil- 

! lion,  Sc  nonobftant  clameur  de  Haro,  Chartre  Nor- 

i|  mande , & Lettres  à ce  contraires.  Car  tel  ell  notre 

i plailîr.  Donné  à Paris  le  onzième  jour  du  mois  d’A- 

s Tril.  l’an  de  grâce  mil  fept  cens  vmgt-fix,  & de  no- 

5 . tre  régné  le  onzième.  Par  le  Roi  en  fon  Confcil. 

’ CARPOT. 

: f»r  le  regijln  VI,  de  U Chambre  Rayait 

de  J Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  , N*.  4 1 7./»/. 

J 334.  conformement  aux  anciens  Régkmens  cimjirtttex. 

" far  celui  du  xi.  Février  A Paris  le  Avril 

I7i<.  - 

I Signé , B R ü N E T , S^ndic^ 

\ r O*'  nwfrimciic  ds  p,  A.  Lt  MtRClk.-t  , 


l 
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Fautes  a corriger  dans  le  Tome  VI I /. 

P Age  4.  ligne  penult.  fuites  fmtejîes  , ^c.  IIlc*. 
Juites  de  la  délibération  du  Confeil  funejlee 
four  la  nation. 
p.  74. 1.  II.  voie , lifez  voix. 
p.  15X.  1.  2t.  le  dejfein  ou  y efTacez  ou. 
p.  164, 1. 15.  fecret,  liiez  dans  le  fecret. 
p.  1 8 1 . 1.  2.  les  rendre , liiez  le  rendre. 
p.  188.  cit.  6. 1.  8 Aferuerant  y liiez  Aferitcrtmt, 
p.  io6. 1.  7.  ainji , lifez  aujft. 
p.  215  1.  ï$.  de  la  l’amour , lifez  de  V amour.. 
p-  zip.l.  II.  olamum  , lifez  calamum. 
p.  231. 1. 16,  mais  &c. 

p.  23Ç.  I.  21.  Pourquoi  efl-ily  lifez  Pourquoi  il  e/K, 
p.  417  I.  II.  impreÿiony  liiez  opfrejjton, 
p.  4TI*1  7.  traoiélion^liCcz  tradition. 
p.  470. 1.18.  étrangère»  Ufez  étrangères, 
p.  478  l.  16.  tiazanzenfem,  liiéz  Nazianzenfèm, 
p.  joo.  1,  23.  , liiez  ;(«ArV. 

p.  508. 1.  28.  et  deliciit  » lifez  ex  delieiis, 
p.  511. 1,  21.  liiez  emfoifonnée. 
f,  ^10.  l.  16.  UCezl’accomfliJfement. 
p.  J2$.  not.  liiez  atfamenou  & atfameni, 
p«  540. 1.  zi. demeurent  dans  le  defert,  liiez,  denttt^ 
raient. 

Î.  545. 1.  9.  lifez  minijlere. 

b.  1.  1 3^  s’ajfocie , lifez  s’ajfeye. 
p.  îjÿ.  1 17,  n’ejl  vaine  qu’afris  la  mort. 

, p.  609. 1.  5-  lifez  largeur . 
p.  <16.  l.  S»chofis,  liiez  ehofe. 

Ib.  1.  20.  exf  iraient  y lifez  expireraient. 

V«  619, 1. 10.  la  fin  du  fécle , ülèz  des  Jîécleu 
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